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CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'Ajlrologie  judiciaire. 

L fe  préfente  encore  une  vaf. 
te  carrière  de  l’Opinion.  Ces 
arts  trompeurs, appelles  fcien - 
ces  occultes  , honteux  monu- 
ments de  refprit  humain, 
femblent  y avoir  jetté  de  fi  profondes 
racines , que  ni  l’expérience  de  leur  faufi. 
Tome  TU.  A 
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i.'  Trahi  de  t Opinion.  Liv.  7.  Ch.  1. 
fêté , ni  la  fageflè  des  réflexions  n’ont  pu 
les  extirper  entièrement , même  dans  les 
fiécles  les  plus  éclairés. 

' L’homme  Rien  n’eft  cependant  plus  contraire  à 
pîaindre^s’U  l^^rêt  l’homme  que  ce  penchant  fu- 
connoifloic  nefte.  Il  feroit  fort  à plaindre  , s’il  par- 
venir., venoit  à ( 1 ) cette  connoiflànce  de  l’ave- 
nir , pour  laquelle  il  a une  curiofité  fl  vi- 
ve. De  quelle  fatisfaSlion  ( 2 ) eujfent  pu 
jouir  Priant  t Pompée , Céfar , s'ils  avoient 


(1)  Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caliginosâ  node  premit  Deus.  Hor.  lib.  3.  Od. 
*9- 

(i)  Atque  ego  ne  utilem  quidem  arbitror 
effe  nobis  rerum  futurarum  feientiam.  Quae 
enim  vita  fuiffet  Priamo  , lî  ab  adolefcentia 
IciiFet  quos  eventus  fenedutis  effet  habiturus  i 
An  Cn.  Pompeium  cenfes  tribus  fuis  confula- 
tibus  , tribus  triumphis  , maximàrum  rerum 
gloriâ  laetaturum  fuiffe , fi  fcîffet  fe  in  foiitu- 
idine  Ægyptiorum  trucidatum  iri , amiffo  exer- 
citu  ? poft  mortem  autem  ea  confequutura  y 
quæfine  iachrymis  non  poflumus  dicere?  Quid 
vero  Cæiarem  putamus  , fi  divinaifetfore,  ut 
îneo  fenatu  queni  majore  ex  parte  ipfe  coop- 
taffet , in  curia  Pompeianâ,  ante  ipfius  Pom- 
peii  fimulachrum , tôt  Centurionibus  fuis  in- 
Ipedantibus  , à nobiiiffimis  civibus  partim 
eriàm  à fè  omnibus  rebus  ornatis  , trucidatus 
ità  jacer'C1  > ut  a<^  e)us  corpus , non  modo  ami- 
gorum  , l£d  ne  fervorum  quidem  quifquàm 
accederet,  quo  cVJJciatu  animi  vitam  adururn 
fuiffe  ? certè  igitur  igmîreflo  futurorum  ma- 
Jorum  utilior  eft , quàm  feientia.  Ciç.  de  divi * 
fiat. lib.  z. 
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De  P slftrologie  judiciaire* 
prévit  la  fin  maibeureufe  qui  les  attendoit  ? 
l’homme  en  cherchant  à connoître  l'a- 
venir, voudroit  perdre  le  plus  précieux 
de  Tes  biens  ,qui  efl:  Tefpérance.  Il  le  ren- 
droit  doublement  malheureux , par  rap- 
port à cette  vie  , en > prévenant  toutes  les 
miféres , dont  elle  élb  remplie , & encore 
plus  par  rapport  à l’autre  , en  défobéïC- 
Tant  à Dieu.  L’entêtement , que  plufieurs 
perfonnes  &:  même  des  plus  illuftres  ont 
eu  pour  l’Aftrologie  judiciaire  , demande 
une  explication  approfondie  de  fes  prin- 
cipes. • 

Hérodote  attribue  aux  Egyptiens  l’in-  De  rinven- 
vention  de  l’aftrologie  judiciaire  : mais  non  de  raf- 
le nom  quelle  portoit  anciennement  de diclauc. JU~ 
fcience  Chaldaïque , marque  bien  ex- 
preflément , que  fon  origine  ( i ) venoic 
de  Chaldée. 

(i)  Principio  Aflyrii,  ut  ab  ultimis  autori- 
tatem  répétant , propter  planitiem  magnitudi- 
nemque  regionum  , quas  incolebant , cùmcœ- 
lum  ex  omni  parte  patens,  atque  apertum  in- 
tuerentur , trajediones  motulque  ftellarum  ob- 
fervarunt  : quibus  notatis  , quid  unicuique  fig* 
nificaretur , memoriæ  prodiderunt.  Quâ  in  na- 
tione  Cbaldæi , non  ex  artis , fed  ex  çentis  yo- 
cabulo  nominati  , diuturnâ  obfervatione  fyde- 
rum , feientiam  putantur  effeciffe , ut  predici 
poffet,  quid  cuique.eventurum , & quo  quil^ 
que  fato  natus  effet,  Earadem  artem  etiim  Æ- 
gyptii , lon^inquitate  temporum , innumera- 
bilibus  pœnè  fsculis  confequuti  putantur.  Cic ► 

A >j 
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4 Traité  de  t Opinion.  Liv  7.  Ch.  i." 

Des  témoignages  de  Bérofe  & d’Eu- 
poléme  cités  par  Eufébe  attribuent  à 
Abraham  une  grande  connoiflànce  des 
chofes  céleftes , & l’invention  de  l’aftro- 
logie  (1)  judiciaire  , ou  de  4a  fcience  de 
Chaldée.  Mais  fi  ce  Patriarche  a ajouté 
foi  aux  influences  des.  aftres  , nous  ne 
devons  point  douter  qu’il  n’ait  borné 
leurs  effets  aux  qualités  du  tempérament, 
& à la  conftitution  des  corps , & que  cet- 
te fcience  ne  fût  en  lui  exemte  de  toutes 
les  fuperftitions  , que  la  témérité  des 
Aftrologues  y a jointes  depuis. 

Selon  Suidas , Zoroaftre  & Oftanés 
Babyloniens  ont  été  les  auteurs  de  Pafi- 
trologie  judiciaire.  Un  paflàge  d’Ifaie  fait 
connoître  que  l’art  de  prédire  l’avenir 
par  les  aftres , étoit  fort  ancien  à Baby- 
lone.  appelle  maintenant  à ton  Jecours  , 
dit  le  Prophète  ( z ) à cette  ville  , les  Ah- 

de  divinat.  lib . 1.  Diodore  de  Sicile  , Horace  , 
fiianile  rapportent  les  commencements  de  l’Af- 
trologie  judiciaire  aux  Chaldéens. 

Tu  ne  quarfieris , feire  nefas , quem  mihi  quem 
tibi 

Finem  di  dederint  ; nec  Babylonios 
Tentaris  numéros.  Hor.  lib.  if  Od.  tr. 

. . . . . primique  per  artem  ( Chald&i  ) 
Sideribus  videre  vagis  pendentia  fata.  Manil, 
lib.  1.. 

( I ) Ka<*  nîy  dr'lfoAoyiuV  , /y  Tn'y  Xa\S'a.'tKri 

(1)  Stent  & falvent  te  augures  cœli , qui 
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De  l'yjftrologie  judiciaire . f 

gures  qui  ôbÇervoient  les  aflres  , & qui 
fitpp  ut  oient  les  mois  powr  te  prédire  l'a~ 
venir. 

Chilon  Lacédémonien  , un  des  fèpt 
fàges  de  la  Grèce , fut , dit-on  > le  pre- 
mier parmi  les  Grecs  , qui  fe  Toit  appli- 
qué à l’aftrologie  judiciaire.  Il  foutenoit 
que  le  chaud  , l’humide  , le  froid  5 & le 
me  font  les  quatre  qualités  , dont  le  mé- 
lange different  fait  toute  la  diverfité  des 
tempéraments  des  hommesjquele  chaud 
& l’humide  fervent  à la  génération , & le 
froid  & le  fec  à la  deftruétion  des  corps  j 
que  ces  quatre  qualités  font  difpoiées 
dans  les  hommes , fuivant  les  influences 
céleftes  ; que  le  foleil  eft  le  principe  de 
la  chaleur , & la  lune  le  principe  de  l’hu- 
midité ; & que  fuivant  la  difpofition  de 
ces  deux  grands  luminaires  dans  le  mo- 
ment de  la'  naiflànce  de  l’enfant , il  ap- 
porte au  monde  le  ferment  de  la  mala- 
die , qui  doit  détruire  fon  compofé.,  ou 
lui  caufer  de  terns  en  tems  des  altéra- 
tions. On  ne  s’en  tint  pas  longtems  à 
des  réflexions  fl  générales , qui  n’ofFroient 
pas  à la  curioflté  humaine  de  quoi  la  con- 
tenter. 

Les  Aftronomes  avoient  commencé  la 

contemplabantur  fîdera  , & fupputabant  men- 
ées , ut  ex  eis  annunti  arène  ventura  tibi.  lfat, 
t.  47*  v.  13^ 


G Traite  de  l'Opinion.  Liv  y. Ch  i. 
Divifion  du  divilîon  du  zodiaque  ( i ) dans  le  point 
douz^ccnf-  équinoxial  du  printems.  Depuis  ce  point,, 
tellacions.  jufqu’au  tropique  qui  eft  de  ce  côté-ci 
de  la  ligne  , ils  ccmpoférent  de  cet  es- 
pace les  trois  conftellations , qu’ils  nom- 
mèrent le  Bélier  , le  Taureau  ,&  les  Ju- 
meaux. Du  point-  de  ce  même  tropique  , 
auquel  il  leur  plut  de  donner  le  nom  de 
Cancer  ou  d’Ecrevillè  , jufqu’au  point  de 
lequinoxe  d’automne , ils  divilërent  le 
zodiaque  en  trois  autres  conftellations  , 
qu’ils  appellérent  le  Cancer,  le  Lion  , 8c 
la  Vierge.  Les  trois  conftellations  fui- 
vantes  commencèrent  au  point  de  le- 
quinoxe d’Automne,  8c  furent  nommées 
(z)  la  Balance  , le  Scorpion,  & leSagit- 

( ! ) Le  nom  de  zodiaque  eft  dérivé  ou  du  mot 
Grec  Ztuov  j animal , parce  que  les  douze  figues 
ont  des  noms  d’animaux  ; ( car  le  verfeau  am* 
phora  s’exprime  aujfipar  aquarius , qui  fignifie 
un  jeune  homme  qui  ver  Je  de  l’eau  ) ou  du  mot 
Grec  , vita , parce  que  le  foleil  vivifie  tout . 
Les  noms  des  douze  figues  font  renfermés  dans  ces 
deux  vers , ou  ils  fe  trouvent  rangés  Juivant 
le  même  ordre  que  dans  le  zodiaque  : 

Sunf  arîes,  taurns,  gemini,  cancer,  Ieo,virgo, 
libraque-,  Scorpius , Arcitenens  , caper,  ara- 
phora , pilces. 

(i)  Seu  libra , feu  me  Scorpius  afpicit 
Formidoiofus  , pars  violentior 
Natalis  horae  , feu  tyrannus 
Helperiæ  Capricornus  undae  : 
Urrumque  noftrûmincredibili  modo 
Confentit  aftrura.  Hor.  lib.  i.Od.  17* 
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taire.  Enfin  depuis  le  tropique  d’hyver  , 
ou  du  capricorne  , jufqu  au  point  équi- 
noxial du  printems  , l’efpace  fut  divifé 
en  trois  conftellations , appellées  le  Ca-*> 
pricorne  , le  Yerfeau  , & les  PoilTons. 

On  peut  juger  par  ces  noms  de  phan- 
taifie  , quelle  eft  la  vanité  des  principes 
aftrologiques , qui  attribuent  aux  influen- 
ces des  conftellations , les  propriétés  qui 
répondent  à la  nature  des  Agnes , dont 
on  leur  a donné  le  nom.  Le  pocte  Ma- 
nile  , par  exemple  , dit  que  ceux  qui  re- 
çoivent en  naiffant  Les  influences  du  Ver- 
[eau  j feront  portés  ( i ) a faire  des  jets 
d'eau  : & qu'ils  ont  (i)  une  humeur  dou- 
ce en  partage.  Que  ceux  qui , font  nés  ( 5 ) 
fous  la  conflellation  des  Poijfons  3 font  lé- 
gers & inconftants  II  explique  de  même 
les  propriétés  des  douze  autres  figures  ; 

(»)  Ille  quoque  inflexâ  fontem  qui  projicifi 
urnâ , 

Cognatas  tribuit  juvenilis  aquarius  artes , 
Cernere  fub  terris  , undasinducere  terris, 
Ipfaque  converfis  afpergere  fluâibas  aftra. 

Manil.  ajlronomic.  lib.  4. 

(1)  Mite  genus , dulcefque  fluunt  ad  fidera 
partus.  Id.  loc.  citât. 

( 3)  At  quibus  in  lucem  pifces  venientibus  ad- 
ftint , 

His  non  una  manet  femper  fententia  cordi  ; 
Commutant  animos  interdùm  & fœdera  rum- 
punt.  Id.  lié,  z. 


8 Traité  de  l'Opinion.  Liv  7 Ch.  1. 
ceft  comme  fi  Ton  attachoit  une  vertu 
efficace  à des  enfeignes , que  le  caprice 
auroit  fait  mettre  à certaines  maifons. 
Ces  conftellations  du  zodiaque  font  ef- 
fectivement nommées  les  douze  maifons 
du  folei!. 

Pétrone  fait  débiter  par  Trimalcion 
beaucoup  d’impertinences  fur  l’aftrolo- 
gie  judiciaire  ; & il  eft  allez  vraifembîa- 
ble  que  c’eft  une  critique  des  dépenfes , 
que  Néron  fit  inutilement  pour  connoî- 
tre  l’avenir.  Voici  comment  Trimalcion 
raifonne  fur  les  propriétés  des  lignes , au 
fujet  d’un  zodiaque  fervi  fur  table  «3c 
couvert  de  plufieurs  plats.  Le  Ciel  habité 

( 1 ) par  douz.e  divinités  fe  convertit  en 

\ • 

( 1 ) Cœlus  hic,  in  que  duodecim  dii  habitant, 
in  totidem  fe  figuras  convertit , & hoc  modo 
fit  aries.  Itaque  quifquis  nafeitur  illo  loco , 
multa  pecora  habet , multùm  lanx , caput  prae- 
tereà  durum , frontem  expudoratam  , cornu 
acutum.  Plurimi  hoc  figno  fcholaftici  oriun- 
tur.  Üt  arietilli  Iaudamus  urbanitatemmathe- 
matici , itaque  adjecit.  Deindetotus  cœlus  tau- 
rulus  fit.  Itaque  tùm  calcitroli  nafeuntur  , & 
bubulci , & qui  fe  ipfi  palcunt.  In  geminisau- 
tem  nafeuntur  bigx  , Sc  boves  , & colei , & qui 
utrolque  parietes  linunt.  In  cancro  ego  natus 
fum  ; ideo  multis  pedibus  fto , & in  mari  & in 
terri  multa  polfideo  : nam  cancer  & hoc  & il- 
loc  quadrat;  & ideo  jamdudùmnihil  lupri  il- 
ium pofui,  ne  genefim  meam  premerem.  In 
Jeone  cataphaga:  nafeuntur  & imperiofi  ; in  vir- 
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autant  de  figures  ; & il  commence  par 
prendre  celle  de  bélier.  Quiconque  naît  fous 
ce  (igné  efi  riche  en  troupeaux  & en  lai- 
ne :il  a la  tête  dure  3 & le  regard  effron- 
té •,  & il  efi  redoutable  a fies  ennemis.  Ce 
Jigne  a beaucoup  d'empire  fur  les  écholiers. 
Nous  applaudîmes  a la  fubtilité  de  ce  bé- 
lier d’afirologue  3 & encouragé  par  nos 
louanges 3 il  continua  ainfî.  Le  Ciel  prend 
enfui  te  Informe  d'un  gentil  taureau.  Ceux 
qui  naiffent  alors t font  fujets  a ruer  3 ils 
ont  les  inclinations  des  bêtes  a cornes  , CT 
ils  ne  cherchent  point  a vivre  aux  dépens 
d’autrui.  Les  jumeaux  préfident  a toutes 
les  chofes  qui  vont  par  couple  3 les  chars  , 
les  charrues  , les  marques  de  la  virilité  3 
& ceux  qui  mangent  volontiers  a deux 
ateliers.  Pour  moi  3 ajouta  Trimalcion  , 
je  fuis  né  fous  le  cancer  : ce  qui  fait  que 

gine  mulieres  , & fugitivi , & compediti  : in' 
librâ  laniones  , & unguentarii , & quicunque 
aliud  expediunt.  In  fcorpione  venenarii  & per- 
cuflores  : in  fagittario  ftrabones,qui  clera  fpec- 
tant,  lardum  tollunt.  In  capricorno  aerumnofi, 
quibus  per  mala  fua  cornua  nafcuntur.In  aqua- 
rio  caupones  , & cucurbitæ  : in  pifcibus,  ob- 
fonatores  & rhetores.  Sic  orbis  vertitur  tarn- 
quàm  mola  : & fèmper  aliquid  maii  facit , ut 
homines  aut  nafcantur  aut  pereant.  Sophos  ! 
univerfi  clamamus  ; & lublatis  manibus  ad  ca- 
inaram  juramusHipparchum  Aratumque  com- 
parandos  illi  homines  nqn  fuiile.  Petron.  $»- 
rjdc.  .. 


ÏO  Traité  de  l'Opinion.  Liv.y.Ch.  i. 
fai  beaucoup  d'appui , & de  grandes  pof- 
feffions  fur  terre  & fur  mer  s car  cet  ani- 
mal eji  en  même  tems  terreftre  & aquati- 
que. Je  n'ai  pas  voulu  qu'aucun  mets  cou- 
vrit cette  partie  de  notre  zodiaque  , pour 
ne  charger  d'aucun  poids  mon  horofcope. 
Sous  le  lion  naijfent  les  gourmands  vorace  s y 
ÇT  ceux  qui  ont  l humeur  impérieufe.  La 
vierge  domine  fur  les  femmes , fu r ceux  qui 
font  fujets  à fuir  devant  l'ennemi , & d 
fe  rendre  prifonnisrs  : la  balance  fur  les 
bouchers  fies  parfumeurs  , & ceux  qui  fe 
mêlent  des  affaires  d'autrui  : le  feorpion 
fur  les  empoifonneurs  & les  affafftns  : le 
fagittaire  fur  les  louches  , qui  font  femblant 
de  regarder  des  légumes , & qui  emportent 
le  lard.  Le  capricorne  efi  le  figne  des  ma- 
lencontreux , qui  deviennent  cornus  par 
leurs  calamités  pitoiables.  Le  verfeau  a 
fous  fon  empire  les  cabaretiers  & les  ci- 
trouilles. Sous  les  poifons  fe  forment  les 
traiteurs  & les  rhéteurs . Ara  fi  la  face  du 
ciel  change  & tourne  comme  une  meule  de 
moulins  & les  influences  envoient  toujours 
des  maux  aux  hommes , en  les  faifant  naî- 
tre & mourir.  Nous  nous  récriâmes  fur- 
une  fdgeffe  fi  fublime  s &■  levant  les  mains 
vers  le  platfond  de  la  fiale  nous  jurâmes 
qu  Hipparque  ni  Aratus  ne  pouv oient 
entrer  en  comparai  fon  de  la fçience  pro- 
fonde de  ce  grand  homme. 
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Les  anciens  Aftronomes , apres  avoir 
divife  le  zodiaque  en  douze  lignes  ou 
maifons , ont  partagé  chaque  ligne  en 
trente  degrés , pour  en  compofer  le  nom- 
bre de  560.  qui  ell  le  nombre  divifeur  de 
chaque  cercle , 3c  qui  le  rapporte  a peu 
près  aux  3 6 y.  jours , Ôc  lix  heures,  moins 
onze  minutes  , que  le  foleil , fuivant 
Ptolémée  , 8>c  Tycho-Brahé , ou  la  terre 
fuivant  Coppernic , nous  paroîtemploier 
à achever  la  révolution  de  fon  orbite  *r 
3c  ils  ont  divifé  le  relie  du  ciel  en  cons- 
tellations , auxquelles  ils  ont  donné  diffe- 
rents noms  tirés  * ou  d’une  rellèmblance 
grolîiére  , comme  au  chariot  3 ou  de  l’i- 
dolatrie,  comme  à Hercule  -,  ou  des  fic- 
tions des  poctes , comme  à Orion  -,  ou  de 
la"  flatterie  ( 1) , comme  à la  chevelure  de 
Bérénice* 

(1)  Bérénice  niant  fait  vœu  de  confacrer  fèt 
cheveux,  qui  étoient  parfaitement  beaux,  fi  P to - 
bernée  Evergéte  fon  mari  revenoit  fans  accident, 
de  fon  expédition  de  Syrie  , lorfqu’elle  le  vit  de 
retour  avec  beaucoup  de  bonheur  & de  gloire, elle 
fit  couper  fes  cheveux  , qui  furent  offerts  dans  le’ 
temple  de  Venus  de  Vifie  de  Chypre.  Peu  de  tems 
après  ces  cheveux  s’étant  perdus,  Ptolémée  fut 
fort  ojfenfé  de  cette  négligence.  Conon  de  Samos 
mathématicien  , s’avifa  de  dire  alors  que  ces  che- 
veux avoient  été  tranfportés  au  ciel  , d'tant 
fait  remarquer  fept  étoifes  près  de  la  queue'  dit 
lion  ,.qui  ri  avoient  fait partie  d' aucune  confie  il' 
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En  fuppofant  que  ces  conftellations 
envoient  des  influences  jufqu’à  nous , 
quel  rapport  peut-il  y avoir  entre  les 
noms  de  ces  conftellations  , 5c  la  vertu 
de  leurs  influences  ? 

Differents  Où  en  eft  l’aftrologie  , pour  peu  que 

Se^fp^eVes  ^ 011  con^ére  clue  conftellation  appel- 

Raguf.  dé  lée  par  quelques  Aftrologues  le  Vautour , 

dtvinat.  Itb.  eft  nommée  la  lyre  par  Ptolémée?  Quelle 
i.  epiji.  4.  r • j r 

oppolition  de  rapports  entre  un  vautour 

&une  lyre?  les  Arabes  ennemis  des  ima- 
ges auroient  cru  commettre  une  idolâ- 
trie y s’ils  avoient  placé  des  figures  hu- 

lation  , il  les  appelle  la.  chevelure  de  Bérénice » 
Hygin.  poëtic.  aflronomic. 

Ce  fut  le  fujet  du  poème  de  C allimaque  , dont 
nous  avons  la  traduction  latine  dans  Catulle. 

L3ame  de  ]ules  Céfar  fut  placée  parmi  les  étoi- 
les. Sur  quoi  Ovide  a fait  ces  beaux  vers,  fi  flat- 
teurs pour  Atigufle  : 

»...  fimui  evolat  altiùs  ilia, 
Flammiferumque  trahens  fpatiofo  limite  cri- 
nem , 

Stella  micat  : natique  videns  benefa&a , fate- 
tur 

Elfe  luis  majora , & vinci  ^audet  ab  illo. 

Hic  fua  præferri  quamquam  vetat  a&a  pater- 
nis  , 

libéra  fama  tamen , nullilque  obnoxia  julfls  , 
Invitum  prxfert , unique  in  parte  répugnât. 
Ovid.  metam.  lib.  1 $. 

Les  aftronomes  , pour  confoler  VEr,:p;re  :r  A- 
drien  de  la  mort  di  Antinous  , métamorphoférent 
aujft  l’ame  de  ce  favori  en  une  étoile. 
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tnaines  dans  le  ciel  : ils  ont  donc  mis  deux 
paons , à la  place  des  jumeaux  ; une  ger- 
be à la  place  de  la  vierge  ; un  carquois  , 
au  lieu  du  fagit taire  ; un  mulet  chargé  , 
à la  place  du  verleau  5 un  veau  marin  , 
au  lieu  d’Andromède.  Sur  le  même  prin- 
cipe , ils  ont  fait  touts  les  autres  chan- 
• gements  ,qui  y avoient  rapport.  Un  dé- 
rangement fi  confidérable  dans  le  ciel  a 
dû  altérer  étrangement  les  qualités  des 
influences. 


La  f p hère  barbarique  , dit  Firmicus  , 
ejî  entièrement  différente  de  la  Grecque  & 
de  la  Romaine.  Les  Chaldéens , les  Egyp- 
tiens , 6c  les  Perfes  font  contraires  en- 
tr’eux  & Ptolémée  l’eft  à eux  touts.  Les 


Joan.  "Pic. 
lib.  1 . contr . 
afirol.  c.  6. 


conftellations  des  Chinois  font  encore 


plus  éloignées  des  nôtres.  Les  anciens 
Aftronomes  n’ont  pu  s’arrêter  qu’aux 
mille  vingt-deux  étoiles  qu’ils  connoif- 
foient  :mais  n’eft-il  pas  évident,  fuivant' 
leurs  principe?  , qiie  ce  nombre  immen- 
le  d’étoiles  , qui  leur  a été  inconnu , a 
auffi  les  influences  ? Quelle  foi  peut-on 
ajouter  à leur  expérience  , puifqu’ils 
n’ont  connu  que  très-imparfaitement  l’é- 
tat  du  ciel , dans  lequel  on  fait  touts  les 
jours  de  nouvelles  découvertes  ? 

L’aftrologie  moderne  met  quarante- 
huit  conftellations  dans  le  ciel  , au  lieu  ' 
que  l'ancienne  11’y  en  mettoit  que  tren- 
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te-cinq , comme  il  a été  remarqué  par 
Martianus  Capella»  D’ailleurs  les  Chal- 
déens , les  Egyptiens  , les  Grecs  , & les7 
Arabes  font  entièrement  oppofés  en- 
tr’eux  dans  les  régies  & préceptes  des 
jugements  ; & toute  l’aftroloaie  ancien- 
ne a été  rejettée  par  Ptolémee. 

Il  eft  même  à obferver  que  les  douze- 
lignes  du  zodiaque , ne  font  plus  fous  les- 
mêmes  étoiles  ,.  puifque  l’efpace  , que 
nous  appelions  toujours  le  bélier,  & quf 
s’étend  depuis  la  feétion  équinoxiale  du> 
printems , jufqu’à  trente  degrés  au  delà  „ 
n’eft  plus  fous  les  étoiles  du  bélier,, 
mais  fous  celle  des  poiftons  : car  les  conf- 
tellations  ont  avancé  de  près  d’un  ligne, 
ou  de  30.  degrés  d’Occident  en  Orient- 
Il  y a,  en  quelque  manière,  deux  béliers 
dans  le  ciel , fuivant  le  langage  aftrono- 
mique  j un  bélier  du  firmament , &:  un 
bélier  du  zodiaque.  La  première  étoile: 
du  bélier  du  firmament , qui  étoit  envi- 
ron 390.  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  aus 
premier  degré  du  bélier  du  zodiaque 
nom  qui  eft  refté  au  point  du  vrai  équino- 
xe , en  eft  maintenant  éloignée  d’environ. 
2.9.  degrés  &:  demi , étant  à un  demi  de- 
gré près  du  premier  degré  du  taureau  du* 
zodiaque , parce  quelle  a avancé  de  près, 
d’un  figne  , environ  en  deux  mille  cent 
trente  ans.Or  ce  n’eft  point  cet  eipace  dur 
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ciel  nommé  le  bélier  qui  influe  , mais  ce 
-■font  les  étoiles  elles-mêmes  , fi  l’on  s’en 
rapporte  aux  Aftrologues  , fuîvant  qu’el- 
les  ie  trouvent  en  différents  alpeds  avec 
le  foleil  ou  avec  les;  planètes  -,  en  forte 

3u’étan?'placées  dans  les  points  cardinaux 
'une  figure  , elles  communiquent  leurs 
qualités  falutaires  ou  nuifibles , en  même 
tems  quelles  tranfmettent  leur  lumière. 

Ainfi  la  vertu  de  la.  conftellation  , qui 
étoit , il  y a deux  mille  ans  dans  le  bélier ,. 
a paflé  indubitablement  au  taureau , en 
raifonnant  fuivant  les  principes  aftrolo- 
giques  , puifque  la  prétendue  vertu  réfi- 
de  dans  l’étoile , qui  influe  par  fa  lumière,. 

8c  que  les  étoiles  qui  compofoient  la  . . 
conftellation  du  bélier,  ont  pâlie  dans, 
celle  du  taureau- , & ainfi  fuccelfivement 
de  ligne  en  ligne  dans  tout  le  zodiaque. 

En  fuppofant  que  la  vertu  des  influen-  De  i’expé- 
ees  fût  telle  que  les  Aftrologues  le  pré-  rience  pré- 
tendent , 8c  qu’elle'pût  s’étendre  à ce  dé-  ^ologucs. 
tail  d’événements  , qu’ils  entreprennent 
de  prédire , les  régies  de  ces  prédidions 
ne  pourroient  leur  être  connues  : car  ils 
ne  les  peuvent  attribuer  qu’à  l’expérien-  j0as.  P ici- 
ce;  c’eft  leur  dernier  retranchement  ; ™afro1Ll(fy‘ 
mais  quelle  peut  être  (i)  l’expérience  des  ùb.illc.  2, 

(1)  Nam  quod  aiunt  quadringenta&  (eptua- 
gintà  millia  annorum  in  periclitandis  èxperiun- 
difque  pueris,  quicunque  nati  elfent,Babylonios 
pofuilfe  fallunt*  Cie.  de  divinat.  lib.  2.. 
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Aftrologues  ? Il  n’y  a point  encore  en 
deux  thèmes  du  ciel , qui  aient  dû  être 
femblables.  La  Sphère  des  étoiles,fuivant 
Ptolémée  , achève  une  révolution  en 
36000.  ans , fuivant  les  derniers  Aftrono- 
mes , en  25920.  ans.  L’état  du  ciel  n’a 
pas  encore  été  le  même  en  deux  nativi- 
tés : & cependant  la  moindre  différence , 
félon  eux  , caufe  dans  les  deftinées  des 
révolutions  toutes  contraires  -,  comme  il 
arriva,  difent-ils , à Jacob  8c  à Efaü  , qui 
en  naiflànt  dans  deux  moments  fi  proches 
l’un  de  l’autre  , avoient  des  horofcopes 
très-oppofés , & eurent  en  conféquence 
de  leurs  nativités , des  fortunes  fort  dif- 
férentes. 

Puifque  les  mélanges  des  raïons  ( fi 
l’on  ajoute  foy  aux  principes  des  Aûro- 
logues  ) fe  font  d’une  infinité  de  maniè- 
res , fuivant  les  bons  ou  mauvais  afpeéte , 
& fuivant  l’angle  que  le  raïon  du  foleil 
fait  fur  les  planètes  5 quand  le  monde 
dureroit  une  infinité  de  fiécles , il  ne  peut 
arriver  un  même  mélange  des  influen- 
ces , qui  partent  de  tant  de  globes  fi  mo- 
biles , 8c  qui  font  traverfées  8c  refléchies 
fi  différemment.  Il  s’enfuit  donc  qu’il  n’y 
eut  jamais  d’influences  parfaitement  fem- 
blables , 8c  que  l’alfrologie  ne  peut  avoir 
aucune  expérience. 

En  raifonnant  phyfiquement  fur  les 
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influences , ne  trouvera-t-on  pas  que  les 
promeflès  des  Aftrologues  font  les  vifions 
les  plusextravagantes?L’influence  eft  une 
émanation  invifible  , qui  fort  des  corps 
céleftes  , & qui  s’infinuant  dans  les  corps 
fublunaires,  les  détermine  à de  certaines 
qualités  qui  leur  font  imprimées.  Quel 
rapport  peut-on  trouver  entre  les  événe- 
ments, & ces  corpufcules  imperceptibles, 
qui  n’arrivent  peut-être  pas  julqu’à  nous  5 
Ptolémée  tient  les  influences  des  corps  oicadrïtpar- 
céleftes  fi  néceflàires , que  fans  elles  tou-  tic.  lib.  1 .c. 
te  fécondité  dans  la  nature  celle  roi  t , 6c  z' 
le  monde  périroit.  Paracelfe  avance  une 
opinion  fînguliérement  ridicule  , que 
chaque  homme  a deux  corps  , l’un  phy- 
iique  6c  élémentaire , vifible  6c  palpable, 

6c  qui  tire  fon  origine  d'Adam  5 l’autre 
invifible  6c  célefte  , qui  tire  fon  origine 
des  aftres.  Quelques-uns  de  fes  difciples 
difent,  cjiie  ce  corps  aftral  eft  le  génie  de 
1 homme  t fon  lare  domefticjne  }fon  efprit 
familier. 

Les  qualités  des  influences  fe  rédui- 
fent  aux  combinaifons  différentes  du 
chaud  , du  froid  , du  fec,  &de  l’humi- 
de , qui  font  les  quatre  qualités  primiti- 
ves. On  peut  croire  que  les  influences 
des  planètes  ont  quelque  part  aux  quali- 
tés de  l’air, telles  que  les  vents,  les  pluies, 
le  chaud , le  froid  , la  féchereflè.  Nous 
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ne  pouvons  douter , que  ces  qualités  de 
l’air  ne  foient  caufées  principalement  par 
le  foleil  ôc  que  la  lune  n’y  contribue  un 
peu  : mais  if  faut  convenir  que  dans  ces 
ehofes-là  mêmes  , les  conje&ures  des 
A Urologues  font  fort  incertaines , &c  que 
les  prédirions  des  gens  groffiers  de  la 
campagne  font  ordinairement  plus  juftes 
que  les  leurs. 

L’expérience  a fait  connoître  que  rien 
n’eft  plus  frivole , qu’un  ufage , dont  011. 
n’eft  pas  encore  bien  détrompé,  d’ob- 
ferver  les  phafes  de  la  lune  , pour  plan- 
ter ou  pour  tailler  les  arbres , & pour  les 
autres  travaux  de  la  campagne.  Chacun 
d’eux  doit  être  fait  dans  la  faifon  qui  lui 
eft  propre  , & l’on  doit  choifir  le  tems  le 
plus  convenable  ; mais  le  jour  de  la  lune 
ne  mérite  aucun  égard. 

Suivant  Ptolémée , les  influences  dé- 
terminent le  tempérament , non  pas  en 
agiflànt  immédiatement  lur  le  corps  de 
l’enfant , mais  par  la  qualité  qu’elles  don- 
nent ( 1 ) à l’air , que  cet  enfant  refpire 
au  moment  de  fa  naiflance. 

Les  Aftrologues  devroient  être  les  plus 

(t)  . . . . diftatenimquæ 
Sidéra  te  excipiant , modo  primos  incipien- 
tem 

Edere  vagitus , & adhuc  à matre  rubentem. 
Juven. 
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fcavants  médecins  du  monde  , par  la 
connoiflance  qu’ils  Te  vantent  d’avoir  du. 
tempérament.  Car  celui  qui  peut  difcer- 
ner  la  température  des  quatre  qualités 
primitives,  8c  leur  mélange  dans  la  cons- 
titution du  corps  > fçait  l’elTentiel  de  la 
médecine  8c  il  en  poflèderoit  la  partie  la 
plus  utile  , quand  il  ne  feroît  qu’indi- 
quer les  véritables  degres  de  cette,  tem- 
pérature , à celui  qui  connoîtroit  l’ufage 
& l’application  des  remedes.  \ 

Je  reprends  les  principes  des  Aftrolo- 1 
gués.  On  ne  peut  douter  des  influences  fluences, 
du  foleil , fources  de  la  fécondité  de 
toute  la  nature.  Cette  influence  eft  tou- 
jours favorable  par  elle-même  , mais 
cette  vertu  féconde  étant  reçue  * & ren- 
voiée  par  un  aftre  trop  fec  & trop  froid , 
ou  trop  fec  8c  trop  chaud , ce  qui  étoit 
un  principe  de  vie , devient  par  fa  cor- 
ruption un  (i)  principe  malfaifant.  Com- 
me un  bon  vin  filtré  au  travers  d’un  lin- 
ge empoifonné  ; de  même  l’influence  , . 

qui  fort  du  foleil , étant  portée  par  le 
raïon  de  fa  lumière  fur  le  corps  de  Mars, 

(l)  Les  Aflrologties  font  téméraires  d'avancer 
qu'il  y a des  planètes  malfaisantes  , apres  que  l a 
fainte  Ecriture  a dit  que  Dieu  confidéra  touts  les, 
ouvrages  qu’il  avoit  faits  , & qu’il  les  trouva 
fort  bons.  Vidit.  Deus  cunda  quæ  fecerat , SC  • 

<jrant  valdè  bona.  Gen.  c.  i. 
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la  chaleur  excefnve  8c  trop  ïeche  de  cet- 
te planète  corrompt  ce  principe  de  vie. 
Au  contraire , lorfque  le  raïon  du  foleil 
porte  par  un  bon  afpeét  Ton  influence  fur 
une  planète  , dont  la  chaleur  8c  l’humi- 
ditè  font  tempérées , telle  qu’eft  Jupiter  , 
la  bonté  de  cette  planète  fortifie  encore 
la  bénignité  de  l’influence  du  foleil , ÔC 
la  rend  plus  heureufe. 

Le  globe  de  la  lune  a beaucoup  d’hu- 
midité , foit  qu’il  y ait  quantité  de  mers- 
fur  fa  furface  , foit  que  dans  la  matière 
dont  il  a été  formé , il  loit  entré  plus  de 
corpufcules  humides. 

Saturne  par  fes  deux  qualités  de  froid 
& fec  , eft  reconnu  pour  la  plus  malfai- 
fante  des  planètes.  Il  defleche  , refroidit,' 
& envenime  les  raïons  du  foleil.  Sa  cou- 
leur eft  fombre  , & comme  plombée,  par 

011  l’on  peut  juger  que  la  matière  dont  il 
eft  compofé  , eft  non-feulement  très- 
opaque  , mais  extrêmement  poreufe. 

La  blancheur  de  la  lumière  , qui  nous 
eft  refléchie  par  Jupiter  , eft  un  témoi- 
gnage que  la  matière  , dont  il  eft  compo- 
fé , eft  blanche , plus  folide , & plus  po- 
lie que  celle  de  Saturne  -,  auiïï  eft-il  d’une 
nature  très-benigne  , étant  modérément 
chaud  8c  humide  , en  forte  que  recevant 
les  raïons  du  foleil , il  leur  ajoute  une 
température  falutaire,  8c  les  réfléchit  tant 
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Jfîir  les  autres  planètes  que  fur  nous , avec 
des  influences  très-favorables. 

Mars  augmente  la  chaleur  des  raïons 
du  foleil  qu’il  renvoie  aux  autres  plané- 
res  8c  fur  la  terre , avec  des  influences 
arides  , malignes  , &c  brûlantes.  Sa  cou- 
leur paroît  ardente  & rougeâtre  , ce  qui 
porte  à croire  que  la  matière  dont  il  eft 
compofé , eft  comme  une  efpéce  d’argile 
fulphurée  , ou  comme  ces  fables  rouges , 
qu’on  trouve  en  certaines  contrées  , 8c 
que  fa  furface  n’eft  arrofée  d’aucunes 
eaux. 

La  planète  de  Venus  a moins  de  cha- 
leur , 8c  plus  d’humidité  que  Mars , elle 
réfléchit  les  raïons  du  foleil  plus  féconds 
quelle  ne  les  a reçus.  Elle  eft  communé- 
ment moins  bienfaifante  que  Jupiter;  v 
fur  quoi  il  y a une  diftinétion  a faire,: 
lorfque  la  conjonction  arrive  dans  fon 
apogée , elle  eft  encore  plus  bienfaifante 
que  Jupiter  , parce  qu’alors  elle  nous 
renvoie  les  raïons  du  foleil  heureufemenc 
tempérés , 8c  par  une  réflexion  moins 
éloignée  que  celle  de  J upiter  : mais  lorf- 
qu’elle  eft  jointe  au  foleil  dans  le  périgée, 
elle  a très-peu  de  pouvoir , parce  que  le 
foleil  n’illuminant  alors  que  la  partie , 
qui  n’eft  pas  vûé  de  la  terre  , elle  ne  peut 
renvoier  que  les  raïons  déjà  rompus  , 
qu’elle  reçoit  des  autres  aftres.  Sa  puii- 
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lance  fe rétablit  peu  à peu  , Sc  fa  béni- 
gnité augmente  par  les  quadrats.  La  vi- 
vacité , dont  elle  renvoie  la  lumière  du 
loleil , jufqu’à  pétiller  comme  les  étoiles 
fixes , Sc  produire  de  l’ombre , fait  con- 
noître  quelle  doit  être  fort  folide,  uni©, 
avec  quantité  d’eaux  fur  fa  furface  ; Sc 
que  fa  fuperficie  eft  d’un  blanc  mêlé  de 
couleur  d’or  ; ce  qui  opère  le  pétillement 
du  raïon. 

Mercure  eft  d’une  nature  fort  variable, 
parce  que  faifant  en  très-peu  de  tems  fa 
révolution  autour  du  foleil , dont  il  n’eft 
éloigné  que  d’environ  vingt-huit  degrés , 
Sc  les  forces  changeant  fuivant-la  maniè- 
re dont  il  reçoit  Sc  réfléchit  les  raïons 
du  foleil , il  fe  fait  en  lui  un  changement 
continuel  de  puiflance  Sc  d’aCtion  -y  car 
quand  il  eft  en  conjonction  dans  fon  pé- 
rigée , il  ne  peut  nous  renvoïer  que  les 
raïons  qu’il  reçoit  des  autres  planètes , 
dont  il  n’a  pas  la  force  de  changer  les 
influences  -,  Sc  c eft  par  cette  rai fon , que 
les  Aftrologues  conviennent  qu’il  prend 
aifément  la  nature  des  autres  planètes , 
avec  lefquelles  il  a des  familiarités  ou 
des  configurations.  Il  eft  de  lui-même  fec 
■&  chaud , en  forte  que  s’il  n’eft  humeété 
par  l’afpeètde  Venus,  de  Jupiter  , ou  de 
la  lune , il  renvoie  les  raïons  du  foleil 
defïéchés , Sc  fes  influences  ne  peuvent 


î)e  t dftroloqie  judiciaire. 
ctre  que  nuiflbles  , lorfque  fa  chaleur  eft 
augmentée  par  un  raïon  malin  de  Mars  x 
ou  par  les  influences  féches  de  Saturne. 

L’humidité  des  planètes  eft  fondée  par 
les  Aftrologues  , fur  deux  partages  de  la 
Genéfe  : il  eft  dit  dans  le  premier  ( i ) , 
que  Dieu  fépara  les  eaux  , qui  étaient  dans 
le  ciel  j de  celles  qui  étoiext  au-dejfous  : or 
ces  eaux  du  ciel  ne  peuvent  être  dans  des 
réfervoirs  plus  naturels  , & plus  proba- 
bles , que  dans  les  planètes.  Le  fécond 
partage  ( 2 ) porte  que  dans  le  tems  du 
déluge  univerlel , toutes  les  catarattes  du 
ciel  furent  ouvertes , ce  qui  s’entend  vrai- 
femblablement  des  amas  d’eaux  conte- 
nus dans  les  planètes , & d’autant  plus 
que  la  colonne  d’air  , fuivant  plu  fleurs 
pkyflciens , ne  contrepefànt  que  31.  piés 
6c  demi  d’eau , toute  cette  colonne  d’air 
convertie  en  eau  ne  pouvoir  couvrir  la 
terre,  que  jufqu’à  la  hauteur  de  trente 
6c  un  piés  & demi  dans  toute  fa  lurface  , 
ce  qui  n’eût  fait  que  baigner  le  pié  des 
montagnes , &c  eût  été  bien  diffèrent  de 
cette  hauteur  des  eaux  du  déluge  , qui 
iïirpaflèrent  les  plus  hautes  montagnes 

(1)  Divifitque  aquas  quas  erant  fub  firma- 
irento,  ab  his  quas  erant  fuper  firmamentum. 
Gen.c.  i.v.7. 

(1)  Et  càtaraftae  coeli  apertje  funt.  Gen.  c.  7. 
v.n. 
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de  quinze  coudées.  Il  léroit  inutile  d’al- 
léguer que  ces  eaux  étoient  extrêmement 
raréfiées  , &c  qu’aïant  quinze  fois  moins 
de  denfité  que  l’eau  ordinaire  , leur  éten- 
due & leur  hauteur  avoit  été  augmentée 
à proportion  ; car  ces  eaux  n’auroient 
pas  été  capables  dans  une  fi  grande  raré- 
faction , d’ôter  la  vie  aux  animaux.  On  a 
calculé  que  pour  que  les  eaux  du  déluge 
couvriffènt  toute  la  furface  de  la  terre  à 
la  hauteur  marquée  par  l’écriture  , il  fal- 
loir huit  fois  plus  d’eau  que  l’Océan  n’en 
contient  ; d’autres  ont  dit,  vingt  fois  plus. 
Si  l’on  admettoit  des  montagnes  d’une 
hauteur  perpendiculaire  d’environ  cin- 
quante milles  , comme  de  Icavants  Ma- 
thématiciens prétendent  l’avoir  démon- 
tré du  Caucale,  du  Pic  de  Ténériffè , 8c 
de*  quelques  autres  montagnes  , il  n’y 
auroit  aucune  proportion  des  eaux  con- 
tenues dans  tout  l’Océan  avec  l’immen- 
fité  de  celles , qui  eullènt  été  néceffàires 
pour  couvrir  le  globe  terreftre  jufqu  a 
une  hauteur  qui  excédât  de  quinze  cou- 
dées ces  montagnes. 

Cette  objection  eft  d’une  petite  im- 
portance dans  une  occafion  miraculeufe, 
qui  a été , non  un  effet  naturel , mais  un 
effet  de  la  toute-puiffànce  de  Dieu.  Ce- 
pendant le  Pelletier  voulant  y répondre 
d’une  manière  phyfique  , 8c  n’aïant  pas 

imaginé , 
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imaginé  , comme  les  Aftrologues , de  fai- 
re venir  au  fecours  de  la  colonne  d’air 
convertie  en  eau , toutes  les  eaux  conte- 
nues dans  les  réfervoirs  des  autres  planè- 
tes , il  a nié  la  pefanteur  de  1 air , ftiivant 
f opinion  d’un  grand  nombre  de  Phyfî- 
ciens  modernes  ; & il  a feutenu  que  les- 
expériences  , par  lefquelles  on  a préten- 
du prouver  que  la  colonne  d’air  ne  con- 
trepéfe  que  3 1 . piés  & demi  d’eau  , ne 
doivent  pas  s’expliquer  par. la  pefanteur 
de  l’air  , mais  par  l’aéUon  de  la  matière 
fubtile , qui  étend  ou  relferre  l’air  plus 
ou  moins  épais  &c  grolîier  ; que  c’eft  donc 
le  rellort  de  l’air  &c  fa  force?  élaftique , 
qui  produit  les  effets  attribués  à fa  pefan- 
teur,que  par  conséquent  on  ignore  quel- 
le eft  la  pefanteur  de  la  colonne  d’air,  & 
quel  volume  d’eau  lui  eft  équivalent. 

Quand  les  Aftrologues  prouveroient 
avec  plus  de  folidité  les  réfervoirs  d’eau 
contenus  dans  le  ciel , ils  n’en  tireroient 
aucun  avantage.  Jean  François  Pic  Com- 
te de  la  Mirandole  fe  mocque  des  préten-  D*  tenon 
ducs  propriétés , & de  l’humidite  attri-  Ub' 
buée  aux  planètes.  Toute  cette  bypothèfe 
de  Vtolèmée  3 dit-il , qui  fert  de  fondement 
à l'aflrologie  judiciaire  , eft  plus  digne  des 
railleries  , que  des  réfutations  férieufes  des 
fhilofophes. 

Mais  accordons  aux  Aftrologues , que 
Tome  FIL  B 
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les  planètes  & leurs  influences  aient  les 
qualités  qu’ils  leur  attribuent  : comme 
ces  influences  ne  confîft  ent  en  autre  cho- 
ie , que  dans  lés  altérations  différentes  , 
& dans  les  divers  mélanges,  du-  chaud  Ôc 
du  froid , du  fec  «&;  de  l'humide,  il  eft 
inconcevable. que, ces  qualités  matériel- 
les , qui  ne,  peuvent,  q u’échauffer  , refroi- 
dir , deflécher , oui  hurnedet  , puiflent 
coopérer-  à la. fortune , ou  à.riufprtune  , 
eau  fermes  exils,  des  prifç.ns , dès  mort? 
violentes , ,d.çs  emplois , du  bonheur  dans 
le. commerce , à.  la  , guerre  , dans  le  mar 
riage , <3c  toutes  les  autres  chofes  que 
les  Aftrologues , fe.  mêlent  de:  prédire. 
Continuons  d’expliquer  des  préceptes 
de  l^ftrologie.  judiciaire^  avant  que  de 
rapporter,  les  objeftions  qu’on  leur  op- 
pofe.  Le  corps  humain , ditent-ils-cft  fou- 
rnis à différentes  dominations^  Suivant  la 
tradition  des  Arabes , le  foleil  préfide  au 
cerveau.  &.au.  coeur  , a la  moüelle  des  os, 
à l’œù  droit  ; Mercure  à .la  langue.,  à la 
b.ouche  , aux  mains aux  jambes , aux 
nerfs , à l’imagination 3 Saturne  àJa  ratte, 
au.  foie,  à l’oreille  droite.  -,  Jupiter  au 
nombril , à la  poitrine , aux.  inteftins  ; 
Mars  au  fang  , aux. reins , au  , chyle , aux 
narines  , aux  pajîions  5 Venus  à la  géné- 
ration , à la  chair , à l’embonpoint.  Quoi- 
que la  lune  s’attribue  touts  les  membres , 


De  lAjtrologie  judiciaire.  27 
elle  domine  principalement  fur  le  cer- 
veau , le  poulmon , l’eftomac , l’œil  gau- 
che  , 8c  la  force  de  croître. 

Hermès  remarque  , quil  y a lèpt  trous 
dans  la  tête , diftribués  aux  fept  Planètes; 
l’oreille  droite  à Saturne,  la  gauche  à Ju- 
piter, la  narine  droite  à Mars , la  gau- 
che à Venus  , l’œil  droit  au  Soleil , le 
gauche  a la  Lune , 8c  la  bouche  à Mercu- 
re. Chaque  ligne  du  zodiaque  a foin  aulîî 
des  membres  qui  lui  font  lùbordonnés. 

Paftons  ce  détail , pour  venir  à quelque 
chofe  de  plus  important  ; c’eft  que  Sa- 
turne a fous  Ibn  empire  la  mélancholie , 

Jupiter  les  honneurs , Mars  la  colere , 
le  Soleil  la  gloire , Venus  l’amour , Mer- 
cure 1 éloquence , la  Lune  les  choies  qui 

10  nt  d’un  ufage  commun  dans  la  vie. 

.Buxtorf  prétend  que  le  naturel  de  cha-  texte,  t*1« 
que  homme  luit  la  Planète  lous  laquelle  ^ 

11  eft  né.  Celui  dont  la  nativité  a été  do- 
minée par  le  Soleil , eft  beau , franc , gé- 
néreux • par  Venus, riche  8c  lalcif;par 
Mercure  , adroit  & doué  d’une  excel- 
lente mémoire  ; par  la  Lune  , valétudi- 
naire 8c  inconftant  ; par  Saturne , infor- 
tuné ; par  Jupiter  équitable  &illuftre; 
pr  Mars  , heureux  8c  brave.  C’eft  donc 
a tort  que  les  influences  de  Mars  font 
traitées  de  malignes  8c  de  contraires. 

Les  provinces  8c  les  roïaumes  font 

C ij 
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A gripp . p/«-aufli  diftïibués  aux  influences  céleftes  -,  5c 
/il  l ' c ^3 1 -frflvant  ce  partage  Mars  avec  le  Bélier 
l</em  , gouverne  la  France.  Les  -couleurs  même 
V<îe'  aPPartiennent  à différentes  planètes.  Le 
vanit. frient,  noir  eft  afligné  à Saturne , le  bleu  à Ju- 
c.  8 1 . piter , le  rouge  à Mars  , la  couleur  d’or 
au  Soleil , le  verd  à Venus , le  .blanc  à la 
Lune , les  couleurs  mêlées  à Mercure. 

Des  douze  La  vertu  des  maifons  ( 1 ) du  Soleil 
maiions.  un  jes  principaux  myftéres  de  i’aftro- 

logie.  Les  Aftrologues  ont  fait  une  pre- 
mière diviflon  du  jour  en  quatre  parties , 
par  les  quatre  points  angulaires , de  l’af- 
çendant  du  foleil , du  milieu  du  ciel , de 
l'occident , & du  bas  du  ciel.  Ils  ont  foufo 
divifé  ces  quatre  parties  en  douze  autres, 
& ces  douze  portions  du  zodiaque  font 
les  douze  maifons.  * 

Les  Aftrologues  font  en  difpute  fur  le 
terrain  de  ces  maifons.  Quelques-uns  en 
ont  fait  un  partage  égal , leur  alignant  à 
chacune  la  douzième  partie  de  l’orbite 
que  le  foleil  ou  la  terre  décrit , dans  toù- 
tes  fortes  de  pofitions  de  la  fphére.  Pto- 
lémée  a divifé  les  maifons , non  par  éga- 

(1)  Dansl’ajlrologie  P ayenne  ,les  fignes  étoient 
fous  la,  protection  de  differentes  divinités. 

His  animadverfîs  rebus  , quæ  maxima  cura 
Nofcere  tutelas , adje&aque  numina  fignis  , 

Et  <^uae  cuique  deo  rerum  natura  dicavit.... 
Lamgerum  Pallas , taurum  Cytherea  tuetur  ^ 
F-ormofos  Phœbus  geniinos.  Manil,  lib.  1. 
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les  portions  du  zodiaque,  mais  par  les 
arcs  diurnes  6c  no&urnes , fuivant  l’o- 
bliquité de  la  fphére , & la  latitude  du 
parallèle. 

Pour  expliquer  plus  clairement  ce  qui 
concerne  ces  douze  maifons , je  me  con- 
formerai  à la  prévention  des  fens  , & je 
fuppoferai  que  c’eft  le  foleil  qui  parcourt 
l’ecliptique. 

Le  commencement  de  la  première 
maifon  eft  établi  au  point  du  lever  du 
foleil  delà,  fuivant  le  mouvement 
qu’ont  les  Planètes , pour  accomplir  les 
révolutions  de  leurs  orbites  ,.  en  allant 
de  l’Occident,  à l’Orient  j la  fécondé 
maifon  eft  établie  dans  l’efpace  qui  fuit 
l’afcendant  au-delTous  de  l’horizon  ; 6c 
ainfi  de  fuite , en  forte  que  la  quatrième 
maifon  commence  au  bas  du  ciel , au 
point  ( 1 ) du  Nadir  ou  auj>oint  précis 
de  minuit  ; la  feptiéme  maifon  commen- 
ce à l’horizon  Occidental , & la  dixiéme 
au  point  du  Zénith  , ou  au  point  per- 
pendiculaire au  milieu  de  l’horizon. 

Les  quatre . maifons  angulaires , dont 


(1)  Le  Nadir  eft  le  point  qui  dam  la’concavité 
de  la  voûte  ce'lefte  , ou  le  globe  terreftrs  eft  tonte-, 
un  , répond  aux  pies  d’un  homme.  Le  Zéniteft  le 
point  à Voppoftte  du  Nadir,  & qui  répond  à la  tè- 
te de  l'homme:  Nadir  & Zénith  font  des  - termes 
tirés  des  Arabes. 
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les  pointes  font  coupées  par  l'horizon  St 
le  méridien , font  la  première , la  quatriè- 
me , la  feptiéme  3c  la  dixiéme.  Elles  font 
les  plus  fortes  , parce  que  leurs  raïons 
direéts  frappent  oien  plus  à plomb  5 les 
fubféquentes , fçavoir  la  fécondé , la  cin- 
quième , la  huitième-,  l’onzième  , font 
d’une  force  moïenne  5 les  tombantes  , 
qui  font  la  troi£éme,la  fixiéme  , la  neu- 
vième , & la  douzième , fondes  plus  foi- 
* -blés. 

jiiguf.  de  i-a  première  maifon  appellée  l’afoen- 
d.vinft.îîb.  dant  3c  l’angle  d’Orient , fe  rapporte  à 
î.  wfl.  2.  ja  vie  & à ja  conftitution  du  corps  j la 
foconde  aux  biens  mobiliers  3c  d’acquih- 
tion  5 la  troifiéme  aux  frères  3c  aux  pa- 
rents j la  quatrième  aux  biens  immeubles 
6c  de  patrimoine  ; la  cinquième  aux  en- 
fants & à la  joie  ; la  lixiéme  aux  domefo 
tiques  3c  aux  malade's  ; la  foptiéme  aux 
femmes  3c  aux  ennemis  déclarés  ; la  hui- 
tième à la  mort  3c  aux  fuccelïions  ; ta 
-neuvième  aux  voïages  & à la  religion  ; la 
dixiéme  aux  honneurs  3c  aux  dignités  ; 
^'onzième  à la  profpérité  3c  aux  amis  ; la 
douzième  à la  prifon  3c  aux  ennemis  ca- 
chés. • 

- Comme  les  lieux  que  nous  habitons 
for  la  terre , contribuent  beaucoup  à nous 
mettre  de  belle  ou  de  mauvaife  humeur , 
de  même  les  planètes  exercent  leurs  qua- 
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Étés  favorables  Ou  nuifibles , fuivant  les 
mailoiis  quelles  habitent.  Chaque  pla- 
nète a fon  domicile  favori , nommé  pro- 
prement maifon , & un  domicile  moins 
affectionné,  mais  pourtant  favorable  , 
appellé  exaltation  ; elle  a auffi  deux  au- 
tres domiciles  ,dônt  le  premier  nommé 
fa  décadence  , eft  le  moins  ftniftre , 8c  le 
fécond  appellé  fa  chute  3 eft  tout  à fait 
contraire. 

Ainfi  le  /oleil  a pour  maifon  le  lion 
pour  exaltation  le  bélier  , pour  décaden-  ^ 
ce  le  verleau  , pour  chute  la  balance.  La 
lune  a pour  mailbn  lecreviftè , pour  exal- 
tation le  taureau , pour  décadence  le  ca- 
pricorne  , pour  chute  le  fcorpion.  Mer- 
cure a pour  maifon  lès  jumeaux,  pour 
exaltation  là  vierge , pour  décadence  le 
ïagittaire,  pour  chute  les  poiftons.  Ve- 
nus a pour  mailons  la  balance  8c  le  tau- 
reau , pour  exaltation  les  poiftons , pour 
décadence  le  bélier  & le  fcorpion , 8c 
pour  chute  la  vierge.  Mars  a pour  mai- 
ions  le  bélier  8c  le  fcorpion  , pour  exal- 
tation le  capricorne,  pour  décadence  la 
balance  & le  taureau  , & pour  chute  le- 
creviftè.  Jupiter  a pour  maifons  le  fagit- 
taire  8c  les  poiftons  , pour  exaltation  l’é- 
creviflè , pour  décadence  les  jumeaux  8c 
la  vierge,  8c  pour  chute  le  capricorne. 
Saturne  a pour  maifon  le  capricorne  , 
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pour  exaltation  le  verfèau , pour  déca- 
dence l’écreviiTè , 8c  pour  chute  le  lion. 
Si  Ton  demande  des  raifons  phyfiques 
de  touts  ces  arrangements  les  Aftrolo- 
gues  répondent  qu’il  fuffit  , qu’il  n’y  ait 
point  de  raifon  phyfique , qui  puiflè  prou- 
ver que  la  choie  ne  foit  pas  amfi , 8c  que 
ces  découvertes  font  établies  , depuis 
longtems , fur  des  expériences  qui  ont 
fervi  à des  aphorifmes  , dont  on  a vû  de 
grands  effets. 

Ces  propriétés  des  maifons très-chi- 
mériques en  elles-mêmes , le  paroifïènt 
encore  évidemment , en  ce  qu’elles  font 
Agripp.  de  aflïgnées  par  Ptolémée  d’une  façon  , 8c 
vanit-fcient.  par  Héliodore  d’une  autre  : diverfement 
*' 51,  décrites  par  Manile  , Materne , 8c  Por- 
phyre j.  attribuées  d’une  façon  différente 
par  les  Egyptiens , Arabes  , Grecs  , 8c 
Latins  y autrement  expliquées  par  les  an- 
ciens 8c  par  les  modernes.. 

Cependant  les  Aftrologues  vous  difent 
que  fi  leurs  prédictions  ne  font  pas  tou- 
jours juftes  , il  ne  s’enfuit  pas  que  l’af- 
trologie  ne  foit  pas  une  fcience  : de  mêr- 
me  que  fi  le  Grammairien  ou  le  Médecin 
fe  trompent , on  n’en  doit  pas  (1)  con- 

( 1)  Et  quià  vanities  aliquotiès  plebeïa  ftrepit 
, hæc  imperitè  muffando  : iî  effet  præfentiendi 

notitia  quxdàm  , cur  ilie  fe  caiurum  in  bello  , 
.vel  alius  hoc  fe  paffurum  ignoravit  aut  iiiudî. 
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dure  qu’il  n’y  ait  aucune  régie  de  gram- 
maire ni  de  médecine.  Les  conjeétures 
vitieufes  & les  faux  jugements  n’arrivent 
que  par  la  faute  ( 1 ) de  l’Aftrologue,  8c 
non  par  celle  de  la  fcience. 

Ptolémée  a établi  fix  alpeéts  ou  fa-  Des  afpeéh 
miliaricés  , la  conjonElion  , lorfque  deux  ou,  fanaiba- 
Planétes  font  dans  le  même  figne  j l’op- 
polîtion  qui  coupe  le  cercle  en  deux  par- 
ties égales  y à un  éloignement  de  180.  de- 
grés , connue  dans  le  bélier  8c  la  balan- 
ce ; le  trine  qui  coupe  le  cercle  en  trois 
parties  égales,  de  izo.  degrés,  à la  dis- 
tance de  quatre  lignes  , comme  dans  le 
lion  8c  le  fagitaire  -,  le  quadrat  ou  l’éloi- 
gnement de  trois  lignes , qui  coupe  le 
cercle  *en  quatre  parties  égales  de  90.  de- 
grés , comme  dans  le  bélier  8c  le  cancer, 
le fextil  ou  hexagone  qui  coupe  le  cercle 

Sufficiat  dici  quod  & grammaticus  ihterdùm 
loquutus  eft  barbare  , & abïurdè  cecirrit  ntufi*- 
cus,&  ignaravit  reraedium  medicust  Si  non 
ideo  nec  grammatica  , nec  mufica  , nec  medi- 
cina  fubnlHt.  Amm.  Marccll.  lib.i  r.  c.  1. 

(2)  Maie  conjeda  maleque  interpretatâ  falfâ 
funt , non  rerum  vitio  , fed-  in$erpretum  feien4- 
tia.  Cic.  de  divin  a,  t,  lib.  r. 

Cœteriîm  plurimis  mortalium  non  eximitu* 
quin  primo  cujufque  ortu  ventura  deftinentur 
fed  quæcam  fecits  quàm  dida  fint  cadere , falla- 
cirs  ignara  dicentium.  Ità  corrumpi  fidemar- 
tisj  eu  jus  clara  documenta  antiqua  itas  & no£— 
tra.  tulerit.  Tac  ..annal,  lib.  6.  - 

B* 
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en  fix , à la  diftancê  de  deux  lignes  ou  de  ■ 
foixante  degrés , comme  dans  le  taureau 
8c  les  jumeaux.  Lefixiéme  afpedt  efU’^tf- 
tifee , quand  deux  corps  céleftes  pofes  ^ 
fur  la  même  ligne,  appellée  cercle  de  po— 
fîtion  à Tégard  de  la  terre , tracent  une 
ligne  parallèle  , ou  également  éloignée 
du  point  équinoxial. 

Les  corps  céleftes  ont  leurs  afpeéts  de 
deux  manières,  ou  par  rapport  aux  lignes . 
8c  aux  degrés  du  zodiaque,  gu  par  rap- 
port aux  cercles  qu’ils  tracent,&  à la  po- 
uelle  ils  font  à l’égard  de. 

la  terre. 

L’afpeét  dans  le  zodiaque  fe  fait  par  le 
mouvement  local  des  Planètes , qui  arri- 
vent à tel  ou  tel  degré  ; leur  afpeét  à l’é- 
gard de  la  terre  fè  fait  par  le  rapport  qu- 
elles ont  à elle,  fuivant  la  divifion  des  pa- 
rallèles diurnes  & noâurnes.  Ainfi  lorf- 
que  l’obliquité,  de  la  fphére  eft  telle,  que 
le  plus  grand  cercle  diurne  eft  de  feize 
heures  & le  plus  petit  de  huit  ; la  moitié 
de  ces  huit  ou  feize  heures  fe  partage  en 
trois  maifons^  Chaque  maifon  qui  dans 
le  zodiaque  eft  une  efpace  fixe  de  deux 
heures , aura  dans  le  grand  cercle  deux 
heures  & quarante  minutes  , à l’égard  de 
la  terre  ; & n’aura  qu’une  heure  & zo.. 
minutes  dans  le  petit  cercle,  en  forte  que 
dans  le  grand  cercle  un  quadrat , qui  11e. 
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comprend  que  trois  maifons , à l'égard 
de  la  terre , s'étendra  à quatre  lignes  ou 
à 1 io.  degrés  dans  le  zodiaque  y fe- 
ra un  trine  3 8c  par  confequent  les  deux 
Planètes  qui  fe  trouveroient  l’une  au  mi- 
lieu du  ciel  & l’autre  à l’afcendànt , fé- 
roient  dans  un  trine  du  zodiaque,  & dans 
un  quadrat  à l’égard  de  la  terre  3 8c  au 
contraire  dans  le  petit  cercle , les  trois 
maifons  du  cercle  diurne  , n’enfertnailt 
que  deux  lignes  ou  fôixante  degrés  du  zo- 
diaque , les  deux  planètes  fituéés  l’une 
au  milieu  du  ciel,  8c  l’autre  à l’afcendant, 
'feroient  èii  quadrat  à l’égard  de  la  terre, 
8c  ne  feroient  qu’en  fextil  dans  le  zodia- 
que. 

Quelques  Aftrologues  ont  voulu  ajou- 
ter aux  configurations  précédentes , l‘oc - 
tile  de  quarante-cinq  degrés , qui  coupe 
lé  cercle  en  huit  parties  égales , le  duo- 
décile  de  trente  degrés , qui  le  coupe  en- 
douze  3 mais  le  plus  grand  nombre  n’y  a 
aucun  égard  , parce  que  ces  afpeèts  ne 
font  pas  capables  de  former  des  angles 
a (fez  forts , le  raïon  ne  faifant  que  gliiTer 
fur  le  corps  de  la  Planète , fans  prefqiïe: . 
réfléchir  lur  la  terre. 

Uoppojïtion  8c  l'antifce  font  des  a£- 
peéfcs  toujours  fiiiiftres  3 le  quadrat  a un 
peu  moins  de  malignité  3 celui  des  mal— 
faifants  eft  toujours  mauvais  3 8c  celui  des 

B vj. 


Digitized  by  Google 


5 S Traite  de  l'Opinion,  hiv.  7.  Ch.  il 
bienfaifants  leur  fait-perdre  beaucoup  dô’ 
leur  bonté  , le  tri  ne  eft  toujours  favora- 
ble , celui  des  bienfaifants  excellent , 8c 
celui  des  malfailants  non  feulement  ap- 
paife  leur  malignité,  mais  les  rend  quel- 
quefois bons.  Enfin  le  fextil  eft  de  mê- 
me nature  que  le  trine , mais  moins-  fort 
8c  moins  bon. 

Toutes  ces  puérilités  aftrologiques  ne 
< font  pas  inutiles  à dévoiler  iuccin élé- 
ment , les  hommes  étant  portés  à fup- 
pofer  des  vertus  occultes,  dans  ce  qu’ils 
ne  connoiflènt  pas , 8c  à palier  aifément 
de  l’admiration  au  mépris  pour  ce  qui 
leur  paroilloit  merveilleux  x dès  qu’ils 
viennent  à le  concevoir. 

Chacun  des  éléments  a deux  des  qua- 
lités primitives..  Le* feu  a une  chaleur  fér- 
che;  l’air  une  humidité  chaude  ^ l’eau  une 
froideur  humide  ; 8c  la.  terre,  une  féche- 
relïe  froide.  Les  Àftrologues  ont  dit  que 
chaque  figne  a rapport  à quelqu’un  des 
éléments.  Ils  ont. attribué  au  lion  la  cha- 
* leur,  du  feu,  à la  vierge  la  féchereflè  de 
la  terre , à la  balance  l’humidité  de  l’air, 
au  feorpion  la  froideur  de  l’eau , 8c  attri- 
buant dans  le  même  ordre  les  quatre 
mêmes  qualités  à.  touts.  les  figues  qui  fe 
regardent  de  trine,  ils  en  ont  formé  les 
Des  quatre  quatre  triplicitès  (i)j  celle  du  feu  compo- 
tciplii-ué»..  terreflria  funt  Capricornus ,, 
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fëe  cîu  lion , du  fagittaire , 8c  du  bélier  ; Ptolem.  qtta- 
celle  de  la  terre  qui  comprend  la  vierge-  fripon,  lïb. 
I e capricorne  8c  le  taureau  ; celle  de  1 air 
qui  réunit  la  balance  , le  verfeau , 8c  les 
jumeaux  y 8c  celle  de  l’eau  formée  du 
fcorpion , des  poifïons  8c  de  l’écrevifte. 

Les  Aftrologues  ont  trouvé  du  rapport 
entre  ces  triplicités & les  quatre  hu- 
meurs du  corps.de  L’homme  en  forte  que 
celle  du  feu  répond  au  fang.,  celle  de  la 
terre  à la  mélancholie  , celle  de  l’air  à la 
bile , 8c  celle  de  l’eau  à la  pituite.  Les  li- 
gnes des  tiiplicités  ignée  8c  aérienne, 
iont.mafculins  & heureux  : ceux  des  tri— 
plicités  terreftre  8c  aqueufe  font  fémi- 
nins. 8c  infortunés.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  les  régies  de  l’Aftrologie  ju- 
diciaire ont  été  faites  par  des  hommes  8c 
non  par  des  femmes  , car  le  fexe  mafcu- 
lin  y a par-tout  un  grand  avantage. 

Ces  triplicités , félon  les  aftrologues 

Taurus , & Erigone  : funt  aëris  haec  tria , li- 
bra , . 

Hydrochoos gemini.;  naturam  fervat  aqua- 
rum 

Pifcibus  , & cancro  fimilis  nepa  : qua*  tria  r e£ 
tant 

Ignea  font  aries,  Chiron , leo  :mafcula  funt 
hæc , 

Gùm  tribus  aë’riis  , & fortunata  vocantur  ; 

Ccttera  fœmineo  dîcuntur  nomine , fun  tque 
Infortunata. 

Mar  ce  II,  Faling,  zodiac,  in  A quarto.  1(6.1  x. 
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déter minent  les  plus  grands  événements,', 
par  la  force  unie  des  mêmes  qualités  élé- 
mentaires. C’eft  ainfi  , difènt-ils  , que 
rembrafement  général  du  monde  arri- 
vera, lorfque  les  dominateurs  du  ciel  pé- 
nétrés eux-mêmes  d’une  qualité  chaude - 
6c  féche,  fe  rencontreront  dans  une  tri- 
plicitéjgnée.  C’étoit  la  doéhinedes  Chal- 
déens,  qn’un  déluge  univerfel  devoit  être 
caufé  par  la  conjonéUon  des  Planètes 
dàns  le  Capricorne  ; 6c  un  embrafement 
général  par  leur  conjonétion  dans  le  Can- 


cer. 


Ptolémée  établit  comme  une  pièce  - 
principale  de  la  figure  , ce  qu’il  nomme 
la  partie  de  fortune.  C’eft  l’endroit  du 
ciel , qui  fe  trouve  dans  la  nativité  aufïi 
éloigné  de  la  lune  , que  l’afcendant  l’eft- 
du  foleil. 

Les  cinq  siphétes  de  Ptolémée  , aux- 
quels ils  attribuent  une  grande  puilïance; 
font  le  foleil , la  lune,  l’afcendànt,  la  par- 
tie de  fortune  , & le  milieu  du  ciel.  Il 
veut  qu’on  les  confulte  fur  les  biens  6c 
fur  la  durée  de  la  vie  , au  lieu  que  d’au- 
tres aftrologues  rejettent  abfolument  l’aft 
Cendant , la  partie  de  fortune , 8c  le  mi- 
lieu du  ciel , foutenant  qu’il  ne  peut  y 
avoir  d’influence  fans  lumière , ni  aucu- 
ne lumière  qui  ne  parte  directement  ou 
par  réflexion  de  quelque  corps  ; que  ces 
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trois  Aphétes  n étant  que  des  lieux  vui- 
des , imaginés  fans  corps , fans  lumière , 

& fans  aucune  fubftance  qui  puifle  la  ré- 
fléchir , ne  peuvent  avoir  aucun  pouvoir. 

Il  y a la  même  diverfité  de  fentiments  Raguf,  de 
entre  les  Aftrologues,  au  fujetde  La  tête  & f 
de  La  e/usuë  du  dragon , qui  font  les  points 
flans  lefquels  la  lune  coupe  l’ecliptique. 

Les  uns  les  confidérent  dans  la  nativité  r 
pour  alfeoir  en  partie  fur  eux  leurs  juge- 
ments , les  autres  n y ont  aucun  égard , 
lur  le  même  principe  qui  vient  d’être  ex- 
pliqué , que  ce  font  des  lieux  vuides  , 
deftitués  de  corps  & par  conféquent  de 
lumière  8c  de  réflexion , & qui  varient 
continuellement. 

Suivant  les  Aftrologues  les  influences  id.loc. citât  - 
des  étoiles  fixes  font  les  plus  confiantes. 

Hermès  d’Alexandrie  aflure  que  celui  qui  ^md^le„xr' 
aura  dans  les  angles  de  la  nativité  les  etoi-  i0i.  citât. 
les  fortunées  , comme  le  vautour , ou  la 
queue  de  poule , ou  l’épaule  du  cheval , 
ou  l’œil  du  taureau,  fera  riche  , beau , fa- 
ge  , courageux , orné  de  toutes  les  bon- 
nes qualités  dé  l’ame  8e  du  corps , en 
dépit  même  des  Planètes. 

Quand  on  peut  joindre  à la  connoiflânce  Penser,  de 

du  moment  de  la  nativité.la  connoiflânce prxcip.dtyi- 
, , . j nxt.generib . 

du  moment  de  la  conception , les  juge- 
ments de  l’Aftrologue  en  font  très-forti- 
fiés.-  Pcolémée  paroifloit  ajouter  plus  de. 
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-,  foi  au  moment  de  la  conception,  ôc  le 

regarder  comme  plus  décifif  que  celui  de 
la  naiflànce, 

Joann.  vie.  Les  Affrologues^fuivant  le  fameux  com- 
«ftroiog™' te  laMirandole,  voulant  augmenter  la 
15-  * moifion  que  leur  offre  la  vaine  curiofisé 

des  hommes , & ne  fe  contentant  pas  de 
ces  moments  de  la  conception  ôc  de  la 
nativité , qui  font  fou  vent  ignorés  , ils 
ont  eu  foin  d'avertir  leurs  bonnes  prati- 
ques , que  toutes  les  fois  qu’on  a l’eljprit 
nappé  du  delîr  de  connoître  quelque  évé- 
nement , alors  le  ciel  eft  difpofé  de  ma- 
nière , qu’il-montre  l’événement  dont  on 
veut  être  éclairci  : ce  mouvement  inté- 
rieur étant  un  ligne  que  les  affres  font 
prêts  à répondre  à qui  fçaura  les  interro- 
ger. Les  Affrologues-ne  font  pas  d’accord 
entr’eux  , fi.  le  tems  de  conlulter  les  af. 
très , eft  celui  de  cette  impulfion,  ou  bien 
fi  l’impulfion  a fait  connoître  , qu’il  en 
feroit  tems,  lorfque  l’ A Urologue  feroit 
confulté. 

Manière  de  H alfez.  difficile  de  concevoir,  com- 
prédîre  le  ment  les  A Urologues  trouvent  dans  le  ciel 
vènements6" 11011  feulement  les  événements  qu’ils  pré- 
difent , mais. encore  le  tems  précis  au- 
Joarn.  Pic-,  quel  ils  doiventarriver.  Le  Comte  de  la 
Ub.  7.  c.i.  Mirandole  a rélevé  les  défauts  & les  con- 
trariétés des  moiens  qu’ils  y emploient. 
Voici  quels  font  *eurs  rayonnements  à 
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ce  fuiet.  Ils  imaginent  que  l’enfant  quf  Le  Nobl. 

- 1 « 1 > i °i  v 1 tabldes  phv. 

naît  eft  place  dans  le  centre  dun  cercle  : ^ £ 

que  dans  l’inftant  fatal  de  là  naiflance , 
toutes  les  planètes  font  fituées  en  diffe- 
rents endroits,  de  ce  cercle , & que , fui- 
vant  leurs  configurations  entr’elles , elles 
lancent  fur  cet  enfant  des  raïons  de  lu- 
mière , plus  ou  moins  direéts,  ou  brifés 
& réfléchis , qui  portent  fur  lui  des  in- 
fluences différemment  tempérées..  Il  faut 
en  même  tems  comprendre  que  touts  ces 
raïons  de  lumière , afnfi  influés  au  mor- 
ment  de  la  naiflance,  font  comme  autant 
de  petites  chaînes  imperceptibles,  qui 
attachent  perpétuellement  l’enfant  à 
fendroit  du  cercle,  d’où  il  a reçu  fes  pre- 
mières influences  -y  en  forte  que  leur  bé- 
nignité ou  malignité  aïant  fixé  fon  levain 
en  cet  endroit  ^our  le  bien  ou  le  mal , 
lorfque  la  planete  qui  a prognoftiqué  l’é- 
vénement , revient  à l’endroit  fatal , au- 
quel l’enfant  eft  attaché  par  ces  liens  in- 
perceptibles,  elle  fait,  pour  ainfi  dire! 
germer  l’influence  l’excite  à produire 
Ion  effet. 

D’ailleurs  les  Aftrologues  aïant  divisé 
dans  la  figure  généthliaque , l’efpace  qui 
eft  entre  Tes  deux  points  oppofés  de  mi- 
di Sc  de  minuit , & entre  l’horizon  orien- 
tal & l’occidental , en  autant  dé  cercles 
de  pofition , que  la  région  a dé  degrés. 
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d élévation  de  pôle, l'expérience , difênt- 
ils , a montré  que  chaque  degré  de  di£- 
tance  > ou  chaque  cercle  de  pofition  don- 
ne une  année.  Et  on  en  a rendu  cette 
raifon , que  la  révolution  diurne  eft  Va— 
t>regé  6c  Pimage  de  la  révolution  annuel- 
le , puifquela  terre  ou  le  foleil,  paflè  en 
un  jour  les  quatre  points  cardinaux  des 
deux  méridiens , 6c  des  deux  horizons  , 
comme  l’un  ou  l’autre  de  ces  globes  pafïè 
en  une  année  les  quarre  joints  des  deux 
tropiques  6c  des  deux  equinoxes.  Or 
comme  ce  globe  avance  en  un  jour  d’un 
dë^ré  prefque  jufte  du  zodiaque,  ce  de- 
gré qu’il  parcourt  en  un  jour , opère  une 
année  dans  la  dire&ion  de  l’Aftrologue. 

Secondement  la  progrelîion  que  fait 
le  foleil  depuis  le  moment  de  la  naiflàn- 
ce  de  l’enfant , fait  jour  par  jour  la  prin-  ' 
ci  pale  détermination  de  fa  fortune  pour 
chaque  année.  Je  m’explique  par  un- 
exemple  , un  enfant  eft  né  aujourd’hui  à 
une  heure  après  midi  6c  dix  minutes.. 
Vous  d reliez  fa  figure  généthliaque  fur 
ce  moment  ; c’eft  la  racine  de  fa  vie , 8c 
la  figure  générale  qu’il  faut  fuivre  pour 
toujours.  Mais  fi  l’on  drelîè  la  figure  de 
l’état  auquel  le  foleil  & toutes  les  pla- 
nètes fe  trouvent  le  lendemain  à la  mê- 
me heure  6c  aux  mêmes  minutes , cette 
féconde  figure  combinée  avec  la  premié,- 
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re  qui  eft  toujours, la  principale,  défigne- 
ra  la  fortune  de  la  deuxième  année  delà 
vie  de  l’enfant;  & continuant  ainfi  de  jour 
en  jour,  on  trouvera  le  rapport  de  ce  que 
déngnera  la  figure  de  chaque  jour,à  cha- 
que année  qui  luijrépond.  C’eft  .l’explica- 
tion de  la  progreffion  du  foleil,dont  parle 
Ptolémée.  Cette  figure  de  la  révolution 
diurne  prife  dans  les  jours  qui  fuiventla 
naiflànce , eft  beaucoup  plus  forte  & plus 
efficace,  difent  les  Aftrolagües,  que  cel- 
le qu’on  tire  des  révolutions  annuelles , 
parce  qu’étant  plus  proche  du  principe  , 
elle  agit  avec  plus  de  vigueur. 

Les  faufTetés  8c  les  contradictions  de 
touts  ces  raifonnements  font  trop  fenfi- 
bles  , pour  mériter  une  réfutation  détail- 
lée. j’obferverai  feulement  que  fuivant 
ces  principes , les  mêmes  influences  por- 
tent fur  la  terre  à différents  enfans  (i)  les 
couronnes  & les  fupplices , les  richeflès 
& la  pauvreté  , la  liberté  & la  prifon,  la' 
vie  & la  mort , la  gloire  & l’ignominie , 
& que  de  la.  même  fource  on  fait  for  tir 
touts  les  contraires. 

Les  préceptes  de  l’Aftrologie  deman- 
dent, comme  on  le  voit ,.  beaucoup  d’é- 
tude 8c  d’application.  C’eft  le  cas  de  pro- 
fiter de  cette  belle  réflexion  du  comte  de 

( \)  Pariter  domini  ac  fervi  gignuntur,  reges  ■ 
& inopes.  F lin.  lib ^7.  cm  4^ 
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VeruUm'.de  Ÿérulam  chancelier  d’Angleterre  j 
tlar! ’^cien~  of  la  folie  des  hommes , que  la  vigueur  de 
leur  efprit  ne  pouvant  fuffire  a embrajjer 
tout  ce  que  les  fciences  ont  de  vrai  & de 
folide , ils  l'emploient  mal  à propos  , & Té- 
nervent , pour  ainfi  djre , /«  chojes 

les  plus  frivoles  y & les  plus  indignes  de 
leur  application. 

Hobbes  définit  (i)  l’Aftrologie  judiciai- 
re , un  ftratagéme  pour  fe  garantir  de  la 
faim  aux  dépens  des  fois. 

Bayl.  ttenj.  Ce  n’étoit  pas  la  peine  qu’un  génie  aufïï 
métï*  C°~  merveiHeux,  que  Jean  Pic,  comte  de  la 
Mirandole , travaillât  à confondre  l’A  fi. 
trologie..  C’étoit  emploïer  ( z ) à tuer 
des  oifeaux , les  fléenes  d’Hercule  aux- 
quelles la  deftru&ion  de  Troie  étoit  ré- 
lèrvée , comme  faifoit  autrefois  Philoc- 
téte  abandonné  dans  une  îfle  déferte  pen- 
dant le  fiége  de  Troie. 

iTaflrologie  La  connoifiànce  du  tempérament  eft 
nè  peut  don-  certainement  très-utile  , .foit  pour  corri- 
noiflancedu  ger  les  inclinations  perverles , loit  pour 
tempera-  détourner  les  maladies.  Mais  tantde  cau- 
fies,  dont  la  plupart  nous  font  inconnues. 


(i)  Fugiendae  egeftatis  causa , hominis  flra- 
tagema  eft. , ut  prædam  auferat  à populo  ftul— 
to.  Hobbes  , de  homine. 

(i)  . . . . volucrelque  petendo  , 

Débita  Trojanis  exercet  fpicula  fatis— 
Qvid.metam . /#«.  13,, 
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concourent  à former  ce  tempérament, 
que^qui  voudra  fuivre  les  régies  des  in- 
fluences , en  n’admettant  meme  que  ce 
qui  eft  de  raifonnable  & de  phyfique, 
tombera  bien  plus  fouvent  dails  l’erreur, 
qu’il  ne  rencontrera  la  vérité. 

La  conftitution.du  père  & de  la  mère, 
la.  fanté  de  la-nourrice , le  régime  de  l’en- 
fant pendant  fes  plus  tendres  années  , le 
climat  fous  lequel  il  habite,  & l’air  qu’il 
y refpire  long-tems  de  fuite,  l’éducation 
qu’il  reçoit , font  toutes  caufes  physi- 
ques , dont  la  moindre  paroit  avoir  in- 
comparablement plus  de  vertu  «Se  de 
pouvoir  fur  le  tempérament  de  l’enfant, 
«que  les  influences  des  Planètes  ou  des  é- 
toiles  dans  le  moment  de  fa  nativité.  Et 
-cependant  perfonnenes’efl:  avifé  de  fon- 
der fur  ces  caufes  phyflques  des  prédic- 
tions détaillées  des  .événements.  L’effet 
des  Influences  céleftes  doit  être  fi  peu 
fenfible , que  le  voifinage  d’un  étang , 
d’une  rivière  , ou  d’une  montagne  j plus 
ou  moins  de  feu  dans  la  chambre  de  l’ac- 
couchée , quelques  bougies  de  plus  ou  de 
moins,  font  fur  l’air  ui\p  im.preflion  beau- 
coup plus  efficace,  que  les  influences  des 
planètes  ou  des  étoiles  , dont  à peine  les 
raïcins  de  lumière  peuvent  parvenir  juf- 
qu’ànous.  Ce  que  l’Aftrologie  judiciaire 
paroit  avoir  de  phyfique,  outre  qu’il  11e 
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peut  être  appliqué  au  détail  des  prédic- 
tions , eft  fi  peu  confidérable,  pour  juger, 
même  en  général , des  tempéraments 
que  c’eft  peut-être  de  toutes  les  caule& 
phyfiques  imaginables , celle  qui  mérite 
le  moins  d’égard. 

Cal.  R hod.  Si  l’on  confidére  la  rapidité  du  mou- 

hb.u.g.  10.  vement  des  cieux,on  conçoit  qu’il  eft  mo- 
ralement impoffible , d’avoir  le  moment 
de  la  nativité  dans  une  précifion  exaéfce. 

Suppofaiu  cependant  que  la  conftitu- 
tion  des  tempéraments  dépende  de  la 
rencontre  & des  relations  de  quelques 
globes  céleftes , au  moment  de  la  nativi- 
té de  l’enfant , 8c  que  nous  puiffions  con- 
noître  cette  rencontre  & les  relations  ;* 
les  tempéraments  principaux  que  nous 
connoitlons , fe  fous-divilènt  en  une  va- 
riété fans  bornes,  8c  prefque  autant  éten- 
due qu’il  y a d’hommes  différents..  La 
connoiffànce  du  tempérament  particulier 
eft  remplie  de  tant  de  difficultés  8c  d’in- 
certitudes, qu’il  eft  impoffible  à la  phyfi- 
que  la  plus  perçante , d’établir  des  régies 
ni  même  des  conje&ures , pour  induire 
du  tempérament  de  l’homme,  quelles 
iont  fes  inclinations  8c  les  mouvements 
de  la  volonté. 

Le  Phyficien  dira  en  général  avec  quel- 
que vrai-femblance , que  la  chaleur  eft 
propre  à.  rendre  le  fang  plus  abondant , 
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que  la  féçhereiïè  fait  dominer  la  bile,  que 
le  froid  caufè  la  mélancholie,  que  l’hu- 
midité engendre  la  pituite. 

On  pourra  attribuer  à chaque  tempé- 
rament général,des  qualifications  vagues, 
qui  paraîtront  allez  convenables.  Les  fan- 
eui^s,  dira-t-on  , font  beaux , vermeils , 
bien  proportionnés  , éloquents  , équita- 
bles , milericordieux  , bons , ambitieux  , 
libéraux , aimant  la  gloire , la  joie , 8c 
les  plaifirs. 

Les  bilieux  font  rouges  &c  enflammés , 
téméraires,  violents,  querelleurs  , in- ‘ 
confidérés  , malins  , portés  à répandre 
le  fang. 

Les  mélancholiques  font  pales  8c  livi- 
des , prudents , avares,  timides,  défiants , 
dilcretSj,  parlant  peu , lents  , vindicatifs  , 
difîimulés , portes  à la  retraite. 

Les  pituiteux  font  blancs  , inanimés  , 
lâches,  pareflèux,  faciles,,  ne  cherchant 
que  le  repos  & l’oifiveté.  Mais  la  nature 
a mis  entre  touts  les  individus  de  chaque 
efpéce  une  variété  fi  prodigieulè , que  fi 
le  Phyficien  prétend  palier  de  ces  quali- 
fications vagues  à leur  application  parti- 
culière, il  ne  fe  trouvera  pas  plus  avancé, 
que  s’il  ne  les  connoifloit  pas. 

C’elt  donc  une  prétention  infenfée  de 
connoitre  le  tempérament  par  les  influen- 
ces des  corps  céleftes  au  moment  de  la 
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nativité , & par  une  coimoulànce  Ci  im- 
parfaite du  tempérament , de  vouloir  dé- 
cider des  inclinations  ; mais  la  folie  eft 
bien  plus  grande , d’alïèoir  un  jugement 
des  a&ions  particulières  ( 1 ) 8c  des  évé- 
nements , fur  des  principes  tjui  en  font 
encore  plus  éloignés , que  les  étoiles  ne  le 
font  de  l’enfant  qui  vient  au  monde.  Au- 
lugelle rejette l’Aftroloeie judiciaire  com- 
me  incompatible  avec  le  libre  arbitre. 

La  chaîne  L’enchainement  des  circonftances  qui 
ments  im-  . amènent  les  événements  ( ^ ) , elt  d une 

perceptible  immenifité  imperceptible  à toute  pré- 
à toute  prc-  , * Vr  £ 

voïance  nu-  voiance  humaine.  Un  moine  en  cher- 

nuine.  chant  des  médicaments , trouve  par  ha- 
zard  la  compofition  de  la  poudre  à canon. 
Combien  les  fuites  de  cette  découverte 
ont-elles  changé  les  deftinées  des  familles 
particulières , & même  des  roïaumes  ! 
Quelle  foule  d’événements  a eu  fa  pre- 
mière caufe  dans  une  rencontre  II  impré- 
vue > L’Aftrologue  a-t-il  pu  les  trouver 
dans  la  combinaifon  df.s  qualités  primi- 
tives, dans  les  afpeéts  des  corps  céleftes  , 
ou  dans  les  propriétés  des  mations  duzo- 


(1)  Fata  etenim  & vitas  hominum  fiifpendit 
ab  aftris.  Manil.  afironotnic.  lib.  1. 

(2)  Nulla  ferc  eft  aftio  , quæ  initium  non 
fit  catenæ  cujufdàm  confequentiarum  adeo 
longæ , ut  ad  finem  ejus  prolpicere  providen- 
tia  humana  nulla  poflit.  llobb. 

diaque* 
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diaque  ? Cette  découverte  caufe  la  mort 
de  plufieurs  millions  d’hommes , & la 
conquête  d’un  nouveau  monde.  Quelle 
chaîne  de  deftinées  part  de  cette  caufè 
fortuite  ? Comment  l’Aftrologue  en  dé- 
Tnêlera-t-il  ou  les  commencements,  ou 
les  progrès , ou  la  fin  ? Quelle  fagacité  de 
jugements  lui  fera  rencontrer  des  faits  ré- 
servés à la  connoiflànce  de  Dieu  feul  î 
La  dixiéme  maifon  domine  fur  les  hon- 
neurs & les  dignités.  ( il  n’y  a point  ici  de 
prétexte  phyfique , & c’eft  le  pur  capri- 
ce des  AftroIogues,qui  en  a ainfi  décidé.) 
Je  fuppofe  donc  que  Saturne  au  milieu 
du  ciel  regarde  d’un  quadrat  malheureux 
le  foleil , qui  tombe  dans  la  fixiéme  mai- 
fon ; l’Aftrologue  prédit  fur  cette  figure 
.la  privation  des  honneurs  & des  dignités. 
Toutes  les  régies  le  conduifènt  à ce  juge- 
ment : le  foleil  aune  domination  Spéciale 
fur  les  honneurs  ,'le  milieu  du  ciel  ou  la 
dixiéme  maifon  y détermine  les  influen- 
ces. Saturne  à la  pointe  d’une  maifon  an- 
gulaire eft  très-fort,  & d’autant  plus  ma- 
lin , qu’il  y eft  dans  le  lion , qui  eft  fa 
chute  ; le  foleil  au  contraire  eft  affbibli 
dans  la  fixiéme  maifon  tombante  ; & fou 
raïon  quadrat  & malheureux  portant  fur 
Saturne  , qui  eft  dans  la  plénitude  de  fa 
force , cette  planète  malfaifânté  l’enve- 
nime , & fon  poifon  eft  déterminé  à agir 
Tome  VU.  C 
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iur  la  chofe  qui  eft  foumife  à la  dixiéme 
maifon ,c eft-à-dire  furies  honneurs.  Ain- 
fi  la  malignité  de  cette  influence  a reçu  la 
fpécification  de  la  maifon,  où  s’eft  formé 
l'angle  de  la  réflexion  du  raï'on  infortuné 
.du  loleil  : & fl  Saturne  avoit  été  dans  la 
huitième  maifon,  qui  eft  celle  de  lamort$ 
Ja  qualité  pernicieufe  de  l’influence  au- 
roit  été  déterminée  à fpécifier  un  mort 
malheureufe  , à moins  que  d’autres  in- 
fluences ne  l’eulfent  corrigée  ou  détour- 
née. 

L’aïïrologie  C’eft  ainfl  que  tout  le  fondement  de 
*erveJîî  1^’ l’aftrologie  dépend  des  attributs  arbitrai- 
phyfiquequeres  des  maifons , fans  lefquels  on  ne 
tion°&efans  pourr°it  entrer  dans  aucune  fpécification 
réalité.  de  jugement.  Ceft  donc  par  pure  often- 
tation  & fans  aucune  réalité , quel’aftro- 
logie  judiciaire  fe  pare  de  quelques  rai- 
fonnements  phyflques.  Ce  n’eft  que  pour 
la  forme  qu’elle  met  en  jeu  les  tempéra- 
ments & les  inclinations.  Il  n’y  a aucun 
rapport  entre  les  caufès  phyflques , & les 
propriétés  fpéeifiques  attribuées  aux  pla- 
nètes ou  aux  mailons,.  En  effet , fans  lor- 
tir  de  l’exemple  propofé , combien  voit- 
on  tours  les  jours  de  dignités  accordées  à 

S Au*  Con  ^es  cemP^ratures  très-ineptes  ? 
feff.  liî.y.ç.  Pourquoi  les  enfants  qui  n aillent  fous 
6-& #p.Eu-  les  mêmes  «onftellations,  ôc  dans  le  mê- 
fiil  2‘ p'  me  inftant , ont-ils  des  deftinées  fl  difté- 


Digitized  by  Google 


De  lj4flrologîe  judiciaire  '.  y i 
rentes  ? Pourquoi  touts  les  enfants  nés  Sext.  Bn- 
en  même-tems  q'u  Alexandre  Sc  que  Pla-  Pâftÿ0lfg!lïl‘. 
ton  , n’ont-ils  pas  égalé  la  réputation  du  5. Barcl.Ar - 
conquérant  & du  pnilofophe  î .Ceux  qui 
ont  une  deftinée  tout-à-fait  fèmblable  , vinat.  lib.z.’ 
comme  de  périr  dans  un  même  naufrage, 
ou  d’être  écrafés  par  la  même  ruine,  ont- 
ils  eu  des  nativités  femblables  ? Touts  les 
foldats  qui  furent  tués  dans  la  plaine  de 
Marathon , ou  à la  bataille  de  Cannes , 
étoient-ils  nés  fous  le  ligne  du  fagittaire  î 
ou  touts  les  Grecs  qui  furent  noies  au  re- 
tour de  Troie , étoient-ils  nés  fous  l’in- 
fluence du  verfeau  ? Eft-ce  l’influence 
des  aftres  fur  l’enfant , dans  le  moment 
de  fa  nativité  , qui  excite  quarante  ans 
après , la  tempête  dont  il  eft  fubmergé  ? 
ou  cette  même  influence  abat-elle  la  mai- 
fon  dont  la  ruine  l’écrafe? 

Si  celui  qui  nait  fous  la  conftellation  Sext.  Em- 
de  Venus  , a des  cheveux  blonds , & la 
peau  blanche  j il  faut  donc  qu’en  Ethio-  j.  fQ  ‘ 
pie , les  accouchements  foient  retardés  , 
pendant  que  les^influences  de  cette  conf- 
tellation y dominent , puifque  leurs  ef- 
fets ne  fe  remarquent  dans  aucun  Ethio- 
pien.  ^ 

S.  Auguftin  jniifte  fur  l’exemple  de  De  Dottr; 
deux  jumeaux,  qui  étant  nés  dans  deux 
inftants  très-proches  , devroient  avoir  & de  dyi - 
une  deftinée  femblable.  Niçidius , long-  tat-Dei,hb. 

C ij 
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rems  avant  S.  Auguftin,  avoit  répondu  à 
cette  obje&ion , en  difant  que  ces  deux 
jumeaux,quoiqu’ils  paroillènt  naître  dans 
le  mêmeînftant,  recevoient  des  influen- 
ces extrêmement  différentes , par  l’inter- 
valle prefque  imperceptible  de  leur  naif- 
fance  : ce  qu’il  exprimoit  par  la  compa- 
raifon  d’une  roue  de  potier , qui  tour- 
noit  fort  vice  , fur  laquelle  faifant  deux 
marques  par  deux  petits  coups  redou- 
blés pendant  qu’elle  tournoie,  les  deux 
marques  fe  trouvoient  fort  éloignées.  Le 
mouvement  des  cieux  eft:  incomparable- 
ment plus  rapide , ajoutoit-il , ainfl  l’in- 
tervalle leplus  infenfible  met  une  prodi- 
gieufe  différence  dans  les  influences , 8c 
par  conféquent  dans  les  deftinées.  Cette 
comparaifon  fit  donner  le  furnom  de  Po- 
tier (1)  à b^igidius.  .Mais  au  lieu  de  réfou- 
dre une  objeéfion  contre  l’aftrologie,. il 
ruinoit  les  fondements  de  cette  préten- 
due fcience , par  fa  réponfe.  Car  il  en 
xéfulte  que  le  plus  fubtil  mathématicien 
.ne  peut  jamais  fçavoir  quel  a été  l’état 
du  ciel  à la  nativité  de  l’enfant. 

Diophante  fe  vantoit  ( 1 ) de  pouvoir 

(1)  Il  fut  furnopimé  Figulus. 

(1)  Qui  dies  copulam  nuptialem  affirmet 
qui  fundamenta  mœnium  perpetuet,  qui  né- 
gociation commodus  , qni  viatori  celebris,  qui 
navigiis  opportunus.  Apul.  metutnorph.fc»  ajt- 
-iù  a arc:  lib.  2. 
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e les  jours  proptes  au  mariage , 
mcnts , au  commerce , aux  vola- 
ges y à la  navigation.  Meilàlach  dit  que  Raguf.  de 
celui  qui  Te  met  au  jeu  y aïant  la  lune  en  divtnat.ltb. 
conjonction , ou  en  lextile , ou  en  trine 
avec  V enus , ou  avec  Mercure  , gagnera 
infailliblement , pourvû  quil  ait  le  vifa^ 
ge  tourné  vers  la  lune. 

L’Arabe  Albumazar  dans  fon  traité  Extrait  des 
fur  les  grandes  conjonétions,  a donné  des  traités  d’Al- 
régles  pour  connoitre  les  événements  (1)  ^Avenw.^ 
de  la  guerre , les  traités  de  paix  , la  for- 
tune , & les  révolutions  des  états  ; il  ex- 
plique les  prognoftics  des  différentes  tri- 
plicités^il  enfeigne  les  propriétés  des  dou- 
ze maifons.  Il  luit  les  climats,  il  fait  con- 
noitre à quelle  planète  chacun  deux  ap- 
partient, & dans  quelle,  dépendance  des 
globes  céleftes  font  les  principaux  roïau- 
mes  de  la  terre- 

'Les  huit  traités  du  Juif  Avenâr tra- 
duits par  Pierre  d’Apon , ne  font  pas  des 
ouvrages  moins  frivoles.  Le  premier  corn- 
tient  les  qualités  & les  prognoftics  des 
douze  fignes,  des  conftellations,  des  pla- 
nètes. Le  fécond  traite  des  afpeéls  & des 
relations.  Il  y obferve  , par  exemplé, 
que  la  rencontre  de  la  lune  avec  lesPleïa- 

(1)  Plus  etenim  fati  valet  hora  benigni , 

Quàm  fi  nos  Veneris  commendet  epiitola  Mar- 
ti. ■ 

G’ nj; 


prefcriri 
aux  bâti 
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des  caufè  le  mal  aux  yeux.  Le  troifiéme 
& le  Quatrième  prefcrivent  les  régies  des 
horolcopes.  Le  cinquième  & le  fixiéme 
enfeignent  à répondre  aux  principales 
queftions.  Le  feptiéme  traite  des  jours 
critiques  des  maladies.  Lejhuitiéme  con- 
tient des  remarques  far  les  météores. 

Il  y a des  aftrologues , qui  poulïènt 
leurs  prédiétions  jufqu’à  un  détail , qui 
eft:  un  grand  effort  de  la  fcience  ; comme 
de  dire  à un  homme  qu’il  fera  bielle  fur 
un  cheval  blanc  ou  noir  $ à une  femme 
•\  qu’elle  époufera  un  homme  blond  ou 
brun  , & mille  autres  impertinences  pa- 
reilles. 

^Progncf-  Les  Aftrologues  diftinguent  quatre 
iie foîtesdë ^ortes  morts,  qu’ils  prétendent  re- 
mous. connoitre  à des  marques  différentes  dans 
la  figure  généthliaque  : la  mort  naturel- 
le caufée  par  les  maladies  ordinaires  y la. 
demi-violente,  c’eft-à-dire , caufée  par 
une  violence  foud'aine,  mais  dont  la  cau- 
fe  eft  dans  le  corps  qu  elle  détruit , com- 
me apoplexie,  veines  rompues-,  la  vio- 
lente fimple,  lorfque  la  deftruélion  fe  fait 
par  une  force  étrangère,  comme  lorf- 
qu’un  homme  eft  tué  à coup  d’épée , ou 
écrafé , ou  précipité  j enfin  la  violente 
‘publique  , lorfqu’un  homme  eft  publi- 
quement exécuté.  Jupiter  félon  eux , 
donne  peu  de  morts  violentes  fimplcs 
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mais  il  coopère  quelquefois  à la  mort  pu- 
blique , lorfque  fon  influence  a été  cor- 
rompue par  quelque  afpeét  empoifonné. 

La  décapitation  eft  fouvent  l’ouvrage  de 
Mars  , pour  peu  que  fon  influence,  por- 
tée d’elle-même  au  mal , foit  rendue  plus 
malfaifante.  La  ftrangulation  eft  l’ouvra- 
ge ordinaire  de  Saturne  dans  la  huitième 
maifon.  Les  fupplices  recherchés  font 
l’effet  du  mélange  de  touts  les  malfai- 
fants.  Ptolémée  traite  des  régies  pour  iu-  Qyadripar. 

■ o ° r ' J’  Ht-  4* 

ger  du  genre  de  mort , 8c  pour  prédire  Ct  g. 
ce  qui  concerne  les  mariages. 

Les  anciennes  régies  de  Petoliris  8c  de 
Necepfos  , pour  connoître  la  durée  de 
la  vie  , font  fondées  fur  les  trois  lignes  , 
qui  au  moment  de  la  naiflànce  occupent 
le  quart  du  Zodiaque  , depuis  l’horizon 
jufqu  au  Zénith.  C’eft  cette  quadrature 
(i)  Orientale  , qui  décide  de  la  vie  8c  de 
la  mort.  Les  calculs  ou  le  tarif  de  ces  li- 
gnes étoient  differents  luivant  les  cli- 
mats. Julius  Firmicus  nous  a confèrvé  la 
valeur  de  chaque  ligne  pour  le  climats):  L ij. 

1 

• * 

(i)  Cette  quadrature  eft  appellee  Tetartemo- 
rion  ; & comme  le  moment  de  la  naijfance  ne  fe 
trouvait  pas  ordinairement  être  celui  ou  le  pre- 
mier degré  d’unftgne  était  précifément  à l’hori- 
zon , on  nommoit  Anaphores  les  portions  de  fti- 
gnes  qui  fe  trouvaient  comprifes  au  commence- 
ment ou  à la  fin  delà  quadrature. 

Ciiij 
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Italique  ou  le  paralélle  de  Rome.  Suivant, 
ce  tarif,  le  Bélier  ne  donne  pour  le  plus 
long  efpace  de  la  vie  , que  17.  ans  , 
le  Taureau,  z 2.  les  Jumeaux  27.  lé  Can- 
cer 22.  le  Lion  37-.  la  Vierge  42.  le  Ca- 
pricorne 27.  le  Verlèau  22.  les  Poif- 
fons  17.  Chaque  terme  eft  abrégé , &c 
jamais  augmenté  par  les  afpeéts  des  pla- 
nètes. Divifant  donc  le  Zodiaque  en  Tes 
quadratures  chacune  de  trois  fignes  > 
la  plus  longue  vie  fous  le  climat  Italique 
le  trouvoit  (2)dans  l'Afcenhon  Orientale 

(1)  Durât  & ea  ratio  i quam  PetoÆris  ac 
Necepfos  tradiderunt , & Tetartemorion  appel-* 
lant  a trium  fîgnorum  portione , quâ  polfe  in 
Italiætradu  114.  annos  vit*  contingere  appa- 
ret.  Negavere  illi  quemquàm  «jo.partium  exor- 
tivam  menfuram  ( quod  Anaphoras  vocant) 
tranfgredi , & has  ipfas  incidioccurfu  malefi- 
corum,aut  etiàm  radiis  eorum  folifque.  Scho- 
ïa  rursùs  Æfculapii  fequuta  , quæ  ftata  vitæ 
Ipatia  à ftellis  accipi  dicit  ; fed  quantum  plu- 
rimùm  tribuat  incertum  eft.  Rara  autem  elfe 
dicunt  longiora  tempora  , quandoquidem  mo- 
mentis  horarum  infignibus  , Iunæ  dierum  ut 
7.  atque  if.  ( quæ  node  ac  die  obfèrvantur) 
ingens  turba  nafeatur , fcanfîli  annorum  lege  • 
occiduâ,  quant  clima&eras  appellant , non/erè 
itàgenitis  *4.  annum  excedeçtibus.  Ce  c aïeul 
de  Pline  eft  un  peu  différent  de  celui  de  Julius 
Firmicus , Pline  étendant  lé  plus  long  terme  de 
la,  vie  , porté  par  les  Anaphores  fous  le  climat 
Italique  , a 1 14,  ans  ; Julius  Firmiçus  ref- 
treignant  ce  plus  long  terme  il  1 il., ans,. 
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du  Lion  , de  la  Vierge  ,•&  de  la  Balan- 
ce , qui  compofoient  enfemble  i n . ans ,, 
fi  aucun  afpeét  ne  retranchoit  rien  de 
ce  terme.  On  obfervoit  aufii  certaines- 
heures  dangereufes  du  jour  &de  la  nuit,, 
fur-tout  aux  feptiéme  ou  quinziéme  de 
la  Lune  ; &c  les  Aftrologues  difoient  que 
les  enfans  , qui  naiftoient  alors  , furmon- 
toient  rarement  le  danger  des  années, 
climatériques  , 8c  qu’ils  ne  paftoient. 
guéres  54.  ans.  Pline,  au  même  endroit  „ 
prouve  la  fauftèté  de  ces  régies  Aftrolo- 
giques  , par  des  régiftres  de  dénombre- 
ments faits  en  Italie  , ou  l’on  trouvoit. 

( comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  ) 
des  hommes  de  izy,  de  J30.  de  135.  de 
1^.  8c  de  i40..ans... 

XJ n aftrologue  moderne  raconte  qu’une  Kohl: 
perfbnne  aïant  voulu  l’éprouver  , lui  fit  tabl.desvhi . 
dreftèr  la  figure,  d’un  enfant  , quelle 
fuppofoit  âgé  de  trois  ou  quatre  ans. 

Mais  l’ Aftrologue  aïant  ap perçu  que  Sa- 
turne maître  de  la.  huitième  maifon 
étoit  précifémenc  à la  . pointe  de  l’alcen- 
dant  dans  l’Ecreviftè  , regardant  d’un> 
quadrat  malheureux  la  Lune  au  milieu 
du  Ciel  dans  le  Bélier  , figne  d’une  qua- 
lité ignée  , il  ne  voulut  pas  tirer  la  figure; 
davantage  , 8c  affina  que  cet  enfant  étoit: 
mort  prefque  dans  le  tems  de  fa  nai fian- 
ce. , d’ur.e  mort  violente  ou  de  feu  out 

G v 
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d’eau.  Qu’on  lüi  avoiia  que  l’enfant  ne* 
fut  pas  plutôt  né  , que  la  fage-femme 
l’aïant  donné  à la  garde  tout  nud , la, 
garde  l’avoit  laiile  tomber  dans  lefen 
où  il  fut  aufli-tôt  fufFoqué.Cet  aftrologue 
n’admet  que  ce  qui  eft  purement  phyfi- 
que  -,  il  établit  pour  principe  , que  l'in- 
fluence ne  peut  être  la  caule  des  événe- 
ments , qu’autant  que  la  qualité  du  tem- 
pérament peut  avoir  de  force  pour  dé- 
terminer la  volonté  j & s’il  reconnoir 
quelque  vertu  dans  les  fignes  & dans  les 
maifons , ce  n’eft  qu’une  vertu  indicati- 
ve , une  vertu  purement  iignificative  y 
fondée  fur  de  longues  expériences  , 8c 
non  fur  aucune  qualité  adive  ; c’eft  le 
précis  de  fon  fyfteme  > & ce  qu’on  pe#t 
dire  de  moins  déraifftnnable  fur  l’aftro- 
logie  judiciaire  : mais  dans  l’exemple 
que  je  viens  de  rapporter  , il  étend  ion 
fçavoir  beaucoup  au-delà  des  bornes 
qu’il  avoit  prefcrites  à l’art  même.  Quel- 
que impreflion  que  l’influence  ait  pu 
faire  fur  le  tempérament  de  l’enfant  , 
comment  auroit-elle  pu  caufer  l’accident 
qui  l’a  fait  tomber  dans  le  feu  ? L’air  que 
cet  enfant  a refpiré  dans  le  moment  de 
fa  naiflànce  a-t’iî  déterminé  la  fage-fem- 
me à le  remettre  à la  garde  ? Cet  air  a- 
t’il  agi  fur  les  bras  de  la  garde  , pour  laif. 
fer  tomber  l’enfant  î Quelle  quantité- 
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une  d’expériences  n’eût -il  pas  fallu  , pour 
ëmmf  conduire  l’aftrologue  à une  déciiion  fi 
d,  h allurée  dans  des  circonftances  d’un  effet 
zfcn  fi  peu  naturel , dont  il  ne  fè  trouve  ap- 
>{rue  paremment  aucun  autre  exemple  dans 
ylî-  la  même  figure  généthliaque  î 
uu  Cartaud  regarde  les  en  fans  , comme 

e-  des  talifinans  , dont  les  différents  pores 

î-  admettent  certaines  influences  , Sc  ne 

font  pas  fufceptibles  des  autres  ; & quoi- 
qu’il paroiflè  , que  tout  ce  qu’il  avance 
à ce  lu  jet , n’eft  que  par  forme  de  badi- 
nage & de  fcepticifme  , j’eftime  néan- 
moins que  c’eft  ce  qu’on  a allégué  de 
jplus  favorable  à l’aftrologie  judiciaire. 
Mais  à confiderer  les  enrans , comme 
des  talifmans  , dont  les  pores  fe  remplifi. 
fent  des  corpufcules  convenables  à leur 
difpofition  , quel  effet  petit-on  attribuer 
à un  flux  de  corpufcules  amenés  de  fi 
loin  , en  comparaifon  de  ceux  qui  envi- 
ronnent l’enfant  de  toute  part  î Si  ces 
influences  pouvoieiït  faire  quelque  im- 
preflion  fur  le  tempérament,  quelle  dif- 
tance  de  cet  effet  aux  deftinées  de  l’eli- 
fant  , ôc  aux  événements  particuliers  de 
/a  vie  ! D’ailleurs  il  feroit  d’autant  plus 
difficile  à l’aftrologue  de  porter  quelque 
jugement , par  la  double  ignorance  ou  il 
le  trouveroit  dans  cette  hypothéfe  , & 
des  qualités  des  influences , &des  difpo- 
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lirions  des  pores  de  l’enfant , confidéré 
comme  talilman.  Le  même  auteur  pouf- 
fe le  raifonnement  jufqu’à  dire  , qu’une 
parfaite  connoiflànce  du  Ciel  pourroit 
faire  prédire  une  bataille . comme,  une 
éclipfe , &c  les  effets  des  influences , com- 
me ceux  des  vins  8c  des  poifons.  Mais  il 
n’y  a aucune  parité , foit  par  une  infinité 
de  caufes  , qui  doivent  agir  bien  plus 
puidàmment  que  les  prétendues  influen- 
ces céleftes  , pour  contribuer  aux  quali- 
tés de  notre,  tempérament , ou  pour  re- 
muer les  reflorts  .de  notre  machine  i foit 
par  une  infinité  d’événements  qui  fe  tra- 
verfent , 8c  dont  l’enchaineraent.  eft  im- 
ppfîible  à pénétrer  j foit  par  l’empire  de 
notre  volonté  fur  les  mouvements  ma- 
chinaux excités  en  nous  ; foit  enfin  par 
l’entière  ignorance  où  fe  trouve  l’aftro- 
logue  , tant  des  prétendues- qualités  des 
influences  , que  des  difpofitions  des  pores 
de  l’enfant  : ignorance  a laquelle  la  plus 
parfaite  connoiflànce  du  Ciel  ne  pour- 
roit fuppléer. 

_ •"  Les  Aftrologues  cherchent  à s’autorifer 

ïlluflres  par.de  grands  noms.  Ils  citent  Adam , qui 
dont  les  af-  a prédit  le  déluge  univerfel  & l’embrale- 
s’honorent,  nient,  qui  doit  arriver  a lann  du  mon- 
Jojepkj  an-  de.  Mais  outre  que  le-  témoignage  de 
v.  2.  pj^ft-orien  Jofeph  qUj  parle  de  cette  fcien- 
ce.  aftrologique  d’Adam  3 efl  fort  dou- 
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ceux  à cet  égard  , Adam  peutavoit  pré-  . 
die  le  déluge , & rembrafement  du  mon- 
de par  la  révélation  de  Dieu , qui  lui  dé- 
couvrit plufieurs  connoiflànces. 

L’exemple  des  fils  de  Seth , d’Abra-  Raguf.  de 
liam  , & de  Moyfe  ne  doit  fe  raporter  divmat.  lïb. 
qua  l’aftronomie  ,..&.non  à l’aftrologie  I‘^‘  J* 
judiciaire. 

L’artifice  des  Iciences*  vaines  & trom- 
peufes  a été  dans  touts  les  fiécles , d’attri- 
buer des  livres  apocryphes  aux  .noms* 
les  plus  illuftres.  si  h lieu  de  bonnes  raifons 
que  les  aftrologues  ne  peuvent  donner  , dit 
le  fameux  :comte  (i)  de  la  Mirandole, 
its  cherchent  a en  impdfer  par  de  grands, 
noms  cC auteurs  3 qui  ne  penférent  jamais 
a compofer  les  livres  qui  leur  font  attri- 
bués. 

C’eft  ainfi  qu’on  a mis  un  traité  aftro-  - 
logique  (z)  fous  le.  nom  d’Hippocrate. 

A la  vérité  on  trouve  dans  cet  ancien  au- 
teur , quelques  obfervations  fi  vaines  fur 
lés  rapports  ôc  les . influences  des  corps 


(1)  Quoniàm  qux  produntur-ab  iis,  rationi- 
bus  confirmari  non  poflunt,  iîve  ipfi  ilia  verâ 
credunt,  five  credi  volunt  ab  alii's  , lib'ros  hu-i 
jufmodifabularum-viris  clariflîmis  &antiqui£'' 
mis  adfcribunt , & fidem  errori  fiio  de  fiftis 
autoribus  aucupantur. . Joann.  Pic.  Mirandul.' 
aduerf.  afirclog.  lïb,  i. 

( z j De  ftellarum  affe&ibus  fecundùmlu-r 
nam. 
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céleftes , que  ce  nxeft  pas  lui  faire  beau- 
coup de  tort , que  de  le  faire  palier  pour 
fauteur  d’un  livre  d’aftrologie.  Du  tems 
d’Origéne  (i),  on  attribuoit  au  patriarche 
Enoch  des  ouvrages  d’aftrologie. 

Prapar  e-  ^ufëbe  rapportant  les  raifons  d’Origé- 
vmgel,  lib.  ne  , pour  réfuter  l’aftrologie  judiciaire  , 
fait  connoitre  qu’Origéne  parloit  d’un 
livre  fuppofé  fous  le  nom  du  patriarche 
Jofèph , dans  lequel  Jacob  difoit  à fes  en- 
fants (2)  : T ai  lu  dans  les  reglftres  du  Ciel  y 
tout  ce  qui  doit  vous  arriver  J & a votre 
poftérité. 

Quel  avantage  n’a  point  la  langue  Hé- 
braïque , fuivant  les  Rabbins , qui  difent 
que  les  nuées  font  pleines  de  lettres  Hé- 
Gaffarel.  hraïques  , qui  montrent  la  connoiftance 
curiofit.  în.  de  l’avenir  a ceux  qui  fçavent  y lire  „ 8c 
*£*"£*•  12.  qUe  Jes  étoiles  mêmes  font  rangées  en 
forme  de  lettres  Hébraïques  ? Ils  citent 
à ce  fujet  un  patlàge  (3)  d’Ifaïe  3 où  il 

(r)  Origcne  en  parle  dans  fa  28.  homélie  fur 
les  nombres. 

«(2)  Legiin  tabulis  cœli  quæcunque  contin- 
gent vobis,  & filiis  yeltris.  %ufèb.  Pr&p,  evang. 
lib.  6. 

(3)  Ettabefcet  omnis  militia  cœlorum  , & 
complicabuntur , ficut  liber , cœli.  Ifaï.c.  34. 
v.  4.  à quoi  l’on  applique  aujft  ce  pajfage  de  S. 
Luc.  Gaudete  quoi!  nomina  veftrafcripta  (tint 
incœlis.  Luc.c.  10.  v.  20.  Cette  écriture  célcfte 
a été foutennè  par  Qrigéne  , comment,  in  cap.  1» 
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; dit  : Doutes  les  étoiles  du  Ciel  feront  com- 
r languijfantes , les  deux  fe  plieront  & fe 
nieront  comme  un  livre. 

Plufieurs  fçavants  doutent  que  le  livre  Bodin,  ré- 
uadripartite,  où  Ptolémée  traite  de  l’af-  4* 

ologie  judiciaire  y foit  véritablement 
; cet  auteur  -,  ils  n'y  reconnoilîent  ni  fa 
çon  de  penfer , ni  fon  ftyle. 

Mais  fi  les  aftrologues  nous  en  impo-  Entêtement 
Mit  au  fujet  des  auteurs  qui  ont  traité  des  grands 
s cet  art , ils  peuvent  le  vanter  a juite  }ugie# 
tre , du  foible  que  les  fbuverains  éç  les 
ïrands  ont  témoigné  , dans  tous  les  fié- 
les  , pour  les  chimères  de  l’aftrologie. 

Lycurgue  par  une  de  fes  loix  défendit  Lucien , de 
ux  Lacédémoniens  de  combattre  avant 1 afirolo£* 
a pleine  lune. 

Caracalla  examinoit  les  figures  géué-  %jn  excerpt. 
hliaques  de  ceux , qui  tendent  le  pre-  Conflantini. 
nier  rang  dans  l'empire.  Il  jugeoit  ainfip’757‘ 
le  leur  bonne  ou  mauvaifè  volonté  à fon 
’gard  j élevant  les  uns  , abaifiànt  les  au- 
tres , jufqu  a en  faire  mourir  quelques 
uns  fur  ce  malheureux  fondement. 

Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie  n'en- 
creprenoit  rien  que  guidé  par  les  aftro- 

Genef  par  Jjgrippa  , liv.  z.  delà  philof.  oc  cuit, 
c.  i.  & Par  Ie  Comte  de  la  M'trandole  , qui  en 
a fait  la  74.  de  fes  proportions  en  ces  termes  1 
Utriim  in  ccelo  fint  delcripta  & fignificata  om- 
jnia  cuilibet  feienti  legere. 
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logues.  Loliis  Sforce  Duc  .de  Mitan  t 
prenoic  en  tout  leurs  avis.  Le  Pape  Paul. 
III.  fort  curieux  d’aftrologie  judiciaire; 
donna  l’Evêché  de  Cività  Ducale  , à Luc 
Gauric , célébré  aftrologue. 

Dans  la  Cour  de  Catherine  de  Médicis  ,> 
où  cependant  le  goût  des  Sciences  ré- 
cnoit , les  Dames  confultoient  fur  toutes, 
leur  démarches  ,..les  aftrologues  -quelles 
appelloient  leurs  Barons. 

Le  Maréchal  de . Biron  , qu’Henry  le. 
Gragd  nommoit  le  plus  tranchant  injlru- 
ment  de  fes  viola  ire  s J avoit  une  extrême 
. crédulité  pour  toutes  les  prédirions,  des* 
Aftrologues  j & Henry  le  Grand  lui- 
même  ordonna  à la  Rivière  fon  premiers 
médecin  3c  grand  faifeur  d’horofcopes 
„ de  travailler  à celui  du  Dauphin  , qui  fut 
depuis  Louis  XIIL 

Jean  Morin  médecin  , & Profeflèur 
Roïal  de  Mathématique  à Paris , fe  fit  un 
accès  par  l’aftrologie , chez  les  Cardinaux . 
de  Richelieu  3c  Mazariiv,  l’un  & l’autre 
fort  prévenus  pour  l’aftrologie  judiciaire^ 
Le  Cardinal  Mazarin  donnoit  à Morin 
une  penfion  de  deux  mille  livres... 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  partit 
pour  le  voyage  de  • Perpignan  , qu’après' 
avoir  conlulté  cer  oracle  aftrologique. 
Le  Comte  de  Chavigni  Secrétaire  d’Etat: 
régloit  par  les  avis  de  Morin  toutes  fes. 
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^marches  , & ce  qu’il  regardoit  comme 
plus  important  ,les  heures  des  vifites 
u’il  rendoit  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Toutes  les  affaires  de  conféquence  à la 
ihine  Ce  décident  par  les  obfervations 
Urologiques.  Bernier  , dans  la  relation 
es  états  du  grand  Mogol  , témoigne 
ue  la.  plupart  des  Asiatiques  confultent 
esaftrologues  dans  toutes  leurs  entrepri- 
es.  Tavemier  dit  la  même.chofe  des 
’erfès  , ôc  il  rapporte  qu’en  1667.  le 
<.oi  de  Perfe  étant  malade , les  médecins 
k les  aftrologues  convinrent  enfemble 
l’une  heure  propice  , pour  recommen- 
:er  les  cérémonies  de  fon  couronnement , 


5c  qu’ils  changèrent  le  nom  du  Prince. 

L’aftrologie  tire  encore  plus  de  vanité  Exemples 
l’un  grand  nombre  de  prédirions  célé-  ^ons^aftro. 
ijres  , que  l’hiftoire  a raportées.  logiques. 

Les  Chaldéens  avoient  averti  Alexan-  D/W.  Sic* 
dre  de  ne  point  entrer  à Babylone,  tarcV.  in  A~ 
ce  conquérant  mourut.  Il  eut  allez  d’é-  l-x.  Aman. 
gard  à leur  prédidtion,  pour  s’éloigner^’  7* 
d’abord  de  cette  Ville  j &c  dans  laréfo- 


lution  de  n’y  point  entrer  , il  alla  cam- 
per à dix  lieues  : mais  la  force  de  fà  des- 
tinée l’y  ramena  , perfuadé  pSr  les  phi- 
lofophes  Grecs  qui  étoient  dans,  les  prin- 
cipes d’Anaxagore  , que  toute  la  Icience 
des  Chaldéens  n’étoit  que  vanité. 
Spurinna  prédit  À Cé&r , que  les  Ides. 

j 
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Suet.  in  Jtil,  de  Mars  le  menaçoient  d’un  grand  dan-- 
c.  81.  ger.  Le  matin  de  cette  journée-là,  qui 
fut  celle  où  Célar  fut  alîàfîîné  , il  dit  à 
Spurinna  en  raillant  : Eh  ! bien , Spurin- 
na  j voila  les  Ides  arrivées  : Elles  font 
arrivées , répondit  Spurinna,  mais  elles 
ne  font  pas  pajjees. 

D io  Cajf.  Oétavius  pere  d’Augufte  étant  venu; 

45*  tardau  Sénat,  & s étant  excufé  fur  les 
couches  de  fa  femme  , Nigidius  Figulus 
un  des  Sénateurs  , très-verfé  dans  la 
connoilîànce  des  Cieux  , lui  dit  : Qjue  ce 
jour- la  il  avoit  (1)  Vu  naître  dans  fa  mai - 
fon  le  maître  du  Monde.  Oétavius  ne  vou- 
loir pas  que  cet  enfant  fût  élevé , mais- 
il  confentit  à le  laiilèr  vivre , fur  ce  qu’on 
lui  remontra  que  l’accompliflèment  de 
cette  prédiétion  étoit  impomble. 

Augufte  après  une  conférence  fecrette 
avec  Théagene  , faifoit  tant  de  cas  de 
Faftrologie  judiciaire  , qu’il  fit  (2),  fraper 

(1)  Quonatus  eft  die,  cùm  de  Catilinæ  con- 
juratione  ageretur  rn  curia  , & Oâavius  ob 
uxoris  puerpérium  , feriùs  adfuiflet , nota  ac 
vulgata  res  eft  P.  Nigidium , compertâ  morae 
causa  , ut  lyram  quoque  partûs  acceperit , af- 
firmalTe  dominum  terrarum  orbi  natum.  Suet . 
in  Otîav.  c.  94. 

(z ) Tantam  mox  fiduciam  fari  Auguftus  ha- 
buït,  poft  Theagenem  cùm  Agrippa  in  fèoeflù 
Apolloniæ  aditum  , ut  thema  fuum  vulga vê- 
tit , nummumque  argenteum  nota  fideris  Ca- 
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l’honneur  de  fonnorofcope,une  m ou- 
ïe où  le  Capricorne  étoit  repréfenté  , 
cce  *qu’il  étoit  né  fous  cette  conftella- 
•n. 

Scribonius  avoit  alluré  , pendant  l’en- 
nce  de  Tibère  , &c  avant  que  Rome 
•nnùt  la  puiÙànce  des  Céfars  , que  cet 
fant  feroit  (i)  Roi  en  effet  3 fans  en  por- 
r les  marques. 

Tibère  dit  à Galba  qu’il  gouteroit  ( i ) 
n jour  de  l'Empire  , &c  il  ne  lui  conferva 
i vie , que  parce  qu’il  prévoïoit  qu’il  y 
uroit  un  long  intervalle  &c  plufieurs 
Empereurs  , entre  fon  régne  ôc  celui  de 
3alba. 

Thrafylle  étant  auprès  de  Tibère , qui  m0i 
hoit  alors  exilé  dans  rifle  de  Rhodes  , 
il  lui  annonça  qu’un  vailleau,  qu’il  apper- 
çut  de  loin  , portoit  les  ordres  d’Augufte 
pour  Ton  rappel.  L’aftrologie  pouvoit 
n’avoir  guéres  de  part  à cette  prédi&ion  , 
non  plus  qu’à  bien  d’autres. 

Tib  ère  demanda  un  jour  à ce  même 

Sricomi,  quo  natus  eft , percuflerit.  Suet.  in 

cluv.  c.  «?4. 

(i)  Ac  de  infante  Scribonius  Mathematicus 
præclara  fpopondit  : etiàm  regnaturum  quan- 
doque,  (èd  fine  regio  infigni  : ignotâ  fcilicet 
tuncadhuc  Cælarum  poteftate.  Suet.  in  Tib. 
c.  14. 

(2)  Et  tu , Galba , quandocunque  degufta- 
bis  imperium.  Tue.  unnul.  lib.  6.  Dio3lib.$  7, 
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Tac-  annal,  aftrologue , s'il  connoiffoit  fa  propre  dêftiA 
séyt%  née  ? La  réfolution  de  ce  Prince  étoit  - de 
W-  55-  l° ' ^ £^re  jetter  dans  la  mer , en  cas  quil  le 
furprît  en  difant  quelque  menfonge  ; car 
Tibère  avoir  mené  jftufieurs  aftrologues 
fur  un  lieu  efearpe , d?où  il  les  faifoit 
précipiter  dans  la  mer  par  un  efclave  fort 
ôc  robufte  , lorfque  ces  aftrologues  lui 
paroiftoient  des  ignorants  ou  des  men- 
teurs. Thrafylle  contemplant  les  aftres  , 
commença  à douter , puis  à frémir , en- 
fin il  s’écria , qu'il  étoit  menacé  d'un  grand 
danger.  Alors  Tibère  l’embraftànt  le  fé- 
licita d’avoir  prévu  le  péril , ôc  lui  don- 
na depuis  la  confiance. 

. Obiervons  à cette  occafion  ce  qu’on 
doit  penfer  des  prédnftions  aftrologiques.t 
Les  unes  n’ont  été  autorifées  que  par  des 
bruits  populaires  ; les  autres  par  des  hift- 
toriens  crédules  , ôc  par  des  récits  qui 
n’ont  aucun  fondement  ; le  plus  grand 
nombre  a été  débité  après  l'événement  -y 
enfin  les  devins  ne  manquent  pas  d’attri- 
buer à leur  fcience  aftrologique , ce  qu’ils 
peuvent  découvrir  par  leur  expérience  ~ 
par  les  connoillànces  fecretes  qu’ils  ont 
des  choies , fur  lefquelles  on  les  confuL* 
te  3 ou  par  leur  pénétration. 

Il  y a lieu  d’attribuer  à cette  dernière 
caufe , ôc  non  à l’aftrologie  judiciaire , la 
découverte  d’un  Thréfor , dont  il.eft  parlé 
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is  Thiftoire  de  France.  On  voïoit  dans 
^oiiille  une  ftatuc  de  marbre  aïant  cet-  châhnjkïfi. 
nfcription  : Aux  Kalendes  de  May., de  Fr* 
irai  la  tête  d'or.  LTn  Sarafin  en  donna 
:pliçation  à .Robert  Guifcard,  en  lui 
mt,  que  ji  au  premier  de  May3  on  fouil- 
la terre  au  lever  du  foie  il , à Fendrait 
donnerait  l'ombre  de  la  tête  de  cette  Jla- 
3 on  y- trouverait  unthréjors  & le  thré- 
y fut  trouvé. 

Caligula  fit  conftruire  fur  le  Gôlphe 
Baies  un  pont  de  bâteaux  de  trois  mil- 
ix  cents  pas  , qui  alloit  depuis  Baies 
qu  à Pouzol.  Le  motif  qui  le  porta  à Suet.inCa. 
te  entreprife,  fut  que  Thrafylle  étant  li& c- 
îfulté  par  Tibère  , fur  le  nom  de  celui 
i feroit  fon  fuccelïèur , & en  particu- 
: fur  Caligula , Thrafylle  lui  avoir  re- 
ndu , que  Caligula  ne  feroit  non  plus 
ipereur  , qu'il  fe  promener  oit  À cheval 
le  Goipbe  de  Baies . 

Le  fils  de  ce  même  Thrafylle  prédit  Tac.  annal. 
mpire  à Néron.  Agrippine  fçachant  *-Xi ihil.lib. 
e rhorofcope  de  fon  fils  étoit  qu’il  de-  nalJSb. 
it  régner , & la  faire  mourir , dit  : Qu'il 
tue  , pourvu  qu'il  régne. 

Afclétarion  aïant  été'  accufé  d avoir 
nité  quelques  prédirions  funeftes  à P 
imitien , cet  Empereur  le  fit  venir , Ôc  mit.  c.  jy 
demanda  , s'il  fçavoit  de  quelle  mort  Xiphil.  i* 
en  quel  tems  il  mourroit  lui-même  ? Af-  67™*' ltb% 
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clétarion  répondit  qu’il  feroit  hien-tot  dé- 
voré par  les  chiens.  Domitien  pour  faire 
voir  la  fauflèté  de  la  prédiction , le  fit 
tuer  aulïi-tôt  &c  ordonna  que  fon  corps 
fût  brûlé  avec  beaucoup  de  foin.  Mais 
au  moment  qu’on  le  portoit  au  bûcher  , 
un  orage  furvint,  qui  difperfa  touts  ceux 
qui  avoient  été  chargés  de  ces  funérailles, 

6c  le  corps  d’Afclétarion  fut  pendant  ce 
trouble  dévoré  par  les  chiens. 

Un  autre  aftrologue  , dit-on  , fe  tira  . 
mieux  d’affaire.  Un  fouverain  lui  aïant 
demandé,  s'il  connoijfoit  le  temps  de  fa 
propre  mort , 6c  le  Prince  étant  réfolu  de 
11e  le  point  épargner , pour  le  convaincre 
de  menfonge  , & de  lui  faire  perdre  la 
vie  , ou  la  réputation  : Seigneur  , répon- 
dit-il , je  vois  clairement  que  ma  mort  ar- 
rivera deux  heures  avant  la  votre. 

Si  l’on  en  croit  Marius  Maximus  , 
l’Empereur  Adrien  étoit  (1).  fi  fçavant 
dans  la  connoiflance  de  l’avenir , qu’il 
avoir  écrit  d’avance  tout  ce  qui  devoir  lui 
arriver  jufqu’au  jour  de  fa  mort. 
b Septime  Sévére , qui  fut  depuis  Em- 
pereur , aïant  montré  la  figure  de  fa  na- 

(1)  Fuifle  enim  Adrianum  peritum  Mathe- 
feos  Marius  Maximus  ufque  adeo  demonftrat , 
ut  etiàm  dicat  cun&a  de  fe  fcifle  fie  ut  om-  1 
nium  dierum  ufque  ad  horam  mortis  futu- 
ros  a ftus  ante  peifcripferit.  Spartian*  in  Ælio 
Vero . 
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ûté  à un  aftrologue  d’Afrique  , cet 
>mme  quf  fut  iurpris  d’y  trouver  tant 
grandeur , lui  dit  d’agir  de  bonne  foi , 
de  lui  expofer  les  chofes  telles  c^u’eL 
s étoient.  Septime  Taiant  allure  que 
étoit  la  vérité  la  plus  exaéte  , l’Afri- 
in  lui  prédit  toutes  les  élévations  qui 
i arrivèrent  depuis.  Le  meme  Empe- «ard 
:ur  époufa  Julie., Syrienne,  parce  qu’il 
iprit  , que  par  fon  horofcope  elle  étoit 
sftinée  à porter  une  couronne. 

Le  père  d’Eudocie , grand  aftrologue , 
iant  remarqué  que  fa  fille , nommée  d’a-  Le  Nobl. 
ord  Athénaïs  , avoir  pour  figure  g éné-^^wp^ 
iliaque  ( i ) le  foleil  dans  le  Lion  à la 
ointe  du  milieu  du  Ciel  , avec  Venus 
laîtreftè  de  la  feptiéme  maifon  , qui  fe 
apporte  au  mariage  ; 8c  le  bafilic  étoile 
voïale  , touts  en  trine  avec  Jupiter  , qui 
ans  le  Sagittaire  dominoit  la  fécondé 
naifon  , dont  les  biens  d’acquifition  dé- 
cident ; tout  le  refte  des  planètes  for- 
nant  des  configurations , qui  ne  s’oppo- 
oient  point  à l’excellence  de  ces  promef- 
es , il  déshérita  cette  fille  fortunée , pour 
donner  tout  fon  bien  à lès  fils  -,  ajoutant 
ju  il  la  privait  de  fa  fuecejfion  , parce  que 

(i)  Il  n’eft  fait  aucune  mention  lie  cet  horof- 
r ope  , en  parlant  d’Eudocic  , ni  par  Socrate  , lib. 

7.  c.  21.  ni  par  Evagrius , lib.  i.  c,  20.  ni  par 
Wcéphore , lib.  14,  c.  23. 
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le  Ciel  lui  deftinoit  une  bien %plus  grande 
fortune  , que  celle  quipouvoit  lui  provenir 
du  partage  de  fon  patrimoine.  Athénaïs 
aïant  été  traitée  fort  durement  par  fes 
frères , qui  fe  prévalurent  de  ce  tefta- 
ment  avec  la  plus  grande  rigueur  , elle 
alla  à Conftantinople  demander  juftice 
à l’Empereur  Théodofe  il.  & ce  jeu- 
ne Monarque  en  écoutant  fa  requê- 
te fes  raifons  , fut  fi  charmé  de  fa 
beauté  & de  fon  efprit,  qu’il  l’époufa, 
& donna  un  entier  accomplifièment  à la 
prédidiondupére  d’ Athénaïs,  qui  étant 
Impératrice  fut  appellée  Eudocie  ; elle  fit 
beaucoup  de  bien  à fes  frères  ,/difant 
que  leurs  mauvais  traitements  avaient  été 
l’occa/ion  & le  commencement  de  fa  for- 
tune. 

Etienne  d’Alexandrie  fameux  aftrolo- 
gue , fous  l’Empereur  Heraclius , a pré- 
dit la  grande  étendue  & le  haut  degré 
de  puiltance  à laquelle  parviendroit  l’Em- 
pire des  Sarafins. 

Le  P.  Mariana  (1)  raporte  qu’Alfonlê 

(1)  Id  fore  aftra  memorant  portendîfie  ejus 
artis  non  ignaro,  fi  ars  eft  '&  non  potius  ina- 
11e  mortalium  ludibrium , quod  à prudentibus 
femper  accufabitur , & femper  tamen  patronos 
habebit.  Ex  eo  ferunt  fufpicacem  effe  reddi- 
tum,  atque  ex  metu  fufceptâ  crudelitate,  mag- 
nam  ejus  odii  partem  concitafle , quæ  iili  ca- 
lamitati  fuit.  Mariana  de  reb,  Hifpanic. 
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. Roi  de  Caftille  , aïant  connu  par 
iftrologie  judiciaire , quil lèroit dépoli 
•dé  de  Ion  Roïaume  , devint  fi  déhant 
: fi  cruel , qu’il  ruina  fes  affaires , par  le 
Dmbre  d’ennemis  qu’il  s’attira.  Il  eft 
>rt  poflible  qu’une  prédiétion  qui  n’eft 
11’une  chimère  , devienne  un  mal  très- 
:el  par  la  conduite  quelle  fait  tenir.  On 

1 dans  le  même  hiftorien , qu’un  aftro- 

»gue  avoit  prédit  au  fameux  Alvare  de  1 ’ 22'c’4i, 
une  connétable  de  Caftille , qu’il  mour- 
)it  à Cadahalfo  qui  étoit  le  nom  d’une 

2 fes  terres.  Ce  mot , qui  lignifie  apffi 
1 Efpagnol  un  échajfaut  renfermoit  une 
:édiétion  de  la  mort  tragique  de  ce  fa- 
d ri , qui  eut  la  tête  tranchée. 

Bajazeth  fit  quartier  au  Comte  de  Ne- 
’rs  prifonnier  -,  à caufe  d’une  prédic- 
011  que  ce  Comte  cauferoit  plus  de 
taux  aux  Chrétiens  , que  les  Turcs 
lêmes.  Le  Comte  étant  devenu  Duc  de 
ourgogne  vérifia  1a-  prédiétion  par  les 
îalheurs  qu’il  attira  à la  France. 

L’Archevêque  de  Pife  aïant  fait  tirer  Ie  NohL 
an horofcope  , il  lui  fut  prédit  qu’il  fe- 
Dit  pendu , ce  qui  arriva  dans  une  fédi* 
ion , fous  le  pontificat  de  Sixte  IV. 

Un  Boulonnois,  fils  d’un  aftrologue , 
ut  averti  par  fon  père  qu’il  étoit  mena- 
z d’une  mort  violente  & publique.  Le 
oulonnois  , quoiqu’il  n’eût  rien  que  de 
Tome  TU.  D 
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vertueux  dans  les  inclinations  , pour 
rendre  cette  menace  encore  plus  vaine  , 
fe  Ht  cordelier,  &:  vécut  laintement.  Ce- 
pendant la  ville  de  Boulogne  étant  divi- 
lée  en  deux  faétions  , Tune  des  deux  en- 
voïa  une  ambaflàde  au  Pape.  Le  cor- 
delier fut  du  nombre  des  députés.  Le 
lendemain  de  fon  retour  , la  faétion  op- 
poféf  émut  une  fédition  , & le  cordelier 
avecl  ;s  autres  députés  fut  pendu  fans 
R rme  de  procès. 

Le  médecin  Pierre  Léoni  natif  de 
Spoléte,  quitta  Venife  où  il  étoit  en  ré- 
putation , & s’établit  en  terre  ferme , par- 
ce qu’il  reconnut  à la  figure  de  fa  nati- 
vité qu’il  mourroit  dans  l’eau.  Il  fut  ap- 
pellé  pour  venir  traiter  Laurent  de  Médi- 
cis  qui  étoit  malade.  Léoni  alliira  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  dangereux  à cette  ma- 
ladie , & Laurent  néanmoins  étant  mort, 
ce  médecin  tomba , ou  fut  jette  , ou  ie 
précipita  lui-même  dans  un  puits. 

Un  devin  aïant  dit  à Edouard  IV.  que 
* le  nom  de  fon  fuccefièur  commençoit 
par  un  G , ce  Roi  d’Angleterre  condam- 
na à mort  George  Duc  de  Clarence  Ion 
frère  , qui  choilit  de  mourir  dans  un 
tonneau  de  malvoîfie  : mais  Richard  Duc 
de  Gloceftre  autre  frère  d’Edouard  IV. 
fit  mourir  fes  neveux  Edouard  V.  Sc  Ri- 
chard , & ufurpa  la  Couronne.  Ce  récit 


Digitized  by  Google 


De  1‘  Aftrologie  judiciaire . jf 

îi  eft  tiré  de  Pafquier , ne  s’accorde  pas  R apin  de 
rec  l’hiftoire  d’Angleterre  , qui  fans  Jotr?st 
irler  de  cette  prédiction  , raporte  qu  d.-doünrd  ir. 
:cs  une  longue  fuite  de  mécontente- 
lents  & de  foupçons , Edouard  fit  arrê- 
îr  le  Duc  de  Clarence  -,  que  le  Parlement 
Angleterre  le  condamna  à mort  ; qu’E- 
ouard  lui  aiant  donné  le  choix  du  gen- 
e de  mort,  le  Duc  préféra  d’être  fuf- 
oqué  dans  un  tonneau  de  malvoifie  : 

[ue  cette  mort  caufa  par  la  fuite  la  perte 
es  enfans  d’Edouard  , parce  que  le  Duc 
e Gloceftre  ne  les  eût  pas  fait  mourir , 
i la  mort  du  Duc  de  Clarence  ne  l’eût 
as  approché  du  Thrône. 

Richard  Cervin , le  jour  de  la  naiflàn-  Thttan.  lit. 
e de  Marcel  fon  fils  , dit  à toute  fa  fa -tkaumat/*' 
nille  : IL  m'efl  né  aujourd  hui  un  fils  , quielaji.i.  t.  *. 
cra  Pape  , & qui  ne  li  fera  pas  en  effet . 
d’événement  vérifia  ces  propofitions  con- 
radidoires  , en  ce  que  le  pontificat  de 
Vlarcel  II.  ne  dura  que  vingt-deux  jours. 

-a  mère  de  Marcel  Cervin  aiant  voulu 
e marier  , il  répondit  qu  il  n'av oit  garde 
4c  mettre  obfiacle  a la  haute  fortune  qui 
l'attcndoit.  -• 

Un  dodeur  de  Louvain  tirant  en  mè- 
ne temps  l’horofcope  de  trois  jeunes  ec- 
défiaftiques  , il  leur  prédit  à touts  trois 
qu’ils  feroiènt  Papes.  Ils  le  furent  en  effet 
coûts  trois.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Hhorofi 
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eope  des  trois  Papes  qui  ont  été  Léon  X, 
Adrien  VI.  & Clément  VII. 

Angelo  Catto  Archevêque  devienne, 
a fait  plufeur-s  prédictions  rapportées 
par  les  uns  à fa  fainteté  , 8c  par  les  autres 
à la  fcience  de  l’aftrologie  judiciaire.  Il 
annonça , dit-on , à Louis  XI.  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne  tué  devant  Nancy  , à 
la  même  heure  quelle  étoit  arrivée. Mé- 
' zerai  & le  P.  Daniel  doutent  beaucoup 
de  cette  prédiction  , à caufe  du  filence  de 
Philippe  de  Commines  , qui  lui  en  attri- 
bue quelques  autres , 8c  qui  lui  avoit  dé- 
dié fes  mémoires. 

Varillas  a écrit  qu  Angelo  Catto  avoit 
> quitté  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne, 
parce  qu’il  avoit  connu  par  l’aflroiogie 
judiciaire  , que  ce  Duc  ferok  tué  en  une 
bataille.  Philippe  de  Commines  qui  adref- 
fe  la  parole  à cet  Archevêque  dans  fes 
ti  mémoires , parle  ainfi  du  Prince  de  Ta- 
rante , qui  prit  congé  du  Duc  de  Bour- 
gogne avant  la  bataille  de  Morat  : » Auf- 
fc»  fi  difènt  aucuns  qu’il  ufa  <le  votre  con- 
* feil , Monfeigneuc  de  Vienne  , car  je 
» lui  ai  oüi  dire  8c  témoigner  , quand  il 
w fut  devers  le  Roi  arrivé  8c  au  Duc 
» d’Afcoli,  appellé  le  Comte  Julio , 8c  k 
» plufieurs  autres  : 8c  que  deda  première 
» & fécondé  bataille  avez  écrit  en  Italie,  / 
».8c  dit  ce  qui  en  advint  , plufieurs  jours 
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» avant  quelles  fullènt  faites.  « 

Pafquier  avance  que  fon  père  avoit  1 ettr.de 
annoncé  à Brulard  qu'il  feroit  chancelier,  fzjquier , 

11  j*i  • \ Liv . tf» 

plus  de  trente  ans  avant  qu  il  parvint  a 
cette  grande  charge. 

Ce  même  Auteur. raconte  que  le  Duc  pafquier.re- 
de  Nemours  foupant  avec  les  principaux  c'ieYfh' llv' 
officiers  de  fon  armée  à Carpi , chez  AU  b' c ' 41  ’ 
bert  de  la  Mirandole,  on  fit  venir  un  AU 
trologue  , qui  prédit  qu’il  y auroit  ba- 
taille le  Vendredi  faint  ou  le  jour  de  Pâ- 
ques. Il  lui  fut  demandé  qui  la  gagneroit? 

Il  répondit  ces  propres  mots  : » Le  camp 
« demeurera  aux  François,&  y feront  les 
« Efpagnols  la  plus  grolfe  & lourde  perte 
» qu’ils  firent , cent  ans  a , mais  les  Fran- 
» cois  n’y  gagneront  guéres.  Car  ils  per- 
» dront  beaucoup  de  gens  de  bien  de 
» d’honneur  , dont  ce  fera  grand  dom- 
« mage.  Le  fèigneur  de  la  PalylTe  lui  de- 
«manda  s’il  ne  demeureroit  point  à cette 
» bataille  , il  lui  répondit  que  nenny , de 
« qu’il  vivroit  encore  douze  ans  pour  le 
» moins  , mais  qu’il  mourroit  en  une  au- 
» tre  bataille*  : Autant. en  dit-il  au  fei- 
» gneur  d’Imhercourt  : Le  chevalier 
» Bayard  s’en  mocquoit , auquel  le  Duc 
«de  Nemours  dit,  qu’il  s’informât  de 
» fa  fortune.'  Il  ne  faut  point , répondit- 
» il,. que  je  le  demande  , car  je  fuis  affurc 
« que  ce  ne  fera  jamais  grand  chofe-  : 
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” mais  puifqu’il  vous  plaît  , monfei- 
« gneur  , que  je  le  fade,  je  !e  veux  bien  r 
» & fe  tournant  vers  l’ Aftrologue , mon- 
» fleur  notre  maître  , dites-moi  fi  je  fe- 
» rai  un  grand  riche  homme.  Tl  répondit, 
»>  tu  feras  riche  d’honneur  & de  vertu  , 
x autant  que  capitaine  qui  foit  en  Fran- 
« ce , mais  des  biens  de  fortune , tu  n’en 
» auras  guéres,  aufïi  ne  les  cherche-tu 
» pas  : 8c  fi  te  veux  bien  avifer  que  tut 
« fèrviras  un  autre  Roi  après  cettui-ci  qui 
» régne  , & que  tu  fers , lequel  t’aimera 
» de  eftimera  beaucoup , mais  les  envieux 
» empêcheront  qu’il  ne  te  fera  jamais  de 
» grands  biens  , ni  ne  t ’élevera  pas  aux 
« honneurs  que  tu  as. mérités.  Toutefois 
» crois  que  la  faute  ne  procédera  pas  de 
» lui.  Et  de  cette  bataille,replique  Baïard, 
en  réchaperai-je  ? oiii  ( dit-il  ) mais  tu 
» mourras  en  guerre  dedans  douze  ans 
» pour  le  plus  tard  , & feras  tué  d’artil- 
» lerie.  Car  autrement  ne  finirois-tu  pas 
» tes  jouts , pour  erre  trop  aimé  de  ceux 
» qui  font  fous  ta  charge  , Jefquels  pour 
«mourir  ne  te  lairroient  en  péril.  Il  tira 
» à part  le  feigne ur  de  la  Palyflè  & le 
» chevalier  Bayard  , & leur  dit  de  pren- 
» dre  garde  de  près  au  Duc  de  Nemours 
« eh  cette  aétion  , parce  qu’il  étoit  en 
» m*and  danger  d’v  demeurer.  Le  Duc 
» de  Nemours  demanda  en  fouriant , ce 
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quil  leur  difoit  : Bayard  changeant  de 
propos  , lui  répondit  , Monfeigneur  , 
c’eft  monfieur  de  la  Palyflè  qui  lui  fait 
une  queftion  , fçavoir  s’il  eft  autant 
aimé  de  Refuge  que  de  Vignerols , & 
il  lui  a dit  que  non  , dont  il  n’eft  pas 
trop  content,  œ t 

Cet  Aftrologue  étoit  bien  plus  habile 
pie  les  autres.  Sans  examiner  les  figures 
le  nativité  , & fans  aucune  forte  de  pré- 
dation , il  prédifoit  l’avenir  au  premier 
renu , qu’il  ne  connoitfoit  point  , avec 
a même  juftefle  de  circonftances , qu’un 
îomme  aïant  la  mémoire  fort  fûre  pour- 
oit  raconter  le  paflë.J  e fuis  étonné  qu’un 
Auteur  auiïi  judicieux  que  Pafquier  , ait 
débité  de  pareils  faits  dans  un  autre  def- 
fein  que  celui  de  les  réfuter.  Cet  exem- 
ple paroît  fe  rapporter  plutôt  à la  Chei- 
romantie  & à la  phyfiognomie , qu’à  l’afi 
trologie  judiciaire:  car  quoique  Pafquier 
appelle  toujours  le  prognoftiqueur  aftro- 
logue,il  obferve  que  ce  difeur  c!e  bonne 
avanture  couvroit  fon  jeu-  par  l’inf- 
pedion  de  la  main  & de  la  face  : mais  il 
fait  entendre  , au  même  endroit  , qu’il 
croit  que  ces  prédidions  étoient  diabo- 
liques. 

Les  Aftrologues , fi  l’on  en  croit  Mé-  Mézer.dant 
. 0 • r • r . _ h mf«.  ne 

zeray  ,avoient  averti  François  I.  avant  an 

qu’il  paftàt  les  monts , qu’ii  étoit  menacé  née  1524. 
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d’un  grand  malheur  perfonnel. 

Luc  Gauric  aïant  tiré  l’horolcope 
d’Henri  II.  par  le  commandement  de  La 
Reine  Catherine , prédit  que  ce  Monar- 
que s’il  pouvoit  palier  les  années  5 6.  & c 
64.  vivroit  heureufement  jufqu’à  69.  ans, 
10.  mois  ,Sc  ii.  jours.  Henri  II.  fut  bien 
éloigné  d’atteindre  jufqu  a aucune  de  ces 
années  aïant  été  tué  par  l’accident  que 
tout  le  monde  fçait , à 1 âge  de  40.  ans 
3.  mois  & 11.  jours.  Le  Prélident  de 
Thou  allure , comme  une  vérité  (1)  conC- 
tante  qu’il  avoit  été  prédit  par  Gauric 
qW  Henri  fer  oit  tué  en  duel  s & quilmour- 
roit  d’un  coup  reçu  dans  l'œil.  Mézeray  a 
fait  le  même  récit.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière les  prédirions  s’établilïent.  Qui  ne 
regarderoit , comme  le  fait  le  plus  au- 
thentique , une  prédiétion  atteftée  d’une 
manière  fi  pofitive  , par  un  Auteur 
contemporain  , & aulli  grave  que  de 
Thou  ? les  plus  incrédules  ne  le  ren- 
droient-ils  pas  à cette  preuve  , fi  une  pré- 
diétion  entièrement  contraire  n’étoit  pas 
écrite  dans  l’aftrologie  de  Gauric  ?..  Il  eft 

(1  ) Genus  ac  tempus  mortis  à Lucâ  Gauri- 
co  Mathematico,  Pauli  III.  perfamiliari  præ- 
didum  confiât  ; cùm  Catharina  uxor  , fiituri 
anxfa  fœmina , eum  fuper  viri  & fiiiorum  fato 
confuieret  : fore  nimirùm  ut  in  duelio  caderet.^ 
yulnere in  oculo  accepto.  Thttan. 
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bien  fur  que  cette  erreur  du  Président  de 
Thou  n’a  pas  été  puifée  dans  des  bruits 
populaires  , mais  dans  la  perfuafion  des 
plus  Grands  de  l’état , lorfque  l’aftrolo- 
gie  étoit  en  crédit  à la  cour.  Naudé  s’eft 
apperçu  de  la  faulîèté  de  la  prédidlon 
attribuée  à Gauric , 3c  en  a averti.  Paf 
quier  n’en,  parle  pas  : il  rapporte  que  la  Paft.  ifa.  A. 
Reine  Catherine  de  Médicisfit  de  gran- lett'  3*-. 
des  inftances  à Henri  II.  pour  le  détour- 
ner de  la  jouxte , à cauié.de  certaines 
prédirions  qui  lui  avoient  été  faites.. 

Que  ce  Roi  avoit  été  averti  par  les  let- 
tres d’un  Juif  de  fe  garder  de  combat 
d'homme  à homme  : ce  qui  avoir  paru 
digne  de  mépris  -,  & que  cependant  les 
lettres  avoient  été  confervées  par  l' Aubef- 
pine  , qui  depuis  la  mort  d'Henri  II.  les 
avoit  montrées  à plufieurs  perfonnes. 

Le  Préfident  Ranconnet  prédit  de  lui-  Thuatt.  lib \ 
même  qu'il  léroit  mis  à la  Baftille..  *3- 

L'Abbé  de  Marivault&  Goizel  prog-  Mtn.  de- 
noftiquérent  l'évafion  du  Duc  de  Beau-  JWy.  1. 1.  p. 
fort  de  la  Baftille.  L'Abbé  de  Marivaulc  lÿ' 
étoit  fi  perfuadé  de  la  certitude  de  la 
prédiâion  , qu'il  l’avoir  publiée  avec  tou-  " 
tes-  les  circonftances  j & quelques-uns1 
de  les  amis  l’aiant  rencontré  au  cours  , le 
jour  quelle  eut  fon effet , & lui  aïant dit 
tout. haut , que  Ai.  de  Bcaufort  étoit  encore- 
k incarnes  , il  leur  répondit  froidement,, 
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qu'il  ri étoit  pas  encore  quatre  heures  , & 
qu'il  fallait  quelles  fujjent  pajfées  , pour 
être  en  droit  de  le  railler. 

Morin  ne  fe  trompa  , dit-on  , que  de 
peu  de  jours,  dans  le  prognoftic  de  la 
mort  de  Guftave  Adolphe.  Il  rencontra  à 
dix  heures  près  le  moment  de  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Aïant  vû  la  figure 
de  Cinqmars  , fans  fçavoir  de  qui  elle 
étoit , il  répondit  que  cet  homme4a  auroit 
la  tête  tranchée.  Morin  fe  méprit  de  feize 
jours  feulement  à la  mort  du  Connétable 
deLefdiguiéres , & de  fix  jours  à la  mort 
de  Louis  XIII.  Cependant  Gallèndi  &c 
plufieurs  qutres  ont  objeété  à Morin  un 
grand  nombre  de  bévues. 

Cet  Aftrologue , pour  toute  réponfè  à 
Gaflendi , qui  faifoit  fort  l’entendu  con- 
tre l’aftrologie  judiciaire , prédit  que  Gaf- 
Vie  de  Gaf-  fendi  mourroit  à la  fin  de  Juillet  ou  au 
Jend.  liv*  5.  commencement  du  mois  d’Août  i6jo. 

Morin  fçavoit  que  Gafïèndi  étoit  parti 
pour  la  Provence  en  très-mauvais  état 
qu’il  avoir  été  condamné  des  Médecins , 
que  fa  lanté  11e  fe  rétablilïoit  pas.  Ce 
qu’il  y eut  de  remarquable , c’eft  que- 
Gaffèndi  ne  fe  porta  jamais  mieux  que 
pendant  cette  année  16 <o. 

Il  eft  fort  vraifemblable , que  les  Af- 
trologues  contemporains  de  Jean  Pi- 
Comte  de  la  Mirandole  3 attendirent  que 
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ce  fçavant  adverfaire  fût  mort*,  pour  pré- 
dire quil  mourroit  à trente-deux  ans  ; ce 
qui  fut  toute  la  réponfe  qu’ils  fe  font 
vantés  d’avoir  oppofee  à fes  livres.  Ce  ^ ^ 
fut  Lucius  Bellantius,  Siénois  , qui  dit , de 
foit  avant  foit  après  l’évenement , que  le  de  M.  le 
Comte  de  la  Mirandole  ne  pafferoit  pas 
la  trente-troifiéme  année.  7~" 

- Yitellius  faifoit  mourir  touts  les  Aftro- 
logües  qu’on  pouvoir  découvrir.  Il  etoit 
furieufement  irrité  de  ce  qu  aufïitot  a- 
prcs  la  publication  de  l’édit , qui  leur  or- 
donnoit  de  fortir  d’Italie  au  plus  tard  le 
premier  d’Oétobre  , il  avoit  paru  une  af- 
fiche , où  ils  lui  ordonnoient  de  fortir 
du  monde  avant  ce  même  jour-là.  Vitel- 
lius  , fuivant  la  prédiétion auroit  du 
mourir  avant  le  premier  Qftobre  ; mais 
il  ne  fut  tué  que  vers  la  fin  de  Décembre 
de  la  même  année.  Xi philin  8c  Zonaras 
n’ont  pas  lailfé  de  marquer  que  Vitellius  Zonar 
étoit  mort  dans  le  tems  de  laprédi&ion.  1 ' 11 ' 
Les  Cannibales  ont  des  prophètes  qui  - 
fe  préfentent  rarement  au  peuple  ,&,qui  *’  ‘ 
font  leur  féjour  dans  les  montagrfesii  ces 
devins  leur  prognoftiquent  ies  événe- 
ments de  leurs  entreprises  -unais  fi  la  pré- 
didion  fe  trouve  fauflê  , & que  le  pro- 
phète puiflè  être  attrapé  , il  eft  haché  en 
mille  pièces.  Pour  nous  beaucoup  plus 
incorrigibles  fur  l’article  des  prédictions , 

Dvj 


Tac ■ ht  fl. 
lib.  3 . 
Xipl.il.  lib 


Digitized  by  Google 


Tlutarck 

CraJJ. 


V 

X 


S 4 T raité  de  l'Opinion.  Liv.  7.  Ch.  r. 
à peine  pouvons-nous  être  détrompés  par- 
la vanité  évidente  de  l’art  aftrologique  , 
ôc  par  les  exemples  de  Tes  menfonges. 

Combien  de  profpérités  3 dit  ( 1 ) Cicé- 
ron , ai- je  entendu  prédire  a Pompée  , a 
CraJJus  3 a Cèfar  lui-même  , par  les  Aftro- 
logues  i qu'aucun  d'eux  ne  mourroit  que 
dans  une  vieillejfe  confommée , tranquille- 
ment , dans  fon  lit , & dans  toute  la  fplen  - 
dcur  de  fa  fortune  ? sjprès  tant  d'exem- 
ples. de  lafaujfeté  de  cet  art , pu  ut -il  encore 
fe  trouver  quelques  perfonnes  qui  y ajou- 
tent foi  ? 

, in  Caflîus  étant  pourfuivi  par  les  Parthes, 
ôc  Tes  guides  Arabes  lui  confeillant  d’at- 
tendre que  la  Lune  eût  parte  le  ligne  du  1 
Scorpion  , il  fe  mocqua  d’eux , & leur 
répondit  quil  craignait  encore  plus  le- Sa- 
gittaire. \ , 1 

Tacite  ( 1 ) appelle  l’aftrologie  , trorn- 
peufe  dans  fes  promelîès , ôc  infidèle  aux 
Grands.L’  empire  avoit  été  prédit  à Me- 

* 'f'h  J:  '>r.  ..  * > V . 

• CUrQuam  muItaego  Pompeio  , quam  mulr 
ta  CraflV  , quâm  multa  huic  ipfî  Cæfari  à 
Chdida?(&- difta  memini , nerninem  eorum  , 
nifi  leneftuie  , nid  domi , nia  cùm  claritate 
elle  moriturum  ï ut-mihi  permirum  videatur 
quemquàm  extare , qui  etiamnùm  credat  iis , 
quorum  prædiâa  quotidie  videatSc  re  & even- 
tis  refeili.  Ce.  dedivinat.Pb.  i. 

(z)  Genus  hominum  potentibus  infidum , 
Iperantibus  faiiax.  Tac.  hiftoriar. 
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tius  Pompofianus.  Velpafien  n’en  con-  Suet.  in  ref- 
ont contre  lui  aucun  foupçon,  mais  cet  P*J&tnDo* 
horofcope  fut  une  des  caufes  pour  lef- 
quelles  Domitien  le  fit  mourir.. 

L’Empereur  Manuel  arant  confulté  les  L ipf.  monit. 

aftres  , rit  fortir  du  port  de  Conftantino- 

pie  une  flotte , dans  laquelle  confiftoit  la  i . jônflon. 

principale  force  de  l’empire.  Il  examina  thxutmat. 

r v,  , . F « clajft.i.t.i. 

de  nouveau  1 état  du  ciel , & y apperce- 

vant  une  difpofition  plus  favorable , dans 
le  tems  qui  devoit  luivre  peu  apres  , il 
envoïa  un  contre  ordre  à celui  qui  com- 
mandoit  la  flotte  , & la  fit  rentrer  dans 
le  port.  Lorfque  toutes  choies  furent 
bien  arrangées  dans  le  ciel , pour  lui  pro- 
mettre le  plus  heureux  luccès  , il  remit 
fa  flotte  en  mer  ; mais  à peine  eut-elle 
fait  voile  du  côté:  de  l’ennemi , quelle 
fut  entièrement  défaite , Sc  queJa  plupart 
des  vaiflèaux  furent  brûlés  , pris , ou  cou- 
lés à fond.. 

Le  Duc  de  Vilèü  perfuadé  par  les  AC-  Mariana 
trologues , que  les  aftres  lui  deftinoient  la  de  reb.  Hif- 
couronne  de.  Portugal forma  une  cow-p™lcc' 
juration  contre  Jean  II.  & malgré  toutes^  unn. 
les  raifons  qu’il  avoit  de  fe  défier  de  ce1-*8*' 

Roi , il  obéit  à l’ordre  de  l’aller  trouver, 
fe  déterminant  apparemment  par  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  la  prédi&ion  : mais 
cette  démarché  lui  coûta  la  vie  -,  jean  IL 
le  poignarda  de  fa  propre  main. 
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Cardan  avoir  prédit  à Edouard  VI.  Roi 
d’Angleterre  un  régne  glorieux  , dont  la 
durée  s’étendroit  au-delà  de  cinquante 
années:  ce  Monarque  mourut  à feize  ans. 

Cardan  avoué  {i)  que  s’étant  perfuadé 
qu’il  ne  devoir  pas  vivre  jufqu’à  4j.  ans, 
il  régla  l’arrangement  de  fa  fortune  fur 
la  courte  durée  de  fa  vie  ; ce  qui  fut  d’un 
grand  préjudice  à fa  vieillefle. 

De  Thou  raconte  que  Cardan  avança 
* fa  mort , pour  juftifier  la  prédidion  qu’il 
avoit  faite,  qu’il  mourroit  dans  un  cer- 
tain tems. 

A l’entrée  du  Conclave  où  Paul  V.  fut 
élu*,  il  y eut  un  homme  , qui  donna  au 
Cardinal  de  Joyeufeun  billet  contenant, 
que  le  Pape  qu’on  alloit  élire  s'appelle- 
ront Paul , de  portoit  en  fes  armes  un  ai- 
gle. On  découvrit  que  cet  homme  n’a- 
voit  jamais  penfé  au  Cardinal  Borghéfe , 
qui  fut  Paul  Y.  Mais  que  fa  prédidion 
conjedurale,  qu’il  donnoitpour  aftrolo- 
gique,  regardoit  le  Cardinal  de  Vérone» 
delà  maifon  de  Valiéri  de  Yenife , lequel 
avoit  un  aigle  pour  armes  , conjedurant 

(t)  Aftrologfi»  cognitio  quam  tùm  habe- 
bam,  &utraihi  videbatur,  & omnes  aïebant , 
ms  non  excelfurum  quadragefimum  vitæ  an- 
num,  certe  non  ad  quadragefimum  quintum 
perventurum  , muitùm  obluit.  C ardan.de  vità 
propriâ,  c io. 
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que  ce  Cardinal , qui  étoitun  grand  per- 
fonnage , feroit  élu  , & qu  alors  il  pren- 
droit  le  nom  de  Paul , en  mémoire  de 
- Paul  IL  qui  avoir  été  le  dernier  Pape  V é- 
îiitien. 

Combien  de  prédictions  célébrés  trou- 
vées après  les  événements  dans  Noftra- 
damus  ! » Il  n’y  a prognoftiqueur  , dit 
»>  Montagne  , s’il  a cette  autorité  qu’on 
» le  daigne  feuilleter  , & rechercher  cu- 
» rieufement  touts  les  plis  & luftres  de 
» fes  paroles , à qui  on  ne  farte  dire  tout 
j>  ce  qu’on  voudra,  comme  aux  Sibylles. 
« Il  y a tant  de  moïens  d’interprétation  , 
» qu’il  eft  mal  aifé  que  de  biais  ou  de 
n droit  fil , un  eft>rit  ingénieux  ne  ren- 
» contre  en  tout  rnjet  quelque  air  qui  lui 
»>  ferve  à Ion  point.* 

Quelquefois  même  les  Aftrologues 
rencontrent 'la  vérité  par  hazard.  Car  ils 
pourroient  fe  vanter  d’une  forte  de  cer- 
titude , s’ils  mentoient  toujours. 

Patfons  aux  Aftrologues  ( 1 ) quelques 

(1)  Patere  Mathematicos  ( ait  jocosé  Sene- 
ca)  aiiquanio  vera  dicerç.  Patior:  & tôt  fa - 

fittas  cùm  emittat,  unam  rangere , aberranti- 
uscentenis.  Jufl.  Lipf.  monit.  & exempt,  po- 
lit. 1. 

Patere  mathematicos  aliquando  vera  dice- 
re,  qui  ilium,  ex  quo  princeps  fafruseft,  om- 
nibus annis  , omnibus  meniïbus  efferunt.  Sert . 
de  morte  Claudi:  C s. faris  , in  initio.- 
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v érisc s fortuites.  Comment  de  tant  der 
flèches  tuées  à lavanture  quelqu’une: 
îiattraperoic-elle  pas  le  but? 

Dans  les  dernières  années  de  la  vie 
d’Henri  le  Grand , il  n’y  avoit  point  de: 
mois  qu’on  ne  fît  courir  quelque  prédic- 
tion de  fa  mort.  Ils  diront  vrai  a la  fin  ; 
dit  un  jour  ce  Monarque  au  Maréchal  de 
Baflom  pierre,  & on  aura  plus  d'attention 
à- une  feule  fois  qu  ils  auront  rencontré  lit 
vérité , cju  'a  tant  d'autres  occafions  , ou  ils 
fe  feront  trompés . 

Exemple  Rien  n’eft  plus  remarquable  pour  mon-* 
J ttrer  le  peu  de  fondement  qu’ont  les  ré- 
les  plus  cir-  cits  des  prédiétions  astrologiques  , de 
des^prédic-  vraifemblance  qu’ils  femblenc 

lions.  accompagnés  , que  les  témoignages  con- 
tradiétoires  de  deux  Auteurs  modernes 
not.  oppofés  l’un  à l’autre  par  Bayle.  Il  s’agit 
ri  **en'  ^une  prédiétion  de  la  Brodé , au  fujet 
de  l’exécrable  airafïïnat  commis  en  la  per- 
fonne  l'acrée  d’Henri  le  Grand.  Le  pre- 
Mattk.  biji.  mier  Auteur  eft  Matthieu,  hiftoriographe 

de  ca  mort  , „ ,,  o x. 

d' Henri  If.  de  ce  Monarque. 

Il  rapporte  que  » la  Brolïe  fçavant  Mé- 
» decin  & Mathématicien  , dit  au  Duc 
« de  Vendôme,  enfuite  d’un  plus  grand 
jjdifcours  , que  fi  le  Roi  pouvoit  évités 
» l’accident , dont  il  étoit  menacé  , il  vi- 
» vroit  encore  trente  ans.  On  ne  veut  ja~ 
« mais  dire  aux  Rois,  ce  qui  peut  leur 
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« donner  de  l’ennui  :1e  Duc  de  Vendôme 
» trouvant  plus  à propos  que  la  Brolïè 
» fût  le  porteur  de  fon  avis , fupplia  le 
»»  Roi  de  fouir.  Le  Roi  demanda  ce  qu’il 
m vouloir  ; à cette  parole  , le  Duc  de 
»>  Vendôme  fè  tait  \ ion  filence  augmente 
» l’envie  de  le  fçavoir  , il  le  prelïè , il 
« s’excufejà  la  fin  le  commandement  du 
« Roi  tire  de  la  bouche , ce  que  la  Brolïè 
s*  lui  avoit  dit.  Vous  êtes  un  fol , dit  le 
ss  Roi  ; vous  le  croïez , Sire,  répond  le 
» Duc  de  Vendôme  , en  ces  chofes  la 
s»  créance  eft , défendue  , 8c  non  pas  la 
ss  crainte.  Le  falut  de  V.  M.  oblige  tout 
as  le  monde  , 8c  moi  plus  que  touts  les 
autres  , à ne  rien  méprilèr  : je  la  fup- 
» plie  très-humblement  d’avoir  agréable 
» de  l’entendre.  Le  Roi  ne  le  voulut , & 
a»  lui  défendit  d’en  parler  5 je  ne  puis  de 
» moins  , dit  le  Duc , que  d’en  avertir  la 
» Reine.  Le  Roi  répliqua  par  deux  fois , 

» que  s’il  lui  en  parloit , il  ne  l’aimeroit 
a>  jamais. Ainfi  la  Brolïè  eft  renvoie.  Je 
s»  tiens  çe  difcours  mot  à mot  du  Duc  de 
» Vendôme.  « 

Cela  eft  bien  pofitif , mais  voici  une 
chofe , qui  ne  l’eft  pas  moins  , 8c  qui  ren- 
verfe  de  fond  en  comble  le  narré  de  Pier- 
re Matthieu  : » tant  il  eft  vrai  ( c’eft  le 
ss  fécond  Auteur  , qui  parle  ) que  la  plû-^V^^‘ 
js  part,  des  hiftoriens  font,  crédules  8cComct.p,  %y. 
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« menteurs  , &c  que  par  là  ils  confirment 
» toujours  la  vérité  des  prognoftics, quand 
» ils  rapportent  ces  fortes  de  contes  , 
« fans  les  réfuter.-  Mais  fans  aller  plus 
*•  loin,  pourquoi  les  anciens  ne  Tauroient- 
»»  ils  pas  fait , puifque  nous  le  voïons  fou- 
» vent  faire  de  notre  tems  ? Un  de  nos 
» Hiftoriens  parlant  de  la  mort  de  notre 
»>  grand  Henri  IV.  n’a-t-il  pas  dit , qu’en 
» aiant  été  averti  par  un  Prince  encore 
**  vivant , qu’il  n’eft  pas  nécellàire  de  nom— 
» mer , la  veille  que  ce  coup  arriva  , S.  M. 
»méprifant  cet  avis,  lui  avoit  répondu 
« que  la  Brolfe  étoit  un  vieux  fol  d’Aftro- 
» logue , 8c  le  refte.  Ce  qu’aïant  moi-mê- 
m me  voulu  apprendre  par  la  bouche  de 
» ce  Prince , il  y a plus  de  trente  ans  , en 
Mnd.de  33  préfence  d’une  Princeflè  de  grand  mé- 
C hevreufe.  „ rite  . [\  me  fa  l’honneur  de  me  dire  que 
» ;ela  étoit  faux  ; 8c  depuis  deux  jours  en 
» ça  feulement , pour  m’en  éclaircir  da- 
» vantage , 8c  ne  rien  publier  par  écrit 
» de  cette  conféquence  , fans  être  bien 
» affiné , j’ai  eu  l’honneur  de  lui  en  repar- 
» 1er  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes 
»r-de  fa  maifon , 8c  il  m’a  confirmé  la  fnê- 
» me  chofej  & ajoutant  de  plus  que  l’Hif- 
« torien  avoit  confondu  les  tems  8c  les. 
» chofes  : 8c  que  la  Brofle  lui  avoit  bien 
» dit  après  ce  malheureux*accident3  qu’il 
«l’avoit  prévû  par  l’horofcope  de  S.  M.. 
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« ( comme  font  toujours  les  Altrologues, 

«quand  les  chofes  font  arrivées)  mais 
*»  non  pas  quil  1 en  eût  averti  la  veille 
» j>our  le  dire  à S.  M.  Cela  eft  pourtant 
» écrit  par  un  auteur  François  & du  me- 
ss me  tems  j qui  ne  le  croira  donc  pas  à 
»?  l’avenir  ? penfera-t-on  qu’un  homme 
« deltiné  & paie  pour  faire  l’hîftoire  ,ofe 
» dire  une  choie  de  cette  confequence  , 

» & citer  même  un  Prince  vivant , qui  en 
» pouvoir  rendre  témoignage , li  elle  n’é- 
* toit  pas  vraie  ? « 

Les  prédirions  qui  ont  été  le  plus  gé-  Fauflué  de$ 
néralement  répandues , font  celles  dont 
la  faùlîèté  a le  plus  éclaté.  Elles  étoient  ui  es. 
fondées  fur  les  conjonctions  de  plulieurs  i^nn'c^tr 
planètes  dans  certains  lignes  ; te  les  Al-  ujh  oiog.  c.û. 
trologues  ne  fe  font  pas  moins  trompés  & +• 
fur  les  tems  que  fur  les  effets  de  ces  con- 
jonctions. Rigord  hiftorien  de  Philippe  Rigord.ad 
Augulle  rapporte  plulieurs  prédictions  mn' 
effraïantes  des  Orientaux  fur  la  conjonc- 
tion des  planètes  dans  le  ligne  de  la  ba- 
lance , en  l’année  1 1 86. 

Albumazar  avoit  écrit  que  la  religion  Ribliotb. 
Chrétienne  ne  pouvoir  durer  que  1460.  t.i.p. 
ans  ; & le  Juif  Avenaravoit  promis  un  ** 

Mellie  à fa  nation  dans  l’année  1444.  de 
l’Ere  Chrétienne,  lorfque  Jupiter  feroic 
en  conjonction  avec  Saturne  dans  l’écre- 
vilTe,  ou  au  plus  tard  en  1464.  les  deuxr 
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mêmes  planètes  étant  en  conjonction 
dans  les  poillons. 

On  a trouvé  parmi  les  Chrétiens  des 
exemples  de  ces  prédi&ions  générales  , 
également  faullès.  Arnoldus  aftrologue 
Efpagnol  avoit  annoncé  la  naiflance  de 
l’Antechrift  pour  l’année  1345. 

Stoffler  avoit  alluré  qu’  eh  l’année  1 f 2-4. 
la  conjondion  de  Saturne,  de  Jupiter  , 
6c.  de  Mars  au  ligne  des  poillons  produi- 
roit  un  déluge  univerfel.  Les  aftrologues 
de  l’Alîe  , de  l’Afrique  , & de  l’Europe 
adhérèrent  à cette  prédiction  ; 8c  quel- 
ques particuliers  conftruilirent  des  ar- 
ches , à l’exemple  de  Noé , pour  fe  fan- 
ver.  Mais  le  hazard  fit  que  le  tems  fue 
très-fec  contre  l’ordinaire  de  la  faifon. 
Régiomontan  8c  Stoffler  avoient  (1)  pré- 
dit pour  l’année  1588.  la  fin  du  monde , 
ou  au  moins  le  renverfement  des  états-, 
6c  de  grands  malheurs  répandus  fur  toute 
la  terre.  Il  ne  le  paffà  néanmoins  dans 

(1)  Poft  mille  expletos  à partu  virginis  an- 
nos-. 

Et  poft  quingentos  rurfus  ab  axe  datos» 
Oduagefimus  odavus  mirabilis  armas 
Ingruet , & fecùm  trtftia  fata  trahet. 

Si  non  hoc  anno  totus  male  concidet  orbis 
Si  non  in  nihilum terra  fretumque  ruent; 
Ounda  tamenmundifursùm  ibunt  atque  deor- 
sùm 

. Imperia , & ludus  undique  grandis,  erit» 
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cette  année  aucun  événement  extraordi- 
naire. 

Léovice  avoit  marqué  la  fin  du  monde 
quatre  ans  plutôt  pour  l’année  1 3S4. 

. Cardan  cité  par  Bodin,  a prétendu  que 
la  dernière  étoile  delà  grande  ourfe  avoit 
dans  Tes  influences  la  vertu  de  conférer  Bodin , liv< 
la  dignité  impériale  ; que  la  force  de  cet- 4-  de  la  ré - 
te  conftellation  .verticale .&c  jointe  au  fo -ÿ^éthodl 
feil,  qui  fe  trouvoit  au  méridien  lors  dcderhijî.  ch. 
la  fondation  de  Rome,  a élevé  cette  vil-^' 
le  à l’Empire,  transféré  depuis  par  les  me- 
nues influences  àConftantinopîe,  en  Fran- 
ce , en  Allemagne.  Cetre  étoile  ne  fut 
jamais  verticale  à Rome  , à Çonftanti- 
nople,  à la  France,  ni  même  à l’Allema- 
gne. Elle  a été  verticale  à plusieurs  peu- 
plesSeptentrionaux,fans  leur  avoir  trans- 
féré l’empire  ? Quelle . raifon  a Cardan 
d’afligner  ce  privilège  impérial  à cette 
étoile , plutôt  qu’à  d’autres  qui  lèmblent 
le  mériter  mieux,  comme  au  cœur  de 
lion  , la  plus  grande, de  toutes , à la  ca- 
nicule , à-Médufe,  à.l’épi , au  vautour  ? 

L’aftrologie  judiciaire  s’eft  auflamêlée  Horofcopcs 
•des  horofcopes  des  villes , & elle  a tiré  des  villes, 
des  figures  de  leurs  fondations  : fur  quoi 
Cicéron  (a)  fait  cette  .queftion  : Les  in - 

(1)  Etiàm-ne  urbis  natalis  dies  ad  vim  ftel- 
larum  & lunæ  pertinebat  ? fac  in  puero  referre 
ex  quà  alFedione  eœli  prnnum  lpiritum  dux&- 

( . 
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fluences  ont-elles  donc  auflfi  leur  pouvoir fur 
la  brique  & le  ciment  ? 

Varron  engagea  Tarutius  Firmanus  à 
dreflèr  l’horofcope  de  Rome  : &c  cet  as- 
trologue , en  rétrogradant  , & jugeant, 
ainfi  qu’il  le  difoit , des  caules  par  les  ef- 
fets, & par  les  divers  accidents  arrives 
en  700.  ans , trouva  que  le  bâtiment  de 
la  ville  avoir  été  commencé  en  la  troi- 
fiéme  année  de  la  lîxiéme  Olympiade , le 
9.  d’ Avril.  Bodin  lui  impute  d’avoir  pla- 
cé Saturne,  Mars,  & Venus  au  Scorpion, 
Jupiter  aux  poilfons,  le  foleil  au  taureau, 
la  lune  en  la  balance,  la  vierge  à l’afcen- 
T>e  la  ré-  dant,les  jumeaux  au  milieu  du  ciel  : Ôc  il 
pub  le.  liv • prouve  que  cet  horofeope  non  feulement 
4.  ch.  2.  Faux , mais  que  ce  thème  du  ciel  eft 

impoffible.  Car  fi  Venus  eût  été  dans  le 
figne  du  feorpion  & le  foleil  dans  le  tau- 
reau, Venus  & le  foleil  eufient  été  en  op- 
position , quoique  Venus  ne  s’éloigne  ja- 
mais du  foleil  de  plus  de  48.  degrés.  Plu- 
P lut  or  ch.  à*  tarque  rapporte  cet  horofeope  de  Rome 
Romtil.  21.  par  Tarutius  au  9.  d’Avril  non  au  11. 

& il  ne  parle  pas  de  l’oppofition  du  foleil 
& de  Venus , ni  du  lieu  des  autres  planè- 
tes. Il  dit  que  d’autres  tenoient  pour  cer- 
tain que  le  jour  de  la  fondation  de  Rome 

lit , nùm  hoc  in  latere  aut  in  cœmento,  ex 
quibus  urbs  effefta.  eft , potuitvalere?  de,  de 
iivïnat.  lié.  2. 


Digitized  by  Google 


De  r jîjlrologie  judiciaire.  9 y 
avoit  été  le  30.  d’Avril,  & qu’il  y eut  une 
éclipfe  de  lune  quon  eftima  avoir  été  ob- 
ièrvée  par  le  pocte  Antimaque  de  la  vil- 
le de  Téos,  en  la  3.  année  de  la  6.  Olym- 
piade. Plutarque  ajoute  que  Romulus, 
iùivant  le  même  horolcope  , fut  conçu 
en  la  1.  année  de  la  2,  Olympiade,  le  23. 
de  Décembre,  & qu’il  naquit  le  2.1.  de 
Septembre  au  lever  du  foleil.  Denys 
d’Halicarnaile  a remarqué  que  le  foleil 
s’étoit  éclipfé  entièrement , tant  à la  con-  d"Ha~ 
ceptiou  qu’à  la  naillànce  de  Romulus.  tic-  liv.  2. 
:Cicéron  ni  Plutarque  n’ont  aucune  con- 
fiance  à ces  horofeopes  de  Romulus  Manham . 
ni  de  Rome  : & nos  aftronomcs  , l6' 

ont  cherché  leséclipfes  qui  y font  indi- 
.quées.,n’en  ont  trouvé  aucune  dans  ces 
tems-là. 

Luc  Gaurîc  a recueilli  plufieurs  horof-  Gattr^e 
copes  des  grandes  villes.  Dans  l’horof-  Traitât . af~ 
copede  Rome,  Gauric  s’éloigne  entière-  tro^iu' 
nient  de  Tarutius. 

L’horofcope  de  Conftantinople , trou- 
vé, en  Grec  dans  la  bibliothèque  Vatica- 
ne , fuivant  qu’il  fut  calculé  par  Porphy- 
re, & qu’il  a été  extrait  par  Luc  Gauric, 

,met  le  foleil  au  dix-feptiéme  degré  du 
taureau  , la  lune  au  cinquième  degré  du 
'lion  , Saturne  au  vingtième  degré  de  l’é-  * 
creviflè , Jupiter  &c  Venus  en  conjonc- 
tion dans  ce  même  figne , Mars  au  dou- 
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ziéme  degré  des  jumeaux.  Mercure  au 
premier  degré  des  mêmes  , les  verleaux 
au  milieu  du  ciel , les  jumeaux  à l’afcen- 
dant , un  lundi , deux  heures  après  le  le- 
„ ver  du  foleil. 

Bodin  liv  ^ trouve  un  autre  horofcope  de 
4.  de  là  ré-  * Conftantihople  , extrait  auiïi  de  la  bi- 
t>ubl.  ch.  2.  bliothéque  Vaticane  , & dreffé  par  Va- 
lens  d’Antioche  ; il  met  la  fondation  de 
Conftantinople  , plus  tard  que  Porphy- 
re , de  40.  minutes. 

Horofcope  Les  Aftrologues  ont  montré  une  témé- 
Chrifl\US~  rité incomparablement  plus  grande, en 
Joxnn.  Pic.  tirant  la  figure  généthliaque  de  Jefus- 
aflroi  Cc” *4  Chrift  > qu’ils  ont  rendue  publique.  Les 
Gauric.  Ca-  Cardinaux  d’Ailly  & Cufa  ont  drelle  cet 

l$lefafl  Ec'  fior°ficoPe>raPPorc^  Par  Luc  Gauric.  Car- 
dan , & Morin  y ont  travaillé.  Ils  ont  ofé 
avancer  que  la  paffion  de  N.  S.  a été  l’ou- 
vrage de  la  planète  de  Mars.  Cette  im- 
piété eft  ancienne , puifqu’on  la  trouve 
(1)  réfutée  dans  S.  Auguftin.  De  Thon 
dit , de  Cardan , en  fuivant  la  penfée  de 
Thmn.lib.  5.  Auguftin , quelle  folie  & quelle  impiété , 
de  vouloir  foumettre  aux  loix  des  aftres  leur 
maître  & leur  créateur  ! 

(1)  Si  effet  fatum  de  fideribus  , non  poterat 
effe  iub  necefiitate  fiderum  , conditor  fide- 
rum.  A,dde  quià  non  fblùm  Chriftus  non  ha- 
buit,  quod  appellas  fatum  : fed  nec  tu,  aut  ego, 
autille,  aut  quifquam  hominum.  S.  i» 
Joann.  tracl.  8,  ç,  2, 

Perfonnc 
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Perfonne  n’a  parlé  avec  plus  de  mépris  Mépris  d’A- 
de  l’aftrologie  judiciaire , que  le  fameux 
Agrippa,  qui  a palïe  pour  un  grand  mai-  Agrip.  de 
tre  dans  la  fcience  de  prédire.  T ai  grand  vamt.fcten. 
regret } dit-il , d avoir  perdu  tant  de  terns  ^31. 

CT  de  travail  en  ces  vanités auxquelles 
j'aurois  renoncé , il  y a long  terns  ,Ji  je  ria- 
vols  été  follicité  par  le  befoin , de  tirer  quel- 
que  fois  du  profit  de  la  folie  des  Grands , & 
de  fournir  abondamment  des  illufions  a 
ceux  qui  en  font  fi  friands. 

Il  blâme  l’impiété  des  aftrologues , en 
même  terns  qu’il  fe  mocque  de  la  vani- 
té de  leur  art , en  rapportant  ce  qu’ils  di- 
fent , que  celui  qui  fera  né  fous  le  ligne 
des  jumeaux  , lorfque  Saturne  & Mercu- 
re font  conjoints  fous  le  ligne  du  verfeau 
en  la  neuvième  maifon , fera  prophè- 
te ; que  celui  qui  a Mars  heureulèment 
logé  en  la  neuvième  maifon,  challèra  par 
fa  feule  préfence  les  diables'  des  corps 
des  pofledés. 

C’eft  une  remarque  trcs-fuperftitieufejr/;^^,* 
que  les  enfans  qui  nailfènt  aux  jours  des  apparit.fpi-. 
quatre- terns  , peuvent  bien  plus  facile-  Mm.'ifa 
ment  que  les  autres , parvenir  à une  fa- 
miliarité lenfible  avec  leurs  génies  : parce 
que  les  efprits  bienheureux  font  alors 
plus  favorablement  difj^ofés  envers  les 
hommes  , à caufe  du  jeune  & de  la  priè- 
re j &c  que  les  âmes  du  purgatoire  ont 

Tme  Vil.  E 
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beaucoup  de  prédileétion , pour  un  tems 
où  elles  éprouvent  plus  de  foulagement. 
Voici  donc  une  autre  forte  d’influence 
purement  métaphylique  fur  les  nativités. 
Albumen.  LesAftrologues  donnoient  àjupiter  l’in- 
de  magn.  tendance  des  religions,  difant  qu’il  a pro- 
nwAib! 2.  ^uit  avec  Saturne  la  religion  judaïque  j 
tratt.  1.  Ra-  avec  Mars  laChaldéenne  j avec  le  Soleil 
%fnat'üb.  f Egyptienne  ; avec  Venus  la  Mahomé- 
1 . epîfi.  t 2.  tane  ; avec  Mercure  la  Chrétienne  ; & 
*ontrAf-‘  <Iu*avec  la  lune  11  produira  la  religion  de 
tron.  c.  1.2.  l’Antechrift. 

. Ils  ofent  avancer  que  les  âmes  de  ceux 
Matkef.lib.  qui  ont  eu  Saturne  dans  le  lion  a leur 
jt.Ragtif.loc.  nativité  , retournent  à leur  origine  céle- 
fle  , au  moment  de  leur  féparation  du 
Agripp.  de  corps.  Que  la  prière  eft  infailliblement 
vana  j lient.  exaucée  li  elle  elt  adreflee  à Dieu  , la 
lune  étant  conjointe  avec  Jupiter  dans 
la  queue  du  dragon,  - 

L’Aflrolo-  L’Aftrologie  judiciaire , féparée  meme 

wTêscond  & de  la  luperflition  , qui 

titutions  «a- l’accompagnent  prefque  toujours,  ne 
noniques  & peut  être  iuftifiée.  La  morale  Chrétienne 
condamne  en  général  la  témérité  de  tou- 
tes les  prédictions,  Les  Pères  de  l’Eglilç 
les  ont  combattues  &:  prohibées  j l’Egli- 
iè  les  excommunie  j les  loix  civiles  les 
punifïènt. 

Les  ordonnances  d’Orléans  en  1 561. 
ôc  de  dois  en  157 > enjoignent  aux  ju- 
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gcs  de  procéder  extraordinairement  & par 
punition  corporelle  contre  les  auteurs 
des  prédirions  j 8c  défenfes  ont  été  fai- 
tes de  les  imprimer  ou  débiter,  à peine  de 
prifon  8c  d’une  amende  arbitraire.  Le 
concile  provincial  deBordeaux  de  1583. 
défend  de  les  lire  8c ' garder;  celui  de  Tou- 
loufe  de  1 j 90.  fait  les  mêmes  défenfes , 
Sc  ordonne  l’exécution  d’une  bulle  de 
Sixte  Quint  de  l’année  1 589.  qui  enjoint 
aux  Evêques  & aux  inquifiteurs  de  pu- 
nir , félon  les  conftitutions  canoniques  , 
touts  ceux  qui  fe  mêlent  de  prédire  l’a- 
venir. 


CHAPITRE  SECOND. 

De  plujieurs  Divinations  prétendues 
naturelles. 


L’Art  d’annoncer  aux  hommes  leur  _ .f 
deftinée  ne  s’eft  pas  borné  à l’Aftro-  phyfiques 
logie  judiciaire.  Il  a tenté  d’autres  voies,  des  prédic- 
8c  pratiqué  plufîeurs  moïens  aufli  frivô- 
les.  Cependant  quelques  Philofophes 
ont  tâché  d’expliquer  les  caufes  des  pré- 
dirions prétendues  naturelles,  par  des 
raifons  aufli  vaines  que  les  prédirions 
elles-mêmes. 

Ariftate  attribue  la  connoifTance  de  l’a- 

Eij 
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Probl.fiB.  venir  à une  humeur  mélancholique  , qui 
j o.qu<tfl.\ . rencj  l’efpnt  p[us  fubtil.  Plutarque  à une 
de  oracui.  vaPeur  te-rreftre  , attirée  par  le  îoleil , & 
defett.  reçue  clans  un  corps  bien  difpofé,  laquel- 
le excite  un  grand  mouvement  dans  les 
Paufan.  in  efprits.  Paufanias  eft  du  même  fentiment. 
Bœot.  Pline  (1)  croit  que  c’eft  une  yvrelfe  cau- 
fée  par  la  divinité  répandue  dans  toute 
çù.  de  di-  la  nature.  Cicéron  , & Marfile  Ficin  en 
Vheol'g.pù- ont  cherché  la  caufe  dans  l’imagination  : 
ton.  lïb.  i.c.  Pomponace  dans  les  influences  céleftes. 
2*  Mais  fuppofé,que  cette  humeur  mélan- 

cholique, ou  ces  vapeurs,  ou  ces  influen- 
ces puflènt  exciter  dans  l’efprit  les  facul- 
tés qui  s’y  trouvent , ces  caufes  ne  pour- 
roient  lui  donner  des  facultés  étrangères. 
Ces  caufes  9 en  leur  fuppofant  quelque 
pouvoir , n’aur oient  leur  effet  que  dans 
ce  qui  dépend  des  fens  ; elles  pourroient 
faire  exprimer  avec  plus  de  force  & d’é- 
loquence, ce  qu’on  fçavoit  déjà.  Le  poète 
çchaufé  par  la  mélancholie,compofera,fî 
l’on  veut , de  plus  beaux  vers  ; l’orateur 
s’énoncera  avec  plus  de  feu  j le  Philolo- 
phe  difputera  avec  plus  de  pénétration. 

(1)  Fatidici  fpecus , quorum  exhalatione  te- 
mulenti  futura  præcinunt , ut  Delphis  nobi- 
lilïîmo  oracui®.  Quibus  in  rebus  quid  poflit 
aliud  caufæ  afferre  mortalium  quifpiàm,  quàm 
diffufæ  per  omne  natur-se^  fubinde  aliter  atque 
ajiter  numen  erumpensï  Pli/t.  lib,  z.  c.  53.  _ 
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Toutes  les  idées , qui  fe  trouvent  dans  les 
traces  du  cerveau , pourront  être  renou- 
vellées  &c  réveillées  j mais  quelque  mou- 
vement , quelque  chaleur  qui  l'oit  com- 
muniquée a l’efprit , cette  caufe  ne  peut 
en  faire  fortir , ce  qui  n’y  fut  jamais.  Elle 
ne  peut  exciter  en  lui,  ce  qui  ne  s’y  trou- 
ve pas , ni  lui  faire  produire,  ce  qu’il  n’a 
^>as  conçu  ; puifqu’on  ne  peut  attribuer 
a aucune  caufe , des  effets  qui  n’ont  au- 
cune analogie  ni  relation  avec  elle. 

C’eft  de  quoi  nous  ferons  pleinement 
perfuadés , par  le  détail  de  ces  divina- 
tions prétendues  naturelles. 

Il  y a une  efpéce  de  prédiéfion  par  les  dc  quei- 
fentes,  crevalles,  &c  tumeurs  qui  arri- 3uef e.peccs 
vent  naturellement  à la  terre , ôc  fans  tions.Vma~ 
qu’on  y touche.  Cette  divination  eft  at- 
tribuée aux  vapeurs  foûterraines  : elles 
ont  produit  les  plus  renommés  des  ora* 
clés , & celui  de  Delphes  fut  découvert 
par  l’yvrellè  que  les  vapeurs  foûterraines 
cauférent  à un  troupeau  de  chèvres , & 
même  au  berger.  Ces  vapeurs  forties  des 
entrailles  de  la  terre , après  avoir  caufé 
les  fentes , les  tumeurs , & les  crevallès 
qu’on  remarque  dans  la  fuperficie  , ren- 
contrent les  influences  céleftes  ; & leur 
mélange  eft  fort  efficace  pour  déterminer 
l’avenir , par  la  réunion  des  deux  extré- 
mités de  la  nature. 

• * • 

E nj 
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1 01  Traite  de  V Opinion } Liv.  y.  Ch  t. 

La  Spéculatoire  eft  l’art  d’interpréter 
les  éclairs , les  tonnerres,  les  comètes,  8c 
autres  météores.  Cette  fcienceeft  appuïée 
fur  un  railonnement  fort  fimple.  Si  l’AfL 
trologue  trouve  la  connoiflànce  de  l’ave- 
nir dans  les  influences  émanées  des  glo- 
bes céleftes  fi  prodigieufement  éloignés 
de  nous  , quelle  doit  être  la  vertu  8c  la 
force  de  ces  météores  , qui  fe  forment , 
& qui  agiflent  dans  une  région  fi  voifine 
de  la  notre  ? 

Les  difpofitions  de  l’air  influent  beau- 
coup fur  celles  de  l’efprit  humain  ; 8c  par 
conféquent  fur  les  décifions  des  hommes, 
8c  fur  les  événements.  Quelques  devins 
ont  prétendu , que  certains  mouvements 
des  animaux  indiquant  les  difpofitions 
de  l’air , étoient  des  fources  de  divi nat- 
tions naturelles  , fans  y faire  intervenir 
les  divinités  payennes  , ai  les  démons*, 
comme  dans  les  augures , ni  aucune  cau- 
fe  métaphyfique.  Ainfi  l’on  difoit  que  les 
poiflons  (i)  de  la  fontaine  de  Lymira  ren- 
doient  , tout  muets  qu’ils  écoient , des 
réponfes  fur  l’avenir  : que  s’ils  avaloient 

fi)  Fons  Lrmyrse  . . . . refponfum  ab  his 
( pilcibus  ) petunt  inc<4pe.cibo  , qmw  r a.- 
piunt  annuentes  fi  v.ero  eventum  negent, 
caudis  abigunt.  Plia.  lib.  Ælian.lib. 

S.  de  animait  b.  c.  f.  Limyra  cjl  une  ville  de  U 
Natolse. 
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la  nourriture  qui  leur  étoit  jettée , c’étoit 
un  ligne  de  la  réullite  , mais  que  s’ils  re- 

Îiouüoiënt  cette  nourriture  de  la  queue, 
événement  devoit  être  contraire. 

Une  femme  nommée  Anthufe  , du  Vkot.  bi- 
tems  de-  l’Empereur  Léon  , trouva  l’art  c,od‘ 
de  prédire  par  les  nuées,  art  inconnu  aux 
anciens , & dont , fuivant  la  remarque 
de  Photius , on  ne  s’étoit  pas  a vile  juf- 
qu’à  elle.  Cette  divination  par  les  nuées 
eft  préférable  à l’aftrologie  judiciaire,  qui 
demande  des  recherches  profondes , ôc 
des  connoilïànces  fçavantes , au  lieu  que 
la  divination  par  les  nuées  , eft  bien  x 

moins  hériftée  de  difficultés. 


Les  femmes  des  Germains  prédifoient  Wuttirch.  in 
par  les  tournoiements  & lés  tourbillons,  C<e^ 
que  les  courants  font  dans  les  fleuves,  ôc 
par  les  bruits  différents  des  eàux  : ôc  les 
Juifs  ont  alluré  que  leur  Rabbin  Abra-  Bibliotk. 
ham  Kabefci , dans  l'onzième  fiécle,  pré-  ** 

difoit  l’avenir  par  les  différents  foufles 
des  vents , ôc  même  par  l’agitation  des 
feuilles. 

La  Tératofcopie  s’attache  à l’examen 
des  prodiges  , comme  accouchements 
monftrueux  ; pluies  de  pierres , de  fang  , 
ôc  autres  j combats  d’armées  aeriennes , 
ôc  vilions  efffaïantes  dans  le  ciel.  C’eft 
au  fujet  de  touts  ces  lignes  , que  les  An- 
ciens diloientque  les  dieux  montroient 

E iiij 
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1 04  Truité  de  t Opinion^  hiv.  7.  Ch  x'. 
l’avenir  ( 1 ) aux  hommes  ; & que  fi 
les  hommes  fetrompoient  fi  fouvent  dans 
leurs  conjectures , ils  dévoient  s’en  pren- 
dre , non  à la  bonté  des  dieux , mais  à 
leur  propre  inadvertence. 

Paüons  aux  Talifmans,  qui  tirent  leurs 
prétendues  vertus  des  influences.  Car  il 
eft  à obferver , que  comme  les  différen- 
tes feétes  des  philofophes  vouloient  tou- 
tes être  forties  de  lechole  de  Socrate  , 
aufîî  toutes  les  efpéces  de  divinations 
prétendues  naturelles  , rapportent  leurs 
fources  à l’aftrologie  judiciaire.  On  a 
quelquefois  attribué  aux  talifmans  , & 
même  aux  pierres  précieufes  l’effet  de 
donner  la  connoiflànce  de  l’avenir,  &c  de 
procurer  plufîeurs  autres  fortes  d’avan- 
tages : mais  la  vertu  des  talifmans  con- 
fifte  davantage,  fuivant  l’opinion  com- 
mune, ou  à guérir  les  maladies,  ou  à pré- 
ferver  du  mauvais  air  , ou  à garentir  des  - 
infeéles. 

Le  Talifman  eft  une  pièce  de  métail, 
fondue  Sc  gravée  fous  certains  afpe&s  des 
planètes.  Un  Auteur  moderne  prétend 
expliquer  d’une  manière  naturelle  la  ver- 
tu des  talifmans,  & les  juftifïer  de  toute 

(1)  Signa  oftenduntur  à diis  rerum  futura- 
rum.  In  Bis  fi  quis  erraverit,  non  deorumna- 
tura,  fed  hominum  conjettura  peccayh.  Cic. 
de  divinat.  lib . z. 
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füperftition.  Il  eftime  que  la  figure  n’y 
eft  point  néceflàire  , & quelle  11e  fert 
qu’àdéfigner  les  propriétés.  Il  nedeman* 
de  point  d’autre  préparation  que  de  fon- 
dre le  métail , pendant  que  l’aftre  dont 
on  veut  conferver  les  influences  domine, 

* & dans  un  tems  ferein.  Alors  on  peut 
croire,  félon  la  penfée  de  cet  auteur,  que 
les  influences  de  l’aftre  pénétreront  le  — 
métail  fondu , le  perceront  d’une  infinité 
de  trous  , & en  rempliront  touts  les  po- 
res : de  forte  que  ce  métail , après  mê- 
me s’être  figé,  confervant  touts  fes  trous, 
y confervera  aufli  la  matière  célefte  qui 
s’v  fera  infinuée.  Il  compare  les  talifmans 
aux  pierres  d’aiman;  & fuppofe  que  com- 
me la  matière  magnétique  circule  à l’en- 
tour de  l’aiman  , de  même  l’influence  cé- 
lefte circule  autour  du  talifman.  La  ma- 
tière de  Vaftre  ajoute-t-il , qui  eft  amaf - 
fée  autour  du  talifman  , ne  peut-elle  pas 
être  un  poifon  pour  les  bêtes  venmeufes  , & - 
ne  peut-elle  pas  par  fes  ejfufîons , preferver 
quelque  lieu  de  touts  infeües  ? 

Cette  explication  phyfique  revient  à 
l’opinion  de  Paracelfe , qui  définit  les  ta- 
lifmans (1)  des  boctes , où  l’on  conferve 

les  influences.  Le  P.  le  Brun  fait  ces  ré- 

/ 

(1)  Imagines  & chara&eres  Tant  pixides,  in 
quibus  magus  fiderum  vires  afiervat.  P aracelf. 
J>hilofo]>bi&  lib.  I. 

E v 
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TJi/t.  critlq*  flexions  fur  cette  prétendue  vertu  natu- 
jupa  'jfVi . re^e  ^es  wlifmans  : fi  ces  pièces  de  mé-r 
P-  î7 y . 2.  taii  fondues  fous  certaines  conftèllations 
edtt'«  pouvoient  produire  phyfiquement  ces 
effets , donc  partout  où  il  le  trouverait 
du  métail  fondu  fous  la  conftellation  re- 
quife, l’effet  attendu  devroit  être  pioduit*  • 
Or  on  peut  alfurer  qu’il  y a depuis  long- 
tems  à Paris  du  métail  fondu  en  touc 
tems , & fous  toutes  les  conftèllations  , 
outre  quon  en  fond  touts  les  jours  à la 
monnoie , & en  vingt  autres  endroits  de 
la  ville  : donc  Paris  doit  être  préfervé  de 
touts  accidents  fâcheux.  Car  rien  ne  man- 
que à ce  métail  fondu,  que  le  deftein  d’en 
faire  un  talifman  ; circpnftance  qui  n’é- 
tant pas  phyfique , ne  peut  empêcher 
la  vertu  que  la  conftellation  lui  donne. 

Curiejit.  Gaflùrel  fonde  les  propriétés  des  talif- 
indüies.  mans  fur  plufieurs  caufes  réunies,  fçavoir 
l’influence  des  aftres  , la  vertu  de  la  ref- 
femblance , & l’expérience.  C’eft  ce  que 
Marfile  Ficin  (1)  explique  en  ces  termes  : 
L'art  donne  a la  matière  un  commence- 
ment de  vertu  & d;  propriété  , par  u/je  fi- 

(1)  Itaque  arsfufcitat  inchoatamibi  virtu- 
tem,  ac  dùm  figuram  redigit  fimüem  fuæ  cui- 
dàm  cœlefti  figura:  , tune  liiae  illîc  ideae  pror- 
sùs  exponit  , quam  fie  expofitam  cœlum  eà 
perficit  virtute  qux  cœperat,  exhibens  quafi 
îuiphuri  flammam. 
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gUre  fembUble  a celle  du  modèle  cèle/le  ; 
en  forte  que  lorfjue  cette  mut  1ère  ainfi  dif- 
pofèe  reçoit  en  elle  tes  qualités  attives  des 
influences , elle  en  e/l  pénétrée  , comme  le 
foulfre  e/l  embrafé  par  la  flamme. 

Ce  philo fophe,  grand  Platonicien,  don- 
ne ici  quelque  emploi  aux  idées  8c  aux 
exemplaires  de  Platon , dont  on  n'eût 
peut-etre  jamais  bien  connu  1 ufage,  fans 
les  talifmans.  Nous  obferverons  au  fujet 
du  raifonnement  de  Marfile  Ficin  , que 
c eft  l’art  ordinaire  de  ceux  qui  débitent 
des  raifonnements  où  ils  n’entendent  rien 


eux-memes,  de  tâcher  de  leur  donner 
quelque  air  de  probabilité  , en  les  finif* 
fant  par  la  comparai  Ion  de  quelque  efîèc 
naturel. 

Albert  le  grand  a diftingué  les  talif-  De  lib.licit. 
mans  purs  altrologiques  , 'de  ceux  où  i \i?Hljch.c. 
entre  de  la  magie.  La  vertu  des  talifmans  IO  1 
a été  foutenuë  par  Ptolémée , Alexandre  Ttelrhu , 
d’Aphrodifée , Porphyre , Marfile  Ficin,  fft-  magic. 
la  plupart  des  Platoniciens , 8c  par  les  al-  gtfi  i 
chimiftes  Artephius  8c  Thébit. 

Jule  Scaliger  marque  peu  de  foi  aux  ta-  ujverc 
lifmans , lorfqu’il  rapporte  l’hiftoire  d’un  Cardan,  de 
aftroxogue , qui  fondit  8c  fabriqua  avec^^/î^' 
beaucoup  de  cérémonies  une  figure  mé- * 
taliique  fous  les  afpeds  les  plus  conve- 
nables pour  chafier  les  mouches,  8c  y gra- 
va myftérieufement  les  chai adéres  les 

E vj 
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plus  forts.  Mais  il  n’eut  pas  plûtôtexpcr- 
fé  cette  figure  fur  la  fenêtre,  qu’une  mou- 
che fe  vint  pofer  faire  fon  ordure  fur 
la  figure  même. 

L’invention  des  talifmans  paffè  pour 
fort  ancienne  ; quelques-uns  l’attribuent 
à un  Egyptien  nommé  Jacchis  qui  vi- 
voit  fous  le  Roi  Sennyès.  D’autres  la 
rapportent  à NécepfosRoi  d’Egypte,  qui 
a été  poftérieur  à Sennyès  &c  a Jacchis  , 
mais  qui  vivoit  cependant  plus  de  200. 
ans  avant  Salomon.  C’eft  de  ce  Nécep- 
los  ( 1 ) qu’Aufone  parle  dans  une  lettre 
à S.  Paulin. 

Pline  (2)  dit  du  jafpe  qui  tire  fur  le 
verd , que  tout  l’Orient  le  portoit  com- 
Vlin.lib.  37.  me  un  talifman.  V opinion  commune  étoit , 
dit  - il  ailleurs  , que  Milon  de  Cro- 
tone  devait  fes  victoires  a la  pierre  ( 3 ) 
victorienne  ? qu’il  portoit  dans  les  com- 
bats. 

Ælian.  lib.  Les  gens  de  guerre  en  Egypte  avoient 
rn'iliŸ.  c^zo  ^ur  eux  ^es  %ures  de  fearabées  , pour 

(iXQuique  magos  docuit  myfteria  vana  Ne- 
cepibs. 

*Aufon.  epift.  ail Pontium  Paulin,  t$. 

(2)  Totus  vero  Oriens  proamuletis  traditur 
geftare  eam  ( ïafpim  ) quae  ex  iis  fmaragdo  fi- 
milis  eft.  P lin.  lib.  37.  c.  9. 

(})  La  pierre  Jilcctorienne  efl  une  pierre  ti- 
te'e  du  corps  d’un  coq , appelles  ainji  du  mot  qui 
en  Grec  jignifie  un  coq. 


Digitized  Dy  Google 


De  pltijîeiirs  Divinations.  io? 
fortifier  leurs  courages,  8c  pour  montrer 
que  les  mâles  feuls  doivent  aller  à la 
guerre  ; parce  que  cette  efpéce  d’animal 
n’a  point  de  femelles. 

On  attachoit  au  col  du  Roi  d’Egypte  Suiâ.  in 
un  talifman  , dont  la  vertu  confiftoit  à voc. 
le  détourner  de  toute  forte  d’injuftices. 

On  lit  dans  Trebellius  Pollio,  que  les 
Macriens  révéroient  Alexandre  le  Grand 
d’une  façon  fi  particulière , que  les  hom- 
mes de  cette  famille  portoient  la  figure 
de  ce  monarque  gravée  en  or  ou  en  ar- 
gent dans  leurs  bagues , & que  les  fem- 
mes la  portoient  dans  leurs  ornements  de  * 
têtes  , 8c  dans  leurs  bralfelets  (i) , parce 
qu’on  dit  que  ceux  qui  portent  la  tête 
d’ Alexandre  gravée  en  or  , ou  en  argent, 
en  reçoivent  du  fecours  dans  toutes  leurs 
aétions. 

Eudamus  Athénien  contemporain  d’A- 
riftophane,  étoit  célébré  par  la  compofi- 
tion  des  talifmans.  Un  des  perfonnages 
de  la  comédie  de  Plutus  dit  : Je  n'ai  rien  à. 
craindre  Je  porte  un  anneau , qu'Eulamus 
m'a  vendu  lui-même.  Et  le  fcholiafte  d’A- 
riftophane  dit  fur  ce  vers , qu’Eudamus 
faifoit  des  anneaux  qui  garentilToient  des 
démons  & des  ferpents. 

(i)  Quia  dicuntur  juvari  in  omni  a&u  fuo  , 
qui  Alexandrum  expreiïiim  vel  auro  geftitant 
yel  argento.  Trebell . Poil,  in  trigint'a  tyrannis . 
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Plutarque , dans  la  vie  de  Périclcs  , à-  • 
marqué  que  ce  grand  homme  montra  ail 
jour  a un  de  Tes  amis  un  préfervatif  que 
des  femmes  lui  avoient  pendu  au  col,  loir 
qu’il  le  portât  par  complaifance  ou  par 
foiblefTe. 

Ceux  qui  triomphoient  (1) , portoient 
de  petites  boëtes , où  l’on  enfermoit  les 
préiervatifs  qu’on  croïoït  les  plus  propres 
& les  plus  puilïànts  contre  l’envie.  On 
pendoit  de  pareils  ( 1 ) préfervatifs  aux 

(1)  Bulla  geftamen  erat  triumphantiunr 
quam  in  triumpho  prae  fe  gerebant,  inclufis 
intrà  eam  remediis  , quæ  crederent  adversùs 
invidiam  valentiffima.  Macrob.  Saturnal.  lib. 

I.  c.  6,  Ces  bulles  furent  depuis  pendues  aux  di- 
plômes , & leur  nom  a pajféà  l’aile  même.  Il 
ne  s’applique  guère  s aujourd’hui  qu’aux  decrets 
des  Papes_>  & quelquefois  des  Empereurs. 

(z)  Les  préfervatifs  étoient  de  deux  fortes  : les 
Jlmulétes  compofés  de  J, impies  ou  de  pierres  précieu- 
fes  , & les  phylaltéres  qui  ne  confifioient  que  dans 
certains  char  altères  gravés  comme  figures  , let- 
tres , & paroles..  Sic  apud  Judæos  fuere  phy- 
la<fteria  charafteribus  infciipta  , quibus  ipfi  le 
pratfervari  putabant  Apud  Romanos  , res  tur- 
pieula»  inferiptae  Pnfifcini , ut  dicebant , luf- 
penfae  de  coüis  puerorutn  : apud  Graecos  , E« 
phefiae  litteræ , quas  Diogenianus  lcribit  fuifie 
quafdàm  notulas, quibus  utentes  in  omni  certa- 
mine  vi&oriâ  potirentur,  quarum  mentio  apud 
Athenaeum,  lib.  ir.  ex  Anaxilà  poctâ  : quales 
forte. erânt  R & A,  quas  quidam  collo  Tuf- 
penlàs  gerebant  apud  l’linium , lib.  z8.  c.  1. 
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cols  des  encans , pour  détourner  tout  ce 
qui  pouvoit  leur  être  nuifible. 

Jean  Maléla,ancien  Auteur  Grec,origi- 
naire  d’Antioche  , nous  apprend  avec 
quelles  cérémonies  Apollonius  de  Thya- 
ne  prépara  un  talifman  , pour  chaffèr  les 
moucherons  qui  tourmentaient  les  habi- 
tants d’Antioche.  Il  fit  faire  une  proceC- 
lion  à cheval  ; les  cavaliers  portoient  des 
images  de  plomb  , qui  repréfentoient 
Mars  ; iis  avoient  un  épée  & un  bouclier 
attachés  myftérieufement,&  d’une  maniè- 
re uniforme  : & touts  enfemble  crioient 
à différentes  reprifès  : Que  la  ville  / oit 
cxemtç  de  moucherons. 

Les  habitants  de  Naples , art-ou  dit*  Naudé,  *p+- 
étant  affligés  d’une  grande  quantité  de  lr)$\ch'  V-j 
lang-lues,  Virgile  jetta  dans  un  puits  une  t0r.  phtlolog. 
iang-fuc  d’or , qui  les  en  délivra  entière-  Cib.  4*  c.  16. 
ment.  Un  ancien  ouvrage  dédié  à l’Em- 
pereur Othon  III.  intitulé.  Les  amufe - 
ments  impériaux , porte  que  Virgile  fit 
une  mouche  d’airain  , qui , pendant  les 
huit  ans  quelle  demeura  attachée  à une 
des  portes  de  la  ville  de  Naples,  empê- 

Suidas  fcribit  eas  fui  fie  carmina  qiiTdàm  obf- 
curaquæ  & Crœfus  in  rogo  recita  vit;  & OJym- 
piæ  ,Milefio&  Ephe/'o  certandbus,  Milefmm 
luûari  non  potuifîe  , proptereà  quQcî  alter  jux- 
tà  .aluni  Epnefias  litterashabebât;  quibus  cora-- 
pertis  & demptis,  concidifle  Ephefium  ferunt. 

Herm.  Hugo  de  prima  fcribendi  orig,  c.  19. 
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cha  qu’aucune  mouche  n’y  pût  entrer 
qu’il  mit  fur  l’une  des  portes  de  Naples 
deux  ftatüës , l’une  delquelles  Te  nom- 
moit  joïeufe  &c  belle , l’autre  trifte  8c  hi- 
deulej  qui  avoient  cette  puiffànce,  que 
lî  quelqu’un  entroit  par  le  côté , oû  étoit 
la  première  , toutes  les  affaires  lui  fuccé- 
doient  à fouhait  j mais  qu  elles  avoient 
une  iffiië  malheureufe  pour  ceux  qui  en- 
troient du  côté  de  la  fécondé  ftatuc.  La 
poufliére  incommodant  Virgile  dans  un 
jardin  qu’il  avoit  aux  environs  de  Na- 
ples, il  y plaça  une  ftatuë  avec  une  trom- 
pette , qui  avoit  une  telle  vertu , que  le 
vent  faifant  fonner  la  trompette , toute 
la  poufïiére  étoit  emportée  d’un  autre 
côté.  Cet  Auteur  ajoute  quelques  autres 
rêveries  femblables. 

S.  Jerôme  raconte  qu’un  jeune  hom- 
me étant  amoureux  , alla  s’inftruire  de  la 
magie  àMemphi$;qu’au  retour  il  mit  fous 
la  porte  de  la  fille  qu’il  aimoit  un  talifman 
où  il  avoit  gravé  des  paroles  & des  figu- 
res myftérieufes  ; 8c  quelle  devint  aufîi- 
tôt  épeife  d’une  paffion  effrénée. 

Alexandre  Trallien  cite  un  talifman 
contre  la  cholique,  affinant  qu’il  en  con- 
noit  les  bons  effets  par  fa  propre  expé- 
rience. Il  ordonne  de  ( 1 ) graver  fur  un 

( ï ) , NT  > » Ktfdf* A*Ç  fè 

tm» T.  Alex.  Trnlli(*n.lib.  10.  in  fine. 
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anneau  de  fer  à huit  angles , ces  paroles. 
Fui  j fui  , malheureufe  bile  , l'alouette  te 
cherche.  Il  falloit,  ajoute  ce  Médecin,tra- 
vailler  à la  gravure  de  cette  bague, au  17. 
ou  au  21.  de  la  lune  : &c  il  obferve  qu’on 
doit  fuivre  le  précepte  du  divin  Hippo- 
crate , qui  recommande  de  ne  révéler  les 
myftéres  qu’aux  initiés , & de  les  cacher 
aux  prophanes. 

Le  ferpent  d’airain  de  l’Hippodrome 
de  Conftantinople  fut  ( 1 ) élevé  , pour 
chaflèr  les  bêtes  venimeufes. 

Grégoire  de  Tours  ( 1 ) rapporte  qu’à 
Paris  , en  nettoïant  la  rivière , on  trouva 
des  talifmans  contre  les  ferpents , les 
loirs  , & les  incendies  : & qu’un  ferpent 
ôc  un  loir  d’airain  aïant  été  ôtés , la  ville- 
redevint  fu jette  aux  incendies,  & que  les 
ferpents  & les  loirs  en  grand  nombre 
cauférent  beaucoup  d’incommodité  aux 

( 1 ) Le  mot  Grec  hippodrome  , fignifie  un  es- 
pace dejliné  aux  ceurfes  de  chevaux. 

(2)  Aiebant  enim  hanc  urbem  quafî  contè- 
cratam  fuifleantiquitùs,  ut  non  ibi  incendium 
prævaleret , non  glis^non  ferpens  apparuiiTet. 
Nuper  autem  cùm  cuniculus  pontis  emundare- 
tur,  & cœnumde  quo  repletum  fuerat,  aufer- 
retur,  ferpentem  gliremque  æneum  repererunt, 
quibus  ablatis  , & glires  ibi  deinceps  extra  nu- 
merum  & ferpentes  apparuerunt  ; & pofteà  in- 
cendia perferre  cœpit,  Gregor.  Turon.  hifi.  lib. 
S.r.33. 
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habitants.  GafFarel  dit  à ce  fujet  : Nous 
foup  irons  tout  s les  jours  les  dommages  que 
le  feu  a depuis  faits  fi  long  tems  en  cette  vil- 
le. Et  auparavant  la  découverte  de  cette 
lame  tnerveilleufe , tout  s ces  mal  heure  y 
étoient  inconnus. 

Les  talifmans  ont  eu  tant  de  réputa- 
tion , qu’il  eft  allez  difficile  de  fè  per- 
fuader  , qu’aucun  d’eux  n’ait  eu  quelque 
forte  de  vertu , & qu’il  n’y  ait  pas  eu 
quelque  fondement  a touts  les  contes 
qui  ont  été  débités  à ce  fujet  : car  les  fa- 
bles font  prefque  toujours  entées  fur 
quelque  chofe  de  vrai.  Il  paroît  donc 
vraifemblable  , que  fi  les  talifmans  ont 
eu  effectivement  quelque  propriété  , ils 
agilfoient  ou  par  la  matière  dont  ils  é- 
toient  compofés  ou  dont  ils  étoient 
frottés , ou  par  des  remèdes  naturels  in- 
férés dans  leurs  figures  concaves  , ou  par 
quelque  autre  fupercherie. 

Il  eft  vraifemblable  qu’on  a fait  auiïi 
fervir  les  talifmans  de  prétextes  aux  ef- 
fets qu’on  opéroit  par  d’autres  moïens. 
M.  Pierquin , Curé  de  Chaftel  dans  le 
Dioccfe  de  Reims  , ( dont  nous  avons 
plufieurs  dillèrtations  phyfiques , pleines 
de  fçavoir  ôc  de  fagacité , qui  font  ré- 
pandues dans  les  journaux  ) raconte  Sc 
explique  le  fait  fuivant.  Un  Seigneur 
, d’une  maifon  illuftre  , qu’il  ne  nomme 
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ît  , fait  mourir  un  pigeon  de  cette 
îiére  : Il  envoie  chercher  je  ne  fçais 
Lies  drogues  chez  un  Apothicaire  : il 
ine  fur  une  ardoife  la  figure  d’un  pi- 
11  éploïé  ; ( c’eft  le  prétendu  talif- 
1 : ) on  lui  indique  parmi  les  pigeons  , 
li  qu’on  defîre  qu’il  falfe  mourir.  Il  at- 
ie  la  vue  fur  ce  pigeon;  & pique  tout 
n coup  fous  l’aile  celui  qu’il  a delliné; 
is  l’inftant , le  pigeon,  qui  a été  deftiné 
mort , tombe  du  colombier  & fe  prê- 
te» Le  valet  de  chambre  va  le  ra- 
(Ièr  , l’apporte  à fon  maître  : on  le  vi- 
, on  trouve  qu’il  eft  blefîè  fous  l’aile 
cifément  à l’endroit , où  le  pigeon 
finé  fur  l’ardoife  a été  piqué.  M.  Pier- 
n ne  doute  pas  que  les  drogues  ache- 
s , le  talifman  de  l’ardoife , 8c  la  figure 
îinée  du  pigeon , ne  foient  des  accef- 
res  ingénieux  qui  cachent  l’artifice  ; 
il  eft  perfuadé  que  certaines  vues  fi- 
:s  fur  un  pigeon , peuvent  lebloüir  , 
faire  tomber  , lui  donner  la  mort.  Les 
èts  de  ces  vues  meurtrières  font  con- 
is  d’ailleurs.  Mais , dîra-t-on , comment 
pigeon  peut -il  périr  parmi  c'imj  cents  1 
miment  peut  il  tomber feul , dans  l'inftant 
ion  picjue  celui  ejni  eft  deftiné  fur  l'ar- 
ife  '{  On  réfout  ainfi  ces  doutes  , en 
ivant  les  conjeétures  de  M.  Pierquin. 
e Seigneur  dont  il  parle , obferve  le 
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pigeon  qu’il  a deftiné  à mourir , il  le  fuie 
dans  tours  Tes  pas,  il  le  vife  comme  an 
bon  tireur  , il  faifit  fes  yeux  , le  lallè  , 
1 étonné  par  lès  regards , trouble  fes  l'ens 
8c  le  fait  tomber. 

Ce  Seigneur  fçait  de  plus  , par  des  ex- 
périences réitérées  , quel  eft  le  pouvoir 
de  fes  yeux  , 8c  le  tems  précis  dont  il  a 
befoin.  Dès  qu’il  s’apperçoit  par  la  con- 
tenance du  pigeon , qu’il  eft  fiiffilàmment 
frappé  de  fa  vue , 8c  prêt  de  tomber , il 
pique  l’ardoife.  Ce  n’eft  pas  cette  piqû- 
re qui  produit  l’effet  5 elle  n’eft  que  pour 
arnufer  les  fpeétateurs  : ce  font  des  traits, 
lefquels,  quoiqu’inviftbles  , percent  le  pi- 
geon , 8c  blellent  fes  nerfs  optiques  : ce 
font  des  corpufcules  meurtriers  , qui 
poulies  8c  réunis  contre  la  rétine  , com- 
me dans  le  foyer  d’un  miroir  ardent , la 
frappent  avec  autant  de  violence  , que  la 
cendre  de  plomb  qui  fort  d’un  fufil , 8c 
va  tuer  un  oifeau. 

Enfin  ce  pigeon  fe  trouve  bielle , 8c 
faigne  au  même  endroit  où  l’on  a piqué 
le  pigeon  dellîné  fur  l’ardoife  ; 8c  c’eft  là 
ce  qui  augmente  le  merveilleux  : mais  ce 
n’eft  apparemment  qu’un  tour  d’adrelîè 
8c  de  fubtilité.  Le  valet  de  chambre  va 
ramaftèr  le  pigeon  j il  le  préfente  à fon 
maître.  N’a-t-il  pas  pu  , en  ce  moment, 
lui  entamer  la  peau  fans  qu’on  s’en  ap- 
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ût  } Quel  phénomène  bien  connu 
; toutes  fes  circonftances , pourroit 
r contre  une  analyfe  auiïi  judicieufè  > 
s avoiions-le,  toute  cette  explication 
Lien  de  plus  vraifemblable , que  l’hif- 
e en  elle-même , qui  paroît  plutôt  un 
blême  de  phyfique  inventé  à plaifîr, 
un  fait  réel. 

j3l  Phyfiognomie  fe  foilde  fur  les  ex-  De  la  phy» 
iences  , comme  toutes  les  autres  divi-  -nomie. . 
ions  , de  fur  les  conje&ures  qu  elle 
: de  l’aftrologie  judiciaire.  Elle  exami- 
toute  la  difpofition  du  corps  ; car 
fqu’on  ne  conlidére  que  le  front , on 
nomme  Métopofcopie  -,  fi  elle  ne  re- 
:de  que  la  main , elle  s’appelle  Cheiro- 
tntie.  Les  phyfîognomiftes  font  allez 
ins , pour  vouloir  non-feulement  con- 
itre  le  tempérament  de  les  inclinations, 
iis  prédire  le  détail  de  toute  forte  d’é-  • 
nements.  Ils  avancent  des  régies  té- 
éraires  de  bizarres. 


Il  y,a,difènt-ils  , trois  principales  li- 
res dans  le  front , qui  délîgnent  trois 
res  différents, & font  fous  la  domination 


2 trois  planètes.  L’inférieure  régie  par 
lercure  efi  celle  qui  fe  rapporte  au  pre- 
lier  âge , depuis  la  naifïànce  jufqu’à  zy. 
ns-,  la  moïenne  régie  par  Jupiter  , le 
apporte  au  fécond  âge  depuis  zy.  ans 
afqu’à  y 1 . la  fupérieure  régie  par  Satur- 
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11e  fe  rapporte  au  troifiéme  âge, depuis 
5 1 . ans  jufqu’à  la  mort.  Si  ces  lignes  font 
longues , larges , profondes, & continues  , 
c'eft  une  marque  de  bonheur  ; le  con- 
traire eft  une  marque  de  malheur.  Les 
fe&ions  de  ces  lignes  indiquent  des  ma- 
ladies , 8c  autres  efpéces  d'accidents , 8c 
le  tems  en  eft  défigné  fuivant  la  diftance 
des  lèéfcions.  Si  les  deux  lignes  inférieu- 
res n’étant  point  interrompues , font  un 
angle  à la  fin , ceft  le  ligne  d'une  grande 
élévation , ou  de  beaucoup  de  richeftès. 
Quelle  folie  d’attribuer  aux  planètes  , 8c 
de  regarder  comme  des  prognoftics  , ce 
qui  eft  produit  par  le  mouvement  de 
quelques  petits  mufcles  , qui  relâchent 
ou  reftèrrent  la  peau  -,  de  même  que  les 
rides  viennent  du  plus  ou  du  moins  d'hu- 
midité ou  de  féchereftè  ? 

Tlin.Hb.15i  _ Les  portraits  d’A pelle  étoient  fi  refi- 
f*  10‘  fèmblants , que  le  métopofeope  jugeoit 
par  eux  des  événements  de  la  vie , de 
touts  les  accidents  pafleS  & futurs , 8c  du 
tems  & du  genre  de  la  mort. 

Un  homme  de  la  fuite  d’Orobalè  Am- 
balfadeur  des  Parthes  â Rome , aïant  con- 
fidéré  avec  grande  attention  le  vifage  8c 
Tlutareh.  touts  les  mouvements  de  Sylla  ,dit  : C'eft 
*n  Syl1'  une  nécejfité  abfoluè  , ejue  cet  homme  de- 
vienne très  - grand  , & je  m itonne  ejii il 
paijje  fouffrir  dès-kprefent  de  notre  pas  le 
premier  du  monde. 


y 
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La  phyfiognomie  qui  fe  renferme  dans 
la  connoifl&nce  des  tempéraments  8c  des 
inclinations , eft  purement  conjecturale  , 
très-incertaine  , 8c  très-fautive  : elle  ne 
peut  appuïer.  fes  jugements , que  fur  l’af- 
lemblage&:  le  concours  de  plulîeurs  indi- 
ces , qui  prefque  toujours  marquent  dans 
la  meme  personne  des  qualités  tres-op- 
polees.  Cependant  la  plupart  des  hom- 
mes fe  taillent  prévenir  plus  ou  moins 
par  l’extérieur.  La  fainte  Ecriture  ne  re- 
jette pas  ( i ) entièrement  ce  préjugé.  Si 
les  chajfeurs  , dit  Ariftote , connoiffent  la  DsPhyfiogn: 
bonté  des  chiens  par  l’infpeflion  de  la  figu - e.  1. 
re , pourquoi  le  Philofophs  ne  pourra-t-il 
pas  juger  des  qualités  des  hommes  par  l'ha- 
bitude du  corps  ? 

Matthias  Corvin  avoit  le  coup  d’oeil  Ponfin.hifli 
tres-jufte  pour  décider  du  tempérament , 
du  charaétére , 8c  des  inclinations.  Lors- 
qu'on voulut  rendre  Antoine  8c  Dolabel- 

, Je  ne  me  défie  point , . Plutarck, 
/»  • /v  • tn  C/rJ • 

gens  jrifes  & au  teint 

fleuri  : je  crains  bien  plus  ces  maigres  & ces 

-)âles-ld , aiouta-t-il  en  parlant  de  Brutus 

îc  de  Camus. 

Sylla  avoit  dit  à Pompée  au  Sujet  de 
Zéfar  : Défiez.- vous  de  ce  jeune  (z)  homme 

C 1 ) Ex  vifil  cognofcitur  vir.  Ecclefiafi.  c.  19. 

x 6. 

(2)  Sylla  dixitPompeio  : cave  tibi  ilium  pue- 


a fuipeCts  à Céfar 
dit-il.  de  ces  jeunes 
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'vêtu  négligemment.  Sylla  die  une  autre 
iolsflu'il  voioit  en  Céfdr  plujîeurs  Marias. 

Pythagore  examinoit  foigneufement 
8c  avec  beaucoup  d’attention , l’extérieur 
de  qeux  qui  fe  préfentoient  pour  être 
au  nombre  de  Tes  difciples. 

La  couleur  des  prunelles  & des  che- 
veux , la  tournure  des  oreilles , l’épaif- 
feur  8c  l’étendue  des  fourcils  font  autant 
de  lignes  qui  entrent  dans  les  conje&ures 
des  Phyliognomiftes  : car  , fuivant  Ariil 
. tote , ce  rieft  pas  un  feul  figne  y mais  l'af- 
femhlage  de  plujîeurs  qui  peut  fonder  un 
jugement.  Ces  lignes  le  plus  fouvent  le 
trouvent  contradictoires. 

D’ailleurs  les  conjectures  fur  le  pen- 
chant 8c  fur  le  tempérament , ne  doivent 
pas  s'étendrç  aux  mœurs  actuelles  , puif. 
que  le  libre  arbitre  peut  furmonter  ou 
fuivre  les  inclinations , 8c  iè  conformer 
ou  réfifter  au  penchant.  . 

Zopyre  connut  par  l’extérieur  ( 1 ) de 
Socrate , que  fes  inclinations  étoient  per- 

rum  male  prxcinftum. Macrob.  ftturnal.  lib.  x, 

c.  3. 

(1)  Ut  Socrates  dicitur , cùm  multa  in  con- 
ventu  vitia  collegiflet  in  eum  Zopyrus , qui 
fe  naturam  cujufque  ex  forma  perfpicere  pro- 
fitebatur , derifus  eft  à cœteris  , qui  ilia  in  So- 
crate vitia  non  agnofeerent  : ab  ipfo  autem 
Socrate  lublevatus  eft , cùm  ilia  libi  vitia  in- 
efle , fed  ratione  à fe  dejeéta  diceret.  Cic.  Tuf- 
tul.  qu&Jl.  lib.  4, 

verf#s 
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f erfes  , & fou  tempérament  vicieux  : &c 
Socrate  avoua  que  Zopyre  ne  s’étoit  pas 
trompé  ; mais  que  la  philofophie  avoit 
corrigé  en  lui  le  mauvais  penchant  de  la 
nature.  - > 

Ariftote  tire  le  plus  fouvent  les  régies  L>e  pj*yfi°g*- 
de  la  phyfiognomie  de  la  reftèmblance  c‘ u 
des  bêtes.  Le  col  long  & délié , dit-il , efl 
marque  de  timidité , parce  qu'il  reffemble 
a celui  du  cerf  -,  ceux  qui  l'ont  fort  court , 
femblable  a celui  du  loup  ,font  rufés  com- 
me cet  animaL  Le  poil  fur  la  nuque  du  col 
par  fa  rejjemblance  d la  crinière  du  lion  , 
efl  un  figne  de  génèrofitè, 

La  cheiromantie  , qui  s’attache  à con-  De  la  Çhei- 
fidérer  la  main  , a auili  fes  régies  parti- romanae- 
culiéres.  Elle  obferve  dans  la  paulme  de 
la  main  les  indices  qui  ontieurs  rapports  lib.iypeL 

aux  fept  Planètes.  • - ma  icltb 

- Taifnier  & plufieurs  autres  Cheiro-  ^.faijnie’- 
mantiens  mettent  le  mont  du  poulce , O\xrt.chiroman‘ 
l’élévation  de  la  main  qui  eft  à la  racine ct<u 
du  poulce , fous  la  domination  de  Venus  : 

Cardan  , & d’autres  fous  la  domination 
de  Mars,  y.;  - - 

Le  triangle  formé  par  les  lignes  de  la 
main  eft  attribué  par  les  uns  à Mars , par  < ■ 
les  autres  àMercure*;La  lettre  A niajuf- 
cule  formée  ^:  figurée  dans  le  quartier 
de  la  main  qui  eft  dominé  par  Jupiter,  eft 
un  prognoftic  de  richeflès  5 dans  le  quar- 
Tme  FJL  F 
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tier  du  Soleil , d’une  grande  fortune  ; 
dans  le  quartier  de  Mercure  , des  feien- 
ces  ; dans  le  quartier  de  Venus , de  l’in- 
conftance  ; dans  le  quartier  de  Mars  , de 
la  cruauté  -,  dans  le  quartier  de  la  Lune  , 
de  la  foibleffe. 

Les  fept  premières  lettres  de  l’alphabet 
confacrées  aux  fept  Planètes  ont  chacune 
leur  lignification  particulière , lorsqu'el- 
les le  trouvent  formées  par  les  linéa- 
ments de  la  main.  Mais  comme  la  figure 
des  lettres  eft  différente  dans  plufieurs 
langues  , les  Cheiromantiens  avoueront- 
ils  que  les  linéaments  de  la  main  ont  dif- 
férentes propriétés  dans  celui  qui  parle 
Chinois , ou  Arabe, ou  Hébreu , ou  Grec, 
ou  François  ? 

Les  petites  marques  blanches , qui  fe 
rencontrent  quelquefois  fur  les  ongles 
Caydar.de  étant  en  grand  -nombre , c’eftun  prog- 
rer.  -varier.  noftic . fuivant  les  Cheiromantiens , que 
les  apparences , lur  leiqueiles  on  comp- 
te, font  vaines.:  comme  fi  ces  taches  qui 
font  formées  par  quelque  petite  portion 
d’humeurs , que  le  fang  entraine  , pour- 
voient avoir  aucune  liaifon  avec  les  pré- 
7V  rtr.  va-  dirions  des  événements.  Cardan  allure 
rtet.Ub . s.  de  lui-même  qu  il  avoit  fur  fes  ongles 
*'4J’  de  petites  marques  de  ce  qui  devoir  lui 
arriver. 

LeChei,romantien  doit  n etre  prévenu 
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ni  d’amour  ni  de  haine  pour  la  perfonne, 
dont  il  confidére  la  main  ; car  Ptolémée 
donne  pour  axiome  , que  l’amour  ou  la 
haine  corrompt  les  jugements.  A l’égard 
de  la  perfonne  qui  confulte  le  Cheiro- 
mantien,elle  doitprçfenter  fa  main  bien 
Iteée  &c  fans  calus , être  à jeun,  avoir 
Ircorps  dans  une  affiette  tranquille , évi- 
ter l’excès  du  froid  & du  chaud.  Cardan  Lib.  1 y.  de 
explique  les  noms  & les  propriétés  des  rtr • 
lignes  de  la  main?  mais  il  fè  préfente  ici*'  79‘ 
une  difficulté  confidérable , c’eft  que  par- 
mi les  Cheiromantiens , les  uns  foutien- 
nent  que  dans  les  hommes  ou  dans  les 
perfonnes  liées  de  jour  , c’eft  la  main 
droite  qui  eft  fignificative  : &c  que  c’eft  la 
gauche  dans  les  femmes , & dans  les  per- 
sonnes nées  pendant  la  nuit.  Les  autres 
prétendent  tout  le  contraire  ; & un  troi- 
sième avis  qui  n’eft  pas  moins  bon  que  les 
deux  premier  s , c’eft  que  les  deux  mains 
font  egalement  fienincatives.  Ceux  qui 
inventent  des  régies  à leur  gré , & uni- 
'quement  dans  la  vue  d’en  impofer  aux 
hommes,ont  grand  tort  de  fè  contredire.  _ 

La  forme  & la  grandeur  de  la  main  , 
des  doigts  & des  ongles  , la  profondeur  , 
longueur , largeur , &c  couleur  des  lignes 
font  principalement  à confidérer.  Le  bon 
Cheiromantien  ne  lailîè  pas  échapper  à fa 
recherche  les  triangles , quarrés , demi- 

' r 't 
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cercles,  croix , étoiles , raïons , rameaux, 
ni  le.  moindre  indice  des  linéaments.  '*■ 
Hifior.ant-  Ariftote  dit  que  c’eft  une  marque  de 
7.%  probi.  longue  vie  , lorfqu’une  ou  deux  lignes 
Seci.  10.  fort  marquées  dans.la  paulme  de  la  main, 
qr.vjl  4Z.&  GCCypenf  toute  la  longueur.  Quelques 

qtu-fî.  \o.  Auteurs  ont  prétendu  donner  une  raii^É 
phyfique  de  ce  Sentiment , en  difant  que 
l’enfant  dans  Rentre  de  fa  mère  fer- 
mant. les  poings  , & aïant  les  jointures 
•'  des  <k)igts  pliées  , les  bouts  de  fes  doigts 
ou  Tes  ongles  mêmes  tracent  dans  la  paul- 
me de  la  main  les  premières  imurenions 
deîces,  lignes  : que  plus  il  ferre  la  main , 
plus,  ces  lignes,  font  profondes  ; or  c’eft 
une  plus  grande  force  , un  plus  grand 
mouvement  des  efprits , une  chaleur  na- 
turelle plus  abondante  , qui  lui  font  fer- 
rer la  main  davantage  , & par  conféquent 
la  profondeur  deces  lignes  doit  etie  la 
marque  d’une  vie  plus  longue.  Mais  1 ex- 
trémité des  doigts  plies  par  1 enfant  ne 
peut  caufèr  qu’une  feule  ligne,  q^i  eft 
celle  qui  régne  le  long  de  la  racine  des 
quatre  doigts. 

_ ,,  Ariftote  attribue  l’origine  des  lignes 

Taw/W.  de  la  main  à la  force  plus  ou  moins  gran- 
de des  articles , dont  il  prétend  que  la 
quantité  eft  une  marque  de  longue  vie  ; 
les  poijfons  , ajoute-t-il , qui  font  de  touts 
les  animaux  , ceux  qui  ont  le  moins  d'ar t 
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ticles , étant  anjft  ceux  cjui  vivent  le  moins . 

Ce  raifonnement  eft  détruit  par  un  grand 
nombre  déexemples,  Il  y a des  poillons 
qui  vivent  fort  longtems.  Les  mouches 
ont  plus  darticles  que  les  poillons  , ce- 
pendant elles  vivent  moins.  Les  chiens', 
les  chats , les  rats  , les  oifeaux , 6c  géné- 
ralement touts  les  animaux  qui  ont  les 
piés  fendusen doigts yont  plus  darticles 
que  les  cerfs  , 6c  cependant  ils  vivent 
beaucoup  moins-.  < : . . . ..  * 

Pour  réfuter  touts  les  raifonnemencs 
des  Cheiromantiens  , qu’ils  ne  préten- 
dent fondés  que  fur  l’expérience  , il  fuf- 

fit  d’obferver  qu’eux- mêmes  ont  écrit  T'atfnier.cht. 

j -il  . , rom.  ht. i.t. 

que  de  cent  mille  mains , il  n y en  a pas  4, 

deux  qui  fe  reflèmblent.  N’eft-ce  pas  une 

choie  rifible  ( i ) d’entendre  dire 

Cheiromantien , en  voïant  la  main  d’un 

(i)  Un  Cheiromantien,  en  regardant  la 
main  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples  lui  dit: 
maritaberis  cùm  alio  ; ce  qui  1-ui  délignoit  , 
d’une  manière  obfeure , les  noms  des  quatre 
maris  qu’elle  devoit  avoir  , le  mot  ALIO  ren- 
fermant les  quatre  premières  lettres  de  leurs 
noms  , iqavoir  d’André  de  Hongrie,  de  Louis 
de  Tarente,  de  Jacques  d’Aragon,  & d’O- 
thon  de  Brunfwich.  Cette  prédiâion  peut  fer- 
vir  d’exemple  général  de  toutes  celles  qui  ont 
été  fabriquées  après  coup,  fur  des  anagram- 
mes , rapports  de  noms  , jeux  d’elprit , équi- 
voques , allu/ions  & autres  rencontres  for- 
, tuites. 

F iij 
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homme,  qu’il  aura  trois  ou  quatre  fem- 
mes? comme  fl  l’arrangement  des  lignes 
de  cette  main  pouvoir  faire  connoître  la 
mort  d’une  perfônne , qui  n’eft  peut-être 
De  Exam.  pas  encore  née  ? Jean-François  Pic  Com- 

itnUib^à' ce  Girandole  a prouvé  la  vanité  de 
î.  2.  cet  art. 

la  fin  du  Un  Cheironrrantien , au  rapport  de  Mé- 
Kg”}  d’Ken-  zerai } prognoftiqua  qu  Henri  IL  vers  la 
quarante-uniéme  amiée  de  fon  âge  étoit 
menacé  d’une  bleiîure  à la  tête  , qui  lui 
feroit  perdre  les  yeux  6c  la  vie. 

Cet  art  allègue  très-mal  à propos  deux, 
paftâges  de  la  fainte  Ecriture.  Dans  le 
premier  ( i ) il  eft  dit  : que  Dieu  marque 
dans  la  main  des  hommes  . pour  qu'ils  con- 
miffent  leurs  ouvrages.  Le  fécond  porte 
- (^teci fera  comme  un  (igné  & un  monu- 
ment devant  vos  yeux  y dans  votre  main. 
.Ce  fèroit  une  impiété  de  faire  l’applica- 
tion de  ces  paiïàges  à la  Cheiromantie.. 

Comm.  de  Le  premier  , fuivant  ce  qui  précédé  &ce 
P.  Calmet.  «uj  fujt  s fignifie  que  la  différence  des  fai- 
lons  fait  connoître  à l’homme  les  travaux 
auxquels  il  doit  s’appliquer  : ou  ces  mots 


(i)  Qui  in  manu  omnium  hominum  fîg- 
nat,  ut noverint  finguli  opéra  fua.  Job.  c.  37. 
v.  7. 

(1)  Eterit  quafi  lïgnum  în  manu  tuâ,  & qua- 
fi  monumentum  anteo.culos  tuos.  Exod.  c.  13. 

v.9* 
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peuvent  Ce  rapporter  à '.la  coutume  con- 
nue de  toute  l'antiquité  , d’imprimer  des 
( 1 ) marques  aux  èlclaves.  Le  lècond  fe 
rapporte  a la  coutume  de  porter  quelque 
marque  à un  doigt  pour  Te  reffouvenis 
de  quelque  chofe.  C’eft  comme  Ci  l’on 
prétendoit  attribuer  à la  Mufique  la  ver- 
tu de  faire  connoître  l’avenir  , parce 
qu’Elifée  demande  (î)  un  joueur  de  har- 
pe pour  prophétilèr  : ce  qui  lignifie  qu’il 
vouloit  s’y  difpolcr  par  les  louanges  du 
Seigneur. 

Il  eft  évident  que  ni  la  fainte  Ecritu- 
re , ni  aucun  raifonnement  phyfique  ne 
peuvent  autorilèr  les  divinations  préten- 
dues naturelles , & que  Ci  elles  réulfiftènt 
quelquefois  , c’eft  par  une  ( 3 ) punition 

( 1)  C’eft  à cuufe  de  cette  coutume  , q'ts’il  eft 
dit  dans  VApocalipfe  , que  touts  étoient  obligés 
de  recevoir  te  charaétére  de  lu  . tn  leurs 
mains  droites  ou  fUr  leurs  fronts.  Apec.  c.  iÇ 
•v.  1 6. 

( 2 ) Nunc  autem  adducite  mihi  pfaltem: 
cumque  caneret  pfaltes  , fada  eft  fuper  eum 
marnas  domini , & ait,  &c.  4.  Reg.  3.1?. 

( 3 ) Quibus  illufïonibus  & deceptionibus 
evenit , ut  iftis  fuperftitiofis  divinationum  ge- 
neribus  multa  & pneterita  & futura  dicantur, 
nec  aliter  accidant,  quàm  dicnntur  , muitaque 
obfervantibus , fecundùm  obfervâtioftes  fua's 
eveniant,  quibus  implicati  cufioCores  fiant, 
& fe  magis  magifque  inférant  multiplicibus  la* 
queir  perniciohftifni  errons.  S.  Aug.  de  docir. 
Chriftian , lii.i.  c.  23. 

F mj 
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de  Dieu  , qui  permet  qn’une  curiofité 
condamnable  s’engage  de  plus  en  plus 
dans  les  voies  de  l’erreur. 

desVmou?PS  Plufieurs  fe  font  imaginé  , que  les 
rans.  ^mourants  prédifoient  quelquefois  l’ave- 
nir. La  force  de  l’imagination  , ont-ils 
dit,  nous  eft  prouvée  par  plufieurs  effets 
hT^tpiû  ^urPrenants*  Les  hommes  peuvent  en 
tarch.  de  c-  cas  de  maladie  , de  mort  ou  de  danger  , 
T^riffîd*'  avo*r  cerveau  différemment  difpofé  , 
Hinmâjc.  JJ.  & beaucoup  plus  fufceptible  des  preflèn- 
timents , qui  fe  font  par  l’impreflion  des 
particules  volatiles  des  corps  , ou  autres 
caufes  à nous  inconnues  , parce  qu’alors 
le  iang  & les  efprits  animaux  font  affrétés 
d’une  manière  différente  & extraordinai- 
re , ou  parce  que  l’ame  fe  fentant  près 
d’être  dégagée  des  liens  du  corps  , en  a 
beaucoup  plus  de  pénétration  & d’aéti- 
vité. 

Ces  raifonnements  font  très-frivoles. 
Peut-on  fonder  la  plus  foible  conjeéture 
fur  cette  difpofition  des  fibres  dans  le 
cerveau  d’un  mourant , ou  fur  cette  im- 
preffion  des  particules  volatiles  des  corps, 
ou  fur  cette  prétendue  pénétration  de 
l’ame  , dans  le  tems  que  les  facultés  pa- 
roilfent,,  au  contraire  , très-affoiblies  î Le 
Are  titans , Médecin  Aréthée  croît  que  l’ame  , corn- 

morlifacut.  me,1Çant  a fe  délivrer  de  la  prifon  de  la 
matière , trouve  en  elles  des  facultés  , 
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qui  lui  étoient  naturelles  , & qui  n’a- 
voientété  que  fufpendues  par  des-liaifons 
plus  étroites  avec  Ton  corps.  Mais  la  rai- 
ion  nous  porte  à préfumer  que  cette  fa- 
culté prophétique  n’eft  point  naturelle  à. 
l’ame  : ôc  la  révélation  nous  en  allure  y le 
Seigneur  naïant  communiqué  la  con- 
noiffànce  de  l’avenir  qu’aux  Prophètes 
qu’il  a choilis «5c  ne  l’aïant  attachée  à 
aucune  efpéce  de  fubftances  créées , non 
pas  même  aux  efprits  qui  font  d’une  na- 
ture fupérieure  à l’efprit  humain. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  mourants 
font  ffijets  à des  fyncopes  ôc  à des  exta- 
fes  , où  leur  imagination  troublée  con- 
fond toutes  les  idees.  Un  efprit  déjà  fort 
affoibli  ôc  frappé  en  même  tems  de  pla- 
ceurs objets , cède  à leur  violence  5 il  fe 
repréfènte  comme  vrai  tout  ce  qu’il  in- 
vente ; ôc  la  langue  exprimant  les  pen- 
fées  qui  font  l’effet  de  ce  défordre , il  Ce 
trouve  quelques  paroles  dans  le  grand 
nombre  , lefquelles  , quoique  proférées 
fans  dellèin , peuvent  être  appliquées  par 
hazard  à des  événements  qui  arrivent 
enfuit”.  Ces  paroles  font  recueillies  par 
des  parents  ôc  des  amis  qui  aident  à la 
lettre  , en  leur  donnant  un  fens  qui  fè 
rapporte'  aux  événements  ; ôc  d’un  grand 
nombre  de  difcour s qui  ne  lignifient  rien, 
ils  ne  retiennent  que  peu  de  mots , qu’ils 
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font  valoir  comme  une  prédi&ion. 

Un  Soldat  de  la  flotte  d’O&avien^ 
nommé  GabicnuS,  aïant  été  fur  pris,  com- 
me il  étoità  terre , par  un  parti  des  trou- 
Di*  Caff.  Pes  Ae  Sextus  Ponrpeïus , ce  Soldat  percé 
lib.  49.  Ap-  de  coups  , fut  laifle  pour  mort  fur  le  ri- 
civiuit ç7' vage  > °ù  fl  refta  tout  le  jour.  Après  un 
Tlin.  lib.  7*  long  intervalle  de  tems,il  revint  de  foiv 
*'  î2‘  évanouiflèment  , & demanda  qu’on  le 
conduifît  à Pompée , ou  qu’au  moins  on 
le  fît  parler  à quelques  Officiers  , qui 
avoient  le  plus  de  part  à la  confiance  du 
Général.  Plufieurs  le  vinrent  trouver  de 
la  part  de  Pompée  , & Gabienus  leur  dit» 
qu'il  avoit  été  renvoie  des  enfers  , pour  an- 
noncer a Pompée  , que  fa  caufe  étoit  fa- 
vori fée  des  dieux  infernaux , & que  Pom- 
pée fer  oit  vainqueur  ; que  pour  lui , il  al - 
loit  donner  l'ajfurance  de  J a prédiiïion  en 
expirant  à leurs  yeux  y aujf  tôt  apres  s'ê- 
tre acquitté  de  fa  commiffion - Cette  mort 
qui  fuivit  eflèâtîvement  fon  difcours , lui 
donna  un  grand  air  de  vérité,  mais  l’é- 
vénement n’y  répondit  pas  : Pompée  fut 
défait  deux  ans  après , & Marc-Antoine 
le  fit  mourir  l’année  fuivante , qui  fut 
la  719.  de  Rome,  39.  ans  avant  Jefus- 
Chrift. 

Les  fe&ateurs  de  Luther  ont  beaucoup.' 
fait  valoir  une  prédiéHon  qu’ils  ont  attri- 
buée à Jean  Hus.  Cet  héréliarque  aïant 
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étc  condamné  par  le  concile  de  Conftan-  Lenfant 
ce  , & étant  conduit  au  fupplice , dit  en  e«uü.  de 
faisant  allufion  à Ton  nom  , qui  dans  fa  Coa^Mce’ 
langue  fignifioit  une  oie,  qu'on  alloit  brû- 
ler une  oie  , des  cendres  de  laquelle  il  nui - 
trait  un  cygne  qui  prêcher  oit  la  vérité  plus 
haut  que  lui , & qu'on  ne  feroit  pas  taire . 

On  a dit  que  Clément  V.  ôc  Philippe 
le  Bel  ajournés  par  Molai  grand  maître 
des  Templiers,  à comparoir  devant  Dieu, 
étoient  morts  dans  l’annçe.  La  vérité  eft 
que  ce  grand  maître  fut  brûlé  en  rjiz. 

& que  Philippe  le  Bel  ne  mourut  qu’en 
1314.  ce  qui  prouve  ta  faufïèté  de  cette 
opinion  , que  la  mort  de  Clément  V.  & 
celle  de  Philippe  le  Bel  furent  les  effets 
de  l'ajournement. 

On  lit  dans  l’hiftoire  d’Efpagne,  que 
Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille , ajourné  à 
comparoître  devant  Dieu  dans  trente 
jours  , mourut  le  trentième.  Il  en  a été 
furnommé  l'ajourné.  Mais  ces  fortes  de 
divinations, fi  elles  étoient  bien  vérifiées, 
devraient  être  regardées  , comme  des  e- 
xemples  éclatants  de  la  juftice  divine , & 
non  comme  des  divinations  naturelles. 

Les  Turcs  & autres  Mahométans  tien-  LeUnclav. 
nent  communément  que  leur  religion  & 
empire  ne  dureront  gueres  plus  de  mule 
ans  : ce  quils  afliirent  leur  avoir  été  ré- 
vélé par  leur  prophète  Mahomet,  lequel 

F vj 
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{>eu  de  moments  avant  fa  mort , haulTa 
es  deux  mains  , ouvrant  fès  dix  doigts  ; 
ce  que  Tes  principaux  difciples  interpré- 
tèrent premièrement  d’une  durée  pen*- 
dant  dix  ans  , de  la  religion  ôc  de  l’em*- 
pire  qu’il  avoit  établis  i &c  lorfqu’  ils  vi- 
rent cette  dixaine  patfée,  ils  étendirent 
le  terme  jufqu’à  cent  ans:  lefquels  s étant 
-écoulés  encore  fans  changement,  ils  con- 
clurent que  chaque  doigt  fignifioit  cent 
ans.  ^ 

Cicéron  fe  mocque , avec  raifon  , de 
ceux  qui  attribuoient  (1)  à la  folie  la  fa- 
culté de  prédire  , fuivant  l’opinion  d’A- 
riftote  : comme  lî  l’égarement  de  l-’efprit 
pouvait- lelever  au  dellus  de  fes  facultés 
naturelles. 

Prédirions  La  pénétration  & la  politique  fe  (ont 
vraiment  cachées  fouvent  fous  l’apparence  de  pré- 
«aiurelles.  tétions.  ces  prédirions  vraiment  na- 
turelles , ont  été  les  plus  juftes  de  tou- 
tes. 

Darius  fils  d’Hyftafpe  fut  redevable  de 

( 1 ) Ariftoteles  quidem  eos  etiàm , qui  vale- 
tudinis  vitio  furerent  & melancholici  dice- 
rentur,  cenfèbathabere  in  animis  aliquid  prx- 
fagiens  atque  divinum.  Cic.  lib.  1 . de  divinat. 
Quid  vero  habet  auftoritatis  furorifte  , quem 
divinum  vecatis  ? Ut  quæ  iapiens  non  videat , 
ea  videat  inianus  ; & is  qui  humanos  iénfus 
amiférit , divinos  all'equutus  lit  ? Id.  de  Avi- 
vât. Itb.  1. 
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l'empire  des  Perfes  à la  prévoiance  de 
fbn  écuïer.  Les  fept  conjurés  qui  ôtèrent 
la  vie  à l’ufurpateur  Smerdis  , convin- 
rent entr’eux  de  fe  trouver  à cheval  à un 
rendez-vous  au  lever  du  foleil , 8c  que 
celui  dont  le  cheval  henniroit  le  pre- 
mier , feroit  reconnu  Roi , comme  élu 
par  le  foleil.  Ebarés  écuïer  de  Darius  atr- 
- tacha  une  cavale  dans  le  lieu  du  rendez- 
vous  , &:  y mena  le  cheval , que  Ton  maî- 
tre devoit  monter  le  lendemain.  Le  che- 
val ne  manqua  pas  de  s’échauffer  pour 
la  cavale  ; 8c  lorfque  ces  feigneurs  s’al- 
femblérent  à ce  même  endroir , le  che- 
val de  Darius  n’y  fut  pas  plutôt , <^u’il 
fe  mit  à hennir  , 8c  Darius  fut  fàlue  & 
reconnu  Roi. 

Les  prophéties  fuppofées  ou  véritables 
infpirent  à ceux  pour  qui  elles  font  fai- 
tes , le  deilein  d’entreprendre  les  chofes 
qui  font  promilès.  Cette  réflexion  n’a 
pas  échapé  aux  po  itiques  t elle  a été  le 
motif  de  plufieurs  prédirions.  On  pu-, 
blia  en  16S8.  une  lettre  d’un  marchand 
Quacker  de  Londres , qui  écrivoit  à fon 
correfpondant  à Rotterdam  : Les  empi 
res  les  pins  ajfurês  tombent  d'un  feul  coup. 
C’eft  pourquoi  je  te  confeille  d avo.r  patien- 
ce oit  tu  es  & d'exhorter  tout  s les  frères  à 
en  faire  de  même , car  Dentfch  a eu  une 
révélation , & l'efpnt  lui  a fuggèré  qut 


Herodot. 
Thalle.  Juf- 
tin.  lïb.  u 
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dans  le  mois  d'OSlobre  prochain  il  y aura: 
dans  ce  roiaume  un  grand  changement  ; que 
le  mois  fuivant  3 Guillaume  d'Orange  paf- 
fera  la  mer.  Quand  le  tems  approchera nous 
lui  enverrons  deux  de  nos  frères , pour  lui 
fouhaiter  un  heureux  pajfage.  Garde  cette 
lettre  comme  un  dépôt , pour  U lui  faire 
voir  j quand  it  s'embarquera , afin  que 
que  nous  puijfions  obtenir  fa  bienveillance 
pour  nous  , comme  Jaddus  celle  d'silexan- 
dre , lorfqud  approcha  de  Jérufalem.  Au 
commencement  d’Oéfcobre  1688.  lorfque 
le  Prince  d’Orange  attendoit  à fille  de 
Corée  un  vent  favorable  , un  feigneur 
Anglois  aïant  apperçu  un  Quacker  dans 
l’antichambre , lui  parla  de  Ion  confrère 
de  religion  le  félicita  de  ce  que  le  S „ 
Efprir  fe  communiquoit  à eux  d’une  façon 
Ci  particulière , qu’ils  devinoient  jufte  les 
événements.  Le  Quacker  homme  d’efprit 
ne  donna  pas  dans  le  panneau  : celui  qui 
a écrit  cette  lettre , répondit-il , a plus  de 
commerce  avec  les  membres  du  confeil  pri- 
vé , qu'avec  nos  frères. 

L’homme  eft  inexcufable  & infênfé ,, 
lorfqu’il  s’efforce  de  découvrir  ce  que 
Dieu  a voulu  lui  cacher.  Toutes  ces  ef- 
péces  de  divinations  font  fî  abfurdes  & 
li  frivoles , que  ce  n’eft  que  par  l’igno- 
rance &c  le  myftére , que  la  crédulité  des 
hommes  peut  être  furprife.  Il  efl:  donc 
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utile  de  dîlïiper  les  ténél>res  dont  les  im+ 
pofteurs  aflfe&ent  de  Te  couvrir , ôc  dont 
ils  tâchent  d’envelopper  leurs  artifices  , 
pour  le  prévaloir  du  défaut  (1)  de  l’efprit 
humain,  toujours  porté  à trouver  des 
motifs  de  confiance  , ou  de  terreur,  dans 
les  chofes  qui  lui  font  inconnuës.C’eft  ce 
qui  m’engage  à pénétrer  dans  toutes  les 
efpéces  de  magie  ôc  d’autres  illufions , 
dont  les  impofteurs  ont  abufé  pour  fë- 
duire  les  hommes , fous  le  vain  prétexte 
de  leur  dévoiler  l’avenir, 

( 1 ) Communi  naturæ  fit  vitio , ut  latitanti- 
bus  & irtcognitis  rebus  magis  confidamus , & 
vehetnentius  exterrcamur.  Ctfxr,  de  ùell.  G ali. 
lib . a. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

v / 

De  la  Magie. 

LA  magie  eft  en  même  tems  l’écueil  Lamagfe 
des  efprits  forts , Ôc  des  elprits  cré-  écueil  des 
dules  : des  efprits  forts  , lorlquils  ment  & des  efprits 
entièrement  les  effets  magiques  j ôc  des  crédules, 
efprits  crédules , lorfou’ils  étendent  trop 
loin  les  opérations  de  la  magie  , Ôc  qu  ils 
font  injure  (z)  à la  toute  puiflance  & à 

(1)  Les  démons  ne  peuvent  faire  aucun  mal 
far  eux-mêmes  & fans  la  permijfion  de  Dieu _ 

Non  quod  idola.  vel  dxmones  aflidentes  ido- 
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la  bonté  de  Dieu , en  faifant  intervenir 
des  diables  dans  tout  ce  qu’ils  11e  com- 
prennent point  : ce  qui  leur  arrive  d’au- 
1 tant  plus  lbuvent , que  leurs  cômioiflàn- 
ces  font  plus  bornée  -.  C'eft  une  impiété 
( 1 ) de  nier  qu'il  puiffè  y avoir  des  for- 
ciers , c’eft  une  bêtife  de  les  placer  par- 
tout. - 1 : 

Quatre  c-  Agrippa  diftingue  plufieurs  efpéces 
péces  de  ma-  de  magie  ; la  naturelle  , qui  n’eft  qu’une 
giC‘  eonnoiffance  plus  rare  & plus  parfaite 
des  propriétés  &c  des  vertus  inconnues 
au  vulgaire,  que  la  nature  a mifes  en  plu- 
fieurs ciiofes  : par  le'  moïen  defquelles 
cette  efpéce  de  magie  peut  opérer  des 
effets  furprenants  &c  merveilleux,  com- 

li s mala  fepe  nonfecerint:fed  quod  ^ nifi  con- 
céda eis  fuerit  poteftas  , hoc  facere  non  pt)£- 
fint  : denique  in  evangelio  deprecantur  ut  ha- 
béant  poteftatem  in  porcorum  gregem.  Et  in 
Job  legimus  ablque  domini  julïione  eos  viri 
fandti  ne  jurnenta  quidem  aut  potîeifiones  va- 
luifledeperdere.  S.  Hieronyrn.  comment,  in  lpt1, 
c.  41. 

CD.  Q’JÎbus  mens  eff  longe  alia , non  poP- 
fùnt  in  animum  inducere  ulla  elle  fpiritûs 
commercia  cùm  homine.  Ac  fjepè  liepiùs  mi- 
hi  cum  tplibus  fermo  fuit.  Sed  deprehendi  eos 
vei  admodùm  negligenter  legiife  facras  litte- 
ras  , vel  utcunque  didirrmtarent , feripturarum 
autoritatem  parvi  faGere  ; toto  animo  taies 
abominor.  Gérard.  Joann.  P'oJJ'.  epijl.  ad  joann. 
Bevcrovicium  de  Fytbonijjà  Saùlis. 
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me  produire  des  fleurs  & des  fruits  hors 
des  faifons  , exciter  des  nuages  , engen- 
drer des  animaux , ôc  autres  prodiges. 

Ces  effets  de  la  magie  naturelle  font  exa- 
gérés par  Agrippa , ôc  portés  au-delà  des 
bornes  raifonnables.  Le  P.  Kircher  défi-  <£dip.  Æ- 
nit  la  magie  naturelle  plus  fenfément  t-i-Syn- 
une  connoiflànce  de  la  fympathie  , ôc  de  ???,'  1 ‘ p’ 
l’antipathie  des  chofes.  Cette  fcience  con- 
temple ôc  recherche  les  vertus  des  cho- 
ies céleftes  & terreftres  ; elle  étudie  leurs 
propriétés  ôc  convenances  ; elle  décou- 
vre aînfi  les  pouvoirs  cachés  en  la  natu- 
re; ôc  mêlant  les  différentes  qualités  avec 
une  jufte  proportion , elle  applique  les 
aéfives  aux  paflives  ; les  attire  les  unes 
aux  autres  par  leurs  correfpondances  ôc 
facultés  ; ôc  par  des  reflorts  rares , fe- 
crets  , ôc  inconnus  au  vulgaire , elle  pro- 
duit des  effets  furprenants.  Dans  cette 
efpéce  de  magie  ont  été  illuftres  Zamol- 
xis  , Hermès  Trifmégifte,  Zoroaftre.  Les 
Indiens , Chaldéens,  Ethiopiens , ôc  Per- 
fes  paflènt  pour  y avoir  excellé. 

Platon  appelle  la  magie  de  Zoroaftre  , vlat.inM- ■ 
une  connoiflànce  des  myftéres  divins, qui  u 
étoient  enfeignés  aux  fils  des  Rois  de  Per- 
fe , afin  que  fur  le  modèle  du  gouverne- 
ment de  l’univers , ils  appriflënt  à régler 
leurs  états.  Platon  traite  encore  la  ma-  Plat  in. 
gie  de  Zamolxis , de  médecine  de  l'ame 
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propre  à y porter  la  tempérance , com- 
me par  l’autre  médecine,  la  iànté  eft  pro- 
Plitt.  lit. 30.  curee  au  corps.  Le  plus- ancien  Auteur  , 
'•  *•  fuivant  Pline,  qui  eût  écrit  de  cette  Scien- 
ce , étoit  Oftancs  qui  avoit  accompagne 
Xerxcs , lorfque  ce  Roi  des  Perfes  paflà 
en  Europe  dans  le  deflèin  de  foumettre 
la  Grèce. 

La  fécondé  efpéce  de  magie  eft  la  ma- 
thématique , laquelle  joignant  les  fubti- 
lités  de  lart,  avec  les  feerets  naturels  , 
fe  vante  de  produire  des  eftets  qui  paFoif 
fent  miraculeux,  comme  des  machines 
qui  ont  du  mouvement , & des  ftatués 
qui  parlent.  ArcHytas,  Albert  le  Grand 
Bocce , ont  eu  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  forte  de  magie. 

Agripa  appelle  la  troifiéme  efpéce  de 
mape , empoilonneulè.  C’eft  celle  qui 
opéré  les  metamorphofes  efïraïantes,  par 
les  corn  polirions  & les  breuvages  ; qui 
produit  l’amour  & la  haine  par  les  phil- 
tres, Ôc  renferme  plulieurs  fortes  de  ma- 
léfices. 

La  quatrième  efpéce  eft  k magie  cérc- 
moniale , divifée  en  goetie , qui  s’exerce 
par  le  commerce  avec  les  efprits  im- 
mondes , & théürgie , qui  conlifte  dans 
le  commerce  avec  les  Anges  bienheu- 
reux. 

Pomponace  traite  toute  la  magic  de 
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naturelle.  Il  attribue  les  effets  magiques, 
non  aux  enchantements , mais  aux  en- 
chanteurs. Il  prétend  que  comme  cer- 
taines pierres , & certaines  herbes  ont 
des  vertus  furprenantes  , de  même  quel- 
ques hommes  , par  les  influences  célef- 
tes  , ont  le  pouvoir  de  faire  des  chofes 
extraordinaires.  Mais  ces  vertus  naturel- 
les font  attachées  à toute  une  efpéce  de 
plantes  ou  de  pierres  j au  lieu  que  les 
effets  magiques  , étant  produits  feule- 
ment par  un  petit  nombre  d’hommes , 
e’eft  une  preuve  quils  font  opérés  par 
une  puiflance  étrangère  à la  nature  hu- 
maine. 

Il  y a beaucoup  d’apparence , c^ne  cette 
magie  Egyptienne  qui  a été  fl  célébré , ne 
confiftoit  qu’en  des  connoiflànces  mathé- 
matiques , aftrologiques , naturelles,  Sc 
purement  philofophiques,  puifque  touts 
les  Philofophes  Grecs , qui  voïageoient 
en  Egypte , pour  y apprendre  la  fcience 
des  Egyptiens , en  puîfànt  à la  fource 
même  , comme  Pythagore , Empédocle, 
Démocrite,  Platon , non  feulement  n’en 
ont  rapporté , que  des  connoiflànces  pu- 
rement naturelles , mais  n ont  pas  même 
témoigné  qu’il  y en  eût  d’autres  dans  le 
païs.Ariftote  qui  a recueilli  tout  ce  qu’il 
avoir  pu  apprendre  de  merveilleux  , & 
fiirpafîànt les  caufes  ordinaires  de  la  na- 
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tare , ne  fait  aucune  mention  de  la  ma-  | 
Amiq.iiv.  ?ie  Egyptienne.  Dans  l’hiftorien  Jofeph, 

2.  c.  $.  ’ ’ Moyie  traite  la  magie  Egyptienne  de  na- 

turelle. Lorfque  Dieu  (1)  a permis  que 
les  mages  de  Pharaon  fi  fient  paroître  dés 
enchantements  magiques  , foit  réels-, 
foit  illufoires , c’a  été  une  occafion  ex- 
traordinaire , dans  laquelle  Dieu  a voulu 
qu’ils  fu fient  convaincus  avec  plus  d’é- 
elat , par  la  vertu  divine  qui  opéroitdans 
Exol  c 7 Moy£-  C’efl:  ainfi  qu’il  fut  permis  aux 
& 8.  mages  de  Pharaon , de  convertir  leurs 
baguettes  en  fèrpents  , afin  que  les  fec- 
pents  provenus  de  ces  baguettes  fufiènt 
dévorés  par  le  ferpent  produit  de  la  ba- 
guette d’Aaron.  C’eft  ainfi  qu’il  leur  fut 
permis  d’imiter  feulement  les  deux  pre- 
mières plaies  d’Egypte,  afin  que  leur  im- 
puifiànce  & celle  des  malins  efprits  dont 
ils  étoient  les  miniftres,  fut  mieux  recon- 
nue , foit  en  ce  qu’ils  ne  pouvoient  pro- 
curer aucun  foulagement  à Pharaon  ni 
à fon  peuple  ; foit  en  ce  qu’il  ne  leur  fut 

{>as  poflible  d’imiter  les  autres  plaies  dont 
e Seigneur  frappa  l’Egypte. 

_Mtracles^e  -Les  Payens  ne  pouvant  attaquer  la  cer- 

bues  à la  ~ titude.  des  miracles  de  Jéfus-Chrift,  les 
magie  Egyp- 

(1)  Magi  Pharaonis  facere  quædàm  mira 
permilfi  funt , ut  mirabiliùs  vincerentur.  S. 

Au  g.  de  civitat.  Dei , lib.  10.  c,  8,. 
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attribuoient  (1)  à la  magie  Egyptienne  : 
objection  qui  ne  lert  qu'à  établir  la  vé- 
rité des  faits  , fans  répandre  aucun  doute 
fur  la  divinité  de  la  caufe  ; puifque  quel- 
que vertu  qu’on  attribue  à la  magie , fes  S.  Aug.lïb; 
effets  ne  ^peuvent  commencer  avant  1 ’e~ frEvailge-' 
xiftence  du  magicien , ni  durer  après  fa  lift. 
mort  ; & que  les  (2)  prophéties  qui  ont 
annoncé  notre  Seigneur , & fa  divine 
réfurreétion , confondent  touts  les  ar- 
tifices du  menfonge.-  • 

La  plupart  des  effets  qui  paroifîënt 
magiques , doivent  être  rapportés  à une 
magie  illufoire  qui  n’a  rien  de  réel , Sc 
qui  ne  produit  que  des  phantômes  , & 
de  vaines  apparences , au  moïen  des  va- 
peurs , parfums , lumières , breuvages  , 
miroirs  , Sç  autres  drogues ou  inftru- 
ments  quelle. emploie,  . 

Apulee  eft  d’avis  que  ceux  qui  for- 
ment des  accufations  de  magie,  n’y  ajou- 

(1)  Magus  fuit,  Clandeftinîs  artibusomnia 
Hla  perfecit.  Ægyptiorum  ex  adytis  angelo- 
runi  poteatiorum  nomina  & remota6  furatus 
eft  disciplinas.  Amob.  ndverf.  Gent,lib.  i. 

(2)  Etfi  adteftabantur  miracula  , non  dëfuiÊ- 
fent  ( ficut  etiàm  nunc  adhuc  quidam  mufli- 
tant)  qui  magicæ  potentiæ  cuncta  iiiatribue- 
rent;  nifi  talis  eorum  cogitatio  conteftatione 
propheticâ  vinc^retur.  S.  Aug.  lib.  u.contr. 

FhkJI.c.  4f.  Id./ertn.  43,  c.  7.  S.  Iren.  lib.z. 
fontr.  b Are/,  c.  32. 
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tent  eux-mêmes  aucune  foi,  parce  que 
fi  un  homme  étoic  bien  perfuadé  quJun 
autre  fut  magicien , il  appréhenderoit  de 
Tirriter , en  laccufant  de  magie. 

• Jufqu’à  ce  que  la  caufe  des  éclipfes  de 
lune  ait  été  connue , on  croïoit  que  ces 
éclipfes  étoient  caufées  par  la  magie  qui 
forçoit  la  lune  à deicendre  du  ciel.  De- 
là venoit  la  coutume  ( 1 ) de  fecourir  la 
lune , par  le  bruit  confus  de  toute  forte 
d’inftruments,  pour  l’empêcher  d’enten- 
dre les  vers  magiques  ( z ) , & les  autres 
forces  de  conjurations  & d’enchante- 
ments. 

Mercure  dans  Homère  indique  àUlyf- 
' fe  la  plante  (3)  nommée  Moly , pour  fe 
garantir  des  enchantements  de  Circé. 

Démocrite  dit  qu’il  y a des  plantes 

• douées  d’une  telle  force  vertu , qu’el- 
les  fervent  à l’évocation  des  dieux  , & à 
faire  avouer  aux  coupables  , ce  que  la 

(1)  Crepitu  diflono  auxiiiabantur,  P lin.  lib. 
a.  c.  11. 

Campa norum  imbellem  multitudinem  cùm 
atris  crepitu  , quaiis  in  defeftu  lunx  , filenti 
nedefieri  foiet,  ciamorem  edidifle.  T.  Liv.  lib. 

(a)  Carmina  vel  cor!o  poffimt  deducerelu- 
nam.  VtYg.  Chryfis  , -dans  Petrone  , dit  que  les 
femmes  Crotoniates  faifoient  defeendre  la  lune. 

(3)  Diofcoride  donne  une  defeription  du  moly, 
dont  la  fleur  efl  femblable  a la  violette.  D:  ofc. 
lib.  3.  r.  4. 
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queftion  la  plus  rigoureufè  ne  leur  feroic 
.pas  confeller. 

Suivant  Agrippa,  le  foie  du  chamé-  P kilof.ot- 
léon  brûlé  par  les  extrémités , excite  les 
pluies  & les  tonnerres  ; la  pierre  Hélio- 
trope rend  (1)  invifiblej  plufieurs  autres 
pierres  auxquelles  Agrippa  donne  des 
noms  barbares  ôc  peu  connus , appri- 
voifent  les  bêtes  en  un  moment , & leur 
ôtent  leur  férocité  ; évoquent  les  diables 
des  enfers  j font  paroitre  les  efprits  j 
donnent  la  faculté  de  connoitre  l’ave- 
nir par  les  fonges. 

Pline  décrit  les  vertus  magiques  de 
l’hyéne  ; & Agrippa  ( qui  n eût  pas  vou -Agrïpp.’phû 
lu  apparemment  en  faire  l'expérience  ) occuit. 
allure  qu’une  peau  de  cet  animal  rend/*  'I,f'  ,8‘ 
invulnérable  au  milieu  d’une  armée  en- 
nemie. Pline  parle  d’une  recette  pour  la 
£hafteté  { z ) des  femmes , en  fe  ièrvanr 


(1)  Sur  cette  vertu  de  la  pierre  Héliotrope 
Agrippa  cite  Albert  le  Grand  Guillaume  de 
Paris.  Agripp-  philof.  occuit.  liv.  t.c.  13.  Huet 
parle  aujji  de  cette  vertu  magique  de  la  pierre 
Héliotrope.  Huet.  Alnet.  qutjl.  l'tb.  1,  c.  i 


$•  y. 


(t)  Addunt  etiamflùm  alia  magi , quat  fi  ve- 
ra  fint , multo  utiliores  vitz  exiftimentur  ra-^ 
six  quàm  leges.  Namque  harundine  transfixâ 
•naturâ  per  os  , fi  furculus  in  menftrjjis  defiga- 
tur  àraarito,  adulterioruro  tædium  fieri,  P//»' 
dïb.  Jz.  c.  5. 
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d’une  grenouille , de  la  façon  qu’il  prek 
cric  j mais  il  femble  y ajouter  peu  de  foi , 
difant , que  fi  cet  effet  s'enfuivoit , les  gre- 
nouilles feroient  plus  utiles  que  les  lo'ix. 
"Pltn.lib.  30.  - Un  cœur  de  taupe  mangé  tout  crud  ôc 
c.  j.  encore  palpitant,  donne  le  don  de  pro- 
phétie & la  faculté  d’opérer  des  prodi- 
ges. 

La  pierre  Alectorienne  fait  remporter 
(1)  la  viéboire  aux  combattants,  fuivant 
Solin;  & fuivant  J onfton , elle  attire  les 
( 1 ) fufFrages  & les  vœux  en  faveur  de 
ceux  qui  la  portent  fur  eux. 

Lamprid.  Lampridius  parle  de  certains  Avocats 

Veirlusfdif.  clu^  Pour  r^u^r  dans  le  barreau  , & ga- 
magi-  gner  les  caufes  qu’ils  plaidoient,  ache- 
car.  lib.  4.C.  toient  la  membrane , que  les  enfans  ap- 
2 q * *  1 * * * * *  7'  portent  quelquefois  fur  la  tête  en  venant 
au  monde.  . ï 

Plin.lib.% 7-  Pline,  &c  S.  Ifidore  ont  écrit  qu’une 

cAo.s.ljtd.  perite  pierre,  qui  fe  trouve  dans  la  tête 
t.  14.  des  tortues  des  -Indes  , donne  la  faculté 
de  deviner  l’avenir  à ceux  qui  la  por- 
tent ions  la.  langue.  Marbodée  Evêque 
de  Rennes  dans  î’onziéme  fiécle,  a éxpli- 

(1)  Sanè  ale&orius  traditur lapis,  qui  chryf- 

tallinâ  fpecie,  in  modum  fabæ,  in  gallinaceo- 

rum  ventriculis  reperitur  , aptus  ,1  ut  dicunt;, 

piælianribus.  Solin.  c.  r. 

(1)  Conciliât  viris  favorem.  Joann.  Jonjlo ». 

thaumatograph.natural.  clajfi  4 . f.  zj.  art.  1. 

que 
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■que  dans  Tes  vers  (1)  que  fuivant  le  croiC. 
fant , la  pleine  lune , ou  le  déclin , cet- 
te pierre  fait  deviner  jufqu’à  midi,  ou 
tout  le  jour  , ou  feulement  la  nuit , & 
avant  le  lever  du  foleil. 

Porphyre  dit  qu’Apollonius  de  Thya-  D(.  a^m 
ne , Melampus  , Tirelias , 8c  Thaïes  ont  nent.  lïb.  j. 
entendu  le  langage  des  oifeaux.  Apollo-  Apollod . B/- 
dore  attribue  cette  faculté  de  Melampus,  bll0tb'M.u 
à ce  que  des  ferpents  lui  léchèrent  les 
oreilles  pendant  qu’il  dormoit  ; & Pline  plin.  lib.10: 
ajoute  que  Démocrite  a marqué  le  nom  c-  49* 
de  certains  oifeaux , dont  le  fang  mêlé 
produit  un  ferpent,  qui  donne  à celui  qui 
le  mange  l’intelligence  de  ce  que  les  oi- 
feaux s’entredifent. 

Eufébe  rapporte  que  les  Arabes  ac-  AdverJ. 
quéroient  la  mênfe  intelligence,  en  man-  Hicroct, 
géant  le  cœur,  ou  le  foie  de  certains  dra- 
gons ; & qu’ils  faifoient  leur  principale 

fi)  Indica  teftudo  mittitlapidem  Cheloni- 
tem , 

Gratum  purpureo  , varioque  colore  nitentem; 

Quem  fi  fub  iinguâ  loto  quis  geflerit  ore , 

Poflè  Magi  credunt  tune  divinarefutura, 

Orto  mane  die  , fextam  duntaxat  ad  horam , 

Tempore  quo  lunæ  fiuccrefcens  cernitur  orbis: 

Sed  lunâ  prima  lapidis  prædiâa  poteftas 
Totius  fertur  fpatio  durare  dlei  : 

Quintæ  poft  decimam  concordant  tempora  prî- 
mr  : 

At  decrementi  lunaris  tempore  tôt* 

Ante  diem  lapidi  tantum  man  jt  ilia  potedas. 

Tome  VII.  G 
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occupation  de  la  chalTe  de  ces  dragons  > 
caufe  d’une  propriété  h rare.  Il  luppol 
comme  un  fait  confiant,  qu  Apollomu: 
avoir  fait  ufage  de  cette  recette  pour  le 
procurer  la  même  connoiffance  : ce  <^u  il 
lui  reproche  comme  une  infidélité  a la 
Philolophie  de  Pythagore , dont  Apol- 
lonius faifoit  profclïion , & qul  afluje- 
tilïoit  fes  difciples  à une  abftinence  en- 
tière de  toute  forte  d’animaux.^ 
pkilof.  oc - Agrippa  abüfe  de  la  crédulité  des  per- 

tiilt.  hv.  i • fonnes  fimples  , jufqu  à écrire  , apres  Ju- 
' **•  ba  Roi  Je  Mauritanie , qu’il  varies  1 et- 
bes  qui  ont  la  vertu  de-  relfukiter  les 


morts.  , r r 

Viofcorid.  Diofcoride  témoigne  qu  on  le  lervoit 
litige.  161. 4e  la  pierre  Ætite  pour  découvrir  les  vo- 
leurs. On  la  broïoit , «c  mêlant  la  pou- 
dre  dans  du  pain  (i)  fait  exprès,  on  en 
faifoit  manger  à touts  ceux  qui  croient 
foupçonnés , & on  alfûre  que  le  voleur 
ne  pouvoit  avaler  le  morceau.  ^ 

, • ; Pour  expliquer  ces  vertus  fecretes , 

dit  Agrippa” , il  eft  befoin  d’une  ptofon. 
Philof.  oc-  de  fpeculation.  Alexandre  d Aohrodilee 
f*'™'  u les  attribué  aux  qualités  des  éléments  ; 

les  Platoniciens  aux  idées  ; Avicenne  aux 


/j')  Cette  recette  expliquée  par  Diofcortdefem - 
Lie  fe  rapporter  h une  fuperflition  dont  défi  pat ' e 
dans  un  Concile  d’ Auxerre  ; Qui  fortes  de  ligno 
aut  pane  faciunt." 
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intelligences  ; Hermès  aux  étoiles  ; Al- 
bert aux  formes  fpécifiques. 

Celle  raconte  que  ceux  qui  avoient  Orig.  coneis 
étudié  en  Egypte  , étaloient  pour  quel-  »» 

ques  oboles  , toutes  les  merveilles  de 
leur  fcience , au  milieu  des  places  publi- 
ques, chaflant  les  démons  hors  des  corps 
des  hommes  , guérirtànt  les  malades  en 
foufflant  «deilfus,  évoquant  les  âmes,  dref- 
fant  des  tables;  qui  paroirtoient  couvertes 
de  mets  exquis , quoique  réellement  il 
n’y  eût  rien  delïus  ; & faifant  mouvoir , 
comme  li  c’eût  été  des  animaux , cer- 
taines figures  qui  n’en  avoient  que  l’ap- 
parence. Il  paroit  par  ce  partage , que 
Celfe  fuppoloit  que  les  démoniaques , 

& les  malades  qui  étoient  guéris  , 11’é- 
toient  que  des  pnantomes. 

Anaxilaüs  ( i ) faifoit  paroi  tre  une 
pâleur  mortelle  fur  les  vifages  des  alfif. 
tants , en  excitant  quelque  vapeur  fui— 
phurée,  . 

( 1)  Anaxilaüs  ex  fulphure  in  calicem  injec- 
to,  paliorera  mortuorum  inducebat  vultibtis, 

Jof.  Scalig.  animadverf.  in  Eufeb.  p.  153.  F. En. 
lib.  3^.  c.  ïf.  Anaxilaüs  de  Larijje  en  Tkejfalie 
étoit  unPhilofophe  Pythagoricien  qui  pajfoit  pour 
magicien  , & qui  en  cette  qualité  fut  chjjfié  d'I- 
talie par  Augufte  , comme  on  l'apprend  de  S.  Je- 
rome. E avait  écrit  un  livre  intitulé  n a.ty'Hx  , 
comme  qui  diroit  des  jeux  ou  récréations  magi- 
ques. Ce  livre  ejl  cité  par  S.  Epiphane  & pur  S * 

J 'rénée* 

Cij 
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Si  vous,  faites  brûler  dans  une  lampe 
dit  ( 1 ) Anaxilaüs , de  la  graillé  de  fier- 
pent  fbndüé’aû  lieu  d’huile  , lès  briii.s  de 
J paille  paraferont  convertis  en  férpéüts.  J 
r On  trouve  dans  les  Auteurs, plufiéurs' 
illufions  femblables  , comme*  de  faire 
paroître  une  chambre  tout  en  feu , de 
faire  mouvoir  les  figures  d’une  tapilïerie, 
de  donner  à touts  les  affiliants  des  têtes 
de  cheval  ou  d’âne.  On  peut  rapporter  & 
eètteefpécede  magie  les  tours  étonnants 
de  ces  hommes , qui  vomillènt  des  flânâ- 
mes , ou  qui  trempent  leurs  mains  dans 
de  l’huile  bouillante  dans  du  plomb 
fondu.  - > • 

8.  ' Pline  rapporte  que  C.  Furius  Crefinus 
aiant  été  accufé  de  m.igie  , parce  que  fes 
terres  rapportoient  toujours  beaucoup 
plus  que  celles  de  fes  voifins , il  produi- 
duifit  à l’audience  des  enfants  8c  des  va- 
lets laborieux , des  troupeaux  nombreux 
8c  en  bon  état , des  outils  bien  faits  8c. 
bien  entretenus  ,8c  qu’il  ajouta:  Mef- 
fieurs  3 vous  auriez,  devant  les  yeux  toutes 
meftpicccs  juftificatives  ,Jî  je  pouvois  ren- 

0)  féline  rapporte  est  autre  fecret  enfeignt 
par  Anaxilaüs  ; 

Equarum  virus  à coitu  in  ellychniis  accen- 
fura  Anaxilaiis  prodidit  equinorum  capitum 
vifus  reprjefentare  monftriiicè  , lîmilicer  ex 
aiinis.  ïlin.lib.  i8.r.  n. 
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dre  mes  travaux  & mes  futurs  vijtbles 
dans  le  moment  de  ma  défenfe. 

Olympias , aïant  voulu  voir  une  Cour-  Çœl.  Rkod. 
tifanne  qui  avoit , difoitr-on  , enchanté ltb%  ,<?* c- 
Philippe  , & Taïaut  trouvée  belle  & fpi- 
rituelle  : Je  connois  maintenant lui  dit— 

.elle  , en  quoi  confifle  Votre  magie  , qui  e/l 
■purement  naturelle.  ' 

Agrippa, qui  cherche  à fe  faire  valoir  Philof  oc_ 
par  des  iecrets  quil  n’a  point , dit  qu’il  cult.lîb . i.e. 
peut  par  la  magie  naturelle  faire  en  forte  6" 
qu’un  homme  communique  fa  penfée  à 
un  autre , quelque  éloignes  qu’ils  foient, 
en  moins  de  vingt-quatre  heures , quoi- 
qu’il ne  puiiïè  précifément  fixer  le  tems , 

Sc  que  ce  fecret  a été  connu  de  l’Abbé 
Trithéme. 

Amontons  , de  l’Académie  des  fcien-  jn.  de  Fon. 
ces , pratiqua  à la  fin  du  dernier  fiécle  un  tenell.  élog . 
moïen  très-ingénieux  & fort  différent d 5 
de  la  charlatanerie  d’Agrippa  , pour  faire 
fçavoir  tout  ce  qu’on  voudroit  à une  très- 
grande  diftance  j par  exemple  , de  Paris 
à Rome  en  très-peu  de  tems , comme  en 
trois  ou  quatre  heures , & même  fans 
, que  la  nouvelle  fût  fçue  dans  Tefpace 
d’entre  deux.  Cette  propofition  fi  para- 
doxe & fi  chimérique  en  apparence  , fut 
exécutée  dans  une  petite  étendue  de  pais, 
une  fois  en  préfence  deMonfeigneur  , ôc 
une  autre  en  préfence  de  Madame-  Le 
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fecret  confiftoit  a difpofèr  dans  plufieurs. 
poftes  confécutifs  des  gens -,  qui  par  des 
lunettes  de  longue  vue  aiant  apperçix 
certains  fignaux  du  pofte  précédent , les 
tranfmifïènt  au  fuivant , & toujours  ainfi 
de  fuite  -y  Sc  ces  differents  fignaux  étoient 
autant  de  lettres  d’un  alphabet,  dont  on 
n’avoit  le  chiffre  qu’à  Paris  & à Rome. 
La  grande  portée  des  lunettes  faifoit  la 
di fiance  des  poftes  , dont  le  nombre  de- 
voit  être  le  moindre  qu’il  fut  pofliblej, 
& comme  le  fécond  ^ofte  faifoit  les  fi- 
gnaux au  troifiéme  a mefurè  qu’il  les 
-voïoit-  faire  au  preitiier  , la  nouvelle  fe 
trouvoit  portée  de  Paris  à Rome  pre£~ 
qu’en  aufli  peu  de  tems  qu’il  en  falloit 
pour  faire  les  fignaux  à Paris.  -- 
• pniiof.  oc-1  Agrippa  fe  vante  aufli  de  fçavoir  une 
tult  tiv.  1.  compofition , par  laquelle  il  s’engendre 
*'  dans  un  œuf  de  poule  3 line  figure  fèm- 

blable  à celle  d’un  homme , qu’elle  a des. 
vertus  admirables,  & quelle  eft  la  vraie 
Mandragore. 

On  a attribué  fauftement  plufieurs  ver- 
tus magiques  à la  plante  nommée  Man- 
dragore , comme  d’infpirer  de  l’amour , 
de  donner  la  beauté  , d’opérer  des  tranfi. 
formations  , de  rendre  brave  & heureux 
JD«  Haillan,  à la  guerre.  Un  des  chefs  d’aceufation 
Pp:u.Hift!ade  contre  ta  Pucelle  d’Orléans  fut  de  porter 
ahuri.  Mi,  fur  foi  une  Mandragore.  Ce  qui  a donné 
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Keu  à faire  beaucoup  de  contes  fur  cette 
plante  , c’eft  quelle  a une  qualité  nar- 
cotique tk  nuilible , Sc  que  fa  racine  par- 
tagée en  deux  branches , a quelque  ref- 
femblance  au  corps  humain. 

La  magie  artificielle  , ou  mathcmati-  De  la  magie 
que  feroit  innocente , aufli  bien  que  fe  artificielle 
naturelle , fi  lune  & l’autre  étoient  exem-  étique.6" 
tes  de  toute  fiiperftition.  Cette  magie  eft 
plus  fouvent  illufoire  que  réelle  : em- 
ployant les  régies  de  l’optique , & la  com-  . 
pofition  (1)  de  certains  miroirs , qui  font 
paroître  des  fpe&res , des  monftres , 8c 
toutes  fortes  de  phantômes. 

Le  Rabbin  Eliézer  ( 2 } a cru  que  les 
Teraphim,  dont  il  eft  parlé  dans  la  fein- 
te Ecriture , étoient  des  ftatue's , qui  aïant 
ité  fabriquées  fous  certaines  conftella- 
tions  , pouvoient  parler  8c  répondre  à 
■certaines  heures. 

Aben  Efra  obferve  que  c’étoit  des  ima- 

( 1 ) Des  tbéfes  foutenuës  au  College  des  ]é fai- 
tes au  Pont-à-MouJfon  en  \ 6 xi.,  contenaient  ces 
proportions  : Dato  quolibet  objefto  , quodlibet 
repræfentare  per  fpecula  , montem  éx  atomo  , 
fuillum  aut  afininum  caput  ex  humano , ele- 
phantem  à capillo. 

(a)  Rabbi  Èliezer , Teraphim  ftatuas  fuifle 
exiftimat , qus  ad  certas  conftellationes  for- 
mats certis  horis  refponfa  dedere.  Joann.  ]onf-  ' 1 
ton.tbaumatograpb.  naturnl.  elstjfi.  i.r.4.  Kirch. 

4B.dip.  Ægypt,  t,  1.  Syntagm.  4.  c.  __  . . , „ 

G iiij 
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^es , avec  des  vifages  d’hommes , propre* 
a recevoir  les  influences  des  corps  celeT- 
tes  j Onkelos  , Maimonide , & la  plu- 
part des  autres  Rabbins  , ont  pris  les  Te- 
raphim  pour  des  figures  de  métail , fon- 
dues & gravées  fous  certains  afpeéïs  des 
Planètes  ; pour  des  talîfmans  prophéti- 
ques. Kimchi  eftrrne  que  c’étoit  des  figu- 
res que  les  Aftrologues  faifoient  en  ma- 
nière d’horloges , & dont  ils  fe  fèrvoient 
pour  prédire  Pavenir  j Vorftius  , que  c’é- 
toit fimplement  des  inftruments  de  cui- 
vre , qui  marquoient  la  différence  des 
Monde  en-  tems  & des  heures  ; Bekker  rapporte  ~ 
thanté , liv.  une  opinion  bien  plus  myftérieufe  , fui- 
vant  laquelle  ceux  qui  pratiquoient  l’a^ 
bominable  fuperftition  des  Téraphim 
faifoient  mourir  le  premier  né  d’un  hom- 
me , lui  fendoient  la  tête , & la  frotoient 
avec  du  fel  & de  l’huile  ; enfuite  ils  écri- 
voient  fur  une  lame  d’or  le  nom  d’un 
efprit  impur , & la  mettoient  fous  la  lan- 
gue de  cette  tête.  Après  cela , l’aïant  ap- 
pliquée contre,  le  mur  avec  des  cierges 
allumés  , fis  lui  adrefloîent  leurs  prières 
& en  recevaient  les  réponfes.  On  a en- 
tendu plus  généralement  par  les  Téra- 
phim , de  petites  idoles  des  faux  dieux  du 
jofephy  an-  pais.  Ceft  l’explication  que  Jofeph  en 
**l‘1*v  l'h  donne.  Il  paroît  évidemment  parlePro- 
«,  ii*.  ZCC  ' phéte  Ezéchiel  > que  les  idolâtres  confuU 
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toient  les  Téraphim.  Et  le  Prophète  Za- 
charie témoigne  , que  les  Téraphim  ne 
diibient  que  des  fauhetés.  Cependant  ils 
font  pris  ( 1 ) quelquefois  pour  une  par- 
tie du  culte  divin. 

Guillaume  de  Paris  , Médina  , Ragu- 
feïus  , & pfulîeurs  autres  ont  écrit  qu  Al- 
bert le  Grand  travailla  pendant  trente 
années  à faire  une  ftatuë  humai ne, ob  lèr- 
vant  les  divers  afpeéfs  des  conftellationsj 
forgeant  les  yeux  , par  exemple  , fous 
l'influence  la  plus  direéte  du  foleil , la 
tête,  le  col,  les  épaules,  les  jambes  8c 
les  cuilfes , fous  les  eonftellations  dont 
ces  différentes  parties  font  dominées , & 
que  cet  homme  ainfi  conftruit , rcvéloit 
à Albert  le  Grand  la  folurion  de  toutes 
fes  difficultés.  : 

Pour  rendre  l’hiftoire  complète,  011 
ajoute  que  cette  tête  aiant  parlé  à lïm- 
provifte  , 8c  détourné  S.  Thomas  d’A- 
quin , lorfqu’il  étoft  fort  appliqué  à l'é- 
tude , il  la  mit  en  pièces.  Sur  quoi  Al- 
bert lui  fit  cette  réprimande  iïoniquer 
Vous  nous  avez,  donné  une  preuve  d un 
grand  pouvoir  3 en  détruifant  dans  un  mo- 
ment l'ouvrage  de  trente  années. 

Roger  Bacon  , célébré  Cordelier  An- 

(1)  Sedebunt  filiî  Ifraël , fine  Principe , & fi- 
ne facrificio  , & fine  aitari,  & fine  Ephod,  5c 
fine  Téraphim.  Ofe.  c.  3.  v.  4. 

G v 
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glois  du  treiziéme  fiécle , pallà  , dit-on  r. 
iept  ans  à fabriquer  une  têted!airain  par- 
lante , pour  fçavoir  d’elle  s’il  n’y  auroit 
pas  quelque  moïen  d’entourer  8c  de  for- 
tifier toute  l’Angleterre  d’un  mur  ou  de 
quelqu’autre  rempart  : mais  cette  tête- 
rendit  une  réponle  qu’il  ne  put  pas  bien 
entendre , parce  que  ne  croïant  pas  la  re- 
cevoir fi-tôt , il  étoit  occupé  à autre  cho- 
ie. Cette  tête  d’airain  a donné  lieu  à l’ac- 
cufation  du  crime  de  magie,  dont  la  ré- 

fmtation  8c  la  mémoire  de  ce  fçavant  Re- 
igieux  ont  été  chargées , 8c  dont  îl  a été 
Waudé,apo-  pleinement  juftifié  par  Naudé  8c  par  ( 1 ) 
tes-*-  J7-  Selden. 

De  p m^t.  Jean  François  Pic,  Comte  de  la.  Mi- 
l&  Ub  C'  1 ranc^e  > dit  °lu  ^ a ^ dans  R°ger  Bacon,, 
9v  ’ 7’  ” qu’un  homme  pourroit  devenir  Prophè- 
te, 8c  prédire  les  chofes  futures,  par  le- 
moïen  d’un  miroir  compoie  fuivant  les 
régies  de  la  perfpe&ive , pourvu  qu’il  s’en 
fervît  fous  une  conftellation  favorable  , 
8c  qu’il  eût  auparavant  donné  à fon  corps 
la  .température  nécellàire  par  la  chimie. 
On  a débité  au fïi  faulfement  que  les  Ma- 

(1)  Iftius  modi  caput  ex  ære  conflatum  ab 
eruditilïîmo  Rogero  Bacone,  eft  in  ore  nof- 
tratis  vulgi , ïèd  non  fine  injuria  in  illius  ma- 
delin, quam  fummam  & à dæmonum  prxfti' 
giis  pnram  monftrant  iàtis  illius  opéra  , quoi- 
que t nos  iegille  comigit.  Selden.  de  dits  Sortis , 
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eîciennes  de  Theflàlie  écrivoient  avec  du  Antïq. 
îang  fur  un  miroir  $ &:  que  ceux  qui  les  P#?-  P*rfig. 
confultoienc , trouvoient  leurs  réponfes  \ 2p  *“7}. 
écrites  dans  le  difque  de  la  lune.  Tels  Stàd.  in  voc . 
étoient  les  prétendus  miroirs  de  Pytha-  0êTlaA** 
gore  de  de  François  I.  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  diapitre  des  Pythagoriciens. 

Murtadi  rapporte  que  Saurid  , qui  a ré-  Mnrtadi * 
gné  12.5.  ans  en  Egypte  , ht  faire  un  mi-/|^J  de 
roir  compofé  de  toute  forte  de  minéraux,, 
qui  marquoit  les  païs  dans  lefouels  il  y 
avoir  abondance  de  vivres  ou  fterilité , ôc 
qui  faifoit  voir  ce  qui  fe  palloit  de  nou- 
veau & de  plus  important  dans  toutes; 
les  parties  de  l’Egypte.  Nous  aurions  une 
idée  allez  défavantageufo  des  hiftotiens; 

Arabes  , à juger  d’eux  par  ce  trait.. 

Latroifiéme  efpécede  magie  celle ’œ -nagfc 
qu  Agrippa  appelle  empoilonneufe , qui  smpoifon- 
a été  décrite  par  Théocrite  ,j>ar  Virgile  ,fj^ocr 
êc  par  Horace.  Afœm  lui-meme  dit  Vir—^Vg.  Edog.. 
gile  (1)  , m'a  donné  ces  herbes  CHeillies  ^o*rr^j> 
dans  le  Pont , pais  fertile  en  venins.  Je  Vaiod.  s.&ïji* 
vh  fouvent  par  la  vertu  de  ces  plantes  , fe 
mètamorphofer  en  loup  , & s'enfoncer  dans < * * U 
les  forets  ,,  faire  fortir  les  morts  de  leurs' 


(1)  Hasherbas,  atque  ha?c  Ponto  mihi  lec*- 
ta  venena 

Jpfe  dédit  Mœris  ; nafeuntur  plurima  Ponto;. 
His  ego  fepe  lupum  fieri , & Ce  condere  iÿlvif: 
Vidi , 81c.  ffirg.  Eelog.  S.- 

<Svj } 
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tombeaux , & tranf porter  les  moijfons  durr 
Herodot  champ  dans  un  autre.  Hérodote  & Mêla 
Melp.Mela,  ont  parlé  de  certains  peuples  qui  ( i ) de- 
Ub.  z.  yenoient  loups  pendant  quelques  jours. 

Lucius  de  Patras  avoit  fait  un  recueil 
de  métamorphofes  magiques.  Lucien  , 
pour  s’en  mocquer  , a compofé  le  traité 
intitulé , F Ane  ou  Lucius.  L’Ane  d’or 
d’Apulée  eft  aufïï  une  fatire  de  la  crédu- 
lité qui  étoit  répandue  de  fon  tems , au 
fujet  des  transformations  opérées  parles 
Magiciens.. 

De  civit.  Nous  avons  cependant  le  témoignage 
Del,  Ub.  1 8.  très-refpeétable  de  S.  Auguftin , qui  aflu- 
1 8‘  re  que  certaines  femmes  en  Italie  con-^ 
vertiiroient  les  hommes  en  chevaux  par 
une  forte  de  poi'fon , 8c  qu’après  s’en  être 
fèrvies  à porter  leurs  fardeaux , elles  leur 
rendoient  leur  première  forme  y que  le 
père  d’un  Prêtre  nommé  Præftantius  , 
aïant  été  changé  en  mulet , portoit  le  ba-- 
gage  : non  que  les  corps  des  hommes 
puifTent  être  changés  par  les  diables-» 
mais  ils  font  apparoitre  des  corps  phan- 
taftiques , qui  refTemblent  au  vrai  corps  , 
tandis  qu’il  repofe  endormi  en  quelque 
endroits 

(i)  Hommes  i'nlupos  verti , rurfuique  reftl- 
tui  falfum  elfe  confidenter  exif^iraare  debe- 
«nus; , aut  credere  omnia  quæ  fabuloia  tôt  fer; 
culis  comperimus,  JP  lin.  lit.  Z.,  c.  zz.^ 
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L'Aréopage  ne  condamna  à aucune  pei-  nesphiitres» 
ne  (i)  une  fille  qui  avoit  empoifonné  fon  Artftot.  ma. 
amant , en  lui  donnant  un  breuvage  pour 
le  rendre  fidèle.  Un  Philtre  rendit  furieux  17! 


le  pocte  Lucrèce  (2)  qui  fe  tua  lui-même.  ‘ 
Lucullus  &c  Properce  perdirent  la  vie  par  1 
de  fèmblablës  breuvages,  quon  leur  fit' 
prendre  à leur  inlçu  pour  les  rendre  a-  \ 
moureux  : & Céfonie  ne  contribua  pas  < 
peu  aux  extravagances  de  Caligula. , en 1 
lui  faifanr  avaler  un  philtre  ( 3 ) compofé  1 
de  l’hippomane.  Ferdinand  le  Catholique  ‘ 
fut  empoifonné  par  un  philtre  qui  lui  < 


(1)  Le  Gouverneur  d'un  Prince  de  Portugal , 
qui  était  a Paris1 , votant  que  ce  Prince  avoit 
un  attachement  de  cœur  , qui  alloit  trop  loin  » 
s’adrejfa  a-  une  femme  qui  promit  d’éteindre  fa 
pajfion  par  un  breuvage.  Le  Gouverneur  fut 
furpris  broïant  des  herbes  , fa  accufé  de  poifon._ 
il  fut  auffitot  décrété  de  prijc  de  corps  ; fa  en 
diant  inter jetté  appel , il  remontra  qu*il  n'a~ 
voit  agi'  que  par  louable  dèjj'ein.  L’arrêt  du 
Parlement , fur  les  condufions  de  V Avocat  Gé± 
néralle  Bref -,  mit  le  décret  au  néant,  fa  fit 
défevfe  à ce  Gouverneur  deplusufer  de  charmes , 
it  quelque  bonne  intention  que  ce  fût.  Plaidoiés 
de  Cor  b in  ch.  124. 

(i)  Le  Poète  Lucrèce  âgé  de  44.  ans  fetua  lui- 
même  en  l’année  de  Rome  702.  fous  le  3,  Confia- 
lat  de  Pompée  Ik  Grand.  Ce  Philtre  lui  fut  don . 
né  par  fa  femme  ou  fa  maitrejfe  Lucilia  , fa* 
le  rendit  Jnjet  a des  accès  de  phrénéfie. 

<3)- ut  avunculus  ille  Neronis  , 

Cui  totam  tremuli  frontemCæfonia  puJlît  _ 
lnfudit.  juvenal.  fat.  6. 
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fut  donné  (1)  par  Germanie  de  Foixffa- 
féconde  femme  , dans  le  détir  d en  avoir 
un  garçon.  Il  mourut  en  1516.  âge  de 
6 3 . ans  : il  avoit  pris  trois  ans  auparavant 
ee  breuvage , qùi  lui  brûla  le  foye  , ôc 
lé  rendit  hydropique. 

Les  deux  poitïons  appelles  ( 1 ) la  re- 
more  & la  feche  , font  mis  par  Ariftote 
au  nombre  des  philtres; la  cervelle  de 
.grue  par  Elien  : mais  le  plus  renommé' 

' de  touts  a été  Thippomane , l’objet  des 
recherches  ( 3 ) de  plufieurs  Sçavants^ 

■ . ^ t 

( j ) Cette  matière  des  philtres  a été  traitée  par 
le  P.  Delrio  ydifquifit.  magic ar.  lib.  3.  qus.fi.  3.. 
par  Tiraqueau  , ad  leg.  connub.  14.  par  Pompo. 
nace  de  incantat.  c.  8.  par  Apulee  , apolo^.  lib.. 
j...  par  Cœlius  Caltagninus  de  amatoriâ  ma- 

giâ,&c-  ..  ..  , .r..f 

(1),  Echeneis  amatorus  venenciis  inratnis. 
P lin.  lib.  9.  c..  15. 

(3)  Solin.  c.  45.  Salmafi.  in  Plinian.  exercitat.. 
ad  Solin . t.  z.  p.  $97.  & feq.  Artftot.  hifi.  ani- 
mant. lib.  6.c.  18.  & il. -Bayle  a la' fin  du 
dict.  critiq.  &c.  _ ' f 

Hippomanes  fie  dicitur-aW  tÎTs 
Hinc  demùm  Hippomanes  , vero  quod  nom!- 
ne  dicunt 

Paftores , lentum  diftillat  ab  inguine  virus  : 
Hippomanes,  quod  fæpè  malae  iegere  nover- 
cæ.  Vit  g.  Georg.  lib.. y 
Quæritur  & nateentîs  equi  de  fronte  revulfas 
Et  matri  praereptus  amor.  Virg.  JP.neid.lib.  4. 
Et quod , ubi  indomitis  gregibus  Venus  afflaf 
amor  es  y.  «. 
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Le  P.  Delrio  (i  ) compte  trois  fortes. 
«Phippomaiies  : Saumaife  n’en  veut  re- 
eonnoître  que  deux  fortes , refufant  d’ad- 
mettre une  plante  d’Arcadie  pour  la  troi- 
fiéme. 

L’hippomane  eft  un  des  exemples  les 
plus  fenfibles  du  grand,  nombre  d’ Auteurs 
qui  concourent  fouvent  à accréditer  des 
fables. 

Léonard  ,Vaire  donne  le  foie  du  cha-  De  fafdno  » 
méléon  pour  un  remède  des  philtres.  üb.\.  c.  14. 

Afclépiade  attribuoit  des  vertus  magi-  piinjib.  26. 
ques  à plufieurs  plantes  5 à (1)  l’F.thiopis  4.* 

Hippomanes  cupidæ  ftiliat  ab  inguine  equa*. 

Tibiill,  lib.  i.  eleg.  4. 

• • ••  Quid  valeat  virus  amantis  equar.  Ovid^ 

lib.  I . eleg.  8. 

Confuluit  ftriges  noftro  de  (anguine  , & in  me 

Hippomanes  fœtæ  femina  legit  equa?.  Pro- 
fer t.  lib.  4. 

Hippomanes  tantasin  veneficio  vires  habet, 
ut  attùlum  æris  mixturæ  in  effigiem  equae 
Olympia?  mares  equos  ad  rabiem  eoitûs  agat.. 

Flirt,  lib.  28.  c.  II. 

Et  fane  equis  amoris  innafci  veneficium 
Hippomanes  appeliatum  , in  fronte  , caricæ 
magnitudine,  colore  nigro  : quod  ftatim  edito 
partu  ,.devoratfœta,  aut  partum  ad  ubera  non 
admittit.  Si  quis  præreptum  habeat , olfa&u  iir. 
rabiem  idgenus  agitur.  Plin.  lib.  8.  c.  42.. 

(1)  Hippomams  tria  généra:  plantula  Ar— 
cadiæ  virus  ftiiians  ex  inguine  equæ  cupida? 

& peliicula  revulfa  à fronte  pulli  equiiii.  Del— 
nus,  a/jquijtt.  magic  ar.  lib. 3.  fart.  ï.qu&Jl.  3. 

(fd  Le  P.  Hardoüin.  dit  qu’il  a vu  la  plantée 
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de  faire  tarir  les  fleuves  & les  étangs , 5c 
d’ouvrir  par  le  contad  touts  les  lieux  fer- 
més ; à l'Achéméms , de  mettre  en  fuite 
les.  troupes  ennemies , en  la*  jetrant  dans 
leurs  rangs  ; à la  Latacé , de  produire 
Td.  lib.  2j.l  abondance.  Juba  a écrit  qu’un  homme 
*'  2*  a été  reflufcité  par  une  plante  d’Arabie^ 
Des  vertus  * Pâracelfe  ( 1 ) avance  que  les.  paroles 
onc  quelquefois  des  vertus  magiques  ierrii 
S'blables  à celles- des  plantes  quelles 
leur  font  communiquées  par  la  force  de 
La  nature.  Cette  opinion  (i)nlefti  pas  nou- 
velle r puifqu’on  lit  dans  ( 3 ) Homère , 
que  le  fûng  d’Ulyflè  bielle  fut  arrêté  par 
Sanchon.ap.de s paroles  : Sanchoniaton , plus  ancien 
Ex/eb.lib. i-qu’Homére,  rapporte  cette  magie  à des 
tems  bien  plus  reculés  v difant.  que  les 
Diofcurcs  autrement  appelles  Cabires 
ou  SamothraceSy  trouvèrent  l’art  de  gué- 

Ethiopis,  au  jardin  du  Roi  pour  les  plantes.' 
Hard.  comment,  ad  Plin.  lib.  1 6.  c.  4. 

( 1)  Natura  vires  fuas  in  verba  imponit,  ficut 
in  herbas  & radices.  Parxcclf.  in  philjfoph.fa* 
gac.  lib.  1. 

(2)  Veteres  quidam  medici  etiàm  carmina 
remedia  vulnerum  norunt,  ut  omnis  vetufta- 
tis  certiTimus  autor  Homerus  dixit,  qui  fecit 
Ulyflî  de  vulnere  langui  nom  profluentem  fifti 
earmine.  .-dp ni',  apdor.  lib.  1. 

( T,  XÏTf/HY  /l’O'AvS’YüÇ  l' UVJWjVoÇ  - «vlilStf/» 

I ^ » 3 ~ Ç ' \ 

&v.7(L\  5 tTaoic/lj  Aaifxa  KÎ AcuYo/ 

» Htm.  Odijj.  t,  v.  456. 


Digitizëd  by  GoogI 


• De  la  Magie.  ' .161 

rir  par  les  paroles.  Pline  ( i ) cite , fur  la 
vertu  des  paroles , Homère , Théophraf. 
te , Caton  l’ancien , Varron,  Jule  Céfar. 
Quels  noms  pour  de  femblables,  niaifè- 
ries  ! 


Suivant  Lucien , le  faux  Prophète  Ale-  Ltuian.  m 
xandre  prètendoit  qu’un  certain  vers  (i)  ^lex-  ^eut 
Grec , écrit  fur  la  oorte  des  maifons,étoit  °pr°P 
un  préfer vatif  de  la  pefte.  Mais  les  mai- 
fons , fur  les  portes  defquelles  ce  vers 
fut  écrit , furent  les  premières  attaquées 
de  la  pefte , pour  s’ètre  négligées  peut- 
être  par  une  vaine  confiance. 


Serenus  Sammonicus y précepteur 
du  jeune  Gordien , ordonne  pour  la  fièvre 
dépendre  au  col  le  nom  (3  ) fuperfti- 


(1)  DixitHomerus  profluvium  fanguinis 
vulnerato  femine  Ulyflèm  inhibuifTe  carminé  : 
Theophraftus  Ifchiadicos  fanari.  Cato  prodidit 
luxatis  membris  carmen  auxiliare  , M.  Varro 
prodagris.  Cæfàrem  Didatorem , poft  unum 
ancipitem  vehiculi  cafum,  ferunt  lemper,  ut 
primùm  confedillèt , id  quod  plerofque  nunc 
facere  fcimus , carminé  ter  repetito , fecurita- 
tem  itinerum  aucupari  folitum.  P Un.  lib.  18. 
c.  2. 

(2)  «Ht friKt/xtâ  Aoz/iK  Yî<P^AnV 

(3)  Infcribes  chartæ , quoddicitur  Abraca- 

dabra , 

Szpiiis  & fubter  répétés;  fed  detrahe  fummam  , 
Et  magis  atque  magis  defint  elementa  figuris 
Singiria  quæ  femper  rapies , & fingula  figes 
Donec  in  anguftum  redigatur  littera  conum. 
Q^Stren.  Sammonic.  . : 
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tîeux  , Abracadabra  y enveloppé  dune 
toile  de  lin,  d'en  ôter  chaque  jour  une 
lettre , en  commençant  par  la  (in.  Abra- 
cadabra  , Abracadabr  , Abracadab  , A[- 
bracada  ' Abracad , &c.  Bafilides  avoic 
ZlZ'a^ tiré  d’Abracadabra  fa  divinité  myftérieu- 
120,  fe  Abraxas , qui  fe  rapportoit  au:  foleil  j 
comme  le  nombre  ( 1 ) des  lettres  qui 
compofènt  le  nom  d’Abraxas  , fe  rap- 
porte ( 2 ) aux  365.  jours  que  la  terre  ou 
le  foleil  emploie  à parcourir  fon  orbite. 
Opinion  du  Le  P.  Mallebranche  regarde  les  for- 
P.  Malle-  cjers  comme  gens  dont  l'imagination  efl 
“rs ' égarée  , & dont  la  folie  eft  contagieufe. 
Recherch.de  fl  s’eft  trouvé  plufieurs  fois  des  forciers 
de  bonne  foi , fans- magie  réelle  j des  for. 
3.  eh.  6.  ciers  d’imagination , qui  etoient  vérita- 
blement perfuadés  qu’ils  alloient  au  fab- 
bath , qui  le  difoient  à plufieurs  perfon- 
nes , qui  l’ont  avoué  en  juftice.  L'Ecri- 

(O  a i- 

b 

100. 

a- 1. 

x - - ------  60. 

a - - U 

$.  - -------  100. 


365. 

(i)  Il  y a de  fç  avant  es  recherches  fur  les 
Abraxas,  dans  l’antiquité  expliquée  par  fi*H- 
res..t.  z.  part.  z.  liv.  $,  . 
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ture  fainte  nous  apprend  que  le  roraume 
de  Satan  eft  détruit , que  l’Ange  du  Ciel 
a enchaîné  le  démon  , & l’a  renfermé 
dans  les  abîmes  , d’où  il  ne  fortira  qu’à 
la  fin  du  monde  ; que  Jefus-Chrift  a dé- 
pouillé le  fort  armé  j & que  le  tems  eft 
venu  auquel  le  Prince  du  monde  eft  chaf. 
fé  de  fon  Roïaiime.  Il  n’eft  pas  douteux 
qu’il  ne  puifte  y avoir  des  forciers , des 
charmes  & des  fortiléges  , & que  le  dé- 
mon n’exerce  quelquefois  la  malice  fur 
les  hommes  , par  la  permiflion  particu- 
■Üére  de  Dieu  ; mais  e’eft  faire  trop  d’hon- 
neur au  diable , que  de  rapporter  des 
hiftoires  de  magie , comme  des  marques 
de  fa  puiflànce.  Il  y a plus  de  prévention 
que  de  vérité  dans  touts  les  récits  qui 
ont  été  publiés  en  ce  genre  , foit  dans 
les  hiftoires  anciennes  , Ibit  par  les  dé- 
monographes modernes.  J’en  rapporte- 
rai les  exemples  les  plus  remarquables , 
après  avoir  parlé  de  cette  quatrième  & 
dernière  efpéce  de  magie , qui  eft  la  ma- 
gie cérémoniale. 

La  magie  cérémoniale  fedîvife  , corn- D,e  Ja  magie 
a ete  dit , en  theurgie , qui  le  vante  je. 
de  n’avoir  de  commerce  qu’avec  les  ef- 
prits  purs  & bienheureux  ; &:  en  goétie , 
qui  confifte  dans  l’invocation  & le  com- 
merce des  efprits  immondes.  Les  cé- 
rémonies magiques  font  décrites  dans 
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jMcdn.  Ub.  Lucain  , Horace  , Sénéque  v»  &C.  ' , 7 

G »H.oy éltc?'  i*  / • 4 *•  i • • 1 , 

Sat.  8.  s en.  Democrite  , Averrocs  5,àimplicius,  les 

in  <&dip.à'c.  Epicuriens  , les  Saducéens  qui  nioienc 

démoniaque  l’exiftence  des  démons  , foutenoient  à 

niée  par  plu- plus  force  raifon  T que  toutes  la  magie 

fcphes^110"  démoniaque  eft  il  lufoire.-.  Ariftote  ne 

eroïoit  ni  à la  magie  , ni  aux  prédirions 

de  l’avenir  , n’étendant  la  providence 

divine , & le  miniftére  des  intelligences , 

que  jufqu  a la  fphére  de  la  1 mie  ,,en  lor- 

te  que  les  êtres  fublunaires  , tout  ce  qui 

eft  compris  entre  le  centre  de  la.  terre., 

& la  fpnére  de  la  lune, n’y  avoient  au*» 

cune  part- 

R éflex.liv.  L’Empereur  Marc  Ântonin  dît: JW 

4.  art.  i.  appris  de  Diognetus  a ne  point  ajouter  foi 
aux  Charlatans  & aux  Enchanteurs , & à 
ne  rien  croire  de.  tout  ce  quon  dit  des  con- 
jurations des  démons  ) & de  tout  s les  au- 
tres fortilêges  de  cette  nature. 

T)e  entrïb.  Gerfon  foutient  au  contraire  qu’il  eft 
nrcà  art.  probable  en  bonne  philofophie  cer- 
tain , fuivant  la  foi , que  k magie  démo- 
niaque exifte  réellement.  La  fàinte  Ecri- 
’ ture  ne  laiffe  fur  cela  aucun  doute. 

Tput  ce  qui  a.  été  écrit  fur  la.  magie 
* ' cérémoniale , pour  en  enfeigner  les  abo- 
minables préceptes-,  ne  confifte  qu’en 
impoftures  les  plus  grofliéres  compofées 
par  des  ignorants. 

Agrippa  a reconnu  la  fourberie  de 
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touts  les  livres  de  magie  fauflèmênt  at-  Livres  de 
tribués  à Enoch  , Raziel Raphaël , ™agîe  fauf- 
-Abraham , Salomon  , S.  Thomas  , Al-ÎSaux 
bert  lé  Grand,  :êc  à plufieurs. gavants  PIüs  feints  ' 
& renommés  perfonnages.  L'impofture  ^riomfa-8 
a remonté  ( i ) jufqu’a  Cham  fils  de  scs- 
Noé  & même  (ufqu'À  Abel  . fils  d'A- 
dam  y pour  leur  attribuer  un  livre  de  e,  45- 
plagie.  Jean  , & Jean -François  Pic-,’  Joann.  pi,. 
Comtes  de  la  Miraudole  fe  Font  mocqués  adv}erf‘  41* 
des  traités  de  nécromancie , mis  Fous  les  Franc.  fS'. 
noms  de  S.  Jérôme , de  S.  Thomas , de^f  pr*not, 
Platon  1 & c’eft  auffi  fauffement  qu’on  lt^‘  **  c' G' 
a voulu  faire  palTer  des  traités  de  char- 
ges ôc  de  Fortiléges  pour  avoir  été  com- 
pofés  par  Ovide  & par  Galien ï Diogène 
de  Laërce  , ni  aucun  Auteur  ancien  n’ont 
parlé  du  livre  de  magie  attribué  à Dé- 
mocrite , dont  l’opinion  même  étoir  de 
rejetter  les  démons  ; & Diogène  de  Lacr- 
ce , qui  fait  mention  dans  la  préface  d’un 
livre  de  magie  d’Ariftote , n’en  parle  pas 
dans  l’énumération  qu’il  a faite  des  ou- 
vrages de  ce  Philofophe. 

Gaulmin  dit  que  les  Grecs  modernes  Not.adrfeU, 


(1  ) Cafften  croit  qu3  avant  le  déluge  , Cham 
fils  de  Noé  grava  fur  des  lama  de  divers  mé- 
taux & fur  des  pierres  , les  maléfices  fuperjli- 
ùons  magiques  qui  étoient  alors  répandues  , de 
peur  que  le  déluge  ne  fit  perdre  cet  art  impie, 
Caffian.  Collât,  S.c.  11. 
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ont  mis  /ans  aucune  pudeur  les  plus? 
grands  noms  de  l’antiquité  à la  tête  de 
Ve  Jecret.  plufieurs  manuferits  de  naàgie;  & Roger 
tàr  art  *at  ®acon  nous  apprend  ce.  que.nous  devonsi 
ar  * c'  5’penler  des  livres  àe  magie  par  ces  judi- 
cieulès  paroles  : On  ne  doit  pas  ajouter 
foi  à ceux  qui  difent  que  Salomon^  ou 
. autres  grands  perfonnages  ont  coropofé 
. ? . tel:  ou  tel  ouvrage , parce,  qu’ils  ne  donc 
reeus.ni  par  l’autorité  dé  rÈgiife,ni  par 
l’aveu  des  Sçavants  , mais  débités  par 
des  impofteurs , dont  le  but  eft  de  trom- 
per les  hommes.  Leur  fourberie  confifte 
à çompofèr  des  livres  nouveaux  , pour 
répandre  leurs  inventions  chimériques  * 
à mettre  enfuite  des  titres  pompeux 
à leurs  ouvrages  , les  attribuant  (1)  avec 
Impudence  aux  Auteurs  les.plus  illuftres. 

# 

(1)  On  lit  dans  le  traité  de  eflentiis  eflen- 
tiàrum  faufiement  attribué  a S.  Thomas  d’A- 
qnin , qu’xbel  fils  d’/idam  mit  un  livre  des  ver - 
tus  célefies  dans  une  pierre  ou  il  fut  trouvé 
par  Hermès  après  le  déluge.  Kir  ch.  (E  dip.  Ægypt. 
clajft  y.fecl.  4.  c.  1.  U abbé  Trithéme  fait  men- 
tion d'un  livre  de  magie  compofé  par  le  patriar- 
che Jofeph  , fous  le  tirre  de  Spéculum  Joféph. 
Cenebrard.  lib.  ï.  chronol.  ad  ann.  diluvii 
X460.  parle  de  trois  livres  de  magie  compofés 
par  Salomon.  Pineda  , lib.  3.  de  reb.  Salomon, 
c.  19.  parmi  les  livres  de  magie  mis  fous  le 
nom  de  Salomon  , en  cite  un  des  exorcifmes . 
L'auteur  du  miroir  d’afirologie  , attribué  a Al- 
bert le  Grand  , fait  mention  de  cinq  livres  de 
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A 1 egard  des  faits  de  magie , ils  fe  Plufieur* 
préfentent  en  foule  dans  l’hiftoire.  J o- 
îèph  témoigne  que  Salomon  compola  tes par  les 
plufieurs  remèdes  qui  avoient  la  force  iïl“oriens* 

magie  compofés  par  Salomon , le  premier  intitu- 
lé, Liber  Almadal  ; le  fécond , Liber  quatuor 
annulorum  ; le  troificme  , Liber  de  novem  can- 
dariis  ; le  quatrième  , De  tribus  fleuris  Ipiri- 
tuttm;  le  cinquième , De  figillis  ad  dæmonia- 
cos.  Trithéme  en  rapporte  quatre  autres  : i . Cla- 
vicula  Sàlomonîsad  filium  Roboam;  i.  Liber 
Lamene;  3.  Liber  pentaculorum  ; 4.  De  offi- 
ciis  fpirituum.  Rheuchlin , lib.  10.  Dearteca- 
ballifiicâ , cite  le  livre  de  Salomon  , intitule  , 

Raziel.  Chicusfur  la  fphére  de  Sacrobofco  , par- 
le de  celui  qui  ejl  intitulé , De  umbris  idearum. 

Cretfer  , de  jure  & more  prohibendi  libres  h&. 
leticos  , lib.  ï.c.  10.  dit  qu’il  a vû  dans  la  bi- 
bliothèque du  Duc  de  Bavière  un  traité  en  Grec  , 

De  hydromanriâ  ad  filium  Roboam.  Gaulmin 
■cite  plufieurs  pajfagcs  concernant  la  magie  , du 
prétendu  tefiament  de  Salomon  écrit  en  Grec . 

Gilb.  Gaulmin.  in  not.  ad  Pfell.  Nicetas , lib. 

4.  annalium  in  fine  , parle  encore  d’un  livre  de 
magie  , compofé par  Salomon  qu’il  nomme  Liber 
Salomonicus.  Aucun  Jç avant  ne  regarde  Al- 
bert le  Grand  comme  auteur  du  livre  de  mira- 
biiibus  , qui  renferme  plufieurs  fecrets  vains  fi? 
fuperfiitieux  , ni  du  livre  , de  fecretis  mulie- 
rumr , aufii  peu  digne  de  la  gravité  de  ce  grand 
& faint  Evêque.  On  ne  doit  pas  ajouter  plus  de 
foi  a ceux  qui  ont  attribué  au  pape  Léon  HT. 
Encheiridion  Leonis  papat  contra  omnia  mundi 
pericuU,  envoie'  parce  Pape  a Charlemagne , & 
qui  ejl  rempli  de  croix  , de  noms  de  Dieu  & d(S 
anges,  dans  le  fiyle  de  la  cabale  & de  mots  myf- 
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-de  châtier  les  démons  : & il  raconte 
qu’un  Juif , nommé  Eléazar,délivra quel- 
ques polïèdés  en  prélènce  de  l’Empereur 
Vefpafien , de  lès  fils  , & de  plufieurs 

térieux  & peu  intelligibles.  G’ eft  a tort  qu’on  a 
mis  fur  le  compte  de  Pierre  d’Apon  , fur  nommé  le 
Conciliateur , les  trois  livres  de  magie  dont  il 
paffe  pour  être  auteur . Le  premier  eft  cet  hepta - 
méron  qui  eft  imprimé  a la  fin  de  la  philofophie 
occulte  d’ Agrippa,  oit  toutes  les  cérémonies  magi- 
ques font  décrites  , & les  deux  autres  dont  V ab- 
bé Tritbéme  fait  mention  y l’un  intitulé  y Eluci- 
darium  Necromanticum,  & l’autre , Liber  ex- 
perimentorummirabilium  de  annulis  , iecun- 
dùm  viginti  ofto  manfiones  lunæ.  Il  n’y  a pas 
plus  de  fondement  a l’opinion  , qu’il  s’étoit  acquis 
la  connoiffance  4es  ftp1  arts  libéraux  , Gram- 
maire , Rhétorique  , Dialeéiique  , Arithméti- 
que , Mufique  , Géométrie  , Aftrnnomie  , par 
le  moien  de  fept  efprits familiers  qu’il  tenoit  en- 
fermés dans  un  chryftal.  Il  eft  confiant  qu’outre 
la  connoiffance  qu’il  avait  de  la  médecine  & des 
langues  , il  était  grand  Aftrologue  , & qu’il  vou- 
lott  expliquer  par  la  vertu  des  corps  céleftes  touts 
les  effets  qui  arrivent  en  la  nature  ; ce  qui  le  fit 
foupponner  d’impiété  (y*  d’ A théifme.  Et  Caftel - 
lanus  de  vitis  illuftr.  me  die  or.  in  Petro  Apono , 
rapporte  que  Pierre  d’Apon  fat  accufé  de  magie 
étant  dans  fa  80.  année  , & qu’étant  mort  en 
1305.  avant  que  fon  procès  fût  achevé,  on  ne  laif- 
fa  pas  de  le  condamner  au  feu  , & de  brûler  fa 
repreftentation  d’ofier  dans  la  place  publique  de 
Padouë.  Jean-Franfois  Pic  en  parle  fort  diffé- 
remment , & dit  qu’a  la  vérité  Pierre  d’Apon 
paffa  pour  avoir  été  magicien  ; mais  qu’il  eft 
confiant  qu’il  fut  accufé  d’une  opinion  toute  con 

de* 
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•de  Tes  Capitaines.  Il  attachent  au  nez  du 
pofledé  un  anneau  , dans  lequel  étoit 
•enchaflee  une  racine , dont  Salomon  fe 
fer  voit  à cet  ufage , & aufli-tôt  que  le 
démon  l’avott  lèntie  , il  jettoit  le  malade 
par  terre  & 1-abandonnoit.  L’Hiftorien 
ajoute  que  ce  Juif  récitoitenfuite  les  mê- 
mes paroles  que  Salomon  avoir  laiflees 
par  écrit  , & défendoit  au  démon  de  re- 
venir : & que  pour  faire  voir  encore 
mieux  l’effet  de  les  conjurations  , il  em- 
plit une  cruche  d’eau , ôc  commanda  au 
démon  de  la  jetter  par  terre , & de  mon- 
trer par  ce  figne  qu’il  avoir  abandonné 
le  poflédé  \ & le  démon  obéit.  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  rapporte  de  Simon  le 
Magicien , que  cet  impofteur  fabriquoit 
an  nmulachre  humain  de  vapeurs  aerien- 
nes , qu’il  fe  rendoit  invifible , qu’il  pa- 
xoifloit  fous  diverfes  formes  , voloit  dans 


traire  , puifiue  i’inquifition  lui  fit  faire  fort  pro- 
cès pour  V erreur  de  nier  l’exijlence  det  diables , 
Baptifie  Mantoùan  P appelle  homme  d’une  grande 
doHrine  , mais  téméraire.  La  ville  de  Padouè  a 
fait  mettre  fin  effigie  fur  la  porte  de  fin  Palais , 
edkre  celles  de  Tite-Lrve  & de  Julius  Pat/lus, 
avec  cette  infiription  : Pstrus  Aponus  Patavi- 
nus  philofophiæ  medicinæque  fcientitïimus  , 
ob  idque  conciliatoris  nomen  adeptus  , aftro- 
logiæ  vero  adeôperitus  , ut  in  magiæ  lufpicio- 
nem  inciderit  , falfoque  de  hærefi  poftula- 
«us,  abfolutus  fuerit.  Naudé,  apolog.  ch.  if. 

Tome  ni.  H 
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les  airs , pénétroit  dans  les  rochers , fè 
changeoit  en  bête  , commandoit  à une 
-faucille  d’aller  moiflonner  , &c  que  cette 
faucille  faifoit  feule  plus  de  belogne  8c 
abbatoit  plus  de  blé  , que  n’aurôient  pu 
faire  dix  ouvriers.  Toucs  preftiges  , par 
lefquelsil  éblouilloit  les  yeux. 

A nob.lib.  Arnobe  reproche  aux  Payens  , de  dé- 
5 b’ter  parmi  leurs  myftéres , que  Numa, 
par  le  confèil  de  la  Nymphe  Egérie, 
aiant  pofté  douze  jeunes  hommes  hardis 
8c  robuftes  avec  des  chaînes  dans  un 
bois  où  Eaunus  & Picus  avoient  coutu- 
me de  venir  , il  fit  furprendre  &c  lier  ces 
deux  divinités  inférieures , 8c  les  con- 
traignit de  lui  enfeigner  , comment  ii 
pourroit  évoquer  Jupiter  par  des  conju- 
rations (1  fortes  & impérieufes  j ce  qui 
, lui  réüffit  fi  bien  , que  quand  il  vouloit , 

il  failoit  descendre  de  fon  thrône  le.  plus 
puifiant  des  dieux.  Tullus  Hoftilius , 
-mcceflèur  de  Numa  , aiant  voulu  uler 
des  ( 1 ) mêmes  enchantements , &c  faire 

(1)  Eliciuntcœlo  te,Juppiter,  unde  minores 
Nunc  quoque  te  célébrant,  Eiiciurçique  vo- 
cant.  Ovid.  • 

( i)  Extat  annalium  memoria  facris  quicu^ 
dàm  & precationibus  vel  cogi  fulmina  vel 
impe  rari.  ...  Et  à Numa  fxpiùs  hoc  fadita- 
tumin  p’-'mo  annalium  fuorum  tradit  L.  Pifo 
gravis  a îitor  : quod  imitatumparùm  ritè  Tul- 
lum  Ho'Hlium  idtum  fulmine,  Plin.  lib.  t.  c, 
53.  P.ut*rck.  in  Num,  Solin,  c.  i.T.  Liv.lib.i, 
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défendre  Jupiter  par  le  même  facrifice 
que  Numa  avoit  pratiqué , ce  troifiéme 
■Roi  de  Rome  fe  trompa  à quelques  cé- 
remomes  & au  lieu  de  faire  venir  à lui 

Jupiter,  il  fut  frappé  & tué  d’un  coup  de 
tonnerre.  r 

Parmi  les  faits  de  magie  prefque  tours 
fabuleux  il  s en  trouve  quelques-uns  at- 
telles par  des  autorités  fort  refpedtables. 
Arnobe  a rapporté  que  Simon  le  magi- 
cien  s eleva  dans  les  airs  en  préfence  de 
Néron , & qu'il  tomba  & fut  fracalTé  par 
la  pnere  de  Paint  Pierre.  La  magie  de  Si- 
™n  avoir  fait  une  telle  impreffiSn  fur  les 
'Romains , qu  ils  lui  élevérent  une  ftatuc 
de  marbre  ( i ) à Rome  , entre  les  deux 
ponts  du  Tibre. 

JO  L’hiftoire  de  la ftntuè  de  marbre  érigée  en 
l honneur  de  Simon  le  magicien  avec  cette  inf- 
cr.ption  . Simom  deo  fando  , « été  atteftée  par 
S Juftin  , S.  îrettee  , Tertullien  , Eufébe  , Théo- 

.''L'»-  temofSnages  fi  reff,ec7abies  n’ont  pas 
empeche  Pierre  Ciacomus  de  hazarder  une  cri- 
■tique  , fondée  fur  la  découverte  qui  fut  faite  en 
I Î74-  dans  une  ifle  du  Tibre , de  la  bafe  de  mar. 
y'dunefiftff  *vec  cette  infcription , Semoni 
deo  Sanco  Fidio  ; & d a prétendu  que  S.  Ju/lin 
avait  applique  par  méprife  cette  dernière  infcrip- 
tion  a Simonie  magicien.  Cette  critique  a été 
znepnfee  par  les  Prote/lans-mêmes Hammond. 

V.lTn  X*  Cn  9ni‘  &Jf0P0r‘  îure  adverfus 
olondellum.  Guillelm.  S pencer.  in  annotât,  ai 

Ub'  I*  Origen.  contra  Celfum.  Et  en  efet  quelle 

H ij 


Amob.lib.n. 
Fleuri , kifl, 
ecclej.t. 

2 17.  Tillem. 
hiÿ.  ecclef.  t. 

2.  p.  J2I. 

Baron,  an- 
nal. ad  mn, 
44» 
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Les  ^HRftdrieris  ont  conté  trcs-diverfe- 
ment , là  -fameufe  prédi&ion  de  l’avéne- 
ment  •de  Théodôle  à l’Empire.  Suivant 
1 fe  rédit de  Zonàre , 'ce  furent  Lîbanius  , 
•èc  Jàmbliqùèqui  'cherchèrent  le  nom  du 
fucceflèur  de  Valens,  Ils  arrangèrent  dans 
’-ùn  cercle  -toutes  les  lettres  dë  l’alphabet 
Grec  ; ils  mirent  Un  grain  de  blé  fur  chtu. 
•Cime , Sc  àïànt  placé  àü  milieii  du  cercle 
un  eoq  cjufls  -àvôient  fait  jeûner  , ils 
prononcèrent  des  paroles  fnyftérreufes  , 
‘Sc  examinèrent  -quelles  lettres  feroient 
les  '‘premières  -découvertes  par  le  coc  > 
?eh  mangeant  les  grains  de  blé.  La  prê- 
“tniére  -fut  le  Thêta  , la  fécondé  l’Epfilon, 
da;troifiéme  l'Omicron  , la  quatrième  le 
Delta,  d’où  ils  jugèrent  que  leJntfrn  du 
fucceflèur  commençoit  par  lheod.  Le 
bruit  de  bette  prédi&ion  s’étant  répan- 
du, l’Empereur  Valens  fit  mourir  plu— 
fiëurs  de  ceux  qui  pouvoient  être  à por- 
tée de  l'Empire,,  dont  le  nom  commen- 
-çôît  par  Théod  , comme  Théodede, 
Théodule , Théodore  , Théodote':  mais 
le  Tyran  ne  fit  pas  mourir  Théodofe, 
Sc  vérifia  le  proverbe , qui  dit  que,  ja- 
mais Tyran  ne  fit  mourir  fion  Succefieur. 

“apparence  de  regarder  S.  ]ufiin , Tèrtullien  , S. 
Irénee  , Eufebe  , & Tbéodoret  , comme  des  bar- 
bares fans  aucune  intelligente  de  ta  langue  L'a* 
fine  , (y  capables  d’une  erreur  fi  groJjteW  ? * 
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Valeus  à cette  ocçafipn,  perfçcuta , 8c  fi$ 
mourir  pluûeprs  philoipphes  , eu  forte 
que  les  SÎçav,ants  attaches  à d’aptres  étu- 
des., o’ofoient  plus  porter  le  manteau  x 
de  peur  de  paifèr  pour  Pbiiofophes.  Jam- 
blique  redoutait;  U colère  de  l’Çmpereur 
s’empoifonoa* 

Socratç , fuiyi  par  Cafliodorc , ne  par-,  s0i  r.  hîfi. 
le  que  dune  invocation  des  démons _ eccl- ltb  4- 
qui  fut  faite  poux  apprendre  le  nom  du _jtod.hifl.tri- 
fuccefïèur  de  Valens.  Sozoméne- fuivi  par  P*rt- llb-  7- 
Nicéphore  , a,  écrit  que  les  Magiciens  czo^'nl°'<;. 
firent  u,n  trépié , avec  un  tronc  delau-c.  i<,.  Nice - 
ïier,&  qu’apres  lavoir  confaçré  par  leurs 
enchantements  , ils  arrangèrent  deffus 
fçs,  lettres  de  l’alphabet  ; que  quatre  de 
ees  lettres  formèrent  le  commencement 
dun  nom , fàn$  expliquer  de  quelle  ma- 
nière ces  lettres  s’unirent  enfemMe  pour 
former  Théod  j que  la  prédiétipn  parut 
regarder  Théodore  qui  étqit  Payem > 
fort  eftimé  parmi  les  Philofqphçs. 

Ammien  Marcellin  ne  parle  ni  du  coq,  Amm.  May. 
pi  de  jamblique  , ni  de  Libamns , mais  ceiL  2*. 
d’ un  anneau  fufpendu  par  m 61 , au  ©i- ■* 
lien  des  lentes  de  l’alphabet  Çree  } &;  U 
pomme  pour  a&eurs  de  cette  cérémonie 
magique  , Pergame , Fidnfte  , Irépée , 

Patrice*  fiilaire,  affiliés  dç  plufîçurs  aUr 
&es. 

Nicécas  rapporte  un  autre  fait  à peu 

H iij 
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Tn  Andro-  près  femblable , & qui  n’eftpas  moins  ex- 
mc-Commen,  traorclinaire.  Andïonic  Comméne  aïanr 
confulté  les  démons  pour  connoître  qui' 
lui  fuccéderoit  à FEmpire  , Sc  s’il  n’y 
avoit  point  quelque  complot  formé  con- 
tre lui , il  vit  les  lettres  I.  8c  S.  Aïant 
interrogé  les  démons  fur  le  tems , Fefprit 
fit  du  bruit  dans  Feau , & répondit  que 
ce  changement  arriveroit  avant  la  pre- 
mière fête.  Andronic  appliqua  la  pré- 
diction à Ilac  Comméne  , petit-fils  de 
FEmpereur  Manuel  j mais  il  fit  réflexion 
qu’Iiac  Comméne  étoit  dans  Fille  de  Chy- 
pre , &c  ne  pouvoir  arriver  avant  la  fête 
prochaine  ; Andronic  fe  raflura  , 8c  il 
conclut  que  la  prédiction  ne  pouvait  être 
accomplie.  Lorfqu’on  lui  repréfenta  que 
la  prédiction  pouvoit  s’entendre  d’Ilac 
Ange  , il  répondit  que  c’étoit  un  hom- 
me lâche  , 8c  incapable  de  rien  entre- 
prendre. Peu  de  tems  après , 8c  avant  que 
la  première  fête  arrivât , Ifâc  Ange  ôta  à 
Andronic  l’Empire  8c  la  vie. 

Amm.  Mar - Le  Tribun  Pollentianus  fut  convaincu 
eell.  lib.  25.  d’avoir  ouvert  une  femme  enceinte,  pour 
demander  à fon  enfant  le  nom  du  fuc- 
j^dfvhâ  ceflèur  à FEmpire.  Eufébe  repréfente  le 
Confiant ini 3 tyran  Maxence  , comme  pratiquant 
*'  i <s'  toute  forte  d’abominations , pour  évo- 
quer les  démons , 8c  remporter  par  leur 
moïen  la  victoire  j tantôt  ouvrant  le  fein 
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cfes  femmes  grottes , tantôt  examinant 
les  entrailles  des  enfans  , tantôt  facri- 
fiant  des  lions, 

Glycas  &c  Zonare  ont  rapporté  que  Glyc.  annal 
Santabarenus , confident  & favori  du parr'AZ°c 
Patriarche  Photius  , étant  prié  par  l’Enï-  ”'*r‘  * 
pereur  Bafile  de  lui  faire  voir  ion  fils  qui 
étoit  mort , ce  Magicien  fit  venir  le  fils* 
de  l’Empereur  à ia  rencontre  , comme 
il  alloit  à la  chatte  , & qu’après  que  l’Em- 
pereur l’eut  embratte , le  Prince  difparut. 

Tacite  (1)  parlant  de  la  mort  deGer- 
manicus  , dit  qu’on  trouvoit  chez  Pilon, 
des  membres  de  corps  humains  déter- 
rés , qu’on  y lifoit  des  enchantements  , 

- &c  le  nom  de  Germanicus  gravé  fur  des* 
plaques  de  cuivre  ; qu’on  y voioit  des 
cendres  . fouillées  de  iàng,  des  cadavres 
à demi  brûlés,  & qu’on  y découvroit  les* 
traces  de  ces  maléfices , par  lefquels  on 
croit  communément  qu’on  peut  dévouer 
les  âmes  aux  divinités  infernales, 

Xiphilin,  dans  l’abregé  de  Dion  Caf-  xiphil.  lib. 
ttus , raconte  que  l’Empereur  Caracalla  77. 
évoqua  les  âmes  de  Commode  &c  de  Sé- 

(1)  Reperiebantur  iblo  & parietiBus  erutæ 
humanorum  corporum  reliquiæ , carmina  &:  v - - 

devotiones-,  & nomen  Germanici  plumbeis, 
tabulis  infculptum  , iemiufti  cineres  & tabe 
obliti , aliaque  maleficia , quîs  cretlitur  ani- 
mas numinibus  infernis  iàcrari.  Tac.  annal, 
tib.i. 

Hiiij 
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vére.  Ce  même  Auteur  aflùre  qu  Adrien^ 
U.hb.  4$.  dont  la  curiofité  eentoit  tout  ce  qu'il  y 2u 
de  plus  déteftable  dans  la  magie  , voulut 
immoler  un  homme  , pour  prolonger 
fcs  jours.  Mais  il  falloit  un  homme  qui’ 
fè  confacrât  volontairement  à la  mort  -y 
& tout  le  monde  s’en  excufànt , Adrien 


fut  contraint  d’accepter  l'offre  qu’Anci- 
Tillem.  h if.  nous  lui  fit  de  fa  vie.  Adrien  fit  palier  cet- 
hs  Ernper.  te  mort  pour  un  aecident,comme  fi  Anti- 
r'nJj^r»!e  noiis  fe  tût  noïé  dans  le  Nil.  Spartien  fans 


des  Emper.  te  mort  pour  un  aecident,comme  fi  Anti- 
ir  Adrien  uoiis  fe  fût  noïé  dans  le  Nil.  Spartien  fans 
*h.  ii.  chercher  tant  de  myftére  dans  la  mort 
Adrïln.  m d'Antinoüs , croit  qu’il  mourut  de  dé- 


bauche. 


Lamprid.  in  Héliogabale  choifïflbit  pour  fès  facrifi- 
Helîcg.  ces  magiques  les  enfans  les  plus  nobles; 

& les  plus  beaux , & qui  avoient  père  ôc 
mère , afin  d'augmenter  les  regrets  & la- 
douleur  de  leur  perte. 

Uerodot.  Hérodote  rapporte  qu  Amafïs  Roi  d’E- 
Eiiterp.  gypte  ne  put  confommer  fon  mariage 
avec  fa  femme  Laodice,  jufqu’à  ce  qu’on 
InScrip.  4.  eut  pratiqué  des  expiations.  S.  Thomas 
tïntf  ”24  " lie  uoute  poÎHt  qu’il  n’y  ait  des  fertile- 
ges  pour  nouer  l’éguillette^ 

Pl'm,  lib-zi.  Il  étoit  défendu  parmi  les  anciens  Ro- 
mains , de  tenir  les  jambes  croifées  lors- 
qu'on afliftoit  à un  confeil , à un  facrifi- 
ce  , ou  à des  couches.  Et  dans  la  plûpart 
des  pais  d’Italie,les  femmes  n’avoienr  pas. 
k permiflion  de  filer  en  chemin , de  peut 
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qu’en  tournant  leurs  mfcàu* , elles  ne 
fuient  tort  aux  fruits. 

Lorfque  Rome  fut  affichée  la  premiè- 
re fois  par  Alaric  eu  l’anuee  408.  des  en«- 
chanteurs  Tofcans  convinrent  avecPom- 
peianus  Préfet  de  Rome , que  par  les  fe- 
crets  des  Arufpices  ils  mettraient  les 
Goths  en  fuite.  Si  l’on  en  croit  Zozyme, 
non  fculemem  le  préfet  8c  les.  fénaccurs 
Romains  permirent  ces  enchantements,, 
mais  le  Pape  Innocent  I.  y confentit  ; 8c 
fi  les  enchantements  ne  furent  pas  ache- 
vés, ce  fut  parce  que  les  Tofcans  voulu-» 
rent  faire  renouveller  les  anciens  iàcrLr 
fices  , qu’on  faifoit  autrefois  au  Gapito, 
le  & à la  porte  de  la  ville  que  le  peu-r 
pie  Romain  n’v  voulant  pas  alîîfter , ai-r 
ma  mieux  fe  délivrer  d’ Alaric,  en  lui  don* 


nant  dégradés  fçmmes.  Zoiyme  fc  trora-r 
pe  fans  doute  au  lujet  du  çonienrement 
du  Pape  Innocent , & après  les  okferva-. 
rions  de  Baronius  , Godefroi  prouve  que  Gotkofr. 
ce  faint  Pape  au  contraire,  le  joignant *? 

députation  du  lenat  de  Rome  ver$„>.  ltf,  igg,. 
1-Empereur  qui  étoit  à Ravenne,  expofa 
à Honorius  l’abus  des  pratiques  fuperfti-- 
tieulès , & fut  le  principal  auteur  de  cet-* 
tse  loi  (1) , que  l’Empereur  donna  le  15.- 


(r)  Mathematicos , nifi  parati  fînt  codici-- 
bus  errons  propxiî  fub  ocuiis  epifcoporum- 
eoncrematis , Catholicx  rçiigionis  cultui  fi— 

Hi* 
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Janvier  409.  par  laquelle  il  bannit  de 
Rome  & de  toutes  les  villes  les  Mathé- 
maticiens, qui  ne  feroient  pas  profelîîon 
de  la  foi  Catholique  , &c  qui  ne  brûle- 
voient  pas  leurs  écrits  erronés  en  prélèn- 
fence  des  Evêques. 

Greg  Tur  On  ^ans  Grégoire  de  Tours  que  Si- 
Ub.  4.  luft.  gebert  Roi  des  François  fut  vaincu  par 
e‘ 29 • les  illufions  magiques  des  Huns*  qui  tail- 

lèrent fon  armée  en  pièces , &Taïant  in- 
verti l’obligèrent  à demander  la  paix. 

François  Pétrarque , parlant  dans  une 
lettre  de  fon  voïage  de  France  & d’Alle- 
magne, raconte  qu’à  Aix  la  Chapelle^ 
il  apprit  de  quelques  Prêtres  une  hiftoi- 
re  prodigieufe,  qu’ils  tenoient  pour  très- 
véritable  , comme  tranfmife  à eux  par 
Vafqiùtr , une  ancienne  tradition.  Charlemagne- 
Recherch.  devint  amoureux  d’une  femme , jufqu’à; 
liv.  6.  ch.  oublier  le  foin  de  toute  affaire , & même 
de  là  propre  perfonne.  Cette  femme  é- 

demtradere,  nunquàm  ad  errorem  præteri- 
tum  redituri , non  folùm  urbe  Rômâ,  fêd  etiàm. 
omnibus  civitatibus  peÜi  decernimus  :quod  fi- 
hoc  nonfecerint,  & contra  dementia;  noftra: 
/alubre  conftitutum  in  civitatibus  fuerint  de- 
prehenfi  ,.vel  fecreta  erroris  fui  & profefiionis: 
mfinuaverint , deportationis  pœnam  excipiant.. 
Datum  Kalend.  Februar.  Ravennae  Honorior 
YI1L  & Theod.  III.  AA.  CofT.  In.  Cod.. 
Theodof.  tit.  16.  de  mfUefic.  & mathétnat.Ug.. 
». 
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tant  morte  peu  après ,,  l'Empereur  êilt  læ 
même  paflion  pour  fon  cadavre,  & ne* 
pouvoit  le  quitter.,  L’ Archevêque  Tur*-- 
pin , épiant  l’occafion.que  Charlemagne-: 
étoit  obligé  par  quelque  befoin  de  s'éloi- 
gner de  ce  corps,  le  vifita.  exactement,. 

& trouva  enfin  dans*  la  bouche  au-deflous- 
de  la  langue,  un  anneau  qu'il  lui  ôta.  Le 
monarque  retournant  fut  Tes  premières 
brifées , fut  fort  étonné  de  fe  trouver  au- 
près d’une  carcafiè  fi  puante  ordon- 
na qu’on  l'enterrât  promptement.  Mais 
en  échangé  de  cette  folie  ,.il  tourna  tou- 
tes lès  penfées  vers  l’Archevêque  porteur 
de  l’anneau , le  fuivant  par  tout.  Ce  que 
le  fage  Prélat  ai'ant  remarqué  , & crai- 
gnant que  cet  anneau  ne  tombât  au  pou- 
voir de  quelqu’autre  , il  le  jetta  dans  un- 
lac  prochain.  Alors  Charlemagne  fe  trou- 
va fi.  épris  de  l’amour  du  lieu  , qu’il  ne: 
quitta  plus  ce  féjour , & qu’il  y ht  bâtir 
un  palais  & un.  monaftére,  l’un  pour  y 
achever  fes  jours , & voulant  être  enter- 
ré dans  l’autre  ; ordonnant  de  plus  par  : 
fon  teftament’,  que  touts  les  Empereurs» 
fes  fuccelfeurs  fufient  premièrement  la- 
ctés en  ce.  lieu..  Cette  hiftoire  eft  un  desr>  A'Aix  la- 
meilleurs  titres,  fur  lefquels  fe  fonde  l’o-  Chapellei- 
pinion  de  ceux  qui  foutiennent  que  les; 
malins  efprits.  peuvent  être  enfermés* 
dans  des  anneaux.. 

Hyj) 


I 


Digitized  by  GoogI 


iSo  Traité  de l Opinion.  Liv.  7.  Ch.  3. 

Les  habitants  d’Hamelen  fur  le  We- 
fer  dans  la  balle  Saxe  , étant  fort  in- 
commodés des  rats , en.  1 284.  il  fe  pré-» 
fènta  un  étranger  , qui  fit  marché  avec 
eux  pour  les  en  délivrer..  Il  tira,  de  ia  gi- 
becière une  flûte  , dont  le  fon  entraina 
touts  les  rats  , qui  le  fuivirentr  & étant 
entré  dans  le  Wéfer,  il.les  noya,  tours.. 
Les  habitants  firent  difficulté  de  le  paier 
comptant , & fe  mocquérent  de  fes  me- 
naces , mais  ils  s’en  repentirent  bien-rôt,. 
Le  magicien  revint  couvert  d’ün  chapeau 
de  couleur  pourpre  j;&  jouant  d’une  au- 
tre flûte , touts  les . enfants  depuis  quatre 
ans  jufqu’à  douze  le  fuivirent , fans  qu’il' 
fut  poflible  de  lés  retenir..  Il  lés  amena 
dans  une  caverne'  qui  eft.  au  bas  d’une- 
montagne  nommée  Koppen,  & ion n’eiv- 
eut  aucune  nouvelle  depuis.  Cette  hifo 
coire,  qui  a été  racontée  par  Wierus,par 
Erichius  , de  par  d’autres  Auteurs , fut 
peinte  en  1571»  fur  une  vitre  de  l'Eglile 
d’Hamelen  : &lur  une  porte  dé  cette  viL 
fe,  appellée  la  porte  neuve,  on  a écrit 
un  dyftique  (1)  dont  le  fens  eft,  que  cet- 
te porte  fut  bâtie  , deux  cents  foixante 
A douze,  ans  après  l’enlèvement  de  130.. 

(1)  Centùm  terdenos  cùmMagus  ab  urbe- 
puellos 

l?Uxerat  ante  annos  CCLXXIT.  condita  par— 
ta.fuit,. 
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enfants  de  la  Tille  par  un  magicien.  Un 
ttoiliéme  monument  de  cette  hiftoire  a 
été  gravé  en  vers  dans  un  couvent  de  S. 

Boniface  ; & il  a.  été  marqué  dans  ces 
vers  , que  les  ï.$o.  enfants  furent  perdus 
le  jour  de  S.  Jean  & de  S.  Paul. 

On  voit  par  un  petit  traité  que  S.  Ago- 
bard  Evêque  de  Lyon  compoîa.  l’an 
que  c’était  une  opinion  commune  en  ces 
tcms-là,que  quelques  enchanteur  savoien  t 
le  pouvoir  d’exciter  la  foudre , la  grêle  , 

& la  tempête pour  gâter  de  détruire  les 
biens  die  la  terre  „ Sc  qu’ils  les  vendoienf 
enfuite  à certains  habitants  des  nues,  qui 
amendent  touts  les  ans  parles  airs  des 
navires , pour  charger  ces  provifîons 
que  cet  Evêque  eut  beaucoup  de  peine 
un  jour  à délivrer  des  perfonnes  , que 
le  peuple  trainoit  au  fuppbcej  comme  _ • 
étant  tombées  dé  ces  navires. 

Dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  Baluz.t . u 
de  1 année  805.  il  eft  parlé  des  forciers ,.? • 428. 
qui  excitoient  les  tempêtes. 

On  lifoit  dajisTimée,  qu’Empédocle  Jp.  Diog, 
avoit  eu  le  pouvoir  d’appaifèr  les  vents  h*èrt\ tn 
( 1 ) Etéfiens  , &c  de  les  ( 1 ) renfermer  mpe  ' 
dans  des  outres  de  peaux  d’ânes,. 

. . . I \ ' . ' „ _ 

(.1)  Les  vents  Etéfens  font  ceux  cjui  reviennent: 
régulièrement  dans  certaines  fut fons  de  Vannée* 

(2)  Ce  pouvoir  fVEmpedocle  le  fit  furnommer  , , 
quafî.  ventorum  aycrruncus.,  - 
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Il  y avoit  à Corinthe  une  race  d’hom^ 
mes , qui  le  vantoit  de  commander  aux 
vents  ( 1 ) , tk  d’avoir  fur  eux  l'autorité 
de  calmer  , ou  d’exciter  leur  violence. 
Herodct.  Dans  Hérodote,  les  chefs  des  Perfes  ap- 
oymn'  paifent  une  tempête  par  le  fecours  des 
magiciens- 

OlaiisMagn.  Eric  Roi  deSuéde,  furnommé  Chapeau 
yàife°naJ?  venteHX  ) faifoit  à croire  que  les  vents» 
fafcino \ lib.  lbufloient.de  touts  les  côtés,vers  lefquels' 
*4*  il  tournait  fon  chapeau.  Et  l’hiftoire  de. 
Danemarc  porte  que  Haquin  Roi  de 
Norvège  étant:  prêt  de  livrer  bataille 
aux  Danois , fit  tomber  fur  leur  armée 
une  grêle  terrible  , qui  leur  fouettant  les 
yeux  8c  les  aveuglant , devint  un  genre 
de  combat  plus  difficile  à foutenir , que 
les  efforts  des  armes  de  leurs- ennemis. 
Huet.  AU  Ees  Lappons  vendent  les  vents  aux  pi— 
net.  qtixfl.  lotes  , leur  donnant  des  cuirs  noués  de 
kb.i.f,  i?»  crojs  xiccuds  , dont  ils  difent  que  le  dé- 
nouement donne  aux:  vents  la  liberté  de; 
fe  répandre  fur  les  flots. 

Sennert  a décrit  les  charaétéres , les 
paroles , ou  les  images,. dont  la  vertu  efE 
de  rendre  invulnérables.  Il  croit  que  cet: 
art  tire,  ion  origine  de  l’armée  qui  s’é— 
. tant  aflèmblée  à Paflau  en  1611.  fit  une 

(3)  Onappelloit  cei  Corinthiens  èt16/u»X»rreU‘ 
ventorum  domitores.  Huet.  Alnet.-qui.Ji.  lib.. 
r..  e.  iÿ,. 

* • $ * . t ••  . • • 
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irruption  en  Bohême  , & s'empara  de  la 
ville  de  Prague  ; & que  c’eft  de  là  qu’on 
L* appelle  l’art  de  Paffau.  Il  eft  indétermi- 
né li  un  bruit  fi  général  a quelque  fonde- 
ment réel.  Cet  Auteur  ajoure  que  quel- 
oues-uns  rapportent  la  vertu  de  ces  pré- 
iervatifs  aux  influences  des  Aftres  t que 
pour  lui  il- ne  fçait  fi  la  caufe  de  cet  effet 
eft  naturelle  ou  magique.  Sennert  eût  été 
moins  embarraflé  , s’il  eût  pris  le  parti' 
de  rejetter  entièrement  une  opinion  auffi 
abfurde.  On  trouve  allez  de  gens  qui  font 
des  contes  de  ces  fortes  de  fecrets , on  en 
trouve  aulTi  qui  fe  vantent  de  les  avoir 
eux-mêmes  ; mais  il  ne  fe  préfente  per— 
ionne  qui  veuille  en  faire  une  épreuve  fé- 
rieufe.  Ce  ne  font , en  général , que  des 
artifices  d’impofteurs.  Mettez  peu  de  e ntret.phy- 

Eoudre  dans  le  fond  d’un  fufil  ions  la  ba-/’?- f-  ‘i  en~ 
i , mais  au-deflus  de  la  baie , mettez-enff  ' 5’ 
beaucoup..  Bourrez  le  fufil  à l’ordinaire  : 
le  coup  fera  grand  bruit  & peu  d’effet.. 

La  baie  pourra  être  attendue  , 6c  ne  fera 
* pas  plus  de  mal , que  fi  elle  étoit  pouC- 
fée  avec  la-  main.  Celui  qui  recevra  le 
coup  paroitra  charmer  les  armes  à feu 
&:  paflera  pour  dur  immanquablement 
fans  fort  ni  fortilége. 

Æneas  Sylvius  a écrit,  dans  ion  hif- 
toire  de  Bohême  , qu’une  femme  prédit 
à.  un  foldat.  de  l’armée  d’Uratiilas  x que. 
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l’armée  de  ce  Prince  feroit  taillée  en  piè- 
ces par  le  Duc  de  Bohême  ; que  fi  le  fol- 
dat  vouloic  éviter  la  deftinée  générale 
il  falloir  qu’il  tuât  la  première  perfonne> 
qu’il  rencontrerait  en  Ton  chemin  , qu’il 
lui  coupât  les.  oreilles,  & les  mît  dans  fa 
poche  ; &c  que  de  l’épée  dont  il  auroit 
commis  ce  meurtre , il  traçât  dans  la 
terre  une  croix  entre  les  jambes  de  Ton 
cheval , qu’il  la  baifât , &c  que  montant 
fiir  ce  cheval  il  prît  la  fuite.  Le  jeune 
homme  exécuta  ce  qui  lui  avoir  été  pre fi- 
ent. La  bataille  fe  donna , U ratifias  fut 
tué , le  jeune  foldat  fe  fauva  ; mais  en  ar- 
rivant dans  fa  maifon , il  trouva  que  c’éT 
toit  fa  femme ,.  qu’il  avoit  percée  de  fon 
épée,  & à qui  il  avoit  coupé  les  oreilles.. 

Troifart , Le  Comte  de  Savoye  accompagnant  le 
vol.  2>  c . 8p.  Duc  d’Anjou  au  voiage  de  Naples,  fit 
trancher  la  tête  à un  magicien  qui  offiroit 
de  rendre  les  François  maîtres  du  châ- 
teau de  l’Oeuf  par  les  enchantements. 

Il  n’y  a guéres  de  grands  ouvrages  d’ar- 
cliiteéture , qui  n’aïent  pafié  dans  l’opi- 
nion du  peuple,  pour  avoir  été  achevés 
en  un  inftant  par  les  démons.  C’écoit  le- 
bruit  qui  cour  oit  autrefois  en  Provence ,, 
fiir  la.  conftrudion  (1)  du  pont  du  S.  Bfi- 

(1)  Le  pont  du  S.  Efpritfar  le  Rofae  , com- 
mencé en  11*5.  tt  4to.  toifis  de  longueur , & i,- 
tvifis 4..  pies , 4.  poule  es  de  largeur,  ü efi  feu— 
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prit*  Baronius  en  a fmt  un  véritable  mi-  A)mal^d 
racle,  qu’il  attribue  à un  petit  bercer  de  aH‘  1 1 77- 
douze  ans , nommé  Bénézet , & il  l’ap- 
puie fur  des  Bulles  des  Papes  Innocent 
IV*  Clément  IV.  Clément  V.  Boniface 
VIII*  «f  Jean  XXII. 

Dans  le  procès  (<  1 ) £ Enguerrand  de 
Marigni,  on  produisit  un  magicien,  qu’on 
avoit  furpriy,  difoit-on , failant  des  ima- 
ges de  cire , qui  repréfèntoient  le  Roi 
Louis  Hutîn , &c  Charles  de  Valois , afin 
de  les  faire  mourir  , en  piquant,  ou  fai- 
fant  fondre  leurs  images* 

On  trouva  chez  la  Mole  une  image  de 
cire  que  Corne  Ruggier , Florent  n & 
grand  charlatan  , lui  avoir  accommodée 
pour  charmer  une  demoifèlle , dont  la 
Mole  étoit  amoureux.  La  Reine  Cache-  Mêztr- air' 

j • 1 • > a.  chronoUnn. 

«ne  de  Médias  vouloir  qu  on  crut  que  1574. 

tenu  par  a 6.  arches  ,fc avoir.  19.  grandes , 7* 

petites  qui  font  aux  extrémités  , ç?  forment  les 
rampes.  Elles  ont  de  la  fuperficie  des  taux  ordi~- 
naires , jufju’à  l’entablement  des  parapets  , 6. 
toifes  & 3.  piés  de  hauteur.  Il  y a z 67.  toifes 
fondées  fur  le  roc , 1 fur  des  pilotis.  Mé- 

moir.  mferits  de  Bafville. 

(1)  Les  Chroniques  de  S.  Denys  difent  que  la 
femme  d’Enguerr and  de  Marigny  faifoit  ima- 
ges de  cire  pour  envoulter  le  Roi  & Me  flirt 
Charles , & autres  Barons.  Enguerrand  le  P or. 
ùerSire  de  h'Lsrtgny  , Comte  de  Longueville  , 
avoit  été  Minijlre  “d’état  fous.Fhilippe  le  Bel . 
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cette  image  avoit  été  faite  pour  charmer 
le  Roi.  La  Mole  le  nia  toujours  forte- 
ment. . 

On  avoit  rapporté  au  Roi,  dit  de  Thouj. 
( 1 ) que  Corne  Ruggier , qui  étoit  alors 
dans  l’état  Eccléfiaftique  , attentoit  à la. 
vie  de  S„  M.  par  des  arts  diaboliques  1 
qu’il  avoit  une  chambre  où  il  le  retiroit 
lecrettement  dans  la  citadelle  de  Nantes,. 
. & qu’aux  heures  qu’il  s’y  enfermoit,  fous 

prétexte  de  peindre  , il  perçoit  d’une  é- 
guille  une  image  de  cire  qui  repréfentoit 
le  Roi , après  l’avoir  chargée  de  malédic- 
tions ôc  d’enchantements  horribles  , & 
qu’il  efpéroit  faire  ainlî  mourir,  le  Roi 
de  langueur.  ■ • 

Thu.an.hb.it.  On  lit  dans  lé  même  Auteur  que  Louis 
Farnéfe , averti  par  le  Pape  Paul  III.  fon 
père  d’une  conjuration  découvrit  au 
moïen  de  la  magie  les  (x)  noms  des  con- 

(1)  Cofmus  Rugierius,  tune  facris  addi&us, 
ad  regem  delatus  fuerat , quafi  iplius  vita?  de- 
teftandis  magiæ  artibqs  perniciem  molitus  ef- 
fet. Nam  in  arce  Nannetenfi,  fpecie  pingen- 
di , cellam  peculiarem  habuifle,  in  qui  ceream 
imaginem  qur  regis  fpeciem  referebat,  diris 
epodis  excantatam  quotidiè  acu  figebat , ei- 
que  re  fore  fpem  fecerat , ut  rex  mox  morti- 
fero  languore  abfumeretur.  Thuan . lïb.  6.  de 
vit  à fuà. 

( z)  Un  magicien,  dit-on,  avertit  Pierre  Louis 
Farnéfe  , que  les  noms  des  conjurés  étoient  écrits 
fur  fa  monnoie.  On  y li fait  Petr-  Alois.  Farn. 
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jurés  ; il  11e  put  cependant  le  garantir  de 
leurs  embûches , ni  lauver  là  vie. 

Bayle  parle,  comme  d’une  hiftoire  fort  R"/>.  aux 
fufpe&e , de  la  médaille  de  Catherine  de 
Médicis , confiée  par  cette  Reine  à de  S4. 
Mefmes  , où  elle  étoit  repréfentée  avec 
les  trois  fils  qui  lui  reftoient,  le  Roi  Char- 
les IX.  Sc  les  Ducs  d’Anjou  Sc  d’Alen- 
çon j Sc  on  lifoit  cette  devife  : Soit  pour- 
vu eju;  je  régne.  La  Reine  avoit  très-ex- 

fîrefiement  défendu  à de  Mefmes, d’ouvrir 
a bocte  où  étoit  cette  médaille.  Et  ce  ne 
fut  que  lorgtems  après  la  mort  de  Ca- 
therine , que  les  héritiers  de  de  Mefmes 
l’aiant  ouverte,  virent  ce  qui  y ctoit  con- 
tenu. Bayle  rapporte  toutes  les  raifons 
qui  donnent  lieu  de  croire , que  c’eft  une 
calomnie  inventée  par  les  ennemis  de 
cette  Reine. 

On  lit  dans  le  P.  Delrio , que  le  forcier  nijquif.  ma- 
Trois-échelles  détachoit  par  lès  enchan -gtcar.Ub.  1. 
tements  en  préfence  de  Charles  IX.  les 
chaînons  d’un  collier  de  l’ordre  du  Roi , 
qui  étoit  fort  éloigné  de  lui  ; qu’il  les  fai- 
llit venir  dans  fa  main  , Sc  les  renvoïoit 
à leur  place , fans  que  le  collier  fut  en- 
dommagé. 

Parm.  & Plac.  dux.  Le  mot  Plac.  contentif  les 
premières  lettres  des  noms  des  quatre  conjurés  , 

Pallavicini , Lando , Anguilciola , Confalo- 
nieri. 
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Les  démons 
trompent 
eeuxqui  les 
conquirent. 

Rigord • de 
gefl.  l’hilif  p. 


Suet.  in  Ca. 
H-  c.  57. 
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U11  dis  principaux  magiciens  fou» 
Charles.  IX.  déclara  qu’il,  y en:  a voir  tren- 
te mille  dans  Paris.  O11  eft  maintenant 
fort  défabufé  dis  ces  impoftures, 

L ’efprit  de  menfouge  ne  c.onnoit  pa» 
l’avenir.  Il  trompe  le  plus,  qu’il  peut. 
ceux  qui  le  conlultent , en  leur  rendant 
des  réponfès  ambiguës..  Les  démons  coo- 
fultés  fur  la  bataille  de  Bou.vine , ré  pon- 
dirent que  le  Roi  feroit  renveefé  par  ter- 
re , foulé  aux  piés  des  chevaux,  q,u.’U  de- 
meureroitfàns  fepulcure,  & que  le  Com- 
te de  Flandres  feroit  reçu  pax  les  Pati- 
fiens  en  grande  pompe.  L’événement  fit 
connoitre  la  malignité  de  cette:  prédic- 
tion équivoque.  Le  Roi  Philippe  Augu- 
fte  fut  à la  vérité  renverfé  de  cheval 
pendant  la  bataille , mais  en  étant  forti 
vi&orieux , il  n’eut  pas  befoin  de  fépuU 
ture.  Le  Comte  de  Flandres  fur  reçu  par 
les  Parifiens  en  grande  pompe , comme 
prifonnier. 

. Les  forts  d’Antium  avertirent  Caligu-. 
la  de  le  défier  de  CaÆus.  Le  tyran  fit 
mourir  Caffius  Longinus  procooful  d’A- 
fie,  qui  étoit  fon  beau-fréte , & n’eut  au- 
cune défiance  de  CafTîus  Chæreas  , qui 
ralîaflîna.  Martinus  Polonus , & Platine 
ont  rapporté , que  le  diable  arant  prédit 
au  Pape  Sylveftre  II.  qu’il  ne  mourroit 
point  qu’il  n’eût  été  à Jérufalem , ce  P.v 
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-pe  reconnût  lequivoque  de  cette  predic- 
«011 , lorlque  fans  y longer , il  eut  célé- 
bré la  Mefle  dans  l’Eglife  de  iainte  Croix 
«Ifc  Jérufalem  , qui  eft  à Rome.  Il  ordon- 
na que  ion  corps  feroit  rompu  en  pièces, 

$c  mis  fur  un  chariot  que  des  chevaux 
^rainer oient  à l’avanture , afin  détre  en- 
ferré au  lieu  où  ils  s’arrêteroient.  Ge 
chariot  s’arrêta  à la  bafilique  de  S.  Jean 
de  Latran , Dieu  aïant  voulu  faire  con- 
noirre  qu’il  lui  avoit  fait  miféricorde  , à 
caufe  de  la  fincérité  de  fa  pénitence.  On 
ajoure  à cette  hiftoire  que  le  bruit  de  fes 
os  dans  ce  tombeau , 6c  la  fueur  ou  1 hu- 
midité qui  y furviennent , avertiflèrft  de 
la  mort  des  Papes. 

Carnbyfe  à qui  il  avoit  été  prédit  qu’il  -prideaux  ; 
mourroit  à Ecbatane  , évita  inutilement  hifi.desJuéfi, 
-cette  capitale  de  laMédie  , il  mourut  à^r£*jijV 
Ecbatane  de  Syrie  , après  s’être  percé  la 
cuifîe  par  un  accident.  Henri  IV.  Roi 
d’Angleterre  averti  qu’il  mourroit  à Jé- 
rulalem  , tomba  malade  dans  l’Abbaïe 
de  Weftmunfter , 6c  mourut  dans  la 
chambre  appellée  Jérulàlem. 

Les  démons  ne  peuvent  procurer  ni  Pftllde  ope- 
les  richeflès , ni  les  honneurs , ni  aucun rM'  d**v>n' 
des  biens  les  plus  frivoles  de  la  fortune. 

Suidas  rapporte  cependant  ( 1 ) que  Pa- 

(1)  Ceft  l’orginedu  proverec  , Pafetis.femio- 
bolus.  Suid.  in'itct  Chîni. 
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Tes  avoir  une  pièce  de  monnoie  qu’il  fai- 
foit  revenir  toutes  les  fois  qu’il  lavoir 
Pomporutt.  dépenlée  ; & quelques  Auteurs  ont  avan- 
de  fato , li  . c£  qU£  ja  magie  apprend  à trouver  les 
liçricol.  de  thrélors.  Agricola  & le  P.  Kircher  n’ont 

TSbterr'  Pas  cra^nc  m^me  de  remarquer , fans  y 

Kirch.iïb.  trouver  aucun  fujet  de  doute  , que  les 

xO’Mund.  mines  les  plus  riches  font  habitées  par 
Subterr.  >*i  r • •/'*i  1 • 

je#, 4.  Ctl  i.  des  démons;  qu  ils  y lont  invilibles,  mais 

qu’on  entend  le  bruit  de  leurs  inftru- 

ments.  Comment  des  Auteurs  fçavants 

& judicieux  débitent-ils  des  opinions  fi 

peu  vraifemblables , fans  y être  autori- 

fés  par  les  preuves  les  plus  fortes  ? 

Fables  débi-  Combien  de  fables  & de  menfonges 
tees  au  fujet  répandus , au  fujet  de  la  magie  ! Lucien 
mocque  des  cérémonies  magiques  , 
Nécrômao-  de  la  vertu  attribuée  aux  paroles , aux 
tie , & du  dents  de  belette  enfermées  dans  la  peau 
d un  lion  , aux  pierres  tirees  du  tombeau 
d’une  vierge  , ôc  autres  vains  myftéres. 

Scaliger  f 1 ) dit  que  ceux  qui  ont  re- 
cours aux  cordes  de  pendus  , mérite- 
roient  bien  quelles  ferviflènt  à leur  fup- 
plice. 

I n Apollon.  Philoftrate  rapporte  que  dans  un  fef- 

iib.  3.  c.  4.  tin  des  Brachmanes  Indiens , les  tallès 
& 


(1)  Ciim  cantiuncufis  , cadaveribus , funi- 
bus  fufpendioforum , quæ  fi  quis  attreftare  au- 
deat,  etiàm  mereatur.  Jul.  Scalig.  adverf.  Car- 
dan. de  fubtil.exercitat.  317. 


Digitized  by  Google 


De  là  Magie.  191 

})leines  de  liqueuts  venoient  s’offrir  el- 
es-mêmes  ; que  les  plats  fans  être  ap- 
portés , fe  préfentoient  de  leur  propre 
mouvement  fur  la  table  ; que  plufieurs 
Indiens  fe  rendoient  invifibles  quand  ils 
vouloient  ; que  les  Brachmanes  s’éle- 
voient  de  terre  de  deux  coudées  ; qu’ils 
reftoient  en  l’air  auflî  longtems  .qu’il  leur 
plailoit  ; que  les  trépiés  fe  remuoient 
eux-mêmes. 

Les  louanges  éroient  regardées  (1)  com- 
me dangereufes , & fufpeéles  de  contenir 
des  enchantements. 


Dans  les  fragments  qui  nous  reftent  De  re  rufiic. 
-de  Caton  l’ancien  ,on  trouve  des  paro-^*  ltf0* 
des  pour  guérir  les  diflocations  ou  les 


-fradtures  : & ;Cardan  marque  les  mots  De  fubtilit. 
qui  doivent  être  gravés  fur  un  anneau^* 
-d’argent , pour  preferver  du  mal  caduc. 

On  a attribué  au  chant  du  coq  , la 
■vertu  de  faire  difparoître  le  fabbath.  De 
JLancre  s’imagine  que  ce  chant  imprime  7 ableau  de 
la  terreur  aux  démons  aufîi  bien  qu’aux  rinovfl  des 


lions. 


manv.  ang. 
liv.z.  ch.%. 


( 1 ) C'efl  le  fens  qu'il  faut  donner  a ce  fragment 
d'une  Comédie  de  Titinius. 

PauJa  mea , amabo  pol , tu  ad  laudem  addito 
Prefifcine  , ne  puelia  fafcinetur.  Pline  & Au- 
lu-Gelle  ont  écrit  qu'il  y aroit  en  Afrique  des 
familles  qui  fafcinoient  par  les  louanges.  Quo- 
rum laudatione  , intereant  nflfittra. , arelcant 
arbores  , emoriantur  infantes.  Plia,  lib,  7.  c , 
-X.  Aul.  Gell.  lib.  9.C..  4. 
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On  ne  trouve , dans  toute  l’antiquité, 
aucun  récit  magique  plus  incroïable 
qu’un  fait  publié  récemment , & accom- 
pagné d’informations  & de  témoigna- 
ges , qui  fèmblent  l’affiker  jufqu’a  ce 
«que  le  tems  nous  dévoile  ce  -myftére.  Ce 
font  des  icénes  de  Vampirifme  qui  fe  re- 
nouvellent de  tems  en  tems.  Le  Vampi- 
rifme eft  une  calamité  , qui  fait  périr 
ceux  dont  les  morts , nommés  Vampires , 
fucent  le  fang.  Les  dernières  attaques 
d’un  mal  fi  affreux  fe  trouvent  atteftées 
par  deux  Officiers  du  T ribunal  de  Bel- 
grade , qui  ont  fait  une  defeentejuri- 
dique  fur  les  fieux,  & par  un  Officier 
des  Troupes  de  l’Empereur  témoin  ocu- 
laire des  procédures.  C’eft  dans  le  Mer- 
cure hiftorique  & politique  du  mois  d’Oc- 
tobre  1735.  que  M.  Rouflèt,  qui  en  eft 
■auteur , s’explique  ainfi  : » Dans  le  villa- 
»»  ge  de  Kifilowa , à trois  lieues  de  Gra- 
» difeh , cinqou  fix  perfonnes  tombèrent 
• malades  lubitement  , & moururent 
» l’une  apres  l’autre  en  peu  de  jours , 
»»  apres  quelques  apparitions  d’un  vieil— 
» lard  qui  avoir  été  enterré  depuis  peu. 
» On  ouvrit  touts  les  tombeaux  de  ceux 
»»  qui  étoient  morts  depuis  fix  femaines  : 
« quand  on  en  vint  à celui  du  vieillard , 
»>  on  le  trouva  les  yeux  ouverts  , la  cou- 
*•  leur  vermeille , aïant  une  refpiration 

*>  naturelle  4 
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• naturelle , & cependant  immobile  &• 
» mort  ; d’où  l’on  conclut  qu’il  étoic 
»»  Vampire.  Le  bourreau  lui  enfonça  un 
« pieu  dans  le  cœur  j on  fit  un  bûcher  , 
» & l’on  y réduifit  ce  cadavre  en  cen- 
» dres.  * M.  Rouflèt  ajoute  qu’il  n’eft 
rien  moins  que  crédule  * mais  que  ce- 
pendant , après  avoir  cherché  inutile- 
ment dans  la  phyfique  quelque  éclair- 
cifïèment  d’un  phénomène  auüi  extraor- 
dinaire , il  ne  peut  refufer  de  croire  vé- 
ritable un  fait  attefté  juridiquement  & 
par  des  perfo*nes  de  probité  , outre  que 
ce  fait  n’eft  pas  unique  en  ce  genre.  Il 
rappelle  ce  qu’il  a inféré  dans  le  Glaneur 
du  3.  Mars  1731. 

» Dans  un  canton  de  Hongrie  , près 
» du  terroir  fameux  de  Tockay , le  peu- 
» pie  connu  fous  le  nom  de  Heiduque , 
»»  croit  que  certains  morts , qu’il  nomme 
» T dmpire s , fucent  tout  le  lang  des  vi- 
» vants,  en  forte  que  ceux-ci  s’exténuent 
» à vue  d’œil , au  lieu  que  les  cadavres , 
» comme  des  fangfués  , fe  remplillènt  de 
» fang  en  telle  abondance , qu’on  le  voit 
» fortir  par  les  conduits  , & même  par 
« les  pores.  Cette  opinion  vient  d’être 
» confirmée  par  plufieurs  faits  , dont  il 
» femble  qu’on  ne  peut  douter  , vu  la 
» qualité  des  témoins  , qui  les  ont  certi- 
» nés.  Il  y a environ  cinq  ans  , qu’un 
Tome  TI/.  I 
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« certain  Heiduque  habitant  deMedrey* 
» ga , nommé  Arnold  Paule  fut  écrale 
« par  la  chute  d’un  chariot  de  foin.  Tren- 
» te  jours  après  fa  mort,  quatre  perfbn- 
« nés  moururent  allez  fubitement , & 
« de  la  manière  dont  meurent  ceux  qui 
» font  attaqués  par  les  Vampires.  On 
« fe  fouvint  alors  que  cet  Arnold  Paule 
« avoir  fouvent  raconté  qu’aux  environs 
« de  Collova  , & fur  les  frontières  de  la 
» Servie  Turque  ,il  avoit  été  tourmenté 
» par  un  Vampire  ; mais  qu’il  avoit  trou- 
» vé  le  moïen  de  le  guérir  en  mangeant 
» de  la  terre  du  fépulchre  du  Vampire, 
5045 c en  fe  frottant  (1)  de  fon  fang.  Arnold 
,>  Paule , en  conféquence  de  ce  récit , fut 
» foupçonné  de  Vampirifme:  car  on 
» croit  que  ceux  qui  ont  été  Vampires 
«paflîfs  pendant  leur  vie  , font  Vampi- 
» res  aétifs  après  leur  mort,  c’eft- à-dire 
» que  ceux  qui  ont  été  fucés  , fucent 
» à leur  tour.  La  précaution  prife  par 
o Arnold  Paule  ne  l’empêcha  pas  de  de- 
„ venir  Vampire  après  la  mort.  Il  fut  ex- 
« humé  40.  jours  après  Ion  enterrement  j 

(1)  Apparemment  il  faut  entendre  qu’ Arnold 
Paule  fefrottoit  de  fon  propre  fang  : car  il  n’ejl 
pas  vraijernblable  qu*tl  eût  a fa  difpofition  du 
f/ing  du  Vampire.  On  ma  ajfuré  qu’il  y avoit  un 
traité  des  Vampires  : je  l’ai  cherché  inutilement 
dans  les  bibliothèques  de  Paris , & chep.  les  Li- 
braire 
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>»•&:  toutes  1^  marques  de  Vampires  fe 
»-trouvéreni^Pur  Ton  cadavre.  Il  étoit 
» vermeil  : les  ongles , lès  cheveux , & fa 
j^barbe  s etoient  renouvellés.  Il  étoit  tout 
» rempli  d’un  fang  fluide  & coulant  de 
» toutes  les  parties  de  Ion  corj>s  fur  le 
» linceul  dont  il  étoit  enveloppe.  Le  Bail- 
»»  iif  du  lieu  , en  préfence  de  qui  fe  fit 
» l’exhumation , & qui  était  un  homme  ex- 
»»  pert  dans  le  V am_pirifmc  , fit  enfoncer  , 
n fuivant  la  coutume  , dans  le  <jpur  de 
« ce  cadavre  , un  pieu  fort  pointu  , dont 
» on  le  traverfa  de  part  en  part  : ce  qui 
» lui  fit , dit-on  , jetter  un  cri  effroïable , 
«comme  s’il  eût  été  en  vie.  Cette  expé- 
n dition  faite,  on  lui  coupa  la  tête,  on 
«brûla  le  tout,  & la  cendre  fut  jettée 
* dans  laSave.Ôn  fit  la  même  exécution 
» fur  les  cadavres  des  quatre  autres  per- 
» donnes  mortes  de  Vampirifme  , de 
»»  crainte  que  ces  cadavres  ne  devinflcnt 
« de  nouveaux  Vampires.  Vers  la  fin  de 
«l’année  1751.  c’eft-à-dire , au  bout  de 
»»  cinq  ans , ces  funeftes  prodiges  n’ont 
« pas  lailîé  de  recommencer  , & plulieurs 
«habitants  du  même  village  ont  péri 
» malheureufement.  Dans  l’efpace  de 
» trois  mois  , dix-lèpt  perfonnes  de  diffe- 
» rent  fexe  & de  differents  âges  font 
» mortes  de  Vampirifme  ; quelques-unes 
» dans -être  malades , d’autres  après  deux 
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» ou  trois  jours  de  langueur.  Les  princi- 
« paux  du  lieu , les  Medeci^  & Chirur- 
» giens  examinèrent  comment  le  Vam- 
» pirifme  avoit  pu  renaitre  après  les  pré- 
» cautions  qu’on  avoit  prifes  quelques 
» années  auparavant.  On  découvrit  enfin, 
» après  beaucoup  de  recherches  , que  le 
» défunt  Arnold  Paule  avoit  non-leule- 
»»  ment  fiicé  les  4.  perfonnes  , dont  fl  a 
» été  parlé  , mais  auffi  plufieurs  beftiaux 
» dont  les  nouveaux  Vampires  avoient 
» mang?.  Sur  ces  indices  , on  prit  la  rélo- 
» limon  de  déterrer  touts  ceux  qui  étoient 
» décédés  depuis  un  certain  tems  : & par- 
» mi  une  quarantaine , on  en  trouva  dix- 
» fept  avec  touts  les  lignes  les  plus  évi- 
» dents  du  Vam pirifme.  Auffi  leur  a-t-on 
» tranfpercé  le  cœur  8c  coupé  la  tête  : 
« enfuite  on  les  a brûlés  , 8c  leurs  cen- 
»dres  ont  été  jettées  dans  la  rivière. 
«Toutes  les  informations  & exécutions 
>>ci-deffiis  ont  été  faites  juridiquement, 
» en  bonne  forme , 8c  atteftées  par  plu- 
» fieurs  Officiers  , qui  font  en  garnifon 
« dans  ce  païs-là  , par  les  Chirurgiens 
* majors  des  Régiments , &c  par  le  oail- 
» lif , 8c  les  principaux  habitants  du  lieu. 
» Et  le  procès-verbal  a été  envoie  vers  la 
» fin  de  Janvier  1731.  auconlèil  de  guer- 
» re  Impérial  à Vienne , qui  avoit  établi 
» une  commiffion  militaire  pour  exami- 
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» ner  la  vérité  de  touts  ces  feits.  « 

Comment  pourrions  - nous  omettre 
quelques  obfervations  fur  un  pareil  ré- 
cit ? Ces  faits  ne  peuvent  être  admis , ni 
dans  la  claflè  des  miraculeux  , ni  dans 
celle  des  naturels , ni  dans  celle  des  ma- 
giques. Il  11e  leur  rcfte  donc  que  la  claflè 
des  apocryphes.  Je  fuis  bien  éloigné  de 
foupçonner  la  bonne  foi  de  M.  Rouf, 
(et  : ceux  qui  écrivent  ces  fortes  de  faits, 
en  font  rarement  les  inventeurs.  Ils  ont 
été  perfuadés  par  des  perfonnes  graves , 
qui  les  tenoient  d’autres  perfonnes  gra- 
ves auiïi  : en  forte  que  toutes  ces  gravi- 
tés confécutives  venant  à diminuer  de  de- 
gré en  degré  jufqu’à  la  fource  , il  le  trou- 
ve enfin  que  les  motifs  les  plus  frivoles 
ont  occafionné  ces  fortes  de  fables. 

M.  Rouflet  ne  nous  dit  pas  qu’il  ait 
été  fur  les  lieux , ni  qu’il  ait  vû  les  infor- 
mations. Quel  moïen  de  propofer  des 
hiftoires  fi  étranges , fans  les  accompa- 
gner d’une  prétendue  certitude  des  té- 
moignages , comme  de  toutes  les  procé- 
dures les  plusjuridiques  ? Mais  quand  ces 
procédures  feroient  conftatées , on  ne 
devroit  pas  renoncer  à toutes  les  notions 
naturelles.  Ceux  qui  auroient  fait  ces  in- 
formations , ne  pourroient-ils  pas  avoir 
été  prévenus  par  une  opinion  fortement 
établie  dans  le  pais , & par  le  fpeftaclc 
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de  ces  exécutions  , qui  viennent  detre 
rapportées  , fur  les  cadavres  Vampiri- 
ques  ? 

L’erleur  populaire  a pu  venir  de  ce 
qu’on  a vu  quelques  perfonnes  mourir 
de  maladies  de  langueur  inconnues  , en 
même  tems  que  le  hazard  aura,  fait  ap^- 
percevoir  des  cadavres , dont  certaines 
terres  , par  une  qualité  commune  à plu- 
fieurs  pais , avoient  conlèrvé  la  fraîcheur. 
Depuis  qu’une  erreur  du  genre  de  celle- 
ci  , capable  de  frapper  l’imagination  & 
d’infpirer  l’efffoi , a pris  naiflance  ,.il  n’y 
a plus  de  bornes  aux  exagérations.  Dixr- 
fept  Vampires , pour  avoir  mangé  des 
beftiaux  qui  avoient  été  fuccs  ! Comment 
la  contagion,  de  ce  mal'  ne  s’eft-elle  point 
répandue  ? car  il  eft  bien  ancien.  Dès  l’an- 
née 1726.  le  Baillif  de  Medreyga  étoit 
expert  dans  Le  T ampirifrne  > 8c  il  ne  fi z 
que  fuivre  une  coutume  établie , en  or- 
donnances exécutions. qui  £e  pratiquent 
fur  les  cadavres  Vampiriques. 

Une  pareille  contagion  n’eft-elle  pas 
fort  à craindre  ? Mais  rafTûrons-nous  par 
le  récit  même  du  phénomène  : il  eft  tel 
que  nous  pouvons  n ’gvoir  aucune  inquié- 
tude fur  fen  principe.  Je  fçais  combien 
on  doit  être  réferve  à prononcer  les  im- 
poffibilités  : mais  toutes  réflexions  faites 
fur  le  peu  d’étendue  de  nos  lumières,. 
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j.’ofe  encore  n’ajourer  aucune  foi  au  Vam- 
pirifme. 

Cardan  traire  la  magie , comme  un  art 
non-feulement  criminel  , mais  très-mé- 
pri fable.  A quoi  peut  fervir  ( dit-il  ) d’a- 
valer du  feu  & de  le  revomir  ? de  tirer 
du  fang  des  fruits  ? de  faire  fôrtir  de  la 
bouche  des  doux  enfilés  l- de  fe  percer  en 
apparence  les  bras  & les  mains  ? Que 
fert-il  de/e  mettre  la  pointe  d’une  épee 
nue  fur  le  ventre , & de  la  faire  ainfi  plier 
jufqu’à  la  garde  , ou  de  fe  la  faire  palier 
au  travers  du  corps  l de  faire  voir  un  en- 
fant fans  tête  , & enfuite  une  tête  fans 
enfant , le  tout  vivant  > fans  que  l’enfant 
foit  endommagé  ? &c  néanmoins  fi  vous 
fçaviez  de  quelle  manière  les  Charlatans, 
font  ces  tours , vous  feriez  fâché  d’avoir 
donné  une  obole  pour  l’apprendre. 

Lorfi|ue  nous  voïons  de  ces  opérations 
furprenantes , & qui  paroilîènt  incom- 
prénenfibles  , fouvenons-nous  d’un  des 
principaux  devins  parmi  les  Hottentots , 
nation  qui  habite  leCap  de  Bonne-Efpé-  yotag.  de 
rance  : il  regarda , comme  fon  maître  eiiS**m* 
fait  de  preftiges , un  foldat  Européen , 
qui  avaloit  de  l’eau  de  vie  enflammée 
dans  une  écuelle  , ce  qui  ne  nous  caufè 
pas  le  moindre  étonnement , parce  que 
nous  connoiffons  la  nature  de  ce  feu. 

Agrippa  mêle  dans  toute  fa  magie  les 
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P hilof.  oc  noms  des  divinités  Payennes.  Il  enfèigne- 
tult.ltb.  j . c.  la  manière  de  compoier  les  parfums  8c 
44‘  les  anneaux  magiques , mais  avec  de  tel- 

les conditions  , combinaiions , relations 
&c  convenances , qu’il  n’en  peut  réfulter 
qu’une  grande  vénération  pour  la  pro- 
fonde lcience  du  magicien  , avec  l’im- 
poflîbilité  de  le  convaincre  d’impofture  r 
par  l’obfetvation  exaéfce  de  fes  précep- 
f hilof.  oc - tes*  11  demande  outre  cela  , une  grande 
tult.lib.i.c.  confiance,  de  n’avoir  ni  doute  de  réüC* 
6<s’  fir,ni  aucun  fcrupule  dans Tefprit , de 

Agripp.  phi-  ne  point  héfiter  ; il  recommande  une 
lof  occnit.  granc|e  netteté  du  corps , beaucoup  de 

Wf  » 1 • 54*  ? 1*  / J 1 /•  ^ y / y 

frugalité  dans  le  régime , de  purete  dans 
les  mœurs  , de  défintéreflèment  dans  les 
.affeétions  , de  bannir  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable de  fouiller  l’efprit  & le  corps  ; en 
forte  que  l’amas  de  tant  de  circonftances 
excufè  facilement  la  magie  , fi  Aucune 
de  fes  opérations  ne  peut  être  conduite  à 
fa  fin. 

Hiftoire  On  conte  d’Agrippa  , qu’étant  à Lou- 
d’ Agrippa.  vajn  ^ }e  diable  aïant  étranglé  un  de 
fes  difciples  en  magie , Agrippa  ordonna 
à un  démon  d’entrer  dans  ce  cadavre , 
& de  lui  faire  traverfer  cinq  ou  fix  fois 
la  place  publique  , afin  que  le  peuple 
prît  cette  mort  pour  une  apoplexie  na- 
turelle. 

Paul  Jove  a écrit  qu  Agrippa  étoit 
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mort  à Lion  fort  pauvre , & abandonne  Efa.  dottsr 
de  tout  le  monde  j & que  peu  avant  que  vlYQr' 
de  mourir , il  renvoïa  un  grand  chien 
noir  qui  l’accompagnoit  par  tout,  qu’il 
lui  avoit  ôté  un  collier  plein  de  figures 
magiques  , en  lui  difant  : Vas  , méchante 
bête  qui  mas  perdu  ; & que  le  chien  alla 
fe  précipiter  dans  la  Saône. 

Mais  il  eft  confiant  qu’il  mourut  à Gre-  Naude'w* 
noble  l’an  1555.  chez  le  Receveur  des  lcs • fh.  *s. 
finances  de  la  Province.  L’hiftoire  du 
grand  chien  noir  n’eft  p%p  plus  véritable.  * 

Ceux  qui  ont  rapporte  julqu’aux  minu- 
ties qui  regardent  ce  hjavant  homme , 
ont  dit  qu’il  avoit  ordinairement  deux 
chiens  dans  fon  cabinet,  dont  l’un  s'ap- 
pelait Monfieur  Sc  l’autre  Mademoiselle. 

Il  en  nourrifîoit  toujours  cinq  ou  fix , 
dont  les  noqps  font  répétés  fouvent  dans 
fes  lettres  -,  & l’on  trouve , à la  fin  de  les 
ouvrages , les  épitaphes  que  lès  amis  fi- 
rent pour  quelques-uns  d’eux. 

Son  livre  de  la  vanité  des  fciences  lui 
attira  beaucoup  d’ennemis  & de  perfécu- 
tions.  Charles-Quint  rendit  fà  difgrace 
publique  *,  & cet  homme  extraordinaire , 
ce  prodige  de  fçavoir  , qui  avoit  pafle 
par  des  charges  confidérables , & qui 
avoit  eu  l’eftime  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’illuftres  parmi  les  Grands  & les  Sça- 
vants  , fut  généralement  décrie.  Il  mou- 

I v 
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rut  n étant  âgé  que  de  quarante-huit  anV- 
Jugement  Ne  finiflons  pas  ce  qui  le  regarde, 
de  la  magie  fans  rapporter  le  jugement  quil  nous  a 
par  Agrippa,  (Je  la  magie , lorfque  revenu  des 

erreurs  de  fa  jeunellè , il  a parlé  de  bon- 
De  van'-.t.  ne  foi.  il  appelle  la  géomancie  fuperfti- 
feienf.  <•.  1 3 . tieufè  & menfongére. . 

If,.  1 . 4J.  55  Celui , dit-il , qui  considérera  les  li- 

ât vres  de  magie  de  bien  près  8c  avec  ju- 
» gemeut , les  connoîtra  aifément  par 
» leurs  régies  Se  préceptes  , par  les,  cou- 

* tûmes  Se  cérémonies  dont  ils  traitent , 
« par  la  maniéré  de  leurs  charaétéres , 
» figures  8c  langage , ordre  de  leurs  dif. 
«cours  , 8c  termes  ineptes  , être  pleins 
» de  pures  rêveries  & impoftures , Sc  ar 
>3  voir  été  forgés  depuis  peu. d’années  par 
a»  gens  ignorants  de  toute  la  magie  ufitée 
» entre  les.  anciens , méchants  artilans 
» de  tout,  artifice  mauvais,  cTun  mélange 
« d’aucunes  cérémonies  prifes  de  la  re,- 
» ligion  ,avec  paroles  -8t  lignes  étranges 
■33  8c  inconnus , pour  efffaïer  les  fim pies  . 
« 8c  étourdis  , les  infenfés  , 8c  ceux  qui 
3j  n’ont  appris  les  bonnes  lettres.  Mais 
».  nonobftant  tout  cela , il  ne  s’enfuit  pas 
» que  ces  arts  foient  fabuleux , 8c  qu’ils . 

* ne  produifent  aucun  efièt  : .car  s’ils  n’é- 
« toient  point.,  8c  que  par  iceux  on  n’ef- 

* feétuat  plufieurs  cliofes;  admirables  #j 
•.méchantes , 8c.  dommageables , ils  .ne.- 
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w Croient  pas  prohibés  tant  étroitement 
»?  & expreflement  par  les  loix  divines  ôc 
humaines  , pour  être  du  toutchaflfés  ôc 
M Exterminés  de  la  terre.  - 


» Je  confeflè  3, ajoute-t-il , .qu’étant  en-  De  vanité 
* core  jeune , je  me  fuis  mis  à écrire  trois  ftùutiar.i. 
»»  livres  d allez  grand  volume  de  la  ma- 
" gie  , que  j’âi  intitulés  de  l’occulte  phi— 

« lofophie , ès  quels  tout  ce  que  je  peux 
» avoir  forfait  par  tuuiofité  de  jeunelîè , 

” je  veux  bien  amender  par  cette  mienne 
« rétractation.  Toutefois  j’y  ai  au  moins 
r>  tant  profité , que  j’ai  appris  à fç^ivoir 
»»  difluader  les  autres  d'y  mettre  leur 
» étude.  Partant  quiconque  préfume  * 

» de  vouloir  deviner , non  par  la  vertu''  , 

& félon  la  vérité  de  Dieu-,  mais  par  des 
» vertus  diaboliques , &>  par  des  opéra- 
« dons  des  efprits  malins . ceux  qui  le 
*r  vantent-de  faire  des  miracles  par  vanité.' 

» de  magie , exorcifmes  , enchantements,, 

» compofitians  amoureules  ôc  attraïan— 

?*  tes , & autres  artifices?:  diaboliques , ôc 
« en  exerçant»  idolâtries  frauduleufes ,, 
w éblouUTent  les  yeux  :,  & font  aj>perce- 
voir  des  phantomes , qui  bientôt  après 
« s’évanouilfent  y toutsceuxdà , dis-je,, 

» avec  Jannés  , Mambrés  , ôc  Simon  le 
»»  magicien , feront  deftinés  au  feu  en  per-  - 
.jrpétuel.  tourment. . v . . 
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Triple  lien  La  magie  , fuivant  Pline  ( 1 ) , prenant 
de  la  magie,  fa  £>urce  de  la  médecine  a emprunté  des 
forces  de  la  luperftition , 6c  elle  s’eft  ap- 
puïée  fur  les  mathématiques.  C’eft  le 
feul  art  qui  ait  réuni  en  foi  trois  puilïan- 
ces  des  plus  impérieufès  ; &c  par  ce  triple 
lien  , elle  a alîervi  les  fens , ôc  s’en  efl 
tellement  rendue  maîtrellê  , quelle  s’eft: 
établie  par  tout , & que  dans  l’Orient 
elle  commande  aux  Rois. 


Réalité  de  ^ mag^e  eft  atteftée  par 

la  magie,  k droit  Romain , par  le  droit  canon  , 
Du  Fer r.  tr.  par  les  conciles  , dont  du  Perray  a re- 
des *Eecïjiv.  cuei^1  les  décilions  à ce  fujet  ; par  les 
1 » ch.  j.  Ordonnances  de  nos  (z)  Rois.  Elle  efl 


( 1 ) Au&oritatem  ei  ( magio?  ) maximam 
fuiile  nerho  miretur , quandoquidem  fala  ar- 
tium  très  aiias  imperiofî (limas  Kumanat  men- 
tis complexa  in  unam  le  redigit.  Natam  pri- 
mùm  è medicini  nerao  dubitac , ac  fpecie  la- 
Jutari  irrepfilïe,  velut  altiorem  fan&ioremque 
medicinam:  ità  blandiflimis  defideratilïimifque 
promitfis  addidifle  vires  religionis  , ad  quas 
maximè  etiamnùm  caligat  bumanum  genus. 
Atque  ut  hoc  quoque  luggefierit,  mifeuilfe  ar- 
tes  Mathematicas , nullo  non  avido  futura  de 
fe  (ciendi  , ea  de  coelo  verifftmè  peti  credente. 
Ità  pofTelfis  hominuin  (ènfibus  triplici  vincu- 
lo , in  tantum  faftigii  adolevit , ut  hodieque 
etiàm  in  magna  parte  gentium  prævaleat,  & itt 
Oriente  gentium  regibus  imperet.  F lin.  lit. 
30.  c . i. 

(r)  La  dernière  de  ca  Ordonnances  efi  du 
mois  de  Juillet  168a. 
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prouvée  par  les  témoignages  les  plus  rel-  f ontanon , 
pedables  ( i ) de  S.  Auguftin , de  S.  Tho-  ltv • 
mas,&  de  touts  les  Pères  de  l’Eglifè.  6pêj*iiv.i. 
Les  Auteurs  les  plus  célébrés  (i)  ne  l’ont  ut.  y. 
point  révoquée  en  doute  : Sc  ce  qui  rend 
cette  vérité  inconteftable  , c’eft  qu’elle  c.  *x.  (Je. 
fe  trouve  dans  pl  odeurs  endroits  de  la 
fainte  Ecriture , comme  dans  ce  qui  eft 
rapporté  des  Mages  de  Pharaon  -,  de  l’hit 
toire  deTobie;  de  laPythonilïè  (3)  d’En- 
dor  ; du  Roi  ManalTès  qui  conlùlta  les 
démons  fur  l’avenir , fit  des  Pythons  , & K*?-  CL  4»’ 
multiplia  les  Arufpices.  e'  zu 

Les  Proteftants  croient  la  réalité  de  la 
magie.  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre , dans 
fa  démonologie  , dit  que  les  Prêtres  9 
même  ceux  qu’il  nomme  Papilles , peu- 
vent expullèr  les  démons , & il  explique 

(0  S.  «Auguftin  dit  formellement  que  nier  let 
preftiges  des  démons  , c’tft  ne  point  croire  les  vé- 
rités de  Vhifioire  fetinte.  S.  Aug.lib.  11.  de  ci- 
vil. Dei  , c.  6. 

(i)  Dumoulin  fur  la  coutume  de  Paris , §. 

43  .•  in  ver  b.  qui  dénie  le  fait.  n.  138.  Tir  eus , 
de  damoniacis.  Delrius  in  difquifitionib.  ma- 
gic, Pfellus  de  operation,  d&monum.  Théophile 
Raynaud  en  fon  traité  de  ftigmatifmo  facro  çp 
prophano.  Les  Auteurs  de  Vhift.Etcleftaftiq.  tfyc. 

( ))  Léon  Allatius  prétend  , après  Euftathe 
d1 Antioche y que  ee  ne  fut  point  Pâme  de  Samuel 
qui  apparut  à Saisi, mais  que  cette  apparition  n» 
fut  que  P effet  des  preftigts  de  la  Pybonijfe  & du 
démon.  , 
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les  preuves  néceilàires , pour  convain- 
cre un  homme  juridiquement  du  crime 
de  magie. 

JJiifm.u  ■ Voetius  rapporte  dix  preuves  de  la 
réalité  de  la  magie  : 1 . les  témoignages 
de  l’Ecriture  3 z.  l'hiftoire  3 3.  les  decrets 
des  Conciles  ; 4.  le  confentement  una- 
nime des  Pères  ; 5. le  conlèntement  una- 
nime de  touts  les  Théologiens  de  toutes 
les  Se&es  ; 6.  les  loix  des  puitTances  fé- 
culiéres , 8c  les  fentiments  des  J urifcon- 
fultes  ; 7;  l’expérience  générale  3 8.  le 
confentement  unanime,  des  peuples  de 
toute  forte  de  religions  3 7.  le  droit  ca- 
non j 10.  les  relations  qui  viennent  des 
differents,  pais.  A la  vérité  l’hiftoire  ,. 
l’expérience  8c.  les  relations  ne  compo- 
fent  qu’un  feul  & mêmegenre  de  preuve. 

In  Sadii-  Jofeph  Glanvil  foutient  que  les  forti— 
trmnpJt.  ^ges  J les  enchantements , & tes  appari- 

tions des  phantomes  , non-feulement 
font  poffibles , mais  arrivent  a&uelle- 
T>xm  le  liv  ment.  Guillaume  Gurnal  prétend  établir  ; 
intit.  TAr-  qUe  ja  puiffànce  du  diable  s’étend  non-- 
™iette  Cdn  îeulement  fur  les  éléments  8c  les  fens  cor- 

Chrétien,  porels  , mais  encore,  fur  les  âmes  des^ 
Bekker  croit  Sommes.  - 

d,  fa‘S  Pour  le  miniftre  Bekker , il  a traité: 
de  J*  migie  Je  Dithéïftes  8c  de  Manichéens  , touts  > 
auxprinci-  ceux  ajoutent  foi  à la  réalité  de  la. 
pesdeia  foi.  magie  , comme  gens  qui  craignant  la. 
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puiflànce  de  Dieu  , 5c  celle  du  diable  , Bekker,da*r 
admettent  deux  dieux  ou  deux  principes , en~ 

l’un  bon  5c  l’autre  mauvais.  Cet  Auteur 
pa  des  explications  forcées  qu’il  donne 
aux  pallàges  de  la  fainte  Ecriture  , pré- 
tend montrer  quelle'  ne  contient  point 
l’exiftence  des  bons  ni  des  mauvais  An- 
ges ; il  va  jufqu’à  loutenir  que  le  fenti- 
ment  dé  la  réalité  de  la  magie  eft  con- 
traire à la  fainte  Ecriture  , Sc  ne  peut 
fubfiftcr  avec  les.  fondements  de  la  Re^- 
iigion  Chrétienne  : 5c  qu'il  n’y  a ni  rai— 
fon  naturelle , ni  révélation  , ni  expérien- 
ce qui  donnent  lieu  d’attribuer  aux  dé- 
mons ni  aux  forciers  les  effets  qu’on  efti- 
me  communément  procéder  d’eux.  Il 
traite  les  poflèfîions  démoniaques  s de  • 
maladies  extraordinaires  , que  Jefus- 
Chrift  &c  les  Apôtres  guérilloient  mira- 
culeufement;&  il  dit  queNotre-Seigneur 
& les  Auteurs  facrés  de  l’Evangile , en 
parlant  des  Pofledés  , fe  font  accommo- 
dés aux  façons  vulgaires  de  parler.  Ce 
fyftême  de  Bekker  a été  traité  de  vifion- 
naire  par  lès  gens  mêmes  de  là  commu- 
nion. / 

Toute  efpéce  de  magie  fùperftitieufe  Toutema— 
cft  très-févérement  défendue  par  les  loix  gie  fuperfti- 
divines  & humaines.  On  lit  dàns  le  Deu-  damnée°pâr 

téronome  (1)  ces  paroles  : Que  perforine  les  loixdi- 

, . V1  . . r . . . , vines  & hi*- 

(j),  Mec.inYematur  in  te... . qui  anolœ 
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parmi  vous  ne  con fuite  ceux  qui  prédifertt 
l'avenir  , nobferve  les  fanges  & les  augu- 
res j n'exerce  aucun  maléfice  ni  enchante- 
ment y naît  recours  aux  Pythons  ni  aux  de- 
vins y & n évoque  les  morts  pour  leur  faire 
des  queflions  i car  Dieu  a en  abomination 
toutes  ces  impiétés  , & détruira  ceux  qui 
en  font  coupables. 

La  peine  eft  prononcée  par  (1)  le  Lévi- 
tique  : Que  l'homme  ou  la  femme  dans  lef- 
quels  il  y aura  un  efprit  de  Python  ou  de 
divination  foient  punis  de  mort , qu'ils 
foient  lapidés. 

La  loi  des  douze  tables  (1)  portoit  des 
défenfes  d’enchanter  les  champs  ôc  les 
* moiflons. 

Dioy  lib.  4p»  Dion  rapporte  que  l’année  710.  de  la 

fondation  de  Rome , Augufte  chalTa  les 
Aftrologues  & les  magiciens. 
L’Empereur  Claude  ht  mourir  un  che- 

fcifcitetur , & obfcrvet  Ibrnnia  atque  auguria  ; 
nec  fit  maleficus  , nec  incantator , nec  qui 
pythones  confulat , nec  divinos  ; aut  quærat  à 
mortuis  veritatem.  Omnia  enim  hæc  abomi- 
natur  Dominus  , & propter  iftiufmodi  fcelera 
delebit  eos  in  introitu  tuo.  Deuter.  c.  18. 

( c ^ Vir  five  mulier , in  quibus  pythonicus  j 
veldivinationisfuerit  fpiritus , morte  morian- 
tur  : lapidibus  obruent  eos  ; fknguis  eorum  fit 
fuper  iilos.  Levitic.  c.  20. 

( 1 ) Ne  pelliciunto  aliénas  fègetes,  ne  inr 
cantanto  , ne  agrum  defraudanto. 
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Palier  Romain  qui  portoit  (1)  dans  Ton 
feîn  un  œuf  de  ferpent  pour  enchanter 
ies  juges  : fuperftition  fort  vantée  par 
les  Druides , &:  célébré  dans  les  Gaules. 

La  magie  fut  mife  en  vogue  à Rome 
fous  les  premiers  Empereurs  , par  Ana- 
xilaüs  & Nigidius  Figulus , Philofophés 
Pythagoriciens  qu’Augufte  exila , & par 
les  magiciens  que  Néron  fit  venir  d’A- 
rabie. 

Pline  donne  pour  exemple  de  la  vam-( 
té  de  la  magie-,  l’inutilité  de  ( 1)  toutes 
les  recherches  de  Néron  , & des  gran- 
des lommes  qu’il  dépenfa  pour  faire  quel- 
que découverte  dans  un  art  fi  déteftable. 
Les  fédu&ions  de  la  magie  eurent  plus 
de  fuccès  fous  Domitien , par  les  impo- 
ftures  d’Apollonius  de  Thyane. 

L’Empereur  Conftantin  ( 3 ) en  $11 , 

(1)  Ad  vidorias  Iitiumac  regum  aditus  mi- 
re laudatur  ( anguinum  ovum  ) tantæ  vanita- 
tis  , ut  habentem  id  in  lite  in  finu  fuo  equi- 
tem  Romanum  è Vocontiis  à Divo  Claudio 
Principe  interemptum  non  ob  aliud  feiam. 
Plin.  Itb.  19.  c.  3.  Pline  dit  qu’il  u vu  un  de  cet 
œufs  gros  comme  une  petite  pomme  ronde. 

(1)  Nemo  unquàm  ulli  artium  validiùs  fa- 
vit.  Ad  hæc  non  opes  ei  defuere , non  dilcen- 
tis  ingenium  , non  alîa  , patiente  mundo.  Im- 
menfum  & indubitatum  exemplum  eft  falfar 
artis  , quam  dereliquit  Nero.  Plin.  lit.  ja. 
c.  ?.. 

(3)  Conftaminus , Ug.  4*  Coi.  de  mule f dit 


l'io  Traité  de  l'Opinion , Liv.  y.  Ch. 
étant  déjà  Chrétien  , fit  une  loi , par  la*. 
quelle  il  condamnoit  les  fuperftitions  qui 
nuiloient  à la  fanté  des  hommes , ou  qui 
• les  portoient  à l’impureté  ;'mais  par  cette 
loi  il  excufoit  toutes  les  pratiques  qu’011 
emploïoit  pour  la  fanté,  ou  pour  (1)  dé- 
tourner les  orages.  Cette  loi  de  Gonftan- 
tin  inférée  dans  le  code  Théodofien  , fut 
abrogée  par  l’Empereur  Leon  (2)  dans  la 
Novelle  LXV.  qui  condamne  à mort 
toute  forte  de  Magiciens , même  ceux 
qui  prétendroient  s’excufer  parle  prétex- 
te de  guérir  les  maladies,ou  de  conferver 
les  fruits  de  la  terre. 

Conftantius  faifoit  mourir  ceux  qui 
avoient  recours  aux  enchantements,pour 

poftquàm  eos  graviter  puniri  jufïit,  qui  ma- 
gicis  artibus  contra  (alutera  hominum  aliquid 
xnoliti  funt,  aut  pudicos  animos  ad  libidinem 
deflexerunt  , adjecit:  Nuilis  vero  criminatio- 
nibus  implicanda  funt  remedia  humanis  quat- 
fita  corporibus  , aut  in  agreftibus  locis  innof 
center  adhibita  fuffragia  , ne  maturis  vinder 
miis  metuerentur  imbres , aut  vernis  grandie 
nifque  lapidatione  quaterentur.  Balduinus  de 
legib.  duodec.  tabulât,  c.  10. 

(x)  Paufanias  dit  qu'il  a.  vù  des  gens  , qui 
par  certains  enchantements  détournaient  la  grê- 
le. Paufan.  in  Corinth. 

(2 ) Si  quis  autem  omnino  hâc  præftigiatoriâ 
arte  uti  deprehenfus  fuerit,  five  corporis  mei- 
delæ  prætextu,  five  avertendas  àfruâibus  noxx, 
extremum  luat  fupplicium , apoftatarum  pot- 
nam  fubiens. 
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îa.  guérifbn  de  quelque  maladie.  Valen -Amm.Mar- 
tinien  fit  punir  de  mort  une  vieille  femme  ceU‘  1 ' 
cjuï  promettoit  de  guérir  par  des  paroles 
les  fièvres  intermittentes  : & il  fit  couper  I d.  lib.  \p. 
la  tête  à un  jeune  homme , qui  pour  gué- 
rir un  mal  d’eftomac  , portoit  alternati- 
vement les  deux  mains  à un  marbre  & à 
fon  eftomac  > en  calculant  les  fept  voïel- 
les  de  l’alphabet  Grec. 

Les  anciennes  loix  Romaines  font  d’une 
extrême  févérité  ( i ) contre  le  crime  de 
magie,condamnant  au  feu  les  magiciens, 
puniflànt  de  mort  les  complices , & con- 
damnant au  bannifièment  perpétuel  dans 
les  ifies  ceux  qui  gardoient  les  livres  de 
magie  , & même  à mort  fi.c  etoient  des 
perfonnes  viles. 

Gilles  de  Laval , Baron  de  Retz , Ma-  hijtle^reu 
réchal  de  France,  fut  brûlé  (z)  à Nantes  Hv.  10.  ch - 

A»  / • 

(i)  Magicæ  artis  confcios  fummo  fupplicio 
affict  placuit  j id  eft  beftiîs  objici,  aut  cruci 
. fuffigi.  Ipfi  autem  magi  vivi  exuruatur.  Jacob. 

Cùjat.  intepretat.  in  julii  Faulircceptarum  /en- 
tent iar.  lib.  ad  le^.Corneliam. 

Libros  magicæ  artis  apud  fe  neminem  habe- 
re  licet  : & fi  penes  quofcunque  reperd  fue- 
rint,  bonis  ademptis , ambuftifque  his  publi- 
cè,  in  infulam  depottantur  : humiliores  capi- 
te  puniuntur.  Cujac.  ibid. 

(z)  Monftrelet  rapporte  que  ce  Maréchal  con- 
fejfa  avoir  fait  mourir  des  enfants  & des  fem- 
mes enceintes  jufju’  au  nombre  de  huit  vingt  s ©». 
plus.  Monjlrel.  vol.  x.  furl’ann.  1440.. 
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1 1 1 Traite  de  F Opinion.  Liv.  y.  Ch.  3. 
en  1440.  pour  magie.  Les  arrêts  ( 1 ) de 
touts  les  Parlements  du  roïaume  ont  con- 
damné touts  ceux  qui  ont  été  convaicus 
de  fortilcge. 

L’information , comioiflànce , & juge- 
ment des  accufés  de  forcellerie  appar- 
tient au  juge-lay.  Il  a été  ainfi  jugé  par 
arrêt  du  Parlement  de  l’année  1 3 90.  pour 
le  Prévôt  de  Paris  , contre  l’Evêque  de 
Paris  demandant  le  renvoi. 

On  trouve  dans  les  régiftres  du  Parle- 
•ment  une  très-grande  quantité  d’arrêts 
qui  ont  condamné  des  forciers  au  feu. 
> Un  plaidoyer  de  l’avocat  général  Servin  , 
1 inféré  dans  un  arrêt  de  la  Tournelle  cri- 
minelle du  1.  Décembre  1601.  prouve 
fort  au  long , par  l’ancien  & le  nouveau 
teftament , par  la  tradition , les  loix  & 
les  hiftoires , qu’il  y a des  devins , des  en- 
chanteurs ôc  des  forciers , & réfute  ceux 
qui  veulent  couvrir  ce  crime  de  l’ombre 
de  l’ Alïrologie  judiciaire  , & ofent  écrire 
qu’il  n’y  a point  de  forciers  , & que  c’eft 

(1)  Ces  arrêts  en  grand  nombre  font  rapportes 
dans  Joannes  G alli  qu&fl.  241.  dans  B acquêt, 
traité  des  droits  de  juftice  , ch.  il.  dans  Cha- 
rondas  , en  fes  rép.  liv.  9.  rép.  43.  fr  liv.  12. 
rép.  64.  dans  les  plai dotés  de  Corbin  , eh.  114. 
dans  la  démonomanie  de  Bodin  : dans  Papon 
en  fes  arrêts  , liv.  22.  tit.  3.  dans  Févret  de  l’a- 
bus , liv.  8.  ch.  2.  ».  3.  dans  le  traité  de  la  po- 
lice de  U Marre , 1. 1,  liv.  3.  tit.  7.  &c. 
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une  illufion  d’humeur  phantaftique.il  fait 
voir  <jue  les  devins  6c  ceux  qui  ufent  de 
lôrtile^es , doivent  être  punis  , & par  les 
loix  générales  de  l’écriture  & des  iàints 
decrets , & par  les  ( 1 ) conftitutions  de 
nos  Rois.  Toute  la  précaution  que  le 
Procureur  général  demande , eft  qu’on 
11e  puniflè  qu’après  des  preuves  certaines 
6c  évidentes , de  peur  de  prendre  des  il- 
lufions  pour  des  réalités.  L’arrêt  rendu 
lùr  ces  conclufions , ordonne  aux  juges 
fubalternes  d’envoïer  fans  délai  dans  les 
prîfons  de  la  conciergerie  ceux  qui  fc- 


( 1 ) Les  Capitulaires  publiés  au  concile  de 
Creci  en  $73.  prononcent  la  peine  de  mort  con- 
tre les  forciers  coupables  de  maléfices  , & leurs 
complices. 

Et  quoniàm  audivimus , quod  malefici  ho- 
mmes & fortiariæ  per  plura  loca  in  noftro 
regno  infurgunt,  quorum  maleficiis  jam  mul- 
ti  homines  infirma» , & plures  mortui  funt  ; 
quoniàm  ficut  fen&i  Dei  homines  (cripferunt  , 
regis  minifterium  eft  impios  de  terra  perdere  , 
maleficos  & veneficos  non  finerevivere  , ex- 
prefle  prxcipimus,  ut  unuf^uifque  Cornes  in 
comitatu  fuo  magnum  (fudium  adhibeat,  ut 

taies  perquirantur  & comprehendantur 

Si  vero  nominati  vel  fufpedi  , & necdùra 
comprobati  funt,  vel  perteftes  veraces  inde 
comprobari  non  poflunt,  Dei  judicio  exami- 
nentur  ....  & non  foiùm  taies  illius  mali  au- 
tores, lèd&  confciiac  complices  illorum  dif- 
perdantur.  Capitular.  reg.  Francor,  Baluz.  t.i. 
tnCarol.  Calv.p.  130, 


! 
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roient  accufés  de  ce  crime.  Cet  arrêt  dn 
Parlement  ne  doit  être  entendu  que  com- 
me une  évocation  particulière  ; & non  , 
fuivant  qu'il  a été  expliqué  par  quelques 
Auteurs , comme  une  défenfe  générale 
aux  premiers  juges  de  connoître  des  ac- 
cufations  de  fortilége. 

Dans  l’arrêt  du  Parlement  qui  con- 
damne la  Maréchale  d’Ancre  à avoir  la 
tête  tranchée  & à être  réduite  en  cendres, 
ce  qui  fut  exécuté  le  8.  Juillet  1617  , le 
crime  de  fortilége  eft  au  nombre  des  cau- 
fes  de  la  condamnation. 

Le  Parlement  ne  fait  ni  rechercher , ni 
punir  les  prétendus  forciers  qui  ne  nui- 
fcnt  à perfonne , & qui  vont , dit-on  , 
invifiblement  à des  aftèmblées  noctur- 
nes. Il  ne  fait  en  cela  que  fuivre  les  ma- 
ximes des  anciens  capitulaires  du  neu- 
vième fiéde , qui  laiftènt  à l’Eglile  le  foin 
de  punir  par  l’excommunication  ceux  qui 
ont  recours  aux  fortiléges. 

Ces  capitulaires  recommandent  aufïï 
aux  Pafteurs  de  l’Eglîfe  , de  défabufer  les 
fidèles  fur  ce  qu’on  difoîc  de  plufieurs 
femmes  , quelles alloient  au  fabbath.  U 
eft  ordonné  aux  Pafteurs  de  faire  enten- 
dre aux  peuples  , que  ce  font  là  des  rê- 
veries de  cerveaux  creux , ou  des  illu- 
fions  produites  par  l’efprit  fédudeur. 
L’intempérie  de  l’air , ou  un  mauvais 


\ 
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pâturage  (ont  les  prétendus  charmes  qui 
minent  un  troupeau.  Des  chevaux  font- 
ils  arrêtés  &c  encloliés,  par  une  vertu  ma- 
gique fuivant  l’opinion  vulgaire  ? Il  n’a 
falu  que  cacher  fous  la  pouiîiére  quel- 
que corps  , qui  exhalât  des  corpufcules 
pour  lefquels  ces  animaux  eulleut  une 
forte  averfion. 

Le  Parlement  veut  des  preuves  certai- 
nes & évidentes  , & il  a infirmé  ou  mo- 
déré un  grand  nombre  de  fentences  des 
juges  fubalternes,  qui  condamnoient  de 
prétendus  forciçrs  j il  les  a même  quel- 
quefois renvoies  ablous  , craignant  de 
condamner  au  feu  des  vifionnaires  (i)a 
plutôt  que  des  malfaiteurs. 

Mais  lorfqu’il  eft  évident  qu'il  y a 
quelques  maléfices  joints  à l’accufation 
de  fortilége , le  Parlement  les  punit  ri- 
goureufement  par  la  peiqe  de  mort  & 
du  feu. 

Cette  jurifprudence  du  Parlement  de 
Paris  eft  confirmée  par  Barthélemi  Faye 

• (i)  Le  JurifconfulteDiiaren-approuve  Vufage 
du  Largement  de  Paris  de  rejetter  Paccufiatiort 
tf  aller  au  fabbath , lorfjue  cette  accufiation  ne 
fe  trouve  jointe  à aucun  maléfice.  De  aniculis 
quæ  volitare  per  aéra  ...  itaque  curia  Parifien- 
fip  (G  nihil  aliud  admiferint)  eas abfolvere ac 
dimittere  merito  confuevit.  Duarenus , in  tit. 
adleg.  Corneliam  défie  ariis  apud  Martin.  Del- 
ar  'ntm  d;fijuifit.  manieur,  in  appendice  l.bri  5. 


Mercttr. 
Trançois , 
ann.  itfn» 
P • **♦ 
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d’Efpeflès  , préfident  aux  enquêtes  du 
même  Parlement , qui  fe  plaint  dans  les 
œuvres , de  ce  que  quelques  juges  ne  dé- 
cernent aucune  peine  contre  les  iorciers, 
& ne  fuivent  pas  l’autorité  & la  jurifpru- 
dence  du  Parlement  qui  les  a fait  brûler 
de  toute  ancienneté.  On  doit  donc  être 
perfuadé  de  la  fauflèté  de  ce  qui  fe  dit 
communément , que  le  Parlement  ne  re- 
connoit  point  de  forciers. 

Un  Prêtre  nommé  Gaufridi , fut  brûlé 
par  arrêt  du  Parlement  de  Provence  du 
dernier  Avril  16 1 1.  rapporté  dans  le  Mer- 
cure François , où  l’on  peut  voir  le  détail 
des  confeüions  de  ce  Prêtre , la  manière 
dont  il  avoua  qu’il  donnoit  de  l’amour  , 
& les  malheurs  qui  arrivèrent  pendant 
fon  fupplice , conformément  à fes  pré- 
dirions. 

Il  y a un  traité  particulier  des  confek 
fions  de  Gaufridi  au  moment  de  fon  fup- 

f)lice.  Jean  Chartier , hiftorien  de  Char- 
es  VII.  témoigne  que  Guillaume  Edelin 
Doél:eur  de  Sorbonne  , fut  condamné 
pour  magie  la  veille  de  Noël  1453  , qu’il 
avoua  qu’il  avoit  été  plufieurs  fois  au 
làbbath  , & qu’il  y avoit  adoré  le  diable 
fous  la  forme  d'un  bouc. 

La  juftice  féculiére  ne  fouffire  pas  non 
plus  ceux  qui  devinent  par  l’eau  , par  les 
las  ou  autrement.  Les  ordonnances  de 

Charles 


/ 
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Charles  VIII.  en  1490.  & de  Charles  IX. 
dans  les  états  d’Orléans  de  iy6o.  font 
formelles  fur  ce  point  ; elles  fe  trouvent 
renouvellées  par  une  déclaration  du 
mois  de  Juillet  i68z.  dont  le  fécond  ar- 
ticle défend  expreffement  toutes  prati- 
ques fuperftitieufes , de  fait,  par  écrit 
ou  de  paroles , foit  en  abufant  des  ter  > 
mes  de  l'écriture  fainte , ou  des  prières 
de  l’Eglife , foit  en  difant , ou  en  faifant 
des  chofes  qui  n’ont  aucun  rapport  aux 
caufès  naturelles , ordonnant  que  ceux 
qui  les  auroient  miles  en  ufage , &c  s’en 
/eroient  fervis,  feroient  punis  exemplai- 
rement félon  l’exigence  des  cas.  Le  troi- 
fîéme  article  ordonne  que  s’il  fe  trouvoit 
des  perlonnes  aflèz  méchantes  pour  ajou- 
ter & joindre  à la  fuperftition  l’impiété 
& le  facrilége , ceux  qui  en  feroient  coiv 
' vaincus,  feroient  punis  de  mort. 

Bodin  rapporte  les  preuves  des  tranf-  Demonom: 
formations  magiques,  par  plufieurs  pro-//t,,2ttf>6* 
cédures  criminelles,  faites  en  divers  teins 
8c  en  differents  lieux.  Mais  il  y a fouvent 
plus  de  malignité  que  de  vérité  dans  les 
accufations  de  fortiléges.  La  Moche-  infiruEf.de 
le-Vayer  a raifon  de  dire  qu’aux  pais  M.UDaufk * 
tels  que  la  Lorraine,oii  les  fejgneurs  con-  U 
fifquoient  les  corps  8c  les  biens  de  ceux 
qui  étôient  condamnés  pour  fortilégc , 

‘Tome  T 11*  dC 
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on  y en  voïoit  alors  plus  quen  tout  le 

refte  de  l’Europe. 

• Ceft  donc  par  l’effet  d’une  grande  pru- 
dence , que  le  Parlement  procédé  avec 
beaucoup  de  retenue,  toutes  les  fois  qu  il 
connoit  de  ce  crime.  Les  maximes  qui 
réfultent  des  arrêts  qu’il  a tendus  lur  ces 
accufations,  font  : que  lorfque  laccu^ 
fanon  de  fortilége  n’eft  me  ee  ni  de  ma- 
léfice , ni  de  divination  , le  Parlement 
n’en  prend  pas  connoifTance ,,  & lame  la 
punition  aux  juges  Ecclefiaftiques.Que 
Vil  Y a maléfices  à l’encontre  des  beftiaux, 
fans  une  preuve  complète  de  fortilege  , 

il  les  punit  feulement  de  la  peine  des  ga^ 

léres  • mais  que  s’il  y a preuves  de  for- 
tilége & de  maléfices  joints  enfemble, 
le  Parlement  condamne  les  coupables  a 
être  pendus  & brûlés.  C’eft  fur  ce  prin- 
cipe , qu’il  a condamné  un  grand  nombre 

de  bergers  de  Brie  , par  fon  arrêt  du  n. 
Décembre  1691.  à faire  amende  honora- 
ble & à être  pendus  & brûles , comme  at 
teints  & convaincus  defuperftitions  ,im- 

wiétés,facriléges,propfranations,  poilons, 

maléfices,  & d’avoit  fait  mpurtf  des  che.- 
1 vaux  tk  beftiaux.  ; 

Differentes  Les  démons  ont  hifpiré  aax  hommes 
tipeces  de  différentes  efpeces  de  ma^ie  , egalement 
Jliaëie5,  abominables  Çt  menfongerps. 
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Il  eft  plus  utile  quon  ne  le  croit  com- 
munément,de  dévoiler  ces  ridicules  myf. 
téres.  Les  lçavants  ont  été  punis  d’a- 
voir trop  méprilé  l’effronterie  & la  cré- 
dulité : ils  ont  pâlie  pour  des  Nécroman- 
ciens , non-feulement  dans  les  tems  des 
plus  épaillès  ténèbres  de  l’ignorance, 
mais  au  commencement  même  du  der- 
nier fiécle.  En  l’année  161 1,  Vatan,  hom-  Mercur. 
me  de  qualité , riche  & bien  allié , fut  ac-  commence 
cule  de  magie , parce  qu’il  failoit  impri-  ^««*.1*12. 
mer  Ion  commentaire  fur  le  dixiéme  li- 
vre des  éléments  d’Euclide. 

U Hydromanùe  fe  pratiquoit  différem- 
ment. On  mettoit  dans  un  valè  un  an- 
neau fufpendu  avec  du  fil , & fi  la  choie 
devoir  réufllr , l’anneau  de  fon  propre 
mouvement  frappoit  le  vafe,  &c  failoil 
entendre  plufieurs  coups.  Telle  a été  l’hy- 
dromantie  attribuée  à Numa , & dont 


Varron  & S.  Auguftin  ont  fait  mention.  Vari.  ap.  s. 
Une  autre  manière  de  pratiquer  l’hydro-  de.  et- 
mantie,  etoit  de  jetter  dans  leau  trois  7 e>  * 
petites  pierres  -,  fi  elles  fe  mouvoient  en 
rond  d’elles-mêmes , ç’étoit  une  marque 
de  bonheur.  On  obfervoit  encore  les 


mouvements , les  bouillons , la  couleur , 
& touts  les  accidents  de  l’eau.  L’hydro- 
mantie  fait  aulfi  voir  dans  une  fontaine 


ou  dans  un  verre,  les  chofes  quon  déli- 
re de  fçavoir.  Mais  il  faut  apporter  cer- 

Xij 
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taines  difpofitions , qui  ne  (è  rencontrent 
quà  certains  jours  6c  à certaines  heures; 
il  faut  ajouter  foi  à l’opération  , 6c  de 
plus  eue  doué  d’une  certaine  faculté  na- 


turelle 6c  privilégiée , qui  n’eft  pas  don- 


née à tout  le  monde  ; en  forte  qu’à  moins 
d’être  entièrement  prévenu  de  fa  propre 
folie , ou  d’avoir  le  cerveau  troublé  de 
fraïeur , on  11e  voit  jamais  rien.  Cette 
efpéce  de  divination  le  vante  d'avoir  été 
inventée  6c  pratiquée  par  Jofeph  le  Pa- 
triarche, dont  il  eft  dit  : La  coupe  (1)  cjue 
vous  avez,  dérobée  , eft  celle  là  meme  dont 
mon  maître  fè  fert  pour  les  augures. 

La  Lccanomantie  le  pratiquoit  en  cet- 
te forte  : On  mettoit  dans  un  poêlon 

{dein  d’eau  des  pierres  précieufes , 6c  des 
âmes  d’or  & d’argent , gravées  de  cer- 
tains charaâréres  pour  offrande  aux  dé- 
mons ; 6c  après  les  avoir  conjurés  par 
certaines  paroles , on  leur  propofoit  la 
queftion  lur  laquelle  leur  reponfe  étoit 
attendue.  Alors  il  fortoitdu  fond  de  l’eau 
une  voix  baftè , femblable  à un  fixe- 
ment de  lèrpent , qui  contenoit  la  ré- 
ponfe. 

La  Necromantie  confiftoit  à interro- 
ger les  morts, 

(1)  Scyphus  quem  furati  eftis,  ipfe  eft  in 


quo bibit  dominus  meus,  & in  quo  augurari 
folet.  G eh.  f-44.  v.  y. 


Digitized  by  Google 


. * • 
k 


r" 


c • 


De  U Magie.  ; izi  ' 

V Aèromantïe  Ce  fervoit  de  toiles  pliées 
tête,  6c  d’une  urne  au-deffus  pleine 
l’eau.  'Si  l’eau , apres  la  prononciation 
le  certaines  paroles  , fè  mettoit  à bouil- 
, c’etoit  une  marque  de  réuliite. 

La  Gaflromantie  plaçoit , entre  plu- 
fieurs  bougies  allumées  , des  vafos  de 
verre  , ronds  &•  pleins  d’eau  claire  ; & 
après  avoir  invoqué  Sc  interrogé  les  dé- 
mons tout  bas,  on  faifoit  regarder  at-  s 

- tentivement  la  fuperficie  de  ces  vafès  par  *• 

• tm,  jeune  garçon,  ou  par  une  jeune  fem- 

- me  grolïè,  &ils  voïoient  la  réponfe  dans 

des  images  tracées , par  la  réfra&ion  de 
la  lumière  dans  le  verre.  Une  autre  efpéce 
de  gaftromantie  Ce  pratiquoit  par  le  de- 
yin  qui  répondoit  fans  remuer  les  lèvres,, 
en  forte  qu’on  croioit  entendre  une  voix 
aérienne.  . . . » . 

.^  On  appelloit  Amniomantie , les  opé- 
rations mperftitieufes,  dans  lefquellès  on 
emploïoit  la  cocjffè  apportée  par  quel- 
ques enfans  en  venant  au  monde.  Les 
avocats  Romains  achetoient  fort  cher  tampriS. 
ces  fortes  de  membranes  , perfuadés  in  Viadwn. 
qu’elles  leur  faifoient  gagner  leurs  cau- 
ses. :•  .*  5 ; • ' . . . 

La  Catoptromantie  faifoit  voir  dans  des 
miroirs-  L’Empereur  Dtdius  Julianus  fo 
ièrvoit  de  certe  efpéce  de  magie.  La 
CbriJîalloTria^üe'emv\oioit  le  chryftal  au 
. ' \ K iij 
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lieu  de  miroirs.  La  Clidomantie  Ce  fervoit 
de  clefs;  la  B aÜylomantie  d’anneaux  mar- 
qués de  charadéres  magiques.  Tel  étoic 
l’anneau  qui  rendoit  Gygés  invifible. 

UiAlphitomantie  dont  parle  Jambli- 
que , étoit  la  prédidion  par  la  farine  ; la 
Lithomantie  par  les  pierres  ; Proclus 
Platonicien  parle  de  la  Daphnomantie 
par  le  laurier  conlàcré  à Apollon  ; la  Pé- 
Vaufan.i» gomantie  dont  Paufanias  fait  mention, 
Àfkaï  . confiftoit  à faire  flotter  un  miroir  atta- 
ché avec  une  fîfcclle  fur  les  eaux  de  la 
fontaine  de  Patras , pour  fçavoir  l’évé-_ 
nement  d’une  maladie.  Si  la  fontaine  re- 
préfèntoit  un  cadavre , le  malade  devoir 
mourir  ; fi  les  eaux  repré fentoient  une 
perfonne  en  vie , le  malade  en  revenoit. 

Pour  découvrir  un  coupable  , l'Axi- 
nomantie  fufpendoit  une  hache  en  équi- 
libre fur  un  pieu  rond.  On  prononçoit 
enfuite  les  noms  fufpeds.  Lorfque  la 
hache  faifoit  quelque  mouvement  à la 

Î>rononciation  d’un  de  ces  noms  , c’étoit 
a convidion  du  coupable. 

La  Cofcinomantie  fufpendoit  un  crible 
fur  le  doigt  : c’eft  ce  qu’on  appelle  tour- 
ner le  f as . Si  le  crible  à la  prononciation 
de  quelque-nom  fait  un  mouvement , s’il 
panche  ou  s’il  tourne  , il  indique  le  cri- 
minel. 

La  fainte  écriture  fournit  quelques 
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exemples  de  divinations  par  le  fort.  Jo-  j0j-uti  e% 
füé  jetta  un  fort , & devina  la  tribu  , fa  . 
famille , la  maifon , & l’homme  en  par^ 
ticulier  qui  avoir  volé , &c  caché  un  man- 
teau , une  régie  d’or  & deux  cents  fi- 
cles , après  qu’il  eût  été  défendu  de  rien 
conferver  de  ce  qui  avoit  été  trouvé  à 
Jéricho.  On  connut  par  le  fort,ce  que  Sa- 
muel fçavoit  déjà , que  Dieu  avoit  choi- 
fi  Saiil  pour  Roi.  La  contravention  deK*g.&£.  *• 
Jonathas  aux  ordres  du  Roi  fon  père,  qui c' l4’  . 

avoir  maudit  & dévoué  à la  mort , celui 
qui  ceflèroit  depourfuivre  les  Philiftins,&:  \ 

qui  mangeroit  avant  la  fin  du  jour , fut 
découverte  par  le  fort.  Le  fort  fit  décou- 
vrir que  le  ProphéteJonas  étoit  celui  qui, Jon' c-  v\ 
par  fa  défobéïfiance  , avoit  attiré  la  tem-  7‘ 
pête.  Les  Apôtres  emploïérent  le  fort  à 
I ele&ion  de  Matthias.  Ces  exemples  x 
bien  loin  d’autorifèr  les  forts,  les  con- 
damnent expreflement  ,•  n’étant  pas  per- 
mis de  tenter  Dieu , & d’imiter  par  fu- 
perftition,  les  moïens  qui  ont  été  quel- 
quefois emploies  par  l’infpiration  divine. 

La  CéphalaionoTnanrie  faifoit  griller  la 
tête  d’un  âne  fur  des  charbons , & ce 
fàcrifice  aux  démons  les  engageoit  à ré-  ' * 
pondre  aux  queftions  qu’on  leur  faifoit.  ’ 
DOnychomantie  confiftoit  à frotter  d’hui- 
le l’ongle  d’un  jeune  garçon  qui  avoit 
fon  pucelage , & à échauffer  cet  ongle , 
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par  les  fufïumigations  des  drogues  com- 
pofées  de  certains  mélanges  myftérieux.. 

• Ce  garçon  devoit  enfuite  expoier  le  mê- 
me ongle  aux  raïons  du  ioleil , & ort 
voïoit  l'événement  dont  on  vouloir  être 
éclairci , fe  peindre  fur  cet  ongle. 

?elLiib*ar~  ^ram*en  Marcellin  explique  de  quelle 
’ ; ' 3 1 • manière  les  femmes , parmi  les  Alains , 
p-atiquoient  la  Rabdomantie.  Elles  cou- 
poient  des  verges  bien  droites  y avec  des 
enchantements  fecrets  , & dans  certains 
tems  marqués  fort  exaétement.  Par  les 
mouvements  de  ces  verges  , elles  prédi— 
Melpom!’  f°ient  l’avenir.  Hérodote’  parle  de  la 
Rabdomantie  des  Scythes.  Les  Aile— 
De  morib. mands , au  rapport  de  Tacite,  étoient 
Çgrmmor.  fort  attachés  à la  divination.  Ils  divi- 
foient  de  petites  baguettes  en  plusieurs 
parties , fur  lefquelles  ils  faifoient  des. 
marques  particulières. 

L’ufige  de  deviner  par  la  baguette , 
fomble  être  une  imitation  de  la  verge 
d’Aaron.  Nous  lifons  dans  l’exode  que  les 
magiciens  de  Pharaon  le  fervoient  de  ba- 
Lik.  1 5.  guettes.  Strabon  dit  que  les  Brachmanes 
de  Perfe  devin  oient  en  tenant  à la  main 
Melpom.  de  petites  branches  d’arbres.  Hérodote  a. 
écrit  que  parmi  les  Scythes  il  y avoir 
beaucoup  de  devins  , qui  avoiènt  appris 
de  leurs  ancêtres  l’art  de  deviner  avec 
des  baguettes  de  foules.  Cicéron  faifant 
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allufion  à cet  ufage  dit  : Si  quelque  ba- 
guette divine  , fuivattt  le  commun  prover- 
be , nous  fourmjfoit  ce  qui  neuf  «fl  nteef- 
Jaire.  • • 

La  Xylomantie  emploïoit  de  petits  mor- 
ceaux de  boisr  Philofttate  rapporte  que 
les  Brachmanes  des  Indes  fe  fervoierjt  de  j„  Apollon', 
bâtons  ,t  pour  prédire  l’avenir.  Dieu  re-  lib.  j.  c-  j. 
proche  cette  fuperftition  à fou  peuple , 
dans  Ofée.  Mon  peuple  (i  ) a interrogé  te 
bois  , dit  le  Prophète  y & le  bois  lui  a ré- 
pondu y car  i'efprit  de  fornication  les  4 
trompés , ,<j  o , . ■>  » 

. Suivant  Ezéchiel  (x) , Nabuchodono-* 

{or  fe  ferait  de  flèches , pour. deviner  :l’é-_ 
vénement  de  la  guerre  qu’il  faifoit  au* 

Juifs*-  Gette  efpéce  de  divination  a été 
nommée  par  les  Grecs  Bélomantie.  Marc 
Paul  dit  quelle  eft  fort  commune  dans 
tout  l’Orient;-  ,.r.  " ; 

Saint  Jérome  remarque,  dé  quelle  nla^  S-  Hiero* 
nicre  on  devinoit  par  les  flèches.  On Tn'iL- 
mettoit  dans  un  carquois  confufémentwcAi#A- 

les  flèches  ,;fur  lesquelles  les  noms  des> 

« » • *.•  < « 

(i)  Populus  meus  in  ligna  fùo  interrbga^- 
vit , & baculus  ejus  annuntiavit  ei  : Jpiraraa 
enim  fornicationum  decepit  eos.  Qfe&.  c..  4..  v,. 
n.  ' . 

(x)  Divinationem  quatrens  , commifcenS’ 
fagittas  : interrogavit  idoiar,  exea  confuluitv 
Ez-eehiel,  c.  zu-v.  \u<  > ’ .h  ' 
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villes  ennemies  etoient  écrits  : on  les  ti- 
roit  au  hazard  ôc  la  ville  dont  le  nom  for- 
toit  le  premier  du  carquois  étoit  la  pre- 
mière affiégée. 

VoUg.  du  Thévenot  explique  la  façon  dont  les 
"hhï'zG**'1'  ^urcs  devinent  l’événement  d’une  guer- 
re. Ils  prennent  quatre  flèches  , 8c  en  op- 
pofent  deux  en  pointe  , contre  les  deux 
autres.  Ils  attachent  en  idée  à deux  de  ces 
flèches  la  deftinée  des  armes  des  Muful- 
mans  , Sc  aux  deux  autres  la  deftinée  des 
armes  des  Chrétiens.  Puis  ils  mettent  fur 
un  couffin  une  épée  nue , &r  lifent  un  cer- 
tain chapitre  de  l’AIcoran.  On  pouflè  en- 
fuite  ces  flèches  les  unes  contre  res  autres* 
$c  celles  qui  montent  fur  les  autres , font 
eenfées  prédire  la  viûoire  au  parti  qu’el- 
les  reprélèntent.  Thévenot  dit  qu’unTurc 
failànt  cette  expérience  devant  lui , fou- 
tint  que  les  flèches  fe  battroient  toutes 
jfèüles  , mais  que  Inexpérience  manqua. 

La  Ciromantie  ufitée  par  les  Turcs  dif- 
tille  des  gouttes  de  cire  fondue  , & ok- 
fèrve  la  ngure  quelles  prennent. 

L’hiftoire  fait  mention  d’une  efpéce  de 
forts,  dont  les  prédirons  ont  été  fort  re- 
nommées. Les  forts  de  Prénefte  étoient 
des  morceaux  de  bois  qu’on  jettoit  au  ha- 
sard comme  des  dez.  Quelquefois  on  les 
mêloit  8c  brouilloit  touts  enlèmble , en 
remuant  d?  touts  fens  le  coffre  d’olivier 
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ou  ils  étoient  contenus.  Enfuite  un  en- 
fant en  tiroit  un  5 8c  c’étoit  la  réponfc 
qu’on  donnoit  au  confultant,  Numerius 
Sufïètius  fut  averti  en  fonge  de  couper 
le  rocher  d’où  ces  forts  furent  tirés.  On 
y avoir  gravé  d’anciennes  lettres , 8c  fur 
quelques-uns , des  prédirions  entières. 

Cicéron  ( 1 ) en  porte  ce  jugement , que 
c' eft  une  tromperie  pour  faire  des  dupes  ou 
des  fuperftitaux.  A l’imitation  des  forts  Macrob. 
de  Prénefte,  plufieurs  autres  villes  d’Italie  Saturn.  lih 
en  eurent,commeAntium  &Tibur.  Avant 1>  c' 
la  bataille  deThrafyméne,les  fortsdePré- 
nefte  (2)  s’appetilférent , 8c  parurent  di- 
minués d’eux-mêmes  v 8c  il  en  tomba  un 
où  on  lifoit  : Mars  prépare  fis  armes. 

La  Pyr ornant ie  ($)  examinoit  les  mou- 
vements & les  attitudes  de  laflamme.-La 
Capnomantie  conlîdéroit  l’épailfeur , les 
évolutions,.  $c  touts  les  accidents  de  la 
fumée.  Homère  (4)  dans  le  dernier  livre 
de  l’Iliade,  fait  mention  des  devins  qui 

• ' ’i  • ’ • 

( \)  Tota  res  eft  inventa  fallaciis,autad  qüacf- 
tum,aut  ad  ftiperftitionem.OV.^  divïnat.lib.z . 

(1)  Sortes  fponte  fuâ' atténua  tas  >.  unamgue 
excidiffe  ità  fcriptam,Mavors  telum  fuum  con- 
cutit.  Tit.  Liv.lib.  zi. 

(3)  Fatidicum  lorbens  vultu  flagrante,  fapo- 
rero.  Papin.  Stat.  Tbfbusd.lib  10. 

(fi).  Homère  nomme  ces  devins  3>voax»«.  II.  «4 
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prédifoient  par  la  famée  de  l’encens.  Lés-- 
plus  habiles  eftiment  cette  divination  ia. 
meilleure  dé  toutes  , à câùfe  de  là  rela- 
tion  fpéeifique  qui  eft  entre-  la  fumée  Sc 
l’art  de  prédire.  ‘ "• 

Summ.  2. 2..  s.  Thomas  a recueilli  la  plupart  de  ces.- 
quttft. PS-  différentes  fortes  de  magies , qui  fe  troû- 
Peucer.  de  vent  auffi  dans:  Peucer,dians  Wierùs,  dans 
prœctp.  du  Agrippa  dans  la  désapiiomanie  de  Bo- 
Vib^trier.  din  , dans  le  P.  Delrio  ,.dàns  Yoffiüs  ôc 
deprajlig  pîufieurs  autres  Auteurs. 

2.  \m  I4l  Toutes  ces  impoftures  ont  été^roflié- 
Delr.  dijqi  rement  imaginées  pour  attraper  l’argent 
^Tl'.quæSi!'  des  fots;rCar  il  n’y  point  d’bpkii©hjpfos  ; 
€.&  7.  rfy  irifenfée que  de  s-’ imaginer  que  dés  fèc- 
léràts  puifTenc.à  leur  gré,emploïer  la. ràa- 
uce  des  eipnts  de  tenebres. 

De  la  con-  En  l’année  142 3.  on  trouva  àfParis  plü— 
Rofe-cro/x.  ûeurs  affiches  en  ces  termes  : « Nous  dé- 
Mertw.  » pûtes  du  cèllégé  principal  des  frères  dè 
»la  Rofe-croix , fihfous  féjour  vihble St' 
» invifible  en  cette  ville  , par  là  grâce  du. 
» très-haut,  vers  lequel  fe  tourne  le  coeur 
*»  des  jufles..  Nous  mitrons  & enfei- 
» gnons  fans  livres  ni  ; marques >-  toute 
forte  de  langues  des  païs  ou  noils  haBi— 
jo>  tons  , pour  tirer  les  hommes  nos  îem^ 
»blable.s  d’ erreur  de  mort..**  . . .. . V 5 
Il.courut  plufîêurs  ouvrages-  fur  l’exa-- 
4efr  dè  cette  fede^.dr  fur  fes  conven- 
ions ayecle.  diable..  Cette  confrérie  fe: 
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'dpnnoîç  deux  cents  ans  d’ancienneté 
mais  quelques  içavants  la  regardoient 
comme  moins  ancienne , & comme  un 
rejetton  du  Luthéranifme , mêlé  d’em- 
pirifme  & de  magie.  Naudé  qui  a fait  un- 
traité  fîijc  cette  feébe , dit  que  Ion  premier 
fondateur  fiit  un  Allemand’ né  en  1378. 
de  parents  fort  pauvres,  qui  s’appliqua 
aux  myftéres  de  la  magie  8c  delà  cabale  j, 
& vécut  cent  fix  ans.  Les  confrères  de  la 
Rofe-croix  exerçoient  charitablement  la. 
médecine.  Ils  Ce  van  toi  ent  d’avoir  reçu 
des  grâces  finguliéres  dé  Dieu  : que  les 
méditations  de  Rofè-ctoiV  ietrr-  fonda- 
teur ftrrpafloient  tout  ce  qm-avcih  jamais 
été  connu  ni  mvéhté  -,  qu’ils  pofledoient 
la  fageflé  & là  piété  ; qu’ils  n’étoientfu- 
jêts  ni"  aiix  maladies , ni  aux  infirmités  de 
fà  vieillefiè  5*  qu’ils  avoient  un  Volume,; 
dans  lequel  ils  pouvoiènt  apprendre  tout 
c^tjui  eft  contenu  dans  touts  les  autres* 
n livres  ; qu’ils  forçoient  toute  forte  d’ef- 
prit?  à les  lèrvir,  Ôc  à obéira  toutes  leurs 
volontés-.  ; Ils  ajoutoient  que  le  Pape  ell 
v Fantechrift.:  Naudé  conclut  que  ces  con- 
frères * de  'R6fè  - croix  n’étoient  que  des  : 
im jTofteurs"  Chimiftes.  8c  Paracelfiones-, 
altérés  &,quinte(ïèntics.duceryeau  aufll- 
Bien:  que- de  la  bourfe..  ,t.  " 
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CHAPITRE'  QJJ  A TR  IE’ME. 

De  la  Cabale,  & des  Nombres. 

LE  le&eur  ne  doit  pas  s’attendre  à 
trouver  ici  des  gnomes,  des  fylphes  , 

& tout  ce  qui  eft  agréablement  décrit 
dans  le  petit  traité  qui  porte  le  nom  du 
Comte  de  Gabalis.  C’eft  un  jeu  d’ima- 
gination qui  n’a  aucun  rapport  avec  ce 
que  les  fçavants  entendent  par  la  cabale, 
obiers  de  la  La  cabale  proprement  dite  eft  une 
Raguf.de  kience  qui  éléveàla  contemplation  des 
divinat.  lit.  chofes  céleftes , & au  commerce  avec  les 
2‘  f‘ s*  efprits  bienheureux.  C’eft  une  efpéce  de 
(1)  Théologie  fecréte,  reçue  par  tradi- 
tion ,qui  enfeigne  à découvrir  dans  la 
feinte  Ecriture  des  feus  myftérieux  &: 
allégoriques , qui  y font  cachés , fuivant 
les  Rabbins , dans  les  mots  &:  même  dans 
les  lettres. La  cabale  s’attache  à connoître 
la  nature  & les  attributs  de  la  divinité  ,, 
les  ordres  & les  fondions  des  anges  , le 
nombre  des  Iphércs  , les  propriétés  des  ' 
aftres,  les  proportions  des  éléments , les. 

* • », 

(1^  On  a fait  fervir  de  fondement  à la  cabale 
ces  paroles  de  Salomon  dans  .e  livre  de  la  Sa- 

feflé  : Omnia  in  numéro  , pandere  , & men- 
ird  dilpofuifti.  S apient.  c.  1 1 . v,  1 1 , 
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De  la  Cabale  y & des  Nombres,  îfi 
vertus  des  plantes  & des  pierres , les 
fympathies  , l’inftind  des  animaux  , de 
les  penfées  les  plus  fecrétes  des  hommes. 
Les  Rabbins  prétendent  qu’elle  fut  pre- 
mièrement communiquée  à Adam  dans 
un  longe  ; que  Moyfe  , Jofué , Salomon 
en  ont  été  inftiuits  par  Dieu-même  ; 
mais  que  nul  autre  que  le  divin  Sauveur 
ne  l’a  polïedée  dans  toute  Ion  étend ucV 

Le  fameux  Jean  Pic  Comte  de  la  Mi- 
randole,  qui  a fi  bien  renverfé  touts 
les  fondements  de l’aftrologie  judiciaire , 
témoigne  une  grande  vénération  pour 
cette  fcience  ; 6c  il  fe  vante  d’avoir  ache- 
té fort  cher  , & d’avoir  lu  avec  une  gran- 
de attention  foixante  & dix  ouvrages 
traitants  de  la  cabale  , où  il  dit  qu’il  a 
trouvé  toute  la  dodrine  de  Moyfe  , la 
Religion  Chrétienne  , les  myftéres  de 
la  iàiïfte  Trinité  & de  la  rédemption , les 
hiérarchies  des  Anges  , la  chute  des  dé- 
mons , les  peines  de  l’enfer. 

Il  y a deux  parties  ( i ) de  la  cabale  , 

(1  ) Les  Juifs  rapportent  l'origine  de  la  Caba- 
le a Moyfe  , qui  félon  euxreput  cette  fcience  im- 
méd  ut e ment  de  Dieu  même.  La  partie  la  plus 
fubl'tme  de  la  Cabale  efi  nommée  HDDTt?  Mer- 
cava  , qui  en  Hébreu  fign’fie  un  char  , parce  que 
fes  plitt  hauts  myftéres  , fi  l'on  en  croit  les  R ab- 
bins  , font  expliqués  dans  la  defeription  du  char 
d'Ez.échiel  , Ezech.  c.  I.  dont  les  4.  animaux 
désignent  les  4.  anges , principaux  miniftres  du 
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Diftinétion  ^une  appell ke  Berejjith , qui  eftla  fcicn-^ 
de  la  Cabale  ce  des  vertus  occultes  que  le  monde  reii- 
en^  eüxpar  £erme  . pautl:e  plus  fublime  , appelle^*’ 

' Mer  cuva  , qui  eftlà  fcience,  des  chofes. 

- . . fkrnaturelles.-. . : - - ’ 

» v-  - Le  pouvoir  prétendu  de  la  cabale  Je* 
tire  de  la  corinoilîànce  des  noms  Jfacrés 
"■  Dieu  &:  des  Anges de  l’interpréta^ 

J ' tien  des  mots  contenus  dans-  la  fainre: 
Ecriture;  & c’eft  au  fujet  de  cette  côn- 
- noiflànce  & de  l’application  que  les  Ca- 
baliftes  ep  font, qu’ils  trouvent  de  grands: 
‘Bttrtoyf.  dif.  iecrets  daiis  les  lettres  qui  eompoient  lçs 
iZy*He-  ^ots  ^Lcriture  fainte , 8ç  dans  le* 
braïc.genui-  points  ipêtqes,- n§ cherchent  àu(îi  des 
vâ  inter pr.  2èns  myfténepx  dans  la  valeur  numérai- 
re de  ces  lettres., Ils  les  tranfpo  fent  quel- 
quefois, 8c  irtfçrvqrtîflfent  l’ordre  desiydL 
labes  ou  des  mots  contenus  dans  lçs  li-i- 
• . vîtes  feints  , jjjouT ajufter  % texte  4- 
leurs  idées  & à (leurs  explications  : çhimé4 
' ••  riques.  . ' .,a;. 

Tfoifîcme  a une  autre  forte  de  cabaleja  plus' 

e^hCf  fC  ^uPer^c'eu^e  > méprifée  des  Juifs  mêmes,, 
plus  fuperf-  ^ conlifte  à.prononcer  , écrite-,  porter 
titieuiè..  au  col,  ou  emploïer  de  quelque  autre.- 

Toutpuijfant..  La  partie  de  la  Cabale  , qui  fe 
fropofe  le  mande  matériel,  ejl  nommée 
Bérejfith  , qui  fignific  ait  commencement  ; &• 
4'efi.  le  premier  mot  de  Vhijioiie  de  la  création - 
eue- de  Va  Genéfé.. 
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an  certains  mots  , dont  la  vertu  évo-  Gramm.  HS- 
e les  efprics  ,chaflè  les  démons , éteint  ^Q^in^üv. 
Feu  , rend  invulnérable  , & produit  j.  ch.  4. 
plulieurs  autres  efïèts-  furprénants.  Les  <Rdip.  Æ- 
Sarrafins  avoîent  aufïï  une  cabale.  & un^?^’ 2'  . 
alphabet  myftérfeux  , dont  te  P;  Kircher 
a fait  mention-  • f‘.  . . 

r'  Lfe  nom  de  cabale  efl  tiré  du  mot  Hé- 
breu , qui  (1)  lignifie  Tradition.  Jean  Pic 
Comte  de  la  Mirandole  , & Cardan  ont 
refTufcité  cette  philofophie  fecréte  de  la 
cabale  , qui  remplit  le  monde  d’efprits ,. 
auxquels.elle  enfeigne  qu’on  peut  deve- 
nir lemblable  par  la  pureté  du  régime  & 
de  la  contemplation- 

\ Agrippa  (2)  après  avoir  fait  une  pro-  Agrxpp.de 
fonde  étude  de  la  cabale  dans  fa  jeunef- 
fe  ,1a  traite  dans  ion  livre  de  la  vanité  * 
dès  fciences , de  rhapfodiè  fuperftitieufe 
éè  magique. 

Le  troifiéme  livre  de  là  philofophie  Des  dix 
occulte  d’ Agrippa  efb  une  efpéce  d’abrégé  noms  de  : 
de  la  cabale  , mêlée  de  magie,,  de  fautïès^jxV^hi^ 
religions , & de  plufieurs  fortes  d’impié-rot , ouac- 
tés.  Le  chapitre,  dixiéme  parle,  des.  dix tnbuW’ 


(i)  A voce  Vît]?  accepit.:  - 

(0  Cabalx  artem  , quant  ego  multo  la- 
bore  aliquamio  fcrutatus  furn,  non  nifi  mirant 
fuperftitionis  rhapfodiam,ac  theürgicamquam- 
dàm  magiam  agnofco.  Agripp.  de  vanit.fçien- 
tiajr.c,  48,.  'V 


Digitized  by  Google 


JA. 


234  Traité  de  P Opinion.  Liv.  7.  Ch.  4. 
noms  de  Dieu  , & des  dixfcpbirot  ou  at- 
tributs , & de  leurs  puilTances. 

PAj/o/:  oc~  Le  premier  nom  de  Dieu  eft  P ineffable  ; 

%*\£‘ 3 c’eft  le  nom  de  l’elîence  divine  qui  lignifie 
l'être*,  à l’exclùlion  de  tout  autre.  Son 
attribut  eft  couronne  & diadème  -,  il  influe 
par  l’ordre  des  Séraphins. 

Le  fécond  nom  de  Dieu  eft  Jod  , ou  Te - 
traqrammaton  > fon  attribut  eft  fafeffe.  Il 
influe  par  l’ordre  des  Chérubins.  En  voi- 
là allez  pour  donner  une  idée  de  ces  vai- 
nes fuperftitions. 

Agrippa  diftingue  trois  fortes  d’intellii 
gences  : 1.  les  fupérieures  qui  n’ont  aucun 
commerce  avec  le  monde  matériel , mais 
qui  reçoivent  immédiatement  de  Dieu  la 
lumière , quelles  communiquent  aux  in- 
telligences du  fécond  ôc  du  troiliéme  or- 
dre 5 2.  les  intelligences  eéleftes , qui  font 

Frépolées  à la  conduite  des  fphéres  de 
univers  , & à la  direction  des  cieux  , 
des  aftres  , & des  planètes  ; 3.  enfin  les 
intelligences  du  troifiéme  ordre  , qui  ont 
foin  des  hommes.  Les  differents  ordres 
des  méchants  démons  font  expliqués  dans 
le  chapitre  dix-huitiéme. 

P hilof.  oc - Agrippa  enfeigne  qu’il  faut  inviter  ,at- 

(h^iz^r  ®rer>  gagner  ^es  bons  efprits  ; qu’on 
jj.  peut  contraindre  , & lier  les  méchants. 

L’ordre  des  Héros  a aulli  fa  puiflànce , & 
leurs  noms  ont  diverfes  vertus. 
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Cinquante  entrées  differentes , fuivant  Des  cin- 
ies  principes  de  la  Cabale , conduifent  à ^£?nte°U- 
la  connoiiTance  générale  des  myftéres.  gCnce. 

Ce  font  les  cinquante  portes  d’intelli—  r eucklin.  de 
gence.Dieu  en  a fait  connoîcre  quarante- art.  Caball, 
neuf  à Moyfe  ; & toute  cette  do&rine  , 
toute,  l’étendue  de  la  fcience  enfeignée 
par  Dieu-même  à Moyfe  , eft  contenue 
dans  les  livres  de  Moyfe , ou  elle  eft  en- 
veloppée dans  le  fens  littéral  ou  allégo- 
rique, dans  les  calculs  arithmétiques  de 
la  valeur  des  lettres , dans  les  figures  géo- 
métriques des  chara&éres  , dans  les  con- 
lonances  harmoniques  des  fons.  C’eft 
dans  l’explication  de  ces  livres  faints , 
que  Salomoaa  puifé  la  figeflè  , ôc  l’éten- 
due de  fes  connoiflànces. 

Le  Comte  de  la  Mirandole  dans  les  Vertus' du 


neuf  cents  propofitions  a inféré  celle-ci  : jom  je 

r A , , I dix  , & du 

Celui  qui  (1)  connott  la  vertu  du  nombre  ier 

de  dix , & la  nature  du  premier  nombre 
fphèàque  , au 'a  le  fecret  du  grand  Ju  ilè.  0y  nom- 
Le  nombre  de  dix  eft  produit  par  le  bre  de  cinq, 
nombre  de  quatre  , développé  dans  tou- 
tes les  parties  3 car  un  , deux , trois  & 


( 1 ) Il  Je  donne  pour  l'auteur  de  cette  découver- 
te : Qui  iciverit  quid  fit  denarius  in  arithme- 
ticâ  formali  , & cognoverit  naturam  primi 
numeri  fphærici,fciet  iliud  quod  ego  apudaii- 
quem  Caballiftam  non  legi , & eft  quod  fit 
fundamentmn  fecreti  magnijubilsci  in  Cabali- 
Joann.  Pie.  Cal  ail.  prop.  6. 
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quatre  ajoutés  enfemble  compofent  dix. 

Le  premier  nombre  fphérique  eft  cinq.. 
Il  produit  dix  par  fa  proportion  double  : 
&:  fi  vous  prenez  des  deux  côtés  du  nom- 
bre de  cinq,  les  deux  nombres  fupérieur 
& inferieur  qui  en  font  les  plus  proches 
ou  les  deux  plus  éloignés  j c’eft-à-dire , fi 
vous  accouplez  les  nombres  fupérieur  ÔC 
inférieur  dans  une  égale  diftance  de  cinq  , 
il  en  réfulte  toujours  le  nombre  de  dix. 
Car  il  eft  clair  que  fix  & quatre  j:  neuf  ÔC 
un  ; huit  & deux  j.  fept  & trois  font  dix.- 
Le  nombre  de  cinq  eft  donc  le  premier 
nombre  fphérique , &c  en  le  multipliant 
par  dix  , cette  multiplication  produit  les 
cinquante  portes  d’intelligence  , & les 
années  du  grand  jubilé  des  J uifs.  Le  nom- 
bre de  cinquante.,  par  fa  proportion 
double , donne  le  nombre  de  cent , le- 
quel étant  multiplié  par  dix , conduit  à 
la  millième  génération  ; lorfque  vous 
doublez  continuellement  ce  dernier  nom- 
bre , vous  appercevez  l’infini  ^ cjui  eft  le 
régne  de  touts  les  fiécles , appelle  Enfoph 
par  les  Cabaliftes. 

Ils  difent , que  Jofué  , moins  favorifc 
que  Moyfe,  a connu  feulement  quarante- 
huit  portes  d’intelligence , &c  que  Salo- 
mon a travaillé  en  vain  , pour  regagner 
la  porte  que  Jofué  avoit  perdue.  Dieu  eft 
là  première  porte  d’intelligence  ; le  mon- 
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1 de  archétype  eft  la  fécondé,  le  monde 
~ fenftble  la  tr6ifiéme|dà  matière  la  qua- 


.néant  dans  les  ftx  jours  de  la  création  font* 
les  autres  quarante-quatre  portes , dont 
îhomme  eft  là  dernière.  . 1 

Les  Cabalîftes  joignent  aux  cinquante  Des  32.  fen* 
portes  , trente-deux  ( 1 ) fentiers  d’inteL-  p'™  ^intel- 
ligence. Le  premier  eft  l'intelligence  lg'ncc*  * 
myftcrieufe  ou  occulte  j le  (ècond  eft  l’in- 
telligence fanét  ‘liante  3 le  troilîéme  eft 
l’intelligence  abfoluc  , ou  1 application 
des  principes  * le  quatrième  eft  Fintelli- 

...  : y-  - * » " ‘ 


i>3M 


(1)  Les  trente- deux  fentiers  d'intelligence  font 
expliqués  dans  le  livre  Jetzârah  , attribué  au 
patriarche  Abraham  , traduit  far  Guillaume 
Le  fiel , & qui  efi  le  fruit  des  rêveries  de  quel- 
que Rabbin.  Jou7in.  Alberti  Fabricii  codex  pfeu - 
depigrapJtus  veteris  tejiamenti,t.  1.  c.  13,^.381. 

Cr  iivre  efi  regardé  par  quelques-uns , comme 
V ouvrage  du  Rabbin  Akiba.  J.oann.  Morin, 
edercit.  biblicar.  part.  i.  exerçât . si-  c-  8.  Et  le 
livre  intitule  Zoar  j illumination  ou  fplendeur  9 
a été  attribué  au  Rabbin  Simeon  ben  Joacbat. 
Mais  dans,  la  vérité  , ces  deux  livres  font  de 
beaucoup  pofiérieurs  aux  tems  des  deux  Rabbins  f 
qui  ont  vécu  dans  le  premier  & le  fécond  Jiécle 
de  fEre  Chrétienne  , & qui-  font  fouvent  cités 
dans  le  Talmud  , ois  il  n’efi  fait  aucune  mention 
ni  des  livres  Jetzirani  Zoar,  ni  en  tout  de  la  ca- 
bale. Le  livre  Zoar  parle  des  points  des  MajJo~  ^ 
réthes , qui  ont  eux-mêmes  bien  moins  d'ancien-  -, 
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gence  purifiante  j le  cinquième  eft  l’in- 
telligence lumineufe. 

. Je  pâlie  le  détail  du  furplus  de  ces 
fentiers  d’intelligence  , pour  Tenir  à un 
grand  myftérc  ; c’elt  que  ces  trente-deux 
lentiers  lont  produits  par  le  nombre  de 
dix , joint  aux  vingt-deux  lettres  de  l'al- 
phabet Hébreu  : & fi  nous  ajoutons  ces 
mêmes  vingt-deux  lettres  aux  cinquante 
portes  d’intelligence , nous  trouvons  le 
nombre  des  foixante-douze  Anges  , qui 
entre  dans  la  compofition  du  grand  nom 
de  Dieu. 

Les  Anges  font  très-diligents  à répon- 
dre aux  in  yocations , parce  que  le  monde 
archétype , & le  monde  intelleébuel  envi- 
ronnent & pénétrent  le  monde  fenfible. 

«*£*■  Gabriel  fignifie  la  force  de  Dieu  : Michel 
noms  des  la  puiffànce  de  Dieu  ; Raphaël  le  fecours 
anges.  de  Dieu  ; Uriel  le  feu  de  Dieu  ; Chéru- 
bim  multitude  des  fciences  ; Séraphim 
embrafement  d’amour. 

N’oublions  pas  qu’un  des  plus  fubli- 
mes  myfitéres  de  la  cabale  confifte  dans 
les  dix  attributs  de  Dieu , que  les  Caba- 

d‘N<Sé  hf”  ^es  aPPe^ent  Séphirot  ,&  qui  font  cou- 
rô£  P renne  , fagejfe  , intelligence  , clémence  , 
jujlice  , ornement , triomphe  J louange  3 ba- 
fi  , régne.  Les  noms  des  foixante-douze 
Anges,  & les  prières  m y ftérieufes  de 
la  cabale , font  dans  le  troihéme  livre  de 
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l’art  cabaliftique  de  Reuchlin , dédié  au 
Pape  Léon  X.  Ôc  dans  les  neuf  cents  pro- 
pofitions  de  Jean  Pic  Comte  de  la  ML. 
fandole , dont  les  foixante  & onze  der- 
nières roulent  fur  la  cabale  ; il  dit  dans 
la  neuvième , que  s'il  peut  y avoir  quelque 
conjetture  jüfte  fur  la  fin  du  Monde  , ceft 
par  les  plus  fecrètes  révélations  de  la  ca- 
bale , qu'on  peut  connoitre  que  la  fin  des 
ficelés  arrivera  dici  d cinq  cents  quator- 
ze ans  & vingt-cinq  jours.  Suivant  ce  cal- 
cul , le  monde  n’auroit  plus  à durer  qu  en- 
viron 2j8.  ans.  Il  foutient  dans  fa  der- 
nière propofition  : que  emme  la  véritable 
yiftrologie  eft  la  fcience  de  lire  dans  le  liè- 
vre du  ciel  fia  véritable  cabale  eft  la  fcien- 
ce de  lire  dans  le  livre  de  la  loi.  Quel  iu» 
jet  d ^étonnement  que  les  hommes  les 

{)lus  fçavanis  de  leur  fiécle  , le  -Comte  de 
a Mirandole , Reuchlin , Agrippa , aient 
emploïé les  plus  laborieufes  recherches, 
à des  chimères  fi  peu  dignes  de  leur  at- 
tention ! le  premier  a été  l’admiration  de 
l’univers , par  la  vafte  étendue  des  con- 
noifiànces  qu’il  avoit  acquifes  à un  âge 
aufiï  peu  avancé  que  le  lien.  C’étoit  un 
Prince  iouverain  d’Italie  , qui  ne  peut 
être  foupçonné  d’avoir  voulu  dupper  des 
efprits  foibles , curieux , & crédules.  Au 
contraire  il  défraïoit  magnifiquement  les 
Sçavants , qui  yenoient  de  toutes  les  par- 
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ties  de  l’Europe  dilputer  contre  lui , fur 
les  neuf  cents  propositions  qu’il  foute- 
Mmflrm  noit  à Rome  ; il  a été  appellé  un  pro- 
fitte  vit  10,  j*ans  defaut.  On  ne  peut  pas  cepen- 

dant l’exemter  à cet  égard  de  la  vanité 
de  l’efprit  humain  , qui  s’attache  volon- 
tiers à tout  ce  qu’il  y a de  plus  frivole  , 
pourvu  qu’il  foit  ( 1 ) myftérieux  & in- 
connu aux  autres  hommes.  C’eft  lui  ren- 
dre un  grand  Service , que  de  le  garantir 


(1)  Jean  Pic  , en  une  lettre  écrite  a Marfile 
Ficin  , s’explique  fur  les  livres  Chaldéens  , qu’il 
pojfédoit , de  manière  que  ce  grand  génie  ne  peut 
être  entièrement  jufiifié  ou  d’un  entêtement  fu - 
perjlitiettx  , ou  d’une  faujfe  vanité  , irès-com- 
mune  dans  ces  tems-là  , au  fujet  des  fciences  oc- 
cultes. Chaldaici  libri , quos  habeo,  hi  funt 
imprimis  Efrx,  Zoroaftris,  & Melchior  mago- 
lum  oracula , in  quîbus  & ilia  quoque  quae 
apud  Græcos  mendofe  & mutila  circumferun- 
tur,'leguntur  integra  & abfoluta.Tùm  eft  in  il- 
lis Çhaldæorum  lapientuito  brevis  quidem  & 
falebrolà  , fed  plena  myfteriis  interprétant). 
Eft  itidem  & libellus  de  dogmatis  Cnaldaicar 
theologiar , tùm  Perlarum  & Grarcorum  in  illâ 
locupletiflïmâ  enarratione.  Marfile  Ficin  ajfu- 
re  qu’âpres  le  décès  duComte  Jean  Pic  , ces  li- 
vres Chaldaïques  vinrent,  en  fa  poffejfion  , mais 
tellement  corrompus  & dépravés  , qu’il  étoit  im- 
pojftble  de  les  lire  ou  entendre.  Reuchlin  fuit  lei 
rêveries  Rabbiniques , an  point  d'attribuer  le  li- 
vre Jetsvira  au  Patriarche  Abraham  de  dire 
que  le  Prophétf  Jérémie  faifoit  fon  étude  ordinai- 
re de  cet  ouvrage  de  Cabale.  Reuchlin . de  Cab- 
ialÀ,  lib.  3.  ' Z r ' ’ ui'  ' : • 

de 
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de  cet  écueil  : & c’eft  en  quoi  confifte  l’u- 
xilité  de  mettre  au  jour  des  chofes , qui 
ne  mériteroient  pas  par  elles-mêmes  d’ê- 
tre publiées, 

La  fauflè  do&rine  de  la  cabale , rou-  La  Cabate 
lant  principalement  fur  la  lignification  ,^^Vrcêtrc 
la  valeur  numéraire , l’arrangement , & 
la  tranfpofition  des  lettres  Hébraïques 
contenues  dans  la  fainte  Ecriture  , elle 
ne  peut  être  enfeignée  qu’en  Hébreu  , & Origen.Vkï - 
elle  n’eft  pas  fufceptible  de  tradu&ion. local’ c' 1 7 '* 
Les  Cabaliftes  fondent  quelquefois  une 
explication  très-étendue  fur  un  feul  mot 
de  l’Ecriture  , à l’exemple  des  trois  mots 
de  la  vifion  de  Balthalar  , Roi  de  Baby-  Daniel,  f,  fi 
lone  j nombre  , pefé , divifé  : qui  figni- 
fioient , Tes  jours  ont  été  comptés  par  le 
Seigneur  & tes  crimes  en  ont  avancé  la, 
fin.  Tes  impiétés  ont  été  mifes  dans  la  balan- 
ce du  Seigneur  3 & la  jufiice  l'a  emporté 
fur  la  miféricorde.  Ton  fceptre  va.  t'être 
enlevé , & ton  roiaume  fera  divifé  entre  les 
Mèdes  & les  Perfes. 

Les  Cabaliftes  , fuivànt  cet  exemple  , Bibliotk . 
cherchent  des  fens  très-étendus  dans  un  ^ p*2orf. 
feul  mot,  & même  dans  une  lettre  , ou  245. 
le  trait  d’une  lettre.  Les  Rabbins  difent  4‘  42°* 

que  Judas  , fils  de  Matthathias  , vain- 
quit Antiochus  par  la  vertu  des  quatre 
lettres , qu’un  Ange  lui  montra , & qu’il 
fit  peindre  dans  fa  cornette  j & qu’il  eut 

Tome  VIL  L 
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le  jfurnom  de  Macabée , tiré  du  fon  de 
ces  quatre  lettres. 

Morin. exer - Un  des  principaux  myftéres  de  la  Ca- 
e 't.  ^ baie  eft  la  permutation  des  lettres , lorfo  ' 

Kar?c‘7.a'  clue  P31  ^eur  différente  combiiiaifon , ou 
en  changeant  leur  arrangement , nous 
changeons  auffi  le  fens  d’un  mot.  Cette 
tranlpofition  de  lettres  revient  à ce  qui 
s’appelle  parmi  nous  Anagramme  qui  a 
quelquefois  donné  lieu  à des  jeux  d’efprit 
ôc  à des  rencontres  allez  heureufes.  Une 
fécondé  permutation  Cabaliftique  eft  une 
efpéce  de  chiffre , qui  fubftitué  les  lettres 
de  l’alphabet  les  unes  aux  autres.  Le  lèns 
de  la  lainte  Ecriture  eft  altéré  & détour- 
Tiblioth.  né  par  ces  licences.  Le  Rabbin  Aben- 
R.iiwtnic.  Ezra  , furnommé  par  les  Hébreux  le  Sa- 
/. 1 . P-  3 8.  par  excenencc  décrit  mille  puérilités 
lur  les  myftéres  de  la  figure  des  lettres.  * 
Pour  exemples  des  prédictions  attribuées 
à la  Cabale  , nous  ne  rapporterons  que 
les  deux  fuivantes. 

Prideaux , Un  Efféen  nommé  Manahem  , rencon- 
! d part? z. trant  Hérode  dans  fon  enfance , avec  une 
iiv.  8.  p.  5.  petite  troupe  de  camarades  de  fon  âge  , 
le  falua  en  lui  dilâut , Bon  jaur^  Roi  des 
Juifs  yôc  lui  allura  qu’il  régneroit  en  Ju-  . 
dée. 

Zonar.  lib.  Deux  Juifs  aïant  prédit  un  régne  long 
5 • & glorieux  à Zita , fouverain  des  Arabes* 

s’il  détruifoit  les  images , & ce  Prince 
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ctant  mort  dans  l’année  de  la  prédi&ion, 
après  avoir  entrepris  de  les  détruire , Ton 
fils  vouloit  punir  les  impofteurs  du  der- 
nier fupplice.  Ils  s’enfuirent  en  Ifaurie  , 
où  aïant  trouvé  un  jeune  homme , né  de 
parents  obfcurs  , & dépourvu  de  touts 
les  biens  de  la  fortune , ils  lui  prognofti- 
quérent  l’Empire , & lui  firent  promettre 
que  s’il  y parvenoit  , il  leur  accorderoit 
une  demande  , qu’ils  lui  feroient  alors. 

Ce  jeune  homme  devint  Empereur , & 
fut  Léon  l’Ifaurique  , qui  chalïà  Théo- 
dofe  III.  Les  deux  Juifs  s étant  préfentés 
à lui , lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  thrône 
d’Orient,  l’Empereur  pour  s’acquitter  de 
fa  promeflè  ordonna  de  brifer  les  images, 

& perfécuta  les  Catholiques. 

Quoique  la  cabale  affeéte  de  diriger  Impiété  a. 
toutes  les  vues  vers  Dieu  & les  efprits 
purs , on  ne  peut  la  juftifier  de  beaucoup 
de  témérité , de  fuperftition  , & même 
d’impiété.  De  quelle  autorité  attribuc-t- 
elle  certaines  vertus  aux  noms  des  An- 
ges ? elle  abufe  de  leurs  noms,  de  leur 
- invocation.  Pourquoi  reftreindre  les  at- 
tributs de  Dieu  au  nombre  de  dix , regar- 
dé comme  myftérieux  ? quelle  raifon  a-t- 
elle  de  faire  entrer  dans  le  nombre  des 
dix  Séphirot  certains  attributs  plutôt  que 
♦ les  autres , &de  mettre  au  nombre  de  ces 
Séphirot  des  dénominations , qui  n ex* 

L ij 


Digitized  by  Googl( 


Z44  Traité  de  l'Opinion.  Liv.  7.  Ch.  4. 

priment  pas  des  attributs. 

C’efl  une  impiété  des  plus  abfurdes  de 
prétendre,  que  la  fageüè  divine,  pour 
inftruire  Moyfe  , Jolué  , Sc  Salomon  , 
s’eft  fervie  de  quarante-neuf  ou  de  qua- 
rante-huit portes  d’intelligence  quil  a plu 
aux  Cabaliftes  d’établir  , & dont  ils  ont 
fixé  le  nombre  complet  à cinquante. 

La  tranfpofition  des  lettres  du  texte 
Hébreu  de  la  fainte  Ecriture , conduit  à 
des  interprétations  fort  dépravées.  Une 
explication  arbitraire  d’un  mot , d’une 
lettre  , du  trait  d’une  lettre , eft  une  four- 
ce  d’erreurs.  Si  Dieu  a voulu  envelopper 
lous  les  mots  6c  les  lettres  de  la  loi -quel- 
que fens  myftérieux  , n’eft-ce  pas  une 
témérité  de  prétendre  le  découvrir  ? 

Comment  les  bêtes  6c  les  chofes  ina- 
nimées peuvent-elles  entendre  les  noms 
Hébreux  pour  leur  obéir  , puifque  les 
hommes  eux-mêmes , qui  n’ont  pas  ap- 
pris l’Hébreu  , ne  peuvent  les  compren- 
dre ? On  ne  peut  juftifier  la  vertu  atta- 
chée aux  paroles , par  l’exemple  des  exor- 
cifmes  -,  car  dans  les  exorcilrnes  les  pa- 
roles qui  chafïènt  les  démons  , ne  le  font 
pas  par  aucune  vertu,  mais  par  le  mérite 
de  la  prière,  6c  par  l’ordre  du  Tout-puif- 
fant.  Si  Adam  commandoit  aux  animaux 
qu’il  a nommés  , c’eft  un  effet  du  don 
qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  6c  non  pas  de  la 
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vertu  des  noms.  Les  miracles  de  Moyfe, 
de  de  Jofué  , & la  lagelïè  de  Salomon  ont 
eu  la  meme  caufe  , qui  n’eft  autre  que 
la  volonté  toute-puiflante  de  Dieu.  C’efl: 
une  impiété  d’en  attribuer  la  caufe  à la 
vertu  de  certaines  paroles , ou  de  certains 
chara&éres. 

J’en  ai  dit  allez  pour  donner  une  jufte 
idée  de  cette  prétendue  fcience  occulte, 
qui  ne  mérite  d’étre  regardée , que  com- 
me un  adèmblage  de  rêveries  Rabbini- 
ques-,  de  qui  n’a  pas,  à beaucoup  près,  l’an- 
cienneté que  le  P.  Kircher  & quelques 
autres  lui  attribuent  ; le  Rabbin  Haï  Ga- 
lion, auteur  de  l’onzième  lîécle,  étant  le 
premier , dans  les  ouvrages  duquel  ou 
trouve  une  mention  diftinéte  & exprelTè 
de  la  Cabale. 

La  vaine  opinion  de  la  vertu  des  let-  Vertu  attrf- 
tres  & des  nombres , n’a  pas  été  renfer-  0t* 

mée  parmi  les  Rabbins  ; elle  s’eft  répan-  noms, 
duc  parmi  les  Philofophes , & les  Chré- 
tiens mêmes. 

Les  Pythagoriciens  aduroient  que  chai- 
que  lettre  a fon  nombre  certain , qui  dé- 
ligne l’avenir  ; qu’ainfi  on  peut  deviner 
ce  qui  doit  arriver  aux  hommes,  en  cal- 
culant les  nombres  contenus  aux  lettres 
de  leurs  noms  propres  ; que  celui  dont 
les  lettres  produifent  par  l’addition  une 
plus  grode  fomme  , doit  être  fupérieur 
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au  combat , au  jeu , en  procès.  Qu’il  étoit 
clair,  fuivant  ces  régies  , que  Patrocle 
feroit  tué  par  Heétor , & He&or  par  A- 
chille , parce  que  le  nom  ( 1 ) de  Patro- 
cle ne  montoit  qu’à  87 1*.  celui  d’He&or 
à 1 mais  celui  d’Achille  jufqu’à  1 17 6. 
On  a attribué  aux  méditations  de  Pytha- 
gore  cette  ridicule  découverte , que  le 
’sfgripp.  de  nombre  impair  de  voïelles  dans  le  nom 
vamt.jitent.  propre  , déhgne  la  perte  de  la  vue , ou 
la  fradture  d’une  jambe , ou  quelqu’autre 
fâcheux  accident.  Les  opinons  luperfti- 
tieufes  de  la  vertu  des  nombres  fe  trou- 
vent beaucoup  plus  anciennement  chez 
les  Philofophes  Payens , & même  chez 
les  Chrétiens  , que  chez  les  Juifs.  L’hé- 
Tertull  de  rétique  Marc  foutenoit  que  les  lettres 
a mit  or.  av°lent  une  vertu  divine , parce  que  Je- 
fus-Chrift  a dit  : Je  fais  ydlpha  & Oméga: 


(l')  Les  charaéléres  de  ce  mot  Hector  écrit  en. 
Grec,montem  enfembleà  izif.içavoir  « , 5.  ** 
20.  t , 300.  u , 800.  p , 100.E*  les  lettres  du  nom 
de  Patrocle,  quoiqu’en  plus  grand  nombre,  ri  ar- 
rivent qu’à  871,  en  cette  forte  : *,  80.  et,  1. 
t,  300.  p,  100.  »,  70.  x,  20.  A,  30.  0,  70. 
S,  100.  Mais  ces  belles  fpéculations  dévoient 
rendre  Carthage  viclorieufe  de  Rome  : & cepen- 
dant , contre  toutes  les  règles  de  l’onomantie  , 
Carthage  , dont  le  nom  Grec  Kap x.hS'ui  compofe 
un  plus  grand  nombre  que  Rome  , a été 

vaincue  & détruite  par  les  Romains.  Que  répon- 
dront ces  ineptes  calculateurs  aux  expériences 
continuelles  , qui  mettent  leurfeience  en  défauti. 
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erreur  que  S.  Irénée  a réFutée  dans  Ton 
premier  livre  contre  les  héréfies.  Origé- 
ne  & plufieurs  célébrés  Médecins  Ce  font 
( 1 ) prévenus  de  la  puilfance  des  lettres 
& des  nombres, 

La  fupputation  du  célébré  du  Pleflîs-  De  l’ono- 
Mornai , qui  trouva  dans  le  nom  du  Pa- 
pe  Paul  V.  le  nombre  de  666.  qui  eft  (2)  par  les 
celui  de  la  bête  de  l’Apocalypfe , a été  uoms* 

(1)  Fundatur  hic  error  , inquit  Delrius  , lib. 

x.  Difquifît.  magicar.  c.  4.  in  magno  illo  apho- 
rifmo  libri  impii,  qui  inferibitur  Arbatel  in 
fêptenâ  2.  ubi  traditur  quod  Dcus  , quando  ré- 
bus nomina  impofuit , limul  cùm  nominibus 
vires  & officia  quædàm  illis  diftribuit , & ità 
charaûeres  habeant  vîm  non  ratione  figura 
vel  pronunciationis , fed  ratione  virtutis  leu 
offieii  illius,  quod  Deus  ad  taie  nomen  vel 
charaëterem  ordinavit.  Neque  ab  hâc  opinio- 
ne  alienus  fuit  Origenes.  lib.  contra 

CelfUm , & medici  Q.  Serenus  , Aëtius , Tral- 
lianus , Paracelfus , & Piinius  lib . 28.  c.  2.  qui 
docent  notas  8c  feripta  quxdàm  verba  facere 
curandis  morbis  : ficut  & Caballiftx  qui  do- 
cent litteris  ac  lyllabis  quamdàm  elfe  cùm  fide- 
ribus  cognationem  ; adeoque  illas  habere  ma- 
jorera vim  qux  rem  lànâiorem  fignificant,aut 
a fandiori  linguâ  defeendunt  : quorum  aufto- 
ritate  forsàn  perfuafus  Picus  docuit,  in  poli- 
tionibus  magicis , nomina  barbara,  & nihil 
fignificantia  plus  habere  efficacitatis.  Her- 
mann. Hugo  , deÿrimâ  feribendi  orig.  c.  2 9. 

(2)  Ne  quis  poffit  emere  , autvendere  , niii 
qui  habet  chara&erem  , aut  nomen  beliiæ , aut 
numerum  nominis  ejus.  Hic  fapientia  eft.  Qui 
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regardée  par  les  prétendus  Réformés 
comme  une  découverte  d’un  grand  poids. 
Cette  prédiction  par  les  noms , eft  ap- 
pellée  ( 1 ) Onomantie.  Suivant  les  prin- 
cipes de  cette  onomantie,  les  lettres  font 
foumifes  à certaines  planètes  , ou  conf- 
tellations , & leur  valeur  numéraire  leur 
Rapif  de  donne  à chacune  en  particulier  une  vertu 
dtuinat.li b,  ftgnificative>  Les  Onomantiens  rappoc- 
~ tp‘  * 4 tent  l’origine  de  leur  fcience  à Enoch  ^ 
ils  dilent  que  par  elle , Jofeph  a prédit 
les  fept  années  de  famine  d’Egypte  ; <S c 
que  Pythagore  eft  l’auteur  de  la  roue  de 
fortune  , fur  laquelle  les  lettres  fépa- 
rées  en  douze  parties  , répondent  aux 
douze  mai  fous  du  Zodiaque. 

La  méthode  n’eft  pas  uniforme.  O11 
calcule  ordinairement  enfemble  les  noms 
du  père , de  la  mère , de  celui  qui  con- 
fulte  , du  mois , du  jour , du  lieu  , du 
ftgne  , de  la  planète  , & on  fe  fert  de  la 
langue  latine.  On  divife  la  fomme  totale 
par  trente , & on  prend  pour  fondement 

habet  intelleftum  , computet  numerum  beC- 
tiæ  Numerus  enim  hominis  eft  & numerus 
ejus  fexcenti  fexaginta  fex.  Apocal.  c.  13.  v. 

17*  & 18. 

(1  ) U ethnologie  de  cette  dénomination  vient 
du  mot  Grec  ô'vo /ua.  qui  fignifie  nom.  Cet  art  ridi- 
cule ejl  mal  nommé , par  quelques  ignorants  qui 
fe  vantent  de  le  pratiquer  , la  nomancie. 
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de  la  prédiction , le  nombre  qui  eft  au 
quotient  de  la  divifion. 

Du  tems  d’Enoc  , l’arihmétique  qui 
eft  en  ufage  parmi  nous,  netoit  pas  con- 
nue -,  il  eft  vraifemblable  qu’on  ne  fe  fèr- 
voit  pas  encore  de  lettres  j au  moins  eft- 
il  certain  qu’Enoc  n’a  eu  aucune  connoiC- 
fance  de  l’alphabet  Latin.  Ce  qui  nous 
refte  d’écrits  des  Pythagoriciens,  ne  par- 
le en  aucune  manière  de  la  roue  de  fortu- 
ne. Pourquoi  la  lettre  A tient-elle  fa  ver-  R'agvf.  lib. 
tu  du  foleil , & eft-elle  rapportée  au  bé- 1  2'  ep‘ft‘  4* 
lier  > Quelle  caufe  fait  valoir  l’A  13.  le 
bélier  94.  & le  foleil  j 3 ? pourquoi  le  B 
vaut-il  9,  le  C 27  ?.qu’eft-ce  qui  rend  A, 

E , H , I des  lettres  neureufès  r pendant 
que  B,  C , D , F font,  infortunées  ï Pour- 
quoi la  divifion  de  la  fomme  totale  fe  fait- 
elle  par  30.  plutôt  que  par  tout  autre 
nombre  ? Agrippa  (i)  afligne  aux  lettres- 
une  valeur  toute  differente. 


Les  nombres  par  eux  - mêmes-  îyont 
aucune  vertu  s’ils  ne  font  joints  à quel- 
que chofe  de  réel.  Il  eft  certain , par- 


Vèrtns  at- 
tribuées aux 
nombres. 


1.  1.  J.  4-  5-  6.  7.  8. 

(1)  a,b,c,d,e,f,  g y h 

9.  10.  zo.  30.  40.  50.  60.  70.  80.  ; 

»> * » 1,  m,n,o,  p,q, r„ 

90.  IOO.  200.  300.  400.  500.  600.. 

f,  t , U ,.  X , y , »,  Jv 

700.800.  900. 

V , Hi  H U,  dgriftiphilof.. 
liv .a. ch.  zo,. 
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exemple,  que  fix  chevaux  tirent  avec 
plus  de  force  que  deux  ; mais  il  n’eft  pas 
moins  certain  dans  l’ordre  des  chofes 
naturelles  , que  le  nombre  de  fix  pris  ab- 
ftra&ivement,  & féparé  de  toute  lubftan- 
ce  réelle , n’a  pas  plus  de  force  que  le 
nombre  de  deux.  On  a peine  à compren- 
dre combien  d’ Auteurs  graves  ont  at- 
tribué des  vertus  chimériques  à ces  nom-* 
bres  considérés  en  eux-mêmes,&:  fans  re- 
lation à aucun  objet  matériel.  Ces  opi- 
nions, malgré  la  réputation  de  leurs  Au- 
teurs , ne  peuvent  être  placées  que  par- 
mi les  plus  abfurdes.  Pythagore  a établi 
les  principes  de  toutes  chofes  dans  les 
nombres.  Le  point , félon  ce  Philo lophe 
efl  l'unité  j la  ligne , le  nombre  de  deux  ; 
la  fuperficie  , le  nombre  de  trois  j le  corps 
compofé  de  points  de  longueur  , largeur 
& profondeur , le  nombre  de  quatre.  Tout 
i univers  fe  gouverne  par  les  proportions 
harmoniques  qui  confiaient  dans  les  nom- 
bres. Lorfqu’on  objedoit  à Pythagore 
que  les  nombres  étoient  hétérogènes  aux 
corps , ou  d’une  nature  différente  , il 
répondoit  que  cétoit  en  cela -meme  , que 
les  nombres  pouvo  ent  être  les  principes  des 
chofes  corporelles  : car  dé  dire  que  la  ma- 
tière efl  le  principe  de  la  matière  , c'efl  ne 
rien  dire.  Le  principe  d’une  choie  doit; 
erre  différent  de  cette  chofe  j en  quoi  A- 
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riftote  penfa  depuis  comme  Pythagore , 
lorfqu’il  établit  la  privation  pour  un  de 
l'es  principes.  C'efl  ainfi } ajoutoient  les 
Pyttiagoriciens  , que  les  lettres  font  les  élé- 
ments du  difcours  de  l'orateur  , quoique  ce 
difcours  fait  eC un  autre  genre  que  les  let- 
tres. Mais  il  eft  faux  que  les  lettres  foienc 
les  éléments  du  difcours  de  l’orateur.  Les 
lettres  font  des  lignes  d’inftitution , qui 
repréfentent  le  difcours  de  l’orateur,dont 
elles  ne  font  en  aucune  manière  les  prin- 
cipes : 6c  il  manque  à la  réponfe  de  Py- 
thagore de  nous  dire  qui  lui  a enfeignc 
que  les  nombres  font  les  éléments  des 
corps  matériels , puifque  leur  liaifon  & 
leur  rapport  ne  peuvent  être  apperçus 
naturellement.  Platon , à l’exemple  de 
Pythagore,  a attaché  une  grande  puif- 
lance  aux  nombres.. 

Agrippa  , dans  le  fécond  livre’  de  fa 
philofophie  occulte , traite  de  leur  ver- 
tu. Scion  cet  Auteur  fublime  6c  myfté- 
rieux  , l’échelle  numérique  eft  dans  le 
monde  archétype  l’eftènee  divine  ; dans 
le  monde  intelleétuel , elle  eft  l’intelli- 
gence fuprême  -,  dans  le  monde  célefte  le 
Joleil;  dans  le  monde  élémentaire,  la» 
pierre  philofophale  ; dans  le  petit  mon- 
de ou  dans  l’homme  le  cœur;  dans  le 
monde  infernal , Lucifer  ou  le  Prince  des- 
anges des  ténèbres.  Quelle  impudence 
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d’écrire  & de  débiter  férieufement  de  pa- 
reilles rêveries  pour  en  impofer  aux  Am- 
ples ! 

Chaque  nombre  a eu  Tes  parti fans,  qui 
l’ont  irait  valoir  par  différents  avantages, 
ôc  qui  lui  ont  attribué  différentes  pro- 
priétés. 

Le  nombre  impair  eft  le  plus  (1)  par- 
fait , fuivant  Macrobe  ; & il  eft  le  fym- 
bole  de  la  concorde , parce  qu’il  ne  peut 
être  partagé;  au  lieu  que  l’égalité  des  par- 
ties, qui  compofènt  le  nombre  pair,  fouf- 
fre  facilement  la  divifion  , dont  il  eft  le 
fÿmbole.  Le  nombre  impair  (1)  efteon- 
facré  aux  divinités  céleftes , le  nombre 
pair  aux  infernales. 

Vitruv  Itb  Vitruve  ordonne  fort  férieufement , 
kf.  j.  de  conftruire  les  degrés  d’un  temple  en 
nombre  impair,  afin  que  le  pié  droit  mon- 
tant le  premier , entre  aufîi  le  premier.. 

L’unité  a été  regardée  comme  le  prin- 
cipe général.  Tout  commence  par  un.  Ce 
principe  fimple  , & fans  compofition  de 
parties , eft  l’image  de  l’immortalité. 

Averroes  dit  que  les  anciens  avoient 

(1)  Impar  numerus  mas  eft,  par  foemina 
■focatur:  item  arithmetici  imparem  patris  & 

parem  matris  appellstione  venerantur.  Mu- 
crob.  in  fomn.Scipion.  lib,  i.ç. 6. Plut  arch.qus.fi. 
Rom.,  toi-. 

(2)  1.3  4^.' fÿmbole  de  Pythagore  porte  : 
TvÏÇ  /uîil  ipulltii  vifireoi.  dpTta,  A£vtmS 
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en  grande  recommandation  la  propor- 
tion double , comme  celle  qui  joint  le 
ciel  à la  terre , & qui  eft  le  lien  des  fiibfo 
tances  fpirituelles  & c des  corps^. 

Le  nombre  de  trois  eft  le  premier  des 
impairs;  il  femble  commander  à tours  les 
nombres  ; car  fi  vous  prenez  deux  nom- 
bres quelconques , il  eft  toujours  le  divi- 
feur  ou  de  Pun  des  deux  féparément , ou 
de  leur  fomme,ou  de  leur  différence.  Il  eft 
l’abregé  de  la  nature,  axant  l’avantage  de  Ariflot.  lib, 

/ . ® ® • i.  de  coilo 

reunir  en  lui,  un  commencement  un  mi-  . J 
lieu , & une  fin.  Faites  trois  nœuds  de  trois 
couleurs  dit  Virgile,  (i)  car  la  divinité  ai- 
me le  nombre  impair.  Suivant  les  rits  hé- 
braïques de.  Léon  de  Modéne  , le  livre  de 
la  loi  dans  certains  jours  folemnels,  eft  lû 
par  trois  perfonnes  , &c  ces  jours  là  on 
doit  fiure  trois  repas»;  mais  dans  les  jours» 
de  jeûne, il  n’eft  permis  démanger,  qu’a- 

Erès  avoir  vû  au  ciel  au  moins  trois  étoi- 
;s.  Il  eft  auflî  prefcrit  de  loüer  Dieu 
crois  fois  le  jour , & de  s’incliner  trois 
fois  le  jour  à.  la  triple  élévation  du  livre 
de  la  loi.  Les  Chaldéens  &c  les  Egyp- 
tiens. croïoient  que  touts  les  attributs  de 
la  divinité  fe  réduifoient  à trois  , puijfanr 

(i)  Neâe  tribus  nodis  ternos  , Amarylii,, 
colores. 

... . . numéro  Deus  imparegaudet.  Virg. 

Quæ  laborantes  utero  puellas 
Tex^vocata  audis.  Hor. 


Digitized  by  Google 


Vhrlo  de 
mundi  opi. 
fie. 


154  Traite  de  l'Opinion.  Liv.j.  Ch.  4.' 
ce , intelligence  , amour.  Ils  diftinguoient 
aufïï  tfois  fortes  de  mondes , terreftre  , 
aérien  , & intelle&uel  : trois  principales 
propriétés , figure,  lumière  , ôc  mouve- 
ment. 

D’autres  fc  font  déclarés  pour  le  nom- 
bre de  quatre  , qui  renferme  (1)  les  trois 
confia nances  , principe  de  toute  harmo- 
nie. Pythagore  juroit  par  le  nombre  (z) 
de  quatre , fource  du  cours  éternel  de  la 
nature.  Ce  nombre  qui  a l’avantage  d’ê- 
tre le  premier  quarré , eft  célébré  par  les 
quatre  éléments  , les  quatre  vents  prin- 
cipaux, les  quatre  parties  du  Monde,  &c. 
Philon  le  nomme  le  plus  parfait  des  nom- 
bres, le  fymbole  de  la  jufiïce,  le  premier 
pairement  pair , qui  contient  en  foi  tou- 
tes les  parties  du  nombre  décennaire  ou 
de  l’immenfité  , & qui  eft  l’dfence  de 
touts  les  fenfibles  : chaque  corps  , dit-il , 
étant  ejfcntiellcment  compofè  du  point  & 
des  trois  dimen fions  , longueur  , largeur 
& profondeur.  Mais  Philon- transporte 
ici  au  nombre  de  quatre  , ce  qui  appar- 
tient au  nombre  de  trois  ; car  le  point  eft 
exclus  de  la  compofition  de  touts  les 
corps* 

(1)  Les  trois  principales  confonances  font  le 

diatejjaron  , ou  la  quarte  ; le  diapente  , on  la 
quinte  ; le  diapafon , ou  V octave. 

(2)  M*.  tj!»  TiTpAKtvt  xxycll  tU»Y*rf 
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Hippocrate  juroit  par  le  nombre  de 
cinq  , lymbole  de  la  lanté  ; 8c  confacré 
à Minerve.  Le  nombre  de  fix  confacré  à 
Venus,  eft  remarquable  , fuivant  S.  Clé-  dm.  Alex ; 
ment  d’Alexandrie , par  ion  rapport  aux  Stram ■ <>• 
fix  jours  de  La  création  , 8c  par  le  retour 
du  foleil  d’un  tropique  à l’autre  en  fix 
mois.  Il  eft  confidéré , comme  parfait , 
étant  compole  de  la  fomme  de  les  divi- 
fèurs , i.  z.  3- 

Pallas  prit  le  Septénaire,  pour  marque 
de  la  virginité  j car  il  n’eft  produit  par 
aucune  multiplication  ; 8c  fa  multiplica- 
tion par  quelque  nombre  que  ce  foit , 
n’en  produit  aucun  qui  foit  contenu  dans 
douze.  Théodore  de  Samothrace  prouve 
l'excellence  de  ce  nombre,  parce  que  Ju-  Tjieoj  api 
piter  avoir  pafte  les  fept  premiers  jours  pw.  bî- 
aprcs  la  naillance,à  rire  continuellement. bliofh.  Co<i' 
C’eft  fur  le  fondement  de  la  perfeétion  I*°’ 
du  nombre  Septénaire , qu’Hipocrate  a Septi- 
été  d’avis,  que  les  enfans  nés  à fept  mois  meftri parta. 
dévoient  plutôt  vivre, que  ceux  nés  àhuit.. 

Opinion  fuivie  par  Galien , 8c  par  le  plus 
grand  nombre  des  Médecins,  & dont  on. 
n’eft  pas  encore  bien  défabufé.  Le  nom- 
bre fepténaire  eft  le  principal  ( i ) ,des  Cli- 

(i)  Pericula  quoque  vitx  fortunarumque 
horainum  , qux  climafteras  Chaldxi  appel- 
ant , graviflima  quxque  fieri  affirmât  Arifti- 
des  Samius  feptçais'ùs.AHl.GellJib.$.c.io. 
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maétériques  : 8c  ce' qui  le  diftingue  da- 
vantage , c’eft  d’être  le  nombre  du  repos 
Sabbatique  , dans  le  feptiéme  jour  , Sc 
du  grand  Jubilé  après  lept  fois  fept  an- 
nées. 

. Macrob.  L’Oélénaire  eft  nommé  le  cube  par  ex- 
Tcipjïil  1.  cellence;  & par  cette  raifon,  il  eft  le  fym- 
c.  s.  bole  de  la  folidité.  Il  ctoit  confàcré  à 
Yulcain  8c  à Neptune. 

Plufieurs  ont  préféré  lè  nombre  de 
Cal  Rknd.  neu^ s comme  le  premier  quarté.,  produit 
22.  c.  8.  par  le  premier  des  nombres  impairs  , 8c 
il  a l’honneur  ( 1 ) d’être  confàcré  aux  Mu- 
fes.  Les  dieux  apportés  à Rotfie  du  paï&_ 
des  Sabins  , étoient  appellés  Novennles, 
à caufe  de  leur  nombre  de  neuf  : il  étoit 
affeété  aux  morts.  Les  funérailles  (2.)  du- 
roient  neuf  jours.  A la  fête  des  Lémura- 
les , le  père  de  famille  jettoit  neuf  fois 
des  fèves  noires  par-deflus  fa  tête  , & 
frappant  fur  un  vafe  d airain  , il  répé- 

din  applique  les  nombres  cl'rnaélériques  aux 
états  anjfi-bien  qu’à  la  vie  de  l’homme.  Il  cite 
plufieurs.  révolutions  arrivées  dans  les  nombres 
compofés  des  fepténaires  , des  novénaires,  de  leurs 
quarrés  , de  leurs  cubes  , & des  combinaient 
de  ces  nombres  fimples  avec  leurs  puijfances.  Bod,. 
méthod.  hift.  c.  6. 

(1)  Qui  mufes  amat  impares, 

Ternos  ter  cyathos  attonitüs  petet.  Hor. 

(i)'-  Au  dernier  jour  de  cette  neuvaine  , on-' 
faifoit  le  fncnfice  appelle  novendiaie. 
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toit  jufqu’a  neuf  fois  , fortez.  mânes  pa- 
ternels. 

Comme  les  opinions  font  mêlées  de 
vérités  & d’erreurs  , joignons  quelques 
obfervations  lérieules  aux  fuperftitions 
ôc  aux  fables  concernant  les  propriétés 
numériques. 

M.  deFontenelle  a remarqué  une  fin- 
eularité  du  nombre  de  neuf  ; c’eft  que 
les  multiples  redonnent  toujours  neuf, 
lorfque  vous  faites  une  addition  des  nom- 
bres exprimés  par  les  figures. , dont  ces 
multiples  font  com pôles  ; ainfi  deux  fois 
neuf  font  >8.  ôc  les  chiffres  1.  & 8.  font 
9.  trois  fois  neuf  font  27.  & les  chiffres 
x.  ôc  7.  font  cf.  cette  propriété  (1)  ne  fe 
borne  pas  au-delïcus  de  cent , ôc  elle  s’é- 
tend à toutes  les  multiples  de  neuf  pof- 
fibles.  Bien  plus  en  renverfant  l’ordre  des 
figures , dont  le  chiffre  eft  compofé  , en 
forte  que  vous  fafliez  d’autres  nombres , 
pourvû  que  ce  foient  toujours  les  mêmes 
figures , vous  trouverez  aufli  toujours  ou 
neuf , ou  des  multiples  de  neuf.  Et  la 
différence  de  ces  chiffres  ainfi  renverfés , 
fera  toujours  pareillement  ou  neuf , ou 
des  multiples  de  neuf.  M.  de  Mairan  a 
découvert  une  autre  propriété  finguliére 

fl)  On  en  peut  voir  les  exemples  dans  les  nou- 
velles delà  reput,  des  lettr.Scptemb.  art. 

2.^.P44*- 
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Hj/j  de  FA-  du  nombre  de  neuf , fçavoir  , que  fi  l'on 
‘sci'em.5 anr  change  l’ordre  des  chiffres  qui  expriment 
» 72.6.p.  3 g.  un  nombre  quelconque  , par  exemple  , 
de  ceux  qui  expriment  vingt-un  , ce  qui 
fera  douze  3 de  ceux  qui  expriment  cin- 
quante deux  , ce  qui  fera  vingt-cinq  ; il 
le  trouve  toujours  que  la  différence  eft 
neuf  ou  un  multiple  de  neuf  rcomme 
dans  ces  deux  exemples  , ou  la  différen- 
ce de  1 2.  & de  2 1 . eft  neuf;  & la  différen- 
ce de  25  & dep.  eft  27.  c’eft-à-dire,  trois 
fois  neuf  , qui  eft  un  multiple  de  neuf.. 
La  même  propriété  fubfifte  , quoique 
Tan  prenne  de  plus  grands 'nombres  , 
fufceptibles  par  conséquent  d’un  bien 
plus  grand  nombre  de  changements  dans 
l’ordre  de  leurs  chiffres , 8c  elle  fubfifte 
dans  touts  ces  changements.  Cette  pro- 
priété qui  fe  trouve  entre  deux  nombres, 
fubfifte  aufîi  entre  leurs  puilfances  quel- 
conques , c’eft-à-dire  , que  les  différen- 
ces de  leurs  quarrés  & de  leurs  cubes 
font  toujours  neuf  ou  des  multiples  de 
neuf. 

Le  nombre  de  dix  renferme  en  foi  touts 
les  avantages  de  l’unité  , du  nombre  de 
deux  ,^du  nombre  de  trois  , & du  nombre 
Vorphyr . in  Je  quatre , dont  il  eft  compofé.  Il  paflè 
^Meurf.  De-  cliez  quelques-uns  pour  le  plus  parfait 
nar,  Vythag.  de  touts,  8c  fes  partifans  foutiennent  que’ 
l’excellence  de  ce  nombre  eft  la  railon- 
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pour  laquelle  011  recommence  après  lui  à 
compter  par  l’unité. 

Le  nombre  de  quarante  eft  regardé  St  mer0m 
comme  myftérieux  , par  la  relation  avec  nym.in  E- 
les  quarante  ans  que  les  Ifraclites  palîe- ztchiel'  li*'- 

1 | 1 / r 1 I2if«  4^ 1 

rent  dans  le  delert , avec  les  quarante 
jours  & quarante  nuits  de  pluie  conti- 
nuelle pendant  le  déluge  univerlèl , de 
avec  les  quarante  jours  de  jeûne  de  No- 
tre-Seigneur. 

Philon  donne  le  nombre  cinquante-  p hilo,d* 
naire  pour  le  fymbole  de  la  liberté  : app&-farif.  Abel 
remment  parce  que  le  grand  jubilé  des  V 
Juifs  finiftoit  toute  fervitude. 

L’Empereur  Julien  envoïant  cent  fi  -Julian.  Aug. 
gués  à Sérapion , fait  l’éloge  du  nombre'^'24' 
Centénaire  , lequel  étant  compofé  de  dix 
dixaines  , contient  toute  forte  de  perfec- 
tions : ce  qu’il  prouve  par  le  bouclier  de- 
Jupiter  fait  de  cent  cuirs  , fuivant  Ho- 
mère , par  les  cent  mains  de  Briarée,  par 
les  cent  têtes  de  Typhéè,  par  les  cent 
villes  de  Crète , par  les  cent  portes  de 
Thébes , de  autres  centaines , qui  font  un 
aftèz  plaifant  rapport  avec  un  préfent 
dé  cent  figues. 

S.  Ambroile  trouve  les  trois  cents  ans  Ambrof. 
queNoe  a furvécu  au  déluge,  de  la  vic-^.^  ^ 
coire  qu  Abraham  remporta  avec  les  trois  ty  de  ^ibra- 
cents  lèrviteurs  , dans  la  lettre  tan  de*2™'  1# 

l’alphabet  Grec,  dont  la  valeur  eft  de  trois 

cents, 
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S.  jmg.  lib.  S*  Auguftin  remarque  , fur  les  vers 
T)èiîc.  23*  acr°ftlc^les  de  ^a  Sybille , qu’ils  font  au 
é'Jerm.  51.  nombre  de  27.  8c  que  ce  nombre  eft  le 
cube  de  trois.  Ce  père  de  l’Eglife  parort 
ailleurs  fort  prévenu  de  l’excellence  du 
nombre  de  fept  , par  ces  obfervations  , 
que  la  généalogie  de  Notre  Seigneur  dans 
v.c.  c.  3 . puc  remonte  ^ Dieu  par  77.  degrés  j 

Mank  c 1 8 ^ clue  ^ans  ^vangde  de  Matthieu  , S. 
v.  22.  " Pierre  aïant  demandé  à Notre-Seigneur , 

combien  de  fois  il  falloit  pardonner  à fon 
frère  ? Notre-Seigneur  lui  répondit,  norr- 
feulement  jufqu’a  fept  fois , mais  jufqu’à 
foixante  8c  dix-fept  fois. 

S.  ’Earrab.  S.  Barnabé  eft  d’avis  que  le  nombre 
tpijî.  i’atboi.  de  3 ; 8.  perfonnes  qu’Abraham  circoncit 
dans  la  maifon.  , étoit  fort  myftérieux.. 
Ce  qu’il  fonde  fur  ce  que  le  nombre  de 
31  S.  étoit  exprimé  par  ces  trois  lettres 
de  l’alphabet  Grec  TiH  dont  la  première 
repréfente  la  Croix , 8c  les  deux  autres 
compofênt  en  Grec  la  première  fyllabe 
du  nom  de  Jefus.  Ces  exemples  font  plus 
que  fuffifants  pour  faire  connoître  , que 
les  perfonnages  les  plus  graves  n’ont  pas 
jugé  les  vertus  numériques  indignes  de 
leur  attention. 

L’idée  des  vertus  numériques  a excité 
là  vénération  des  Egyptiens  8c  des  difei- 
ples  de  Pythagore  pour  les  quarrés  ma- 
giques , dont  le  fouvenir  s’eft  confervé 
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jufqu'à  nos  jours.  Ce  font  des  quarrés 

partagés  en  plufieurs  petites  cafés  , 

j r-i*  • r rr  créât,  m*- 

plies  de  chinres  qui  lont  en  proereliion  tk  'm.  & 

Arithmétique  ou  Géométrique  tellement  aux 
,T  r,  1 , , -n*  j * memotr.de 

dilpolee,  que  touts  les  chiffres  du  meme/  4caj,  dts 

rang,  tant  en  long -qu’en  large  ou  en  dia -frêne,  t.  5. 
gonale  , font  par  leur  addition  une  mê- 
me fomme , ou  par  leur  multiplication 
donnent  un  même  produit. 


Quarré  magique  d'une  progr:jfion  arithméti- 
que , dont  les  chiffres  du  même  rang 
donnent  toujours  la  fomme  de  1 j. 


. 4-  - 

9- 

2. 

y 

7- 

CO 

1. 

6. 

•Ces  quarrés  magiques  étoient  dédiés 
.aux  differentes  planètes  \ celui  de  9 . ca- 
fés à Saturne , celui  de  16.  cafés  à Jupi- 
ter , &c. 

C’eft  fur  les  fondements  imaginaires 

/ 
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De  la  Geo-  des  vertus  numériques  , qu’eft  bâtie  I* 
fcience  de  la  ( 1 ) géomantie , l’une  des  di- 
vinations les  plus  célébrés,  &c  qui  par  fon 
impertinence  mérite  l’explication  la  plus 
claire  : car  les  fciences  occultes  ne  con- 
fervent  quelque  crédit  parmi  les  perfon- 
nes  fimples , que  parce  qu’elles  demeu- 
rent dans  l’oblcurité  j les  uns  fe  gardant 
bien  de  les  faire  connoitre,  afin  d’en  abu- 
fer  , & les  autres  les  méprifant  trop  pour 
les  mettre  au  jour  , ce  qui  fait  que  peu 
d’auteurs  en  ont  traité. 

Tetr.^pon.  La  géomantie  fe  fert  de  points  ou  de 
de  petits  cercles  tracés  au  grand  air , fur  la 

#if.  dedivi-teiïe  , ou  en  quelque  lieu , & fur  qucl- 
nat.lib.  2.  que  matière  que  ce  foit. 

***** Le  géomantien  mène  delà  droite  à la 

fauche  , fuivant  le  fèns  de  l’écriture  Hé- 
raïque  , quatre  lignes  compofées  de  ces 
petits  cercles  en  nombre  fortuit. 


0000  00 0000 
0000000 
000000000 
00000000000 


A ces  quatre  premières  lignes  , il  ajou- 

( 1 ) L'étymologie  de  géomantie  eft  tirée  de  >5*  > 
terra,  de  y**Vr/Ç , vates,  parce  que  ces  peints 
étoient  tracés  fur  la  terre  par  les  premiers  Céo- 
mantiens. 
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. te  trois  autres  rangées  lèmblables  de 
quatre  lignes  chacune,  comme  la  premiè- 
re rangée , ce  qui  fait  en  tout  feize  lignes 
de  points  ou  de  petits  cercles.  Il  oblerve 
enluite  de  joindre  les  points  ou  petits 
cercles  de  deux  en  deux  alternativement 
par  un  trait  , en  allant  toujours  de  droi- 
te à gauche  , jufqua  ce  quil  relie  à 
la  fin  de  la  ligne  un  ou  deux  cercles  dé- 
iunis  , en  çette  manière. 

O O 0-0  0-0  0-0  0-0 

N 

O 0-0  0-0  0-0 
O 0-0  0-0  0-0  0-0 
-O  0-0  0-0  0-00-0  0-0 

Quand  les  feize  rangées  (ont  préparées, 
il  faut  prendre  les  deux  petits  cercles , ou 
le  cercle  unique  , qui  relient  à la  fin  de 
la  première  quadrille  , & en  compolèr 
une  figure , qui  dans  cet  exemple  fera. 

© o 

. ,o  ■ 

•O 

O 

On  compolè  pareillement  trois  autres 
figures  des  trois  autres  quadrilles  j Sc  ces 
quatre  premières  figures  s appellent  les 
quatre  mères.  Les  quatre  mères  pfodui. 
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fent  les  quatre  hiles  , en  prenant  les  cer-  } 
clés  collatéraux,  ou  des  lignes  correfpon- 
dantes  des  quatre  mères  de  droite  à gau- 
che , comme  dans  la  figure  ci  jointe.  * * 

Pour  avoir  douze  figures  qui  répon- 
dent aux  douze  maifons  du  i'oleil,  legéo- 
mantien  avec  les  huit  premières  en  com- 
pofe  quatre  autres  qu’il  appelle  ( 1 ) les 
petites  filles.  Pour  cet  effet  il  accolle  la 
première  & la  fécondé  figure,  & en  com- 
pofe  la  neuvième  , en  prenant  un  feul 
cercle  fi  le  nombre  collatéral  eft  impair  , , 

& prenant  deux  cercles  fi  le  nombre  col- 
latéral eft  pair.  De  la  troifiéme  & de  la 
quatrième  figure , il  compofe  tout  de  mê- 
me la  dixiéme  ; de  la  cinquième  & de  la 
fixiéme  , il  compofe  l’onzième  ; & de  la 
fejDtiéme  & huitième  , il  compofe  la  dou- 
Pour parvenir  à un  jugement  dans  tou- 
tes les  formes  , il  ajoute  encore  quatre 
figures  $ fçavoir  : deux  témoins , un  ar- 
bitre & un  fur-arbitre,  ce  qui  fait  en  tout 

{1)  J* ai  vû  des  perfonnes  très  - raifonnables 
d? ailleurs  , fur  lef quelles  ces  impoftures  faifoient 
quelque  imprefton  , faute  d’étre  expliquées  & 
connues. )l  fujfit  de  les  mettre  au  jour  pour  en  fai- 
re fentir  V ab fur  dite.  f’ejl  dans  -ce  dejfein  que 
j’ai  entrepris  d?  expo  fer  clairement  la  bizarrerie 
de  l'efprit  humain  au  fujet  des  vains  préceptes 
des  fciences  occultes  , des  exemples  fabuleux 

qui  Us  concernent . 
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feize  figures.  De  la  neuvième  8c  de  la  di- 
xiéme , il  compole  la  treiziéme , de  la 
meme  façon  que  nous  venons  d’expli- 
quer ; de  l’onzième  8c  de  la  douzième  , 
il  compole  la  quatorzième  ; de  la  trei- 
ziéme & de  !a  quatorziéme,il  tire  la  quin- 
ziéme j 8c  la  ieiziéme  eft  extraite  de  la 
première  8c  de  la  quinziéme. 

Il  y a feize  différentes  figures  qui  peu- 
vent réfulter  de  la  différente  combinai- 
fon  des  petits  cercles  , &c  qui  ont  chacu- 
ne une  lignification  propre  , & un  rap- 
port aux  planètes  8c  aux  ngnes.Par  exem- 
ple : 

o o 

La  figure  o o Ce  rapporte 
au  foleil,&  lignifie  o une  grande 

fortune.  o 

o o 

La  figure  o Ce  rapporte  an 

bélier , 8c  lignifie  o o acquilîtion 

o 

Quelques  figures  le  rapportent  aux 
couleurs  , par  exemple  : 

o o 

La  figure  o o au  blanc 

o 

o o 

Tome  VIL  M 
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Et  la  figure  o au  rouge, 

° o / 
o o 

On  connoit  auiïi  le  fexe  tk  Page  par 
ces  figures, 

o 

La  figure  c o 

•jeune  fille.  o 

o 

o 

Et  la  fiçmre  o 

D 

•petit  garçon;  o o 

o 

Les  Géomantiens  forment  donc  leurs 
jugements , de  la  lignification  combinée 
des  figures^  & aidée  du  rapport  aux  plav 
nétfes,&:  de  la  valeur  numéraire  des  lettres 
qui  compofent  le  nom  propre.  Ils  atten-r 
dent , difent-ils  , un  grand  fecours  de 
l’influence  des  planètes  fur  leur  opéra- 
tion. Le  ridicule  de  cette  divination  eft 
aile  à appercevoir. 

La  main  qui  trace  les  points  au  hazard 
eft-elle  conduite  par  les  influences?  Pour- 
quoi ce  nombre  de  feize  lignes  & de  lei- 
ze  figures , fans  en  admettre  ni  plus  ni 
moins?  Sur  quoi  font  fondées  les  proprié- 
tés des  figures  , & leur  rapport  aux  pla- 
liépes , aux  conftellations , ou  aux  fignes 


! 


lignifie  une 


marque  un 
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du  Zodiaque  ? Les  Géomantiens  attri- 
•buent  fou  vent  à leurs  figures  des  qualités 
oppofées  à celles  que  les  aftrdlogues  don- 
nent aux  lignes  relatifs  a ces  figures  , 8c 
■on  les  trouve  perpétuellement  en  con- 
tradiéHon  les  uns  avec  les  autres , ou 
avec  eux-mêmes, 

C’eft  de  cette  belle  fcience  qu’ont  par- 
lé férieufement  Pierre  d’Apon  , furnom- 
mé  le  conciliateur  , Géber,  Agrippa,  Bar- 
tholomée  de  Parme  , Gérard  de  Crémo- 
ne , Hannibal  Rémond  de  Vérone , Oli-  * 
vier  de  Malmelbury,  Peucer  8c  quelques 
autres.  Les  Orientaux  en  attribuent  l’in- 
vention à Edris  ,qui  eft  le  même  qu’Hé- 
noch.  Albert  le  Grand  (1)  femble  traiter 
la  Géomantie  , comme  une  fcience  qui  * 

«peut  avoir  quelque  utilité  ; mais  nous 
avons  déjà  obfervé  qu’on  a mis  fous  le 
nom  d’Albert  le  Grand  plufieurs  ouvra- 
ges qui  contiennent-  des  puérilités  8c  des 
l'uperftitions  indignes  non-feulement  de 
cet  illuftre  prélat , mais  du  moins  éclairé 
des  philofophes. 

Agrippa  voulant  rendre  les  prédirions  Efpece  d’af- 

plus  faciles , a donné  une  méthode  pu-  trologie  nu- 

1 raérique. 

(1)  Hoc  eft  quod  in  fcientiâ  geomantix  fi- 
gura- punftorum  ad  imagines  taies  reduci  prx- 
cipiuntur  , quia  aliter  non  font  utiles.  D.  Al- 
bert. Magn.  de  mineralib.  lit.  2.  traftatu. 

j. 
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■dgripp.  phi.  rement  numérique  , pour  fuppléer  à l*in- 
lof.  ouult.  certjtucje  moment  de  la  nativité  , 
aux  erreurs  des  ephemendes , 8c  a toute 
cette  connoilïànce  du  ciel  qui  demande 
beaucoup  de  travail  8c  d’application.  Il 
enfeigne  à trouver  la  planète  dominante, 
en  calculant  les  lettres  du  nom  de  l’en- 
fant , du  père  ôc  de  la  mère  , 8c  divifant 
la  fomme  totale  par  neuf.  S’il  refte  un , 
c’eft  le  foleil  : s’il  refte  deux  ou  lept  , 
c’eft  la  lune  ; s’il  refte  trois  , c’eft  Jupi- 
ter ; s’il  refte  cinq,  c’eft  Mercure  ; s’il  refte 
lïx  , c’eft  Venus  ; s’il  refte  huit , c’eft  Sa- 
turne ; s’il  refte  neuf,  c’eft  MaTs.  Cher- 
chez-vous le  ligne  ? divilez  la  meme 
fomme  par  douze.  S’il  refte  un  , c’eft  le 
• lion  ; s’il  refte  deux  , c’eft  le  verlèau  , 
8cc.  8c  Agrippa  ajoute  une  obfervation 
' importante  , c’eft  que  le  nombre  impair 
marque  le  côté  droit , 8c  le  nombre  pair 
lignine  le  côté  gauche.  On  connoit  clai- 
rement par  ces  préceptes , que  les  Géo- 
mantiens  , comme  prefque  touts  les  de- 
vins , n’emploient  les  influences  céleftes 
que  comme  un  prétexte  général  , 8c 
qu’ils  ne  font  intervenir  les  planètes  8ç 
les  étoiles  , que  par  cérémonie  8c  par 
honneur. 

Prédirions-  Il  fe  répand  de  tems  en  tems  des  pré- 

S,xbonsetdidions » dont  ceux C1U^ ^es débitent alïu- 
prits,ou  aux  rent , à l’exemple  des  çabaliftes , qu’el-r 
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les  partent  du  commerce  des  bons  efprits.  infpirations 

J • r * • 1 . r\ • A /-v  de  DtfU» 

ou  des  înlpirations  de  Dieu -meme.  Ou 
ne  peut  pas  nier  en  général , que  ces  pré- 
dirions ne  foient  poftibles  : mais  il  y a 
bien  peu  d’apparence  de  vérité.  Eft-il 
vrailémblable  que  Dieu  communique  à 
les  élus  pendant  qu’ils  font  fur  la  terre , 
la  connoiftànce  de  l’avenir  qui  eft  ignoré 
des  anges  ? Le  Seigneur  n’a  pas  gmploïé 
ce  genre  de  merveilles  pour  manifefter 
la  vertu  des  faints  -,  & maintenant  que  la 
religion  eft  bien  établie  , le  monde  n’a 
plus  befoin  de  prophéties. 

Ces  prédictions  font  ordinairement 
fuppofées  & publiées  après  les  événe- 
ments. C’eft  ainfi  qu’on  met  fur  le  comp- 
te de  Malachie  , archevêque  d’Armacn  , 
dans  le  douzième  fiécle  , une  fuite  de 

{îrophéties  de  touts  les  papes , depuis  Cé- 
eftin  II.  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Elle  ne 
feroit  pas  bien  éloignée  fi  l’on  s’en  rap- 
portoit  à ces  prédirions  ; car  il  n’en  refte 
plus  que  dix-huit.  Ces  prophéties  palïènt 
pour  avoir  été  fabriquées  pendant  le 
conclave  de  1590.  par  les  partifans  du 
cardinal  Simoncelii,qui  ledéngnérent  par 
(1)  quelques  mots  quiavoient  rapport  à 
Orviéte  la  patrie.  Il  fut  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIV.  Les  prédirions  , juf- 

(1)  De  antiquitate  urbis.  Orviéte  fe  nomme 
en  Lutin  Urbs  Vêtus. 
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qu’au  tems  de  ce  pontife , font  allez  juC 
tes , étant  facile  d’être  prophète  (1)  après, 
coup  ; mais  depuis , l’application  en  efl 
extrêmement  forcée.  On  cherche  le  rap- 
port de  la  prophétie  dans  le  pais  du  pa- 
pe , dans  fon  nom  & furnom , dans  fès  ar- 
mes , dans  fon  titre  de  cardinalat , dans, 
fa  nailfànce , Ces  emplois  ,.fes  prélatures  v 
Se  tant  d’autres  circonftances  , qu’il  fe- 
roit  bien  difficile  de  n’y  pas  trouver  quel- 
Art.  Ma - qUe  allufîon  ou  forcée , ou  naturelle  Oiv 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  Moréri- 
cette  fuite  de  prophéties  avec  leurs  expli- 
cations. 

Cette  prédiction  des  papes  attribuée  àr 
S.  Malachie , n’eft  pas  la  première  qui  ait 
été  divulguée  fur  le  même  fujet.  » Je 
y*  voudrois  bien  , dit  Montagne  , avoir 
« reconnu  de  mes  yeux  ces  deux  merveiî- 
» les  , le  livre  de  Joachim  abbé  Cala— 
» brois , qui  prédifoit  touts  les  papes  fu- 
» turs , leurs  fumoms&  formes  ; & celui 
» de  Léon  l’empereur , qui  prédifoit  les. 
» empereurs  & patriarches  de  Grece.  *• 

( 1)  Arnold  de  Wion  , ReVgteux  Bénédictin  , 
tjl  le  premier  qui  *'<t  parlé  de  ces  prophéties 
dans  un  ouvrage  intitulé  , Lignum  v«x  , qui 
contient  deux  parties dans  la  première  , il  fait 
defeendre  S.  Benoit  des  Aniciens  de  Rome  ; dans 
la  fécondé , il  fait  Fhi foire  des  hommes  illufres 
de  fon  ordre.  Il  dédia  cet  ouvrage  a Philippe.  IL 
Roi  d’Efpagne  en  1 jÿy.. 


Die 
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Savonarole  avoit  prédit  les  conque-  Commtn. 
tes  de  Charles  VIII.  en  Italie  j & que^8*^^ 
l’état  & gouvernement  de  Florence  le- 
roient  changés.  Il  dit  ci  Philippe  deCorn- 
mines  , que  le  Roi  à Ton  retour  en  Fran- 
ce le  trouverait  en  grand  danger , mais* 
que  Dieu  le  conduiroit  ; ce  qui  délîgnoit 
la  bataille  de  Fornouë  jque  Charles  VIII. 
n’aïant  pas  (i)  réformé  l’églife  , Dieu 
avoit  prononcé  contre  lui  une  fentence 
qui  feroit  bientôt  exécutée  j ce  qui  fut 
la  prédiction  de  fa  mort  prompte.  Il  n’y 
a rien  dans  ces  prédictions  de  Savonaro- 
Ie  , que  la  politique  8c  le  hazard  n’aient 
pû  produire  très-naturellement.  La  fain- 
teté  de  la  vie  , 8c  la  droiture  des  inten- 
tions de  ce  perfonnage  ont  été  fi  douteu- 
fes , que  cet  exemple  n’a  aucune  force 
pour  prouver  les  infpirations  divines  fur 
la  connoillànce  de  l’avenir. 

Les  Payons  fe  font  vantés  fou  vent 
de  pareilles  infpirations  de  leurs  dieux. 

Après  la  mort  d’Alexandre  , le  devin  ÆlUn- Hb. 
Ariftandre  allîira  qu'il  lui  avoit  été  révélé , * variar. 
que  le  lieu  de  la  fépulture  de  ce  conquérant 
feroit  comblé  de  projpéritcsqô'  garanti  d ja~ 
mais  de  tout  s Iss  malheurs  de  la  guerre. 

Touts  les  Chefs  fouhaitoient  de  polféder 
ce  dépôt  précieux  & d’une  grande  im- 

(:)  Sarebbe  prarfto,  punito  da  dio  rigida- 
msnte.  GtùcciurÀ.  lib.  z.. 
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portance  dans  l’opinion  des  armées  8c 
des  peuples.  Ptolémée  fils  de  Lagus  s’en 
empara  , & le  fit  tranfporter  fecrette- 
ment  en  Egypte  , tandis  qu’une  feinte 
repréfentation  du  Monarque  défunt  étoit 
conduite  du  même  côté,  avec  beaucoup 
de  pompe.  Perdiccas  aï'ant  pourfuivi  8c 
attaqué  le  convoi , n’y  trouva  qu’un  cer- 
cueil vuide  ; 8c  le  corps  d’Alexandre 
étant  arrivé  à Alexandrie , Ptolémée  lui 
fit  conftruire  un  fuperbe  monument.  Le 
cercueil  d’or  ou  il  étoit  enfermé,  8c  les 
autres  fomptueux  ornements , qui  l’ac- 
compagnoient,  furent  enlevés  par  Seleu- 
Strab.  lib.  ctls  Cy biofa&ès  environ  zoo.  ans  après  , 
8c  les  os  d’Alexandre  furent  mis  dans 
une  châllè  de  verre.  Cybiofa&ès  fut  bien- 
tôt puni  de  cette  infâme  avarice,  par  la 
perte  du  Roïaume  d’Egypte  & de  la  vie. 
Suet.  in  ce - Oétavien  Céfar , qui  fut  depuis  furnom- 
*Can  n0  •^iU§l1^:e  > vfi'1Ca  ce  tombeau , avec  de 
' 1 ’*u  grands  témoignages  de  refpeét , avant 
que  de  quitter  Alexandrie. 
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CHAPITRE  CINQUIEME, 

Des  Oracles. 

TL  y a ai  peu  de  fuperftitions  aufli  ce-  Des  cmcfes 
lébres , & qui  aient  iéduit  les  peuples  Nommés?  " 
pendant  un  auffi  grand  nombre  de  lié- 
clés , que  les  oracles.  Dans  les  traités  de 
paix  ou  de  trêves , les  Grecs  n’oublioient  Thucid.  lib . 
jamais  de  ftipuler  la  liberté  d’aller  aux  4'  5* 

oracles.  Aucune  colonie  n’entreprenoit 
( i ) de  nouveaux  établiffements , aucune 
guerre  n’étoit  déclarée  , aucune  affaire 
importante  n’étoit  commencée  , fans 
avoir  auparavant  confulcé  les  oracles. 

Les  plus  renommés  ont  été  ceux  de 
Delphes , de  Do  doue , de  Trophonius  , 
de  J upiter  Hammon , d’ A poilon  Clarien. 

Suivant  Hérodote  , les  deux  oracles  les  Herodot. 
plus  anciens  étoient  celui  de  Dodone  en 
Epire , & celui  de  J upiter  Hammon  en 
Libye. 

Les  uns  ont  attribué  leS  oracles  de 

(i)  Quam  verô  Grxcia  Goloniam  mifît  in' 

Ætoliam  , Afianx  , Ioniam , Siciliam,  Italiamy 
fins  Pythio  , aut  Dodonxo  , aut  Hammonis 
oraculo  ? aut  quod  bellum  fufeeptum  ab  eâ' 
f ne  confilio  deorum  eft  ? Cic.  de  divinat.  l't'j , 

J . iu  mit. 
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De  l’oracle  Dodone  (i)à  des  chênes  , les  autres  (2)  à: 
de  Dodone.  Jes  colombes.  L’opinion  de  ces  colom-  - 
bes  prophételîes  avoir  été  introduite  par 
l’équivoque  ($)  d’un  mot , qui  figniüoit , 
en  même  tems , colombe  & femme.  C’eft 
ce  qui  donna  lieu  à la  fable  , que  deux 
colombes  s’étant  envolées  de  Tnébes  (4) 
en  Egypte, il  y en  eut  une  qui  alla  dans 
la  Libye , ou  elle  donna  feu  à i'établilTè- 
ment  de  l’oracle  de  Jupiter  Hammon  3 
l’autre  s’étant  arrêtée  fur  les  chênes  de  la 
« forêt  de  Dodone  , apprit  aux  habitants 
des  lieux  voifins , que  l’intention  de  Ju- 
piter étoit  qu’il  y eut  un  oracle  en  cet 
endroit.  Hérodote  explique  ainfi  cette 

(1)  Nemorumque  Jovi  qu.r  maxima  frondet 
Æfculus  , atque  habitae  Graiis  oracula  quer— 
CUS.  Virgil.  Ce  or  g.  lib.  z. 

(2)  Suivant  Denys  d’ Hallcarnajfe  , liv.  1.  il 

y avait  en  Italie  parmi  les  Aborigènes  , un  an- 
cien oracle  de  Mars  , dont  Iss  réponfes  ét oient 
rendues  par  un  pic-ver  d , qui  venait  Je  pofer  fur 
une  colombe  de  bois.  C*~ètoit  une  imitation  des  co  « 
lombes  fabuleufes  de  Dodone.  * 

(3)  Le  Scholiafie  de  Sophocle  fur  la  tragédie - 
des  Trachinietmes  rapporte  que  deux  colombes  dé- 
claraient les  volontés  de  Jupiter  : Q*  enfuite  il 
dit  que  félon  quelques  autres  , c’étoicnt  de  vieil- 
les femmes. Il  ejl  prouvé  pa r Hefychfus, Paufanias, 
& Eufiathe , que  dans  le  dialeffc  d’Epire.ntMttU’, 
fignifioit  des  colombes  & de  vieilles  femmes.  H if. 
de  l’Acad.  des  bel!,  lettr,  t.  3 .p.  35. 

(4)  In  gremio  Thebes  gemmas  fedilTe  coluxn- 

bas.  S il,  ItaLlib.  3* 
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fable  : *>  U y eue  autrefois  deux  prêtre!- 
» fes  de  Thébes  , qui  furent  enlevées 
» par  des  marchands  Phéniciens.  Celle 
» qui  fut  vendue  en  Grèce, alla  s’établir 
» dans  la  forêt  de  Dodone  , où  les  an- 
» ciens  habitants  de  la  Grèce  alloient  en 
» foule  chercher  du  gland.  Elle  y éleva 
« une  petite  chapelle  au  pié  d’un  chêne  _ 

» à l’honneur  du  même  j upiter  dont  elle 
y>  avoit  été*  prêtrelîe  «.  C’eft  là  où  s’éta- 
blit peu  à peu  cet  ancien  oracle  , qui  de- 
vint fi  fameux  dans  la  fuite. 

La  manière  dont  fe  rendoient  ces  ora- 
cles de  Dodone , eft  fort  finguliére.  Il  y 
avoit  un  grand  nombre  de(i)  chaudrons  Su' 
fufpendus  à des  arbres  auprès  d’une  Strab.lib.T» 
ftatuç  de  cuivre  , aufli  fufpenduë  avec 
un  fouet  à la  main.  Le  vent  venant  à l’a- 
giter , elle  frappoit  le  premier  de  ces 
chaudrons  , & le  mettant  en  mouve- 
ment , touts  les  autres  étoient  ébranlés  ,, 

& rendoient  un  certain  fon  qui  duroit 
très-long-tems  ; enfuite  de  quoi  l’ora- 
cle parloir. 

L’oracle  de  Jupiter  Hammon  ctoit 

* i 

(i)  Le  nom  de  cet  oracle  étoit  dérivé  du  mot 
Hébreu t qui  Jignifie  chaudron  : ou  peut-être  Vhif- 
toire  des  chaudrons  eft-elle  venue  de  cette  ren-- 
contre  du  nom  de  Dodone  avec  le  mot  Hébreu, 

Cette  dernière  conjeciure  J omble  la  plus  vrai fern-r 
klable ». 

M Vj;  % 
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De  l’oracle  établi  dans  les  déferts,  au  milieu  des  fa- 
Hammon»  blés  brûlants  de  l’Afrique.  Cet  oracle 
déclara  à Alexandre  , que  Jupiter  étoic 
fon  père.  Après  plulieurs  queftions,ce 
conquérant  aiant  demandé  ii  la  mort  de 
fon  père  étoit  fuffifamment  vengée  , l’o- 
£>•  Ciwt.  ïtb.  radô  répondit  que  la  mort  de  Philippe 
4.  c.  7.  étoit  ajfez.  vengée  , mais  que  le  père  d A- 
lexandre  était  immortel.  Les  circonftan- 
ces,qui  tenoient  du  merveilleux,  con- 
tribuoient  beaucoup  à perfuader  aux  cf- 
prits  prévenus  la  vérité  des  oracles.  Pen- 
dant fa  marche  périlleufe  qu’ Alexandre 
entreprit , pour  confulter  Jupiter  Ham- 
mon , des  pluies  abondantes  préfer  vé- 
rent  Ion  armée  de  la  chaleur  exceiïive 
8c  de  la  foif , 8c  affermirent  ces  vaftes 
monceaux  de  fable  , dont  il  y avoit  en- 
core plus  à craindre.  Une  troupe  de  cor- 
beaux fervit  de  guide  aux  Macédoniens  , 
les  précédant  quand  ils  marchoient , les 
attendant  quand  ils  s’arrètoient  ; & ce 
qui  eft  encore  plus  remarquable  , com- 
me l’avoit  écrit  Callifthéne  , les  rappel- 
lant  la  nuit  par  leur  croaflement  quand 
ils  s egar oient. 

C’eft  à l’occafîon  de  cet  oracle  , que 
Lücain  met  de  grands  fentiments  dans 
la  bouche  de  Caton.  Apres  la  bataille 
de  Pharfale  , lorfque  Céfar  ccmmen- 
çoit  à être  le  maître  du  monde  , Labie- 
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mis  difoit  (1)  à Caton  : » Puifque  nous 
» fommes  à portée  de  confuîrer  un  ora- 
» cle  ii  célébré  , apprenons  de  lui  à ré- 

( 1 ) Max i mus  hortator  lcrutanJi  voce  deo- 
rum 

Eventus  Labienus  erat  : forsobrulit,  inquit  t 
Et  fortuna  vix  tàm  magni  ouminis  ora  , 
Confiiiumque  Dei.  Tanto  ducepoflumus  utf 
Per  Syrtes  , bellique  datos  cognofcere  cafus* 
Nam  cui  crediderirrrfuperos  arcana  daruros 
Didurofque  magis  quàrn  (àndo  vera  Catoni  ? 
Certè  vita  tibi  femper  direda  fupernas 
Ad  leges , fequerilque  Deum  ; datur  eccelo- 
quenJi 

Cùm  Jove  libertas  ; inquire  in  fata  nefandi 
Cxfàris,  & patrix  venturos  excutemores: 
Jure  fuo  popuiis  uti  legurrtque  licebit, 
Anbelium  civile  périt?  tua  pedora  (aéra.. 
Voce  repie  ; durs  faltem  virtutis  arnator , 
Quære  quid  eft  virtus  , & pofce  exemplar  ho- 
nefti 

Ille  Deo  plenus  tacitâ  quem  mente  gerebat , 
Eftudit  dignas  adytis  è pedcye  voces. 
Quidquarrî,  Labiene , jubés?  àn  liber  in  ar- 
mis 

Occubuiife  velimpotiùs  quàm  régna  videre  ? 
An  fit  vita  nihil,  vel  longa  àn  différât  xtas  ? 
An  noceat  vis  ulla  bono  ? fortunaque  perdat 
Oppofitâ  virtute  minas  ? laudandaque  velle 
Sit  fatis  , & nunquàm  lucceifii  crefcat  honef- 
tum? 

Scimus,  & fixe  nobis  non  altiùs  inferet  Ham- 
mon. 

Hxremus  cundi  fuperis  , temploque  tacente  , 
Nil  facimus  non  fponte  Dei , nec  vocibus  ullîs 
Numen  eget,  dixitque  femel  naficentibus  autor 
Quidquid  fcire  lie  et;  deriles  nec  legit  arenas 
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» gler  notre  conduite  pendant  cette  guer-^- 
« re.  Les  dieux  ne  s’expliqueront  plus 
« volontiers  pour  perfonne  , que  pour 
« Caton.  Vous  avez  toujours  été  ami  des 
» dieux  j aïez  la  confiance  d’entretenic. 

» Jupiter.  Inftruifez'vous  de  la  deftinee 
» du  tyran  du  fort  de  notre  patrie  j 
« fi  nous  devons  conferver  notre  liberté , 

« ou  perdre  le  fruit  de  la  guerre  ; ce  que 
« c’eft  enfin  que  cette  vertu  à laquelle 
» vous  vous  êtes  dévoué  , & quelle  eft 
» fa  récompenfe.  Caton  plein  de  la  divi- 
« nité  qui  étoit  au-dedans  de  lui , rendit 
« à Labienus  une  réponle  digne  d un 
» oracle.  Sur  quoi  voulez-vous , Labié- 
« nus,  que  je  confulte  Jupiter?  lui  de- 
* manderai-je  s’il  vaut  mieux  perdre  la 
» vie , que  la  liberté  ? fi  la  vie  eft  un  hien 

Ut  caneret  paucis , merfitque  hoc  pulvere  ve- 
rum. 

EftncDeifedès  ,'nifi  terra,  & pontu?  , & aèr  v 
lit  coeiura , & virtus  ? fuperos  quid  quærimus 
ultra  i 

Juppiter  eft  quodcunque  vides  , quocunque 
moveris. 

Sortilegis  egeant  dubii , femperque  futuris  . 
Cafibus  ancipites.  Me  non  oraculacertum , 

Sed  mors  certa  facit.  Pavido  fortique  caden- 
dum  efl . 

Hoc  fatis  eft  dixifle  Tovem.  Sic  ille  profatur  r, 
Servatâque  fide  templi , difcefiît  ab  aris. 

Non  exploratum  populis  Haramona  relin*- 
qpens. Lucanjlib. 
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» véritable  ? fi  la  vertu  dépend  de  la  for- 
*»  tune  ? nous  avons  au-dedans  de  nous  , 
» Labienus , l’oracle  qui  peut  répondre  a 
» toutes  ces  queftions.  Rien  n’arrive  que 
» par  l’ordre  de  Dieu  : ne  lui  demandons 
*>  point  qu’il  nous  répété  ce.  qu’il  a fuf- 
« fifammenr  gravé  dans  nos  cœurs.  La- 
» vérité  ne  s’efi  point  retirée  dans  ces  dé- 
« forts , elle  n’eft  point  engravée  dans  ces 
« fables.  Le  féjour  de  Dieu  c’eft  le  ciel , 
» la  terre , la  mer , Sc  les  cœurs  vertueux*. 
» Dieu  nous  parle  par  tout  ce  que  nous 
» voïons  , par  tout,  ce  qui  nous  environ- 
» ne.  Que  ceux  qui  font  chancelants , & 
» fujets  a varier , fuîvant  les  événements, 
« aient  recours  aux  oracles.  Pour  moi  je 
» trouve  dans  la  nature  tout  ce  qui  peut 
» inlpirer  la  plus  confiante  réfolution 
s>  puifque  l'homme  lâche  ne  peut  éviter 
» la  mort.  Nous  n’avons  pas  befoin  qae 
» J upiter  nous  en  dife  davantage.  « Caton 
parla  ainfi  , Sc  quitta  ces  régions , fans 
eonfuîter  l’oracle. 

C’étoit  principalement  par  des  fignes  , 
que  l’oracle  d’Hammon  rendoit  fes  ré- 
ponfos*  Strabon  qui  écrivoit  du  tems  de 
Tibère,  témoigne  que  de  fon  tems  , cet 
oracle  étoit  prefqu’abandonné.  Il  y avoir 
un  oracle  de  Latone  fort  célébré  , en  E- 
gypte  dans  la  ville  de  Butis. 

Diodore.  de  Sicile  , Plutarque , Sc  pîu- 


Strab.  iib. 

17. 

Hemdot. 
Eut  erp. 
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De  l’oracle  fieurs  autres  auteurs  rapportent  qu’un 
d' D/oi^c  trouPeau  de  chèvres  dévouvrit  l’oracle 
lit.  \6.Plu-  de  Delphes , ou  d’Apollon  Pythien , qui 
W-^-étoit  htué.dans  la  Phocide , fur  la  pente 
fett.  ' & vers  Ie  milieu  de  la  montagne  du  Par- 

nalle.  Lorfque  quelque  chèvre  s’étoit  ap- 

Frochée  de  la  caverne , &c  avoir  refpiré 
air  qui  en  lortoit , elle  revenoit  en  fai- 
fant  plufieurs  bonds , & fa  voix  rendoit 
(1)  un  fon  extraordinaire  : ce  qui  aiant 
été  obfervé  par  les  bergers  , ils  allèrent 
y regarder  & furent  faiiis  d’une  fureur 
qui  les  faifoit  fauter  & prédire  l’avenir. 
Plutarque  nous  a confervé  le  nom  du 
berger  , auquel  appartenoit  le  troupeau 
de  chèvres , qui  fit  la  découverte  de  l’o- 
racle. Il  le  nommoit  Corétas.  Dans  les 
commencements  , les  particuliers  al- 
loient  confulter  eux-mêmes  : mais  plu- 
fieurs étant  devenus,  furieux  , & s’étant 
précipités  dans  l’abîme , on  inventa  un 
trépié  conlàcré  à Apollon.  L’orifice  ou 
le  loupirail  de  cet  antre  en  étoit  cou- 

(1)  Apollon  , fuivant  Lucain  , aiant  trouvé 
un  ’ieu  Ji  propre  a la  divination  , y fixa  Jon  ef- 
frit  prophétique . 

Ut  vidit  Poran  va-ftos  telluris  hiatus 
Divinam  fpirare  fidem  , ventoiqae  loquaces 
Exhalare  folum  , facris  le  condidit  arnris  , 
lncubuitque  adyto  vatesibi  fachis  Apollo. 
Lucan.  lib.  5, 

Delphes  fe  nomme  aujourd’hui  Cafiri , 
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vert  : les  prêtreflès  appellées  Pythies  s’y 
aflèioient  pour  fe  remplir  de  la  vapeur 
prophétique  , Sc  recevoir  l’efprit  de  di- 
vination , & de  fureur  qui  leur  faifoit 
connoître  l'avenir  , &c  le  prédire  en  vers 
Grecs  Hexamètres.  Une  Pythie  fut  fi  ex-  pi!ltarc/,.  de 
ceflîvement  ( i ) tourmentée  de  cette  va-  oracuior.de- 
peur  , & elle  foufFrit  de  fi  violentes  cun-^ecif' 
vulfions,que  les  prêtres  s enfuirent,  & 
qu’elle  mourut  peu  de  tems  après. 

L'oracle  de  Delphes  remporta  fur 
touts  les  autres  une  victoire  bien  glorieu- 
fe  en  même  tems  & bien  utile , lorfque 
Crœfus  éprouva  les  oracles , en  leur  fai- 
fant  demander  par  différents  députés , ce 
que  le  Roi  de  Lydie  faifoit  au  jour  & à 
l’heure  , qui  leur  furent  marqués.  L’ora- 
cle de  Delphes  répondit  avec  une  gra- 
vité fublime  : Le  nombre  des  J allés  de  la 
mer , & la  mefure  des  eaux  (x)  me  font 
connus.  J’entends  les  muets  ; & je  pénétre 
également  le  fins  du  filence  & des  paroles. 

(i)J/  ejl  vrafemblable  que  cette  fureur  des 
Pythies  étoit  excitée  par  les  fuffumigations  des 
drogues  f>rtes  brulées  dans  quelque  fouterra'm. 

Ù)  of/a  <T',V  Tolfil/til  Kj  (AtTfa.  6aA*** 

cxÇ  , 

Ka<  KM?? , i)  V ?6*VWrroÇ  anï» . 

/u'ti  ÇptW  »A9ê  Kf ctraifi  .îx  yi\rîtri 
il  yaAxS  x/x  apYt/c/a»  Kfitreil  , 

H yuAHtS  /uii  vTÉrpwTai , xaÀKOY  ^ iaiis’eu. 

lierodot,  C lio, 
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Je  fuis  averti  par  une  forte  odeur , que  les 
chairs  d une  tortue  cuifent  avec  celles  d'un 
agneau  , dans  une  marmite  d'airain  , dont 
le  couvercle  e/l  d'airain.  Crœlus  frappé 
de  ce  que  loracle  avoir  rencontré  fi  juf-, 
te , ( car  dans  le  moment  marqué , il  avoir 
fait  cuire  une  tortue  avec  un  agneau  dans 
une  marmite  d’airain  ) combla  le  temple 
de  Delphes  des  dons  les  plus  précieux 
dont  quelque  correfpondant  lècret  de  la 
Pythie  eut  peut-être  bonne  part. 

De  l’oracle  C’étoit  un  oracle  des  plus  renommés- 
<Tne  celui  de  Trophonius.  On  croïoit 
communément  que  tout  homme  , qui. 
étoit  defcendu  dans  fon  antre , ne  rioic 
de  fa  vie.  Ce  fut  l’occafion  de  dire  en 
proverbe  (1)  de  ceux  qui  avoient  l’air 
trille  : Il  a confnltè  Trophonius.  Cepen- 
dant lorfqu’on  avoir  fatisfait  au  cérémo- 
nial prefcrit  : on  fortoit  de  l’antre  , avec 
la  même  faculté  de  rire  qu’on  avoit  aupa- 
ravant. 

Vau  fan.  jn  Paufanias  décrit  avec  exaélitude  tou- 

Boeot.  tes  jes  formaljtes  qUi  dévoient  être  cb- 
lervées  , en  conlultant  l’oracle  de  Tro- 
phonius. Il  falloir  palier  quelques  jours 
dans  la  chapelle  du  bon  génie  & de  la. 
fortune  , pratiquer  certaines  expiations 
des  ablutions  éc  des  facrifices  ; boire  en- 

(1)  In  antro  Trophonii  vaticinatus  eft.  £-. 
r. afm^Adag.  Chil.i.Cent.  j.Prov.jj.. 
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faîte  des  eaux  differentes  des  fources 
Léthé  8c  Mnèmofyne  j Tune  pour  oublier 
tout  le  paffe , l’autre  pour  bien  retenir  la 
réponfe  de  l’oracle  8c  toutes  les  circonf- 
tances  dont  elle  feroit  accompagnée.  On 
devoit  adorer  une  ftatue  , qu’on  ne  voioir 
que  dans  ces  occafions  : on  mettoit  cer- 
tains vêtements  x 8c  on  defcendoit  dans 
une  première  caverne  faite  comme  un 
four  : d’ou  l’on  fe  glilToit  dans  une  foffè , 
tenant  à la  main  une  efpéce  de  pâte  pai- 
trie  avec  du  miel.  On  pafloit  les  pies  8c 
les  genoux  dans  l’ouverture  -,  & le  refte 
du  corps  étoit  entraîné  au  fond  , com- 
me par  un  torrent.  Là  on  recevoit  la 
réponfe  , ou  par  la  vue  , ou  par  fouie. 
On  revenoit  par  le  même  chemin , tou- 
jours les  piés  en  devant.  Un  feul  homme 
y avoit  péri  ; c’étoît  im  garde  de  Demê- 
trius  , qui  étoit  defcendu  dans  l’antre  , 
avec  l’intention  d’y  voler.  Son  corps  fut 
rejette  par  une  autre  iiTiic.  Au  fortir  de 
l’antre  , on  s’affeïoit  fur  le  thrône  de 
Mnèmofyne , 8c  l’on  devoit  rendre  comp- 
te de  tout  ce  qu’on  avoit  vu  ou  entendu.. 
Enfuite  on  étoit  rapporté  dans  la  chapel- 
le de  la  bonne  fortune  8c  du  génie  ; on 
fè  remettoit  du  troubleront  touts  les  fens. 
avoient  été  faiffs  , 8c  l’on  reprenoit  la, 
faculté  de  rire  comme  auparavant.  Cet 
«rade  avoic  été  ainfi  découvert.  Les 
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Éœotiens , aiant  confulté  l’oracle  de  Del-- 
plies  dans  une  grande  féchereffè  , Apol- 
lon leur  ordonna  de  s’adreffèr  à Tropho- 
nius  , Sc  d’aller  le  trouver  à Lébadée. 
Mais  ces  députés  n’y  trouvant  aucun 
oracle  , Saon  le  plus  âgé  d’entr’eux  s’avi- 
fa  de  fuivre  un  effaim  d’abeilles  , qui  le 
eonduilit  dans  l’antre  , où  Trophonius 
lui  même  l’inftruifit  de  toutes  les  céré- 
monies qui  dévoient  être  pratiquées. 

Plat,  in  A-  Platon  rapporte  qu’Agaméde  & Tro- 
xioch.  • phonius  aiant  bâti  le  temple  d’Apollon  , 
&c  aiant  demandé  au  dieu  pour  récom- 
penfe , ce  qu’il  eftimoit  de  plus  avanta- 
geux aux  hommes , ces  deux  frères  mou- 
rurent dans  la  nuit  qui  fuivit  cette  prié— 

Paufan  in  re'  Pau^anias  un  récit  diffèrent.  Dans 
Bceot.  le  palais  que  ces  deux  frères  conftruifi- 
rent  pour  le  roi  Hyrieiis , ils  ajuftérent 
une  pierre , de  manière  quelle  pouvoir 
fe  lever  , & la  nuit  ils  entroient  par  là 
pour  voler  les  thréfors  qui  y étoient  en- 
fermés. Le  prince  qui  voioit  diminuer 
fon  or  , fans  que  les  ferrures  ni  les  ca- 
chets fulïènt  rompus  , drelïà  des  pièges 
autour  de  fes  coffres  ; & Agaméde  s’y 
trouvant  arrêté  , Trophonius  lui  coupa 
la  tête  , de  peur  qu’il  ne  le  découvrît. 
Comme  Trophonius  difparut  dans  le  mo- 
ment , on  publia  que  la  terre  l’avoit  en- 
glouti au  même  endroit , ôc  l’impie  fu- 
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■perdition  alla  jufqu’à  mettre  ce  fcelcrat 
au  rang  des  dieux,  & à confulter  Ton 
oracle  avec  des  cérémonies  également 
pénibles  & myftérieufes.i 

Tacite  parle  en  ces  termes  de  l’oracle  De  l’oracle 
xi’ApollonClanen:'>Germanicus  alla  con-  dj-af!annâl. 
» lulter  l’oracle  de  Claros.  Cen’efl  point  lib.  2. 

*>  une  femme, qui  y rend  les  oracles  corn- 
me  à Delphes , mais  un  homme  qu’on 
choifit  dans  certaines  familles , & qui 
*»  eft  prefque  toujours  de  Milet.  Il  fumç 
t>  de  lui  dire  le  nombre , & les  noms  de 
» ceux  qui  viennent  le  confulter  : en  fuite 
» il  fe  retire  dans  une  grotte  ; & aïant 
»>  pris  de  l’eau  d’une  fource  qui  y eft  ca- 
» chée  , il  vous  répond  en  vers  a ce  que 
« vous  avez  dans  l’efprit  , quoique  cet 
,»  homme  le  plus  fouvent  foit  très-igno- 
» rant.  On  difoit  que  par  des  paroles 
» ambiguës, il  avoit  prédij  la  mortpro- 
» chaîne  de  Germanicus.  « 

Dion  Caflîus  explique  la  manière , dont  De  l’oracle 
l’oracle  de  Nymphée  en  Epire  rendoit Nym-^ 
Tes  réponfes.  Celui  qui  le  confultoit  pre-  piuïeuSaiN 
noit  de  l’encens , & après  avoir  fait  fes 
prières,  il  jettoit  cet  encens  dans  le  feu. lib!^,  *** 
Si  l’on  devoir  obtenir  ce  que  l’on  fouhai- 
toit,  l’encens  étoit  d’abord  embraie  -,  &c 
même , en  cas  qu’il  ne  fut  pas  tombé 
dans  le  feu  , la  flamme  le  pourluivoit  & 
le  confumoit.  Mais  fi  la  chofe  ne  devoir  * 
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pas  réulïir , l’encens  n’approchoit  pas  du 
feu  , ou  quand  il  tomboit  dans  la  flam- 
me , il  s’en  retiroit  Sc  la  fuïoît.  Cela  ar- 
rivoit  ainfl  pour  prognoftiquer  l’ave- 
nir , à l’égard  de  tout  ce  qu’on  pouvoir 
demander  , à l’exception  de  la  mort  Sc 
du  mariage  , fur  lesquels  il  n’étoit  pas 
permis  de  taire  des  queftions. 

Vaufan.  in  Ceux  qui  confultoient  l’oracle  d’Am- 
Attic.  phiaraüs  , couchoient  fur  les  peaux  des 
viétimes , Sc  recevoient  les  réponfes  de 
l’oracle  en  fonge.  Virgile  (1)  attefte  la 
meme  chofe  de  l’oracle  de  Faunus  en 
Italie. 

Il  y avoir  encore  d’autres  oracles  fort 
anciens  , comme  celui  de  Mars,  dont  il 
Den.  cTHa-  mention  dans  Denys  d’Halicar- 

na^  , celui  de  Podalirius  flls  d’Elculape  , ' 
dont  Lycophron  parle  dans  le  poème  de 
Callàndre  , celui  des  ( z)  Branchides,  ainfl 

(1 J Hue  Italæ  gentes  , omnifque  Oenotria 
teiius 

în  dubiisrefponfapetuîit;  hue  dona  fàcetdos 
Cùm  tuiit,  & cæfarum  oviumfub  node  filenti 
Pellibus  incubuitftratis  , (bmnofque  petivit  , 
Multamodis  funuiachra  videt  volitantia  miris,' 
f t varias  audit  voces  , fruiturque  deorum 
Colloquiis.  Virgil.  Ænetd.  lit?.  7. 

(2)  Les  Branchides  livrèrent  a Xerxes  les  thré~ 
fors  du  temple  d’Apollon  Didjméen  , dans  la 
campagne  de  Milet  : ce  temple  fa  brûlé , (y  ré- 
tabli après  la  guerre  , avec  une  magnificence  qui 


Digitized  by  Google_ 


Des  Oracles.  187 

«nommé  de  Branchus  devin  8c  Prêtre 
d’Apollon  , ou  félon  d’autres  £on  fils,  8c 
pluneurs  autres. 

L’oracle  de  Sérapis  rendoit  fes  répon- 
fes  en  fonge  , comme  ceux  de  Faunus  , 

6c  d’Amphiaraüs..  Pendant  la  dernière 
maladie  d’Aléxandre  à Babylone , les  Arrian.  lib. 
principaux  chefs  de  (on  armée  allèrent  7* 
palier  une  nuit  dans  le  temple  de  Scrapis, 
pour  confulter  la  divinité , s’il  feroit  plus 
avantageux  de  transporter  Alexandre 
dans  le  temple.  Il  leur  fut  répondu  en 
fonge  , cf  iCil  valait  mieux  ne  le  point  tranfi. 
porter  -,  8c  peu  de  tems  après  ce  conqué- 
rant expira.  Les  Magiftrats  de  Sparte 
couchoient  dans  le  temple  de  Pafiphaë  , 
pour  être  inftruits  en  fonge  de  cequicon- 
çernoit  le  bien  public. 

Eunapius  a écrit  que  le  philofophe  Oe-  Ve  'V**ù 
dellus  reçut  en  fonge  un  oracle  d’une  ma- 
niére  bien  finguliére.  Il  le  trouva  à fou 
réveil  écrit  dans  fa  main  gauche , en  vers 
héxamétres.  Cet  oracle  lui  promettoip 
une  grande  renommée,  foit  qu’il  demeu- 
rât dans  les  villes , foir  qu’il  fe  retirât 
$ la  cam  pagne. 


furpajfoit  celle  de  fonts  les  antres  temples  de  Ix 
Grèce.  Xerxès  avoit  accords' aux  Branchides  un 
étabUJJement  dans  la  Baciriane.  Environ  cent 
cinquante  ans  après , Alexandre  fit  pafier  au  fil 
de  l’cpce  touts  leurs  defcendants.  S traie,  lib.  1 
QJHurt.  lib.  7.  c.  il. 
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Vlutarch.  Un  Gouverneur  de  Cilicie  qui  avoir 
^eft£ttlor'  Peu  6°*  aux  orac^es  » & qui  ctoit  tou- 
jours environné  d’Epicuriens  incrédules , 
envoïa  un  billet  cacheté  à l’oracle  de 
Mopfus , demandant  une  de  ces  répon- 
fes  que  l’on  recevoit  en  fonge.  Le  metfa- 
ger  chargé  du  billet  le  lui  rapporta  ca- 
cheté dans  le  même  état , n’aiant  point 
été  ouvert  ; & lui  dit  qu’il  avoit  vu  en 
Longe  un  homme  fort  bien  fait , qui  lui 
avoit  dit , Noir  , fins  rien  ajouter  autre 
chofe.  Alors  le  Gouverneur  ouvrit  le  bil- 
let j & fit  voir  qu  il  demandoit  à la  Divi- 
nité , s'il  facrijieroit  un  taureau  blanc  ou 
■ Jïllct~ in  noir.  Lucien  dit  que  les  Prêtres  levoient 
dopropk-  adroitement  le  cachet , lans  rompre  la 
cire , & fermoient  enfuite  le  billet , com- 
me s’il  n’eût  pas  été  ouvert. 
id.dedeâ  f>ans  le  teftiple  de  la  déeflè  de  Syrie , 


Syr. 


Reg.  lib. 
(.  1 . 


lorfque  la  ftatuc  û’ Apollon  veut  rendre 
des  oracles , elle  fe  remué  fur  fon  piéd’ef- 
tal  j alors  les  prêtres  la  mettent  fur  leurs 
épaules  ; fans  cela  elle  fuéroit , & s’agite- 
roit  d’elle- même.  Elle  les  poufiê  & les 
tourne  de  touts  côtés , & le  grand  prêtre 
l’interrogeant  fur  toute  forte  d’afaires  , 
fi  elle  ref ufe  fon  confentement , elle  fait 
reculer  les  prêtres  ; fi  elle  confent , elle 
les  fait  avancer. 

On  lit  dans  la  fainte  écriture , que  le 
Roi  Ochofias  énvoïa  confulter  Beelzé- 

buth, 
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buth  , le  Dieu  d’Accaron , pour  fçavoir 
s’il  guériroit  de  fa  maladie. 

Les  Statues  des  dieux  dans  le  Pérou, 
qui  étoient  de  plufieurs  figures  étranges, 
8c  dont  il  y en  avoir  d’efrroïables , (en- 
voient à rendre  les  oracles  dans  leurs  pa- 
godes , comme  les  oracles  de  la  Grèce. 
Acofta,  Herrera,  8c  autres  ont  attefté  les 
prédictions  qui  s’étoient  répandues  dans 
le  Mexique  &c  dans  le  Pérou  , avant  l’ar- 
rivée des  Efpagnols , que  des  étrangers 
en  feroient  la  conquête.  Montanus  rap- 
porte que  parmi  les  Cannibales  qui  ha- 
bitent la  partie  méridionale  de  l’Améri- 
que , le  diabie  rend  Tes  oracles  par  des 
olfèments  de  morts  enveloppés  dans  du 
coton. 

Le  faux  Orphée  , ou  Onomacrite , dit 
que  la  pierre  appellée  Sidéritcs  ( après 
que  celui  qui  l’interroge  s’eft  préparé  par 
l’abftinence  8c  le  bain  ) répond  aux  quef- 
rions  qu’on  lui  fait  fur  l’avenir.  Les  pier- 
res nommées  Bœtiles  étoient  comme  de 
petits  oracles  portatifs.  Ces  Bœtiles 
étoient  en  grande  confldération  à Cartha- 
ge, où  l’on  avoit  beaucoup  de  fuperftition 
8c  de  confiance  pour  ces  fortes  de  pier- 
res. Il  eft  parlé  des  Bœtiles,  ou  des  pier- 
res (1)  animées  dans  le  fragment  de 

(1)  B«nruA/«  à/8«i  Sftucbon.  ap.  Ea- 

feb.  Pn±.  lib.  r. 

' Tome  VII.  N 
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du  Pérou,  & c 
parmi  les 
Cannibalest 


> 


Rekker  , 
moni.  en- 
chant.  liv.t. 
ch.  10. 


Cœtiles  ora- 
cles porta- 
tifs. 

Orpk.  de  la- 
pidib. 

Ai.  Falco - 
net,  mem.  de 
iatad.  des  ' 
bell.lett.  t.ti. 

ochart  lib. 
2. C hanaan, 
c.  16. 
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Sanchoniaton , qui  rapporte  leur  fabrica- 
tion à Ouranos.  Ces  pierres  étoient  con- 
sacrées à différentes  Divinités.  M.  Four- 
mont  regarde  les  Bœtiles  comme  une  in- 
vention de  Bathuel  j & il  prend  les  Tera- 
phim  de  Laban , qui  etoient  de  petites 
idoles  portatives , pour  des  Bœtiles.  Il 
me  Semble  que  le  nom  des  Bethiles  le 
rapporte  bien  plus  naturellement  à.  Be- 
Cen.  c.  28.  chef , nom  que  Jacob  donna  à la  pierre 
qu’il  éleva  comme  un  Autel , apres  Son 
combat  avec  l’Ange, 

Les  Platoniciens  avoient  une  grande 
‘vénération  pour  les  oracles  , qu  ils  attri- 
buoient  aux  démons.  Les  Epicuriens  , les 
JCyniques  , les  Péripateticiens  en  fai- 
foient  fort  peu  de  cas. 

. Jjtcia».  in  Lucien  ob ferve  que  le  faux  prophète 

Alex,  pjeu-  Alexandre  craignoit  les  Chrétiens  & les 
eo-propk,  £picuricns  ^ comme  les  ennemis  de  fes 

impoftures.  Avant  que  de  rendre  Ses  ora- 
clés , il  commençoit  la  cérémonie , par 
faire  publier  : S'il  y a ici  quelque  Epicu- 
rien , quelque  Chrétien  3 ou  quelque  impie 
qui  fait  venu  pour  fe  mocquer  des  mi  fl  ère  s , 
•v  i • - qu'il  fe  retire  : mais  que  les  vr ais  fldeles 
lucien,du'l.f oient  initiés.  Les  Epicuriens  Se  moc- 
de  Juptt.  le  qUoient  ouvertement  de  la  mauvaiie  ver- 
tram'  hfication  des  oracles,  Comment  3 diSoient- 
ils  dans  leurs  railleries , le  Dieu  de  la 
pocjîc , qui  a infpirè  Homère  , manque-t-il 
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lui-meme  du  talent  quil  communique  quand,-, 
il  lui  fiait  ? t .. 

..  Plufieurs  réponlès  des  anciens  oracles  plufieurs  re- 
font venues  iufqu’à  nous.  Ces  reftes  eu-  Ponfes  de* 
rieux  d une,  antiquité  recuiee,  font  con-  oracles.  . 
noître  .que  les  oracles  étoient  rendus  en  \ 

vers.  Larus  , Roi  de  Thébe  en  Bœotie, 
êc  plus  aueien  que  le  fiége  de  Troie  , re- 
^ut  de  l'oracle  cette  réponfe  : Prends  gar- 
de d' avoir  un  fils  , car  il  te  majfacrera , & 

Jl  remplira  ton  palais  de  fang.  De-là  s’en- 
Suivirent  l’expofition  & les  malheurs  Sophccl.Sé - 
d’Oedipe  , puni  rigoureufement  par  les  Jj JdlM'de 
dieux  , des  crimes  auxquels  il  n’avoit  ja-  Volt. 
mais  donné  fon  confentement. 

- La  Prètreflc  de  Delphes  appella  Ly-  Jfierodot. 
curgue  ami  des  dieux,  & dieu,  plutôt 
qu’nomme.  Longtems  après,  elle  donna 
à Socrate  le  titre  du  plus  fage  de  touts  les 
iiommes. 

Daphidas  le  Grammairien  fut  puni  d’a-  Val.  Max'. 
voir  voulu  fe  mocquer  de  la  Pythie , en  *• Ct  *• 
lui  demandant  s'il  retrouverait  bientôt  fon 
cheval , qu’il  n’avoit  pas  perdu.  Apollon  \ 

lui  fit  répondre  qu'il  le  retrouverait  bien- 
tôt. Peu  de  tems,  après,  Attalus  fit  mourir 
J)aphidas  , dans  un  lieu  appellé  le  cheval  f 

L’oracle  de  la  ville  de  Butis  aïant  an-  ^iierodotl 
noncé  à Mycerinus  Roi  d’Egypte,  qu’il  Enter?. 
.mourrait  dans  fix  ans , ce  Prince  palfoit 
les  nuits  à table  ou  à la  promenade  > vou- 
: * ' N ij 
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lant  doubler  le  tems  de  fa  vie , en  le  re- 
tranchant le  fommeil , & de  les  lix  an- 
nées en  faire  douze , pour  donner  un  dé- 
menti à loracle. 

TJeyodot.  Il  avoir  été  prédit  par  un  oracle , que 
hc.ctt.D10d.  ceiuj  des  douze  Rois  d’Egypte,  qui  fe- 
tc'  1 ’ *'  roitdes  libations  à Vulcain  , dans  unva- 
fe  d’airain , deviendroit  le  maître  de  toute 
l’Egypte.  Un  jour  que  les  douze  Rois  afi» 
fiftoient  enfcmble  dans  le  temple  de  Vul- 
. N . cain  à un  facrifice  , les  Prêtres  aiant  pré- 
fenté  à chacun  d’eux  une  coupe  d’or  , il 
s’en  trouva  une  de  manque  -,  & Pfammé- 
tique  i’un  d’eux  fe  fervit  de  fon  cafque 
d’airain  pour  faire  les  libations.  Les  onze 
autres  Rois  fe  rappellérent  alors  la  pré- 
diction ; & s’étant  ligués  contre  Plam- 
métique , ils  le  reléguèrent  dans  les  pais 
marécageux  de  l’Egypte  : où  des  foldats 
Joniens  &c  Cariens  , couverts  d’armes 
d’airain  , aiant  été  jettés  par  une  tempê- 
te , Pfammétique  lé  fouvint  d’un  autre 
oracle  de  la  ville  de  Butis  , qui  lui  avoit 
répondu  qu’il  feroit  vengé  par  des  hom- 
mes armés  d’airain  , qui  iortiroient  de  la 
mer  : & par  le  lecours  de  ces  étrangers , 
joints  à quelques  troupes  Egyptiennes , 
il  défit  les  onze  Rois , & devint  maître 
de  toute  l’Egype. 

Jiiftin.Ub.2-  L’oracle  confulté  par  les  Athéniens 
aiant  répondu , jhc  f armée  dont  le  chef 


Digitized  by  Google 


# - Des  Oracles.  19$ 

périroit  ferait  viüoneufe  , Codrus  roi 
d’Athènes  fe  déguifa  en  païfaii  & Te  fit 
tuer  par  les  ennemis. 

- Sardanapale  , afliégé  dans  Ninive  par  Diod.Sifi 
Arba^s  & par  Bélefîs , avoir  une  entière 1 ' 2* 
confiance  à un  ancien  oracle  qui  avoit 
prédit  que  Ninive  ne  pourroit  jamais  être 
prife  , cjue  f Euphrate  ne  fut  devenu  fon 
ennemi.  Ce  fleuve  s’étant  débordé  pen- 
dant la  troifiéme  année  du  fiége , & aiant 
abattu  un  mur  de  Ninive  de  la  longueur 
de  vingt  ftades  , Sardanapale  ne  douta 
plus  de  fa  perte  ; & ce  Roi  des  Aflyriens 
éleva , au  milieu  de  Ton  palais , un  grand 
bûcher  dans  lequel  il  fe  précipita , avec 
Tes  femmes  & tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux. 

Les  Mefleniens  étant  en  guerre  con-  Pau/an.  in 
tre  les  Lacédémoniens , l’oracle  répondit  Mefleniaç , 
aux  premiers  } que  pour  obtenir  la  victoire 
Us  immolaffent  une  fille  du  fang  le  plus  no- 
ble. Auflï-tôt  on  tira  au  fort  les  noms  de 
toutes  les  filles  du  fang  roial.  Le  fort 
tomba  fur  la  fille  de  Lycifcus.  Le  devin 
Epébole  la  rejetta.  Ariftodéme  offrit  la 
tienne.  Son  fiancé  foutint  qu’elle  n’étoit 
plus  vierge.  Le  père  en  fureur  la  tua  Aie 
ie  champ.  Epébole  prétendit  que  c’étoit 
un  meurtre  , & non  un  fàcrince.  Mais 
Euphacs  roi  des  Mefleniens , & touts  les 
Epitidcs  furent  d’avis  que  l’oracle  étoit 

N iij 
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accompli  &c  les  dieux  fatisfaits. 

L’hiftoire  qui  fuit , eft  moins  tragique. 
Les  Tyrinthiens  tourmentes  d’un  ris  con- 
tinuel , eurent  recours  à Delphes.  La  Py- 
thie leur  atlura , de  la  part  d’Aj^llon  , 
que  s’ils  pouvoient  facrifier  un  taureau  à 
Neptune  fans  rire , ils  lèroient  guéris. 
M'  F,°";  Us  prirent  toures  les  précautions  pofll- 
fa  morts,  blés  ; ils  n admirent  dans  le  temple  que 
des  vieillards  , dont  la  fanté  étoit  lan- 
guilTante  , qui  étoient  chargés  de  dettes  , 
ou  qui  avoient  des  femmes  incommodes. 
Mais  par  hazard  , il  fe  trouva  un  enfant, 
qui  s’étoit  coulé  dans  l’aflèmblée , fans 
qu  on  s’en  apperçût:  & lorfqu’on  voulut 
le  faire  fortir  , il  cria  : Eh  ! quoi , crai- 
gnez-vous que  je  n avale  votre  viüimet 
A ces  mots,  toutes  les  gravités  furent  dé- 
concertées ; & les  Tyrinthiens  continuè- 
rent d’être  agités  par  des  ris  immodérés. 
7it.Uv.Ub:  L’oracle  confulté  par  les  fils  de  Tar- 

x*  quin  le  fuperbe,  accompagnés  de  Brit. 

-tus  , répondit  cjue  celui  cftd  cmbrajferoit  Le 
premier  fa  mère  , auroit  a Rome  une  auto- 
rité fouveraine.  Brutus  qui  jufques  - là 
avoir  contrefait  le  ftupide  pour  fe  garan- 
tir des  embûches  de  la  tyrannie  , péné- 
tra le  fens  de  l’oracle  & il  l’accomplit , en 
fè  lailTant  tomber  pour  bai£er(i)la  terre , 

(1)  Qui  de  matre  fùaviandâ,  ex  oraculo 
Apoilinis  , tàm  aciuc  argutè<jue  conjecerit  \ 
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la  mère  commune  de  touts  les  hommes. 

Un  ancien  oracle  portoit , que  le  nœud 
Gordien  ne  pourroit  être  dénoué,  que  q.  curt,  lib* 
par  le  vainqueur  de  l’Afie.  Ce  nœud  fut  î- 
préfenté  à Alexandre , en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  Phrygiens  , & de  Ma- 
cédoniens. Les  uns  craignoient  qu’il  ne 
le  dénouât,  les  autres  qu  il  ne  hazardât  fa 
réputation.  Alexandre  n’en  pouvant  dé- 
couvrir le  commencement  ni  la  fi n.Qjt'im- 
forte , dit-il  , comment  on  le  dénoué , ÔC 
le  trancha  d’un  coup  d’épée. 

La  pelle  ravageant  l’île  de  Delos  , l’o ~piutznk.de 
racle  de  Delphes  confulté  répondit , que  deo  Socrat. , 

four  la  faire  ceffer  , il  falloir  doubler 
autel  d’Apollon.  L’autel  avoir  une  for- 
me cubique.  Les  Déliens  efïaierent  d’y 
joindre  un  autre  cube  égal  : mais  c’étoit 
en  faire  un  parallélépipède  -,  & il  devoit  , 
étant  doublé  , confervcr  fa  forme  cubi- 
que. Dans  cette  perplexité  , ils  eurent  re- 
cours à Platon , qui  leur  dit  que  la  du- 
plication de  ce  cube  étoit  fort  indifférente 
a Apollon  j mais  que  ce  Dieu  reprochoit 
aux  Grecs  de  négliger  les  fciences  & les 
arts  : que  pour  doubler  le  cube , il  falloir 
trouver  deux  moïennes  proportionnel- 
les ; &c  qu’ils  dévoient  pour  cet  effet  s’a- 


qui  fummam  prudentîam  fîmulatione  ftultiti* 
texerit.  Cic,  de  clar.  Qratorib. 

N***«  « - - 1 

mj 
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drellèr  (1)  à Eudoxe  de  Cnide  ou  à Hély- 
VesCan.  c'on  de  Cyzique.  Des  Cartes  a trouvé 
Gé«métr.  deux  moïennes  proportionnelles , & la 
trifeélion  de  l’angle , par  la  parabole  j en 
intfoduifant  ce  principe  dans  la  géomé- 
trie compofée , que  les  feétions  coni- 
ques , par  leurs  centres  ôc  leurs  foyers  , 
font  d’un  ulàge  plus  étendu  que  le  cer- 
cle , dont  le  centre  eft  l’unique  point  de 
correfpondance.  Les  lèélions  coniques 
ne  demandent  que  l’ufage  de  la  régie  & 
du  compas , pour  être  décrites  hors  du 
cône  par  le  rapport  confiant  des  coor- 
données. Elles  ne  font  donc  pas  moins 
géométriques  que  la  ligne  droite  &la  cir- 
culaire. Mais  le  problème  des  deux  moïen- 
nes proportionnelles  ne  donne  pas  la  du- 
plication du  cube  , que  les  Géomètres 
Thilep.  in  cherchent  encore.  Philoponus  & Stanley 
^naïytic  'lih  f°nt  trompés  , lorfqu’ils  ont  attribué 
1.  stanl.  m le  premier  à Apollonius  de  Perge , & le 
Tlat.  fécond  à Platon  d’avoir  doublé  le  cube. 

Je  me  luis  étendu  fur  cet  oracle  , parce 
qu’il  a été  l’occafion  d’avancer  bien  des 
erreurs  en  géométrie. 

1 (1)  Valére  Maxime  dit  que  Platon  renvoïa 

ce  problème  a Euclide.  AI  ai  s Euclide  contempo- 
rain & difciple  de  Platon  fut  le  chef  de  la  fecle 
Mégarique  : & Euclide  le  Géomètre  n’a  vécu 
que  long-tenu  apres  Platon.  Val.  Max.  lib . 8. 

C.  12. 
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Suétone  a écrit  que  quelques  mois 
avant  la  naiiïànce  d’Augufte  , il  fe  ré- 
pandit un  oracle  , portant  que  la  nature 
travailloit  à la  produéfoon  d'un  Roi , qui 
feroit  le  maître  de  l’empire  Romain;  que 
le  Sénat  effraie  avoit  défendu  d’élever 
aucun  des  enfants  mâles  qui  naitroient 
cette  année-là , mais  que  les  Sénateurs  , 
dont  les  femmes  étoient  grollès , eurent 
le  crédit  d’empêcher  que  l’arrêt  ne  fût 
infcri:  dans  les  regiftres  publics.  Il  fem- 
ble  que  la  prédi&ion,  dont  Augufte  n’é- 
toit  que  le  type  , regardât  la  naiflance  de 
Jefus  - Chrift  Roi  fpirituel  de  tout  le 
monde , ou  que  le  malin  efprit  voulût  en 
fuggérant  ce  decret  rigoureux  au  Sénat , 
dîlpofer  Hérode  par  cet  exemple  à ten- 
dre au  Meflie  les  embûches  dans  lefquel- 
les  (i)ce  tyran  fit  périr  touts  les  enfans  , 
qui  n’avoient  que  deux  ans,  & au-detfous. 
L’univers  étoit  alors  rempli  de  l’attente 
prochaine  du  Meffie.  Tacite  (i),  Suéto- 
ne , & Jofeph  l’hiftorien , appliquèrent  à 

( 1 ) Macrobe , auteur  Payen  , rapporte  ce  fait 
d'une  manière  conforme  a l’évangile.  Macrob . 
Saturnal.  lib.  z.c.  4. 

( t)  Pluribus  periuafio  inerat  antiquis  fâcer- 
dotum  iitteris  contineri , eo  ipfo  tempore  fo- 
re ut  valefceret  Oriens  , profe&ique  è Judæa. 
rerum  potirentur , qua?  ambages  Vefpafianum 
ac  Titum  praedixerant.  Tac.  hifi.  lib.  f.Suet» 
tu  V efpaf.  c.  4.  Jofeph  , dans  J'a propre  vie. 


Suet.  in  Oc- 
tav,  c . j>4> 
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Vefpafienles  prophéties  qui  regardoient 
le  Meflîe. 

Equivoques  Crœfus  aïant  reçu  de  la  Pythie  cette 

des  oracles,  réponfe  (1) , c/ucntraverfant  le  fleuve  Ha- 
lys  il  détruirait  un  grand  etnpire  , il  expli- 
qua l’oracle  de  l’empire  de  Ton  ennemi  , 
au  lieu  qu’il  détruifit  Ton  propre  empire- 
L’oracle  con fuite  par  Pyrrhus  rendit  une 
réponfe , qui  pouvoit  également  s’enten- 
dre de  la  victoire  de  Pyrrhus  , & de  la 
viétoire  des  Romains  les  ennemis.  L’é- 
quivoque dépendant  de  laconftru&ion  de 
la  langue  latine , ne  peut  être  exprimé- 
en  notre  langue  , qui  a bien  plus  de  net-., 
teté. 

(i)  Kps7«Ç  AAvY  ctfX.**  Ka.ru- 

Pitlnt. 

Hérodote  raconte  que  V Athénien  Alcméon 
aïant  rendu  plufieurs  boni  offices  dans  la  Grèce  , 
aux  Lydiens  que  Crœfus  avoit  envoïés  pour  con- 
fulter  l’oracle  de  Delphes  , ce  monarque  lui  per- 
mit de  prendre , dans  fon  thréfor  , autant  d’or 
qu’il  en  pourrait  emporter.  Qtf Alcméon  prit  des 
habits  fort  larges  , fy  qu’ apres  les  avoir  remplis  t 
il  fourra  des  grains  d'or  , t«  , par-tout  où 

il  put;qu’il  en  mit  jufjues  dans  fes  fouliers,  qu’il 
en  chargea  même  fes  cheveux  , qu’il  en  fit  te- 
nir autant  qu’il  put  dx'is  fa  bouche.  Que  Croe- 
fus  fe  réjoüijfoit  fort  a voir  les  pojlures  que  l’avi- 
dité faifoit  faire  a cet  homme  , dans  l’état  ou  il 
s’étoit  mis.  Herodot.  Erato. 

(i)  A10  te  , Æacida  , Romanos  vincerepo£- 
fè.  S.  Hieronym.  in  Ifaï.  c,  41.  Cic.  de  divinat%- 
lib.  z.  Ennii  annal,  lib . 6.  . . . 
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Le«  oracles  étoient  toujours  fi  obfcurs,  Obfcuritc 
qu’on  n’en  comprenoit  la  fignification  des  oracics’ 
qu’après  l’événement.  Et  il  y a bien  de 
l’apparence  que  la  plûpart  des  ces  an- 
ciens oracles , ont  été  inventés,  ou  rajuf. 
tés  apres  coup.  La  Pythie  avertit  Crœ-  Herodot. 
lus  de  Je  garder  (1)  du,  mulet.  Le  Roi  de 
Lydie  ne  comprit  rien  à cet  oracle  , qui 
déllgnoit  Cyrus  ilTu  de  deux  nations  dif- 
férentes, des  Médes  par  Mandane  la  mè- 
re , fille  d’Aftyage  ; & des  Perfes  par  fou 
père  Cambyle , dont  la  race  avoit  beau- 
coup moins  de  grandeur  & d’élévation* 

Lorfque  Crœfus  fit  des  reproches  à l’o- 
racle de  Delphes,  la  Pythie  répondit  à fes 


(i)  AM’  oret Y M^/aVoÇ  fiotnXivi  M»Vtwi  yflnreti  , 
Ko.!  t» Tt  Av/t’  »#<Ta/3pt  «Kp 

, finj't'  fttliil  , ohJ'tl  7&U  KXKti  tl'ieu. 

Xénopbon  ne  fait  aucune  mention  des  deux  ora- 
cles rendus  à Crœfus , qui  viennent  d’ être  rappor- 
tes ; & il  nous  en  a tranfmis  un  autre  , qui  por- 
toit  que  Crœfus  feroit  heureux  , lorfqu’il  fe  con- 
noitroit  lui-même. 

SavTo'y  >i'/wVx«y  , tv/a/jUWY  KpoTrt  TtparSiÇ. 

Xénophon  ajoute  que  Crœfus  aïant  été  vaincu, 
Cr>  fait  prifonnier  par  Cyrus  , prit  de  cet  oracle 
Voccafion  de  la  flatterie  la  plus  délicate  , aïant 
dit  a Cyrus , qu'il  n’ avoit  été  malheureux,  que 
parce  qu’il  s’étoit  ajjez  peu  connu  lui-même,  pour- 
combattre  contre  un  fi  grand  Koi  : que  mainte- 
nant quil  fe  connoijfoit  , il  étoit  devenu  heureux , 
fuivant  la  prédiélion  de  l’oracle  , par  la  clé- 
mence de  fon  vainqueur,  Xenoph.  Cyrop&d,  lib.  7^ 


t 
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cnvoiés,  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir  d'A- 
pollon de  changer  les  deftinées^que  Crœ- 
lus  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  lui-mê- 
me de  n’avoir  pas  entendu  le  fens  de  l’o- 
racle. 1 

Le  poète  Efchyle  à qui  il  avoir  été 
prédit  ( 1 ) par  un  oracle , qu’à  un  jour 
marqué  il  auroit  la  tête  callèe  par  la  chu- 
te de  quelque  corps  folide  & pelant  qui 
tomberoit  d’enhaut  , croïoit  Te  mettre 
en  fureté,  étant  au  grand  air  & en  pleine 
campagne  , où  il  n’avoit  que  le  ciel  au- 
dellus  de  fa  tête  ; mais  un  aigle  qui  te- 
noit  une  tortue  dans  les  ferres  , prit  la 
tête  chauve  d’Elchyle  pour  une  pierre , 
& jetta  de  toute  fa  force  la  tortue  con- 
tre fa  tête  pour  l’y  brifer , & la  manger 
enfuite.  Le  poète  eut  la  tête  calice,  & 
l’oracle  fut  accompli. 

lïb  *0*'  S*C'  L’oracle  avoit  annoncé  à Denys  l’an- 
cien , tyran  de  Syracufe  , qu’il  mourroit 
lorfquil  feroit  vainqueur  de  ceux  qui  va- 
laient mieux  que  lui.  Il  interprétoit  cette 
prédiction  de  quelque  victoire  fur  les 
Carthaginois  9 qu’iL croïoit  meilleurs 
foldats  que  les  Siciliens  5 & dans  cette 

( 1)  Ingenium  eft  ei  (aquilx)  teftudines  rap- 
tas  frangere  c fublimi  jaciendo  : quæfors  inte- 
remit  poètam  Æfchylum  , prædi&am  fatis , ut 
ferunt , ejus  diei  ruinam  ïècurâ  cœli  fide  ca- 
ventem.  Vlin.lïb,  10.  c.  3.  S nid,  in  voce 
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penfée  il  donnoit  touts  les  foins  à entre- 
tenir la  paix  : mais  à peine  eut-il  reçu  la 
nouvelle  , qu’une  tragédie  qu’il  avoir 
compolèe  avoir  remporté  le  prix  , qu’il 
mourut , lorfqu’il  venoit  de  vaincre  de 
meilleurs  poètes  que  lui. 

L’oracle  de  Delphes  répondit  à Philip- 
pe roi  de  Macédoine  , qu'en  combattant 
(i)  avec  des  lances  d'argent  3 il  vaincroit 
touts  fes  ennemis.  Ce  prince , dans  tou- 
tes fes  guerres , fçut  bien  tirer  parti  de 
cette  maxime. 

Philippe  fut  averti  par  le  même  ora-  Val  Max. 
cle  , de  prendre  garde  au  chariot.  Non  Hb.  i.c.s. 
feulement  il  s’éloignoit  avec  une  grande  Ætiaiu  ltb. 
attention  de  toute  iorte  de  chariots , oc  45# 
avoir  entièrement  renoncé  à leur  ufage, 
mais  il  évitoit  même  un  lieu  de  la  Bœo- 
tîe  qui  étoit  nommé  le  chariot.  L’oracle 
fut  accompli  malgré  les  précautions  ; il 
fut  allàiïiné  par  Paufanias , ôc  percé  d’u- 
ne épée  , fur  la  garde  de  laquelle  étoit 
gravé  un  chariot. 

Pyrrhus  axant  pris  Argos  d’aliaut,  ap-  piutarefi  à# 
perçut  dans  la  place  publique  un  loup  & Pyrrh, 
un  taureau  de  bronze , qui  paroilïoient 
prêts  à fe  battre.  Cette  vue  rappella  dans 
Ion  efprit  un  ancien  oracle , qui  lui  avoir 
prédit  que  fa  deftinée  croit  de  mourir  y 

(l)  Âpyvf \ly%cuai  pàyV  } itj  Taïr«  V/XiVoÇ. 

Suid.  in  voc.  àfyvft*. 
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lorfqu’il  verroit  un  loup  combattre  con- 
tre un  taureau.  Quelques  heures  après  , 
il  fut  bielle  à mort  d’un  coup  de  tnuile 
qui  lui  fut  jettée  par  une  femme. 

Seleucus  qui  étoit  refté  le  dernier  des 
capitaines  d’Alexandre,  aïant  palîé  en 
Macédoine  pour  s’en  emparer  , après  la 
défaite  ôc  la  mort  de  Lylimachus , il  ren- 
contra un  autel  dont  on  lui  dit  que  le 
nom  étoit  Argos.  Il  fe  fouvint  alors  d’un 
oracle  qui  l’avoit  averti  d’éviter  Argos  , 
& dont  il  avoit  fait  l’application  à la  ville 
d’ Argos.  Pendant  qu’il  faifoit  diverfes 
queftions  fur  cet  autel , Ptolémée  Cerau- 
nus  le  poignarda. 

Apollon  confulté  (1)  par  des  Grecs , fur 
la  fituation  de  la  ville  qu’ils  avoient  delfein 
âehâih',vépon<{hqu  ils  s'établijfentvij-a-vis 
la  ville  des  aveugles.  L’oracle  par  cette  ré- 
ponfe  obfcure  leur  indiquoit  le  terrain  ou 
ils  fondèrent  Byzance  vis-à-vis  de  Chalcé- 


(1)  Byzantium  in  extremà  Europâ  pofuere 
Græci,  quibus  Pythium  Apollinein  confulen- 
tibus  ubi  conderent  urbem  , reddirum  oracu- 
lum  eft  , quærerent  fedem  cæcorum  terris  ad» 
verfam.  Eâ  ambage  Chalcedonii  monftraban- 
tur , quod  priores  illuc  advefti , prarvisâ  loco- 
rum  utiiitate,  pejora legiflent.  Tac.  annal,  lib. 
1 1.  Cxcorum  oppidum  , quod  locum  eligere 
nefcillènt  , feptem  ftadiis  diftante  Byzantio  , 
tanto  feliciore  omnibus  modis  lèdc.  flin.  lib, 
},c.  }t.Strab.  lib.  7,  . ..  ; 
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«loine , que  des  Mégariens  avoient  bâtie 
17.  ans  auparavant , s’étant  comportés 
en  aveugles,  lorfqu’ils  avoient  choifi  une 
fîtuation  fi  peu  avantageufe  , en  compa- 
raifon  de  Byzance , qui  n’en  étoit  éloi- 
gnée que  de  fept  ftades 

Alexandre,  Roi  d’Epire,  avoit  été  aver-  jit.  lin 
ti  par  l’oracle  de  Dodone  d’éviter  le  fleu- ltb-  8* 
ve  Achéron  : ce  lui  fut  un  motif  de  palier 
en  Italie  à la  prière  des  Tarentins  , pour 
éviter  le  fleuve  d’Achéron  d’Epire.  Il  fut 
tué  , lorfqu’il  venoit  de  palier  le  fleuve 
qui  portoit  le  même  nom  dans  le  pais 
des  Brutiens. 

Néron  eut  pour  réponfe  de  l’oracle  s net.  in  Neïi 
de  Delphes  , qu'il  fe  donnât  bien  de  garde  c' 
des  foixante-treize  ans.  Il  croïoit  être  à 
l’abri  de  tout  danger  jufqu’à  cet  âge,  mais 
le  trouvant  abandonné  de  tout  le  mon- 
de , & entendant  proclamer  empereur 
Galba  qui  étoit  âgé  de  foixante-treize 
ans , il  connut  trop  tard  le  fens  de  l’ora- 
cle. 

Un  autre  oracle  avoit  prédit  que  celtà 
qui  fer  oit  ( 1 ) mourir  fa  mère  , fer  oit  le 
dernier  empereur  de  la  famille  des  Céfarry 
ce  qui  fut  vérifié  dans  Néron. 

. Trajan  voulut  fonder  l’oracle  d’Hé-  Macrofr, 
liopolis  par  un  billet  blanc  cacheté;  mais/1*™1  ^ *'* 
l’oracle  fans  ouvrir  le  billet , connut  la c' 
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vérité , & ordonna  que  pour  toute  ré- 

fonfe  on  reportât  un  papier  blanc  à 
Empereur.  Trajan  revint  à confulter 
l’oracle  ferieufement  fur  la  guerre  con- 
tre les  Parthes  ; &:  l’oracle  fit  prendre  un 
cep  de  vigne  , qui  étoit  une  des  offran- 
des de  Ton  temple , & l’envoïa  à l’Empe- 
reur rompu  par  morceaux.  Trajan  mou- 
rut dans  cette  expédition , & Tes  os  fu- 
rent rapportés  à Rome.  Le  cep  de  vigne 
rompu  pouvoir  fe  rapporter  à toute  for- 
te d’événements. 

Septime  Sévére  , Pefcennius  Niger  , 
6c  Clodius  Albinus  difputant  l’empire, 
on  confulta  Delphes , pour  fçavoir  le- 
quel des  trois  étoit  à fouhaiter  pour  le 
bien  public.  L’oracle  répondit  ( 1 ) : Le 
noir  eft  le  meilleur , l'africain  e/l  bon  , le 
blanc  e/l  le  pire.  Le  noir  & le  blanc  dé- 
fignoient  Pefcennius  Niger  & Clodius 
Albinus  ; on  reconnoifïbit  à l’Africain  , 
Septime  Sévére  originaire  d’Afrique.  On 
demanda  qui  demeureroit  le  maître  ? Il 
fut  répondu  ( 1 ) : Le  fang  du  noir  & du 
blanc  fera  verjé  -,  l'Africain  gouvernera  le 

monde.  L’oracle  interrogé  combien  fou 

. . . . ’ ; ' > 

( 1 ) Optimus  eft  Fufcus  , bonus  Afer , pefti- 
jnus  Albus.  S pA*ti an.  m Pefcsnn.  Nigro. 

(1  ) Fundetur  fangais  Albi , N igrique  mi- 
nantis  , 

Imperium  mundi  Poen  i reget  urbe  profe&u?» 
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rcgne  durerait  , répondit  ; II  montera, 
fur  la  mer[\)  d'Italie  avec  vingt  vaijfeaux . 
L’oracle  donnoit  à entendre  un  régne  de 
vingt  ans,  & il  Te  réfervoit  une  reftriétion 
oblcure  par  ces  paroles  qui  étoient  ajou- 
tées , fi  cependant  un  vaijfeau  peut  tra - 
t >erfcr  la  mer. 

S.  Jerome  obferve  ( z ) que  il  les  dé- 
mons difent  quelque  vérité,  ils  y joi- 
gnent toujours  le  meiifonge , & qu’ils 
emploient  des  expreflions  fi  ambiguës  , 
quelles  peuvent  également  s’appliquer 
aux  événements  contraires. 

Pendant  que  les  faux  oracles  des  dé- 
mons tiompoient  les  peuples  idolâtres, 
'là  vérité  étoit  retirée  chez  le  peuple  de 
Dieu.  Les  Septante(  3 )ont  interprété  Urim 
& Thummim  , mamfeftation  (4)  & véri- 

( 1 ) Bis  dénis  Italum  confcendet  navibus 
æquor , 

Si  tamen  unaratis  tranfîliatpelagus. 

M.  de  Fontenelle  , hifi.  des  orne. 

(i)  Hoc  Iciendum  quod  femper  mendaciutn 
junxerint  veritati , & lie  fententias  tempera- 
rint , ut  feu  boni,  feu  mali  quid  accidilfet  , 
utrumque  poflet  intelligi.  S.  Hieronym.  in  Ifaï . 
c.  4t. 

(3)  Dans  le  pajfa^e  d'Ofée  , où  l’on  trouve  le 
nom  de  Téraphim  , les  Septante  l’expliquent  par 
Urim  Thummim. 

(4}  A»A uoil  kj  «A v'iiut'l.  Aquila  & Théodotien 
expliquent  ilrim  (j.  Thummim  par  les  mots  , t&- 
teidrüt  K)  (ÇuTirpii , perfeftionnes  & fplendores . 
\La  ulgate  , par  les  mots , doctrine  & vérité , » 


Des  Urim  SU 
Thummim» 
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té  ; ce  qui  exprime  la  différence  de  ce$ 
oracles  divins,  & des  oracles  faux  ou  am- 
bigus des  démons.  Il  eft  dit  au  livre  des 
Kum.  #.27.  Nombres , qu’Eléazar  fucceffeur  d’Aa- 
ron  , interrogera  Urim  félon  la  forme  , 
& que  fuivant  la  réponfe  on  fe  déter- 
minera. 

De  Ptphod.  L’éphod  appliqué  fur  le  vêtement  fa- 
cerdotal  du  grand  Prêtre  à l’endroit  de  la 
poitrine , étoit  une  pièce  d’étoffe  cou- 
verts de  douze  pierres  précieufes,  fur  lef- 
quelles  les  noms  des  douze  tribus  étoienc 
Jofeph,  an-  gravés.  Il  n’étoit  permis  de  confulter  le 
ÿtV?h\-  Seigneur  Par  Urim  & Thummim,  que 
ton , de  la  pour  le  Roi , le  Préhdent  du  Sanhédrin-* 
monarchie . ]e  Général  d’armée  , & autres  perfonnes 
publiques , & fur  des  affaires  qui  regar- 
doient  l’intérêt  général  de  le  nation. 
Txod.c.  28.  La  feinte  écriture  nous  apprend  feule- 
v.  jo.  Levi-  ment  qu’Urim  8c  Thummim  étoit  quel- 
ttc.c.  8-v-8-qUC  ch0fe  qae  Moyfè  mit  dans  le  pec- 
toral du  grand  Prêtre.  Quelques  Rab- 
bins par  des  conjeétures  téméraires , ont 
cru  que  c’étoit  deux  petites  ftatues  ca- 
chées dans  la  capacité  du  peéfcoral  j d’au- 
tres , le  nom  ineffable  de  Dieu  gravé  d’u- 
ne manière  myftérieufe.  Sans  vouloir  dé- 
couvrir ce  qui  ne  nous  a pas  été  expliqué, 
on  doit  entendre  par  Urim  8c  Thummim  < 
l’infpiration  divine  attachée  ail  peélo- 
lar  confecré. 
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Plurteurs  partages  de  la  fainte  écriture  Judic.i.i.v: 
conduifcnt  à croire  qu’il  fortoic  une  voix  ^ ,|'.2  j.28* 
articulée  du  Propitiatoire  , ou  Saint  des  R eg.lib.  i.r. 
Saints,  au-delà  du  voile  du  tabernacle  , 2j‘v  2.4*11! 
& que  cette  voix  fe  faifoit  entendre  au  12.  c.  30. y. 
grand  Prêtre.  Le  Propitiatoire  étoit  une 
table  dor  fur  l’arche  entre  les  deux  Ché-c*5.v.ip.ii^ 
rubins.  Dieu  (1)  promit  en  termes  for- 
mels à Moyfe,  de  lui  parler  du  Propi- 
tiatoire. Ce  n’étoit  pas  une  rtmple  inlpi- 
ration  : Dieu  faifoit  (2)  entendre  une  voix 
diftin&e.  Mais  dira-t-on  , le  Propitiatoi- 
re étoit  dans  le  Saint  des  Saints  : &c  on  ne 
pouvoir  y entrer  qu’une  fois  l’année.  Si 
donc  on  confultoit  plus  fouvent  com- 
ment pouvoit-on  recevoir  la  réponfc  ? La 
iolution  de  cette  difficulté  eft  que  comme 
il  fortoit  une  voix  du  Propitiatoire  en- 
tre les  deux  Chérubins , elle  pouvoir 
être  entend ud  de  l’entrée  en  dehors  du 
Saint  des  Saints,  ou  du  Voile.  Et  en  effet 
le  Saint  des  Saints  étoit  appellé  l’oracle. 

Jofeph  croit  que  la  réponfe  du  Seigneur 

4 k 

(1)  Loquarad  te  iuper  Propitiatoriuin , ac 
de  medio  duorum  Cherubim.  Exo il.  c.  25.1/, 

22. 

(2)  Cumque  ingrederetur  Moiès  tabernaco- 
lum  fœderis , ut  confuleret  oraculum  , audie- 
bat  vocem  loquentis  ad  (e  de  Propitiatorio  , 
quod  erat  fuper  arcam  teftimonii  inter  duos 
Cherubim,  uade  & io<juebatur  ei.  Numer.  c, 

7»v»  8^. 
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Jofepkjiv.  fe  rendoit  par  leclat  des  pierres  précîeu- 
3 . antiq.  ch.  pes  ^ £tojent  attachées  au  peétoral  dû 
grand  Prêtre.  Mais  ce  ne  peut  être  qu’u- 
ne conje&ure  : Jofeph  ne  le  fçavoit  pas 
pofitivement  : car  ces  réponfes  divines 
n’étoient  plus  accordées  par  le  Seigneur 
de  Ton  tems  : & cette  conjeélure  de  Jo^ 
feph  ne  fe  concilie  pas  naturellement 
avec  les  paroles  de  l’Exode  & des  Nom- 
bres. 

Si  les  Urim  & Thummim  ne  rendoient 

J Joint  de  réponfe,c’étoit  un  figne  de  la  co- 
ére  de  Dieu.  Saiil  abandonné  de  l’efprit 
du  Seigneur,  le  confulta  en  vain  , & 
n’obtint  (1)  aucune  forte  de  réponfe.  Il 
joann.  e.n.  P^roit  par  l’Evangile  de  S.  Jean , que  du 
v.  soi  51.  c.  tems  de  Jefus-Chrift , l’exercice  du  fou- 
it. va 3.14.  ,.çrajn  facerdoce  donnoit  encore  le  don 
de  prophétie. 

Les  faux  ^es  orac^es  onC  perdu  leur  crédit , à 
oracles  de-  mefure  que  les  hommes  ont  été  inftruits 
*a*1ii]ofoar  ^ ^clalr^s  Par  la  Philofophie.  Chryfippe 
phic.  ' remplit  (2)  un  volume  entier  d’oracles 

(1)  Confuluitque  Dominura  ( Saul)  & non 
refpondit  ei  neque  per  fomnia,  neque  per  facer- 
dotes , neque  per  prophetas.  Reg.  lih,  î.c.  iS-, 
v.  6. 

(z)  Tuis  enim  oraculis  Chryfippus  totum  vo- 
lumen  impievit  partim  falfis  ,ut  ego  opinor  , 
partimcaîu  veris  , ut  fit  in  omni  orationefæ- 
piflimè  , patim  flexiloquis  & obfcuris  ,ut  in-*- 
terpres  egeat  interprète  , & fors  ipla  referenda 
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faux  ou  ambigus.  Oenomaüs  , pour  fe 

venger  de  quelque  oracle  qui  l’avoic 

trompé  , fit  une  compilation  des  oracles, 

pour  en  montrer  le  ridicule  & la  vanité. 

Eufebe  a confervé  quelques  fragments  Prapar.  e - 

de  cette  critique* des  oracles  par  Oeno-  ltb' <r* 

maiis.  Je  pourrois  t dit  Origéne , me  fer-  ' * _ 

• . „ r > j.  \ ri  Jï  j ,»  ■ > Contr.  Celj. 

vir  de  l autorité  d jirijtote  & des  Penpatc-  7. 

ticiens  , pour  rendre  la  Pythie  fort  fufpeSle. 

Je  pourrois  tirer  des  écrits  d'Epicure  & de 
fes  fettateurs . une  infinité  de  chofes  qui  dé- 
créditer oient  les  oracles  £ & je  fer  ois  voir 
que  les  Grecs  eux-mêmes  n'en  faifoient  pas 
grand  cas. 

La  réputation  des  oracles  diminua  Oracles.ref- 
beaucoup lorfqu’ils  devinrent  un  artifice poUtiquci* 
de  la  politique.  La  fa&ion  d’Athènes  , ..  . 

appelléedes  Alcméonides  , mit  dans  fes  \ v 4 
intérêts  l’oracle  de  Delphes  , par  les  dé- 
pends qu’elle  fit  pour  la  conftruétion  du 
temple  : ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
faire  challer  les  Pififtratides. 

Thémiftocle  voulant  engager  les  Athé- 
niens à quitter  Athènes , & à s’embar- 
quer pour  être  plus  en  état  de  réfifter  à 
Xerxcs , fit  rendre  par  la  Pythie  un  ora- 
cle , qui  leur  commandoit  de  fe  ( 1 ) ré- 
fugier dans  des  murailles  de  bois. 

fît  ad  fortes  , partim  ambiguis  , & qua?  ad  dia- 
leiKcum  referenda  fint.  Cic.  de  divinat.  lib.  z. 

(1)  ’TtïX'Hi  rfiToynti  i;vAiv«V  Ztvï 
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Herodot. 

Erato. 


Thucyd.  lib. 
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T lut  or  ch.  in 
Lyjandr. 


ïn  Equitih 
aff. }. 
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Cléoméne  fuborna  la  prêtreflè  de  Del- 
phes , pour  déclarer  que  Démarate  , roi 
de  Lacédémone,n  étoit  pas  fils  d’Arifton. 

Vers  le  commencement  de  la  guerre 
du  Pcloponnéfe , Pliftoanax  , roi  de  La- 
cédémone, étoit  accufé'd’avoir  gagné  la 
prêtreflè  de  Delphes  > pour  qu’elle  fît 
une  réponfe  favorable  à la  maifon  des 
Héraclides.  Lylandre , au  contraire , cor- 
rompit les  prêtres  de  Delphes  , & les  fit 
entrer  dans  le  projet  qu’il  avoit  formé 
de  changer  le  gouvernement  de  Sparte , 
8c  d’ôter  le  droit  de  fuccéder  à la  cou- 
ronne , aux  deux  branches  des  Héracli- 
des qui  en  étoient  en  pofleflion. 

Dans  la  concurrence  comique  qui  eft 
décrire  par  Ariftophane  , entre  Cléon 
Générai  des  armées  Athéniennes  , & A- 
goracrite  chaircutier  , à qui  trompera  le 
mieux  le  peuple  , un  des  artifices  des 
deux  compétiteurs  , eft  de  produire , à 
l’envi  l’un  de  l’autre  , des  oracles  pour 
en  impofer  à leurs  citoïens. 

- Demofthéne  difoit  que  la  ( i ) Pythie 
rhilippifoit , pour  faire  entendre  quelle 

V * • 

MwVot  à»#pOrroY  TÉAîfie/t  , to  et  teVy«  tVv &C. 
Herodot.  Polymn.  Plutarch.  inThemrJl. 

(i)  Demofthenes  quidem  , qui  abhinc  an- 
nos  propè  trecentos  fuit , jam  tùtn  <p<Aiirjr/£ert 
Pythiam  dicebat,id  eft  , ciim  Philippo  facere. 
de.  de  divin  at.  lib.  i.  Jbfchin,  ci mtr . Cte/ipb. 
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croit  féduite  par  les  préfens  de  Philippe. 

Sur  le  mariage  d’Augufte  avec  Livie , 
l’oracle  répondit  ( i ) que  jamais  les  ma- 
riages n'étoient  plus  heureux  , que  lorf qu'on 

Mépris  doc 
oracles  dans 
les  auteurs 
profanes» 

plufieurs  fiécles  ■ que  la  caufe  de  cette 
décadence  des  oracles  étoit  attribuée  à 
l’épuifement  des  exhalaifons  de  la  terre , 
qui  exciroient  anciennement  l’efprit  de  • 
la  Pythie  à prophétifer  ; qu’à  un  pareil 
rayonnement , on  croiroit  qu’il  s’agit  de  • * 

quelque  vin  éventé  ou  de  quelque  vian- 
de moifie. 


epoufoit  une  perfonne  déjà  grojfe. 

Cicéron  ( i ) témoigne  que  les  oracles 
étoient  tombés  dans  le  dernier  mépris , 
non-feulement  de  fon  tems , mais  depuis 


. Longtems  avant  Cicéron  , Euripide 
(3)  avoir  dit  que  les  prédictions  des  ora- 

(1)  Idque  deùtn  fortes  & Apollinis  antra  de- 
derunt 

Confilium  , nunquàm  meliùs  nam  cedere  t«- 
das 

Relponfum  eft , quàm  cùm  przgnans  noya  nup* 
ta  jugatur. 

S.  Prudent,  lib.  \.  contr,  Symmac. 

(i)  Cur  ifto  modo  jam  oracula  Delphis  non 
eduntur,  non  modonoftrâ  ætate , fed  jam  diù  , 
ut  nihil  polfit  efle  contemptius  ? hoc  loco  cùm 
urgentur  , evanuifle  aiunt  veftutate  vim  loci 
eius , unde  anhelitus  ille  terra?  fieret , quo  Py- 
tnia  mente  incitata  oracula  ederet  ; de  vino 
aut  falfamento  putes  loqui,  qua?  evanelcunt 
yetuftate,  Or.  de  divinat.  lib,  l, 

(j)  /?M X TOI  TOI  /AttVTê»»  • ' 
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clés  étoient  frivoles  &c  pleines  de  men- 
fonges.  Et  au  fujet  de  l’oracle  qui  avoir 
prédit  que  la  guerre  du  Pé'oponnéfe  du- 
rerait trois  fois  neuf  ans  ou  vingt-fept 
Tktcyd . Z^.ans  , Thucydide  obfèrve  que  cet  oracle 
j*  eft  le  feul  , qui  ait  été  juftifié  par  l’évé- 

nement d’une  manière  folide. 

De  la  cefla-  La  cetlàtion  des  oracles  eft  atteftée  par 
tiondesora-  plulieurs  Auteurs  profanes,  comme  Stra- 
Strab.  lih.-j.  bon , Juvénal  ( i ) , Lucain  ( 2)  & au- 
infin.ltb.  8.  tres<  Plutarque  en  attribué  lacaufe,tan- 
Vlutanh.  tôt  à ce  que  les  bienfaits  des  dieux  ne 
de  omcul.  font  pas  éternels  , comme  eux  ; tantôt 
defeS.  ^ ce  ^ue  ies  génies  qui  préfidoient  aux 
oracles  font  lujets  à la  mort  ; tantôt  à 
l’épuifement  des  exhalaifons  de  la  terre. 

Suidas  , Nicéphore  & Cédréne  ont 

«Ç  <P«va’  tri  K)  vj/fuAwV  TÀê*. 

Euripid.  in  Helen.v.  750. 

(1) . . . . quoniàm  Delphis  oracula  ceflan#. 
Et  genus  humanum  damnat  caligo  futuri. 
juvenal.  fat.  C. 

(1)  . . , non  ullo  fiecula  dono 
Noftracarent  majore  deûna , quàm  Delphica 
fedes 

Quod  filuit  poftquàm  reges  timuere  futura , 

Et  fuperos  vetuere  loqui . Luc  an.  lib.  5.  Cette 
caufie  de  la  ceff ation  des  oracles  , alléguée  par 
Lucain  , n’a  aucune  apparence.  Les  Souverains 
corrompaient  fi  aifément  les  oracles  , que  ces  mai - 
très  de  la  terre  avoient  , au  contraire  , un  intérêt 
fenfible  de  conferver  les  instruments  de  leur  poli- 
tique* 

rapporté 
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rapporté  qu’Augufte  confultant  l’oracle  s nid.  in  vue. 
de  Delphes  , il  n’en  tira  que  cette  répon-  , 

c r>  r 1 tj>l  ' • ij-  Ntceph.Cal- 

le  : L enfant  Hebreu , a qui  tout  s les  dieux  lift.hb.  1,  ç% 

obéijfent , me  chafje  d'ici  , & me  renvoie  *7* 
dans  les  en  fers , Sors  de  ce  temple  fans  par- 
ler. Suidas  ajoute  qu’Augufte  dédia  un 
autel  dans  le  capitole , avec  cette  inferip- 
tion  : Au  fils  ainé  de  Dieu.  Malgré  ces  té- 
moignages , la  réponfe  de  l’oracle  de 
Delphes  à Augufte  paroît  fort  fufpeéte. 

Cédréne  cite  Eufébe  fur  cet  oracle  qui 
11e  s’y  trouve  point  aujourd’hui  ; & le 
voïage  d’ Augufte  en  Grèce  précéda  de 
plus  de  dix-huit  ans  la  naiftànce  de  Jefus- 
Chrift. 

Suidas  8c  Cédréne  ont  rapporté  un  an-  Sujd.invoei 
cien  oracle  rendu  à Thulis  Roi  d’Egypte, 
de  l’authenticité  duquel  il  n’eft  pas  moins 
permis  de  douter.  Ce  Roi  aïant  confulté 
l’oracle  de  Sérapis , pour  fçavoir  s’il  y 
avoit  jamais  eu , & s’il  y auro'it  jamais 
quelqu’un  aulîipuiftant  que  lui  ; il  reçut 
cette  réponfe  : Premièrement  ( 1 ) Dieu  , 
enfuite  le  Verbe  3&  le  S.  Efprit  avec  eux. 
fis  font  également  éternels t&  ne font  qu'un, 

(i)  npuTa  8toÇ  fiiTtvtnct  A »V«Ç  ^ Wiv/Mt  cvt 

«VTO I Ç. 

T**ra  «T t rvfifvr*  , £,  «S  *»  Jirra 

TOU, 

Ov  XparoÇ  oLitlliol.  Tir  il  u\t<rl  0Ÿ»'n'/3*if7£»  , 

Xè't  filiï  «<TxAo » J'wUvwV  W «Av*  Kftlr  1«V. 

Tme  ni.  O 
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la  puijfance  ne  finira  jamais.  Pour 
. . . .toi mortel  3 retire-toi  , celui  qui  a mené 
• -.  wV  obfcure , <î  defiinée  préfé- 

rable à la  tienne. 

; Van-Pale  dans  Ton  traité  des  oracles, 
ne  croit  pas  qu'ils  aient  ceiïé  à la  venue. 
Van-Val.de  de  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  plufieurs 
oyat,  ethni-  exemples  d’oracles  conlultés  jufqu’à  la 
tor.  orig . niort  du  grand  Théodofe.  Il  cite  les  loix 
des  Empereurs  Théodoie  , Gratien  8c 
Valentinien , contre  ceux  qui  conful- 
toient  les  oracles , comme  une  preuve 
certaine  que  du  tems  de  ces  ‘Empereurs 
la  même  luperftition  duroit  encore. 

Deux  fortes  Je  ne  puis  adhérer  ni  à l’opinion  dë< 
«îftitïguer.  ceux  qui  croient  qqe  les  démons  n'ont 
i eu  aucune  part  aux  oracles , 8c  que  la 
vernie  du  Meffie  n’y  a apporté  aucun 
changement  , ni  à l’opinion  oppofee  de 
ceux  qui  prétendent,  que  l’incarnation 
duVerbe  a impofé  un  filence  général  aux 
oracles.  J’eftime  qu’il  faut  en  diftinguer 
deux  fortes, les  uns  qui  ont  été  diétés  pat 
les  efprits  de  ténèbres  , dont  les  répon- 
fes  obfcures  8c  ambiguës  trompoient  les 
hommes  ; les  autres  qui  étoient  de  purs 
artifices  , 8c  des  fourberies  des  prêtres 
des  fauflès  divinités.  A l’égard  des  ora- 
cles rendus  par  les  démons , le  régne  de 
Satan  a été  détruit  par  l’avénement  du 
Sauveur  -}  la  vérité  a fermé. la  bouche  au 
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tnenfonge  •,  mais  Satan  a continué  lès  an», 
ciennes  rufes  parmi  les  idolâtres.  Touts 
les  démons  n’ont  pas  été  forcés  au  filen- 
ce  en  meme  tems  par  la  venue  du  Me£- 
<îe  ; c’étoit  dans  les  occasions  particuliè- 
res qui  fe  préfentoient , que  la  vérité  Eufeb.de  vi. 
fermoit  la  bouche  au  menfonge  , & que 
la  vertu  des  Saints  impofoit  Iîlence  aux 
démons.  S.  Athanalè  defie  les  Payens , 8c  De  incarnat . 
leur  dit  qu’ils  viennent  être  témoins  eux-  ver ^ 
mêmes  que  le  ligne  de  la  croix  met  les 
démons  en  fuite  , fait  taire  les  oracles , 

& dilTipe  les  enchantements.  Ce  pouvoir 
de  faire  taire  les  oracles  8c  de  mettre  les 
démons  en  fuite , eft  attefté  par  Arnobe , 
par  Laétance , par  S.  Prudence,  par  Mi-  'Arnoh-  Ub: 
nutius  Félix  & plulieurs  autres.  Leur  té-  lf.4.s.Prul 
moignage  eft  une  preuve  certaine  que  la  dent,  in*. 
venue  du  MelTïe  n’avoit  pas  impofé 
Iîlence  général  aux  oracles»  Tertullien  , 
qui  écrivoit  du  tems  des  Empereurs  Sé- 
vère & Caracalla  , dépofe  que  le  ( 1 ) 

Monde  étoit  encore  plein  d’oracles'  de 
ion  tems. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  étant  entré 

( 1 ) Nam  & oractilis  hoc  geïius  ftipatus  eft 
orbis  ; ut  Amphiarai  apud  Oropum  , Amphi- 
lochi  apud  Mallum  , Sarpedonis  iti  Troade* 

Trophonii  in  Bœotiâ  , Mopfi  in  Ciliciâ-,  Her- 
mionae  in  Macedoniâ , Pafiphaae  in  Lacorasw 
■Tertull.  de  anima  , c.  46. 
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S.  Greg.  «tans  un  temple  d’Apollon , où  fous  le 
NyJ.  in  vitd  nom  de  cette  fautfe  divinité  un  démon 
c'a/.RÙfhifl  rendoit  des  oracles,  & le  Saint  l’en  aïant 
ecclcf-  Ùb.  7.  challe  , le  prêtre  de  ce  temple  vint  le 
trouver  le  fupplia  de  rétablir  Ton  ora- 


cle. S.  Grégoire  écrivit  fur  le  champ  à 
Apollon  en  ces  termes  : Grégoire  a Apol- 
lon , Je  te  permets  de  rentrer  dans  le  tem- 
ple et  ou  tu  as  été  chajfé  , & de  retourner  à 
tes  fondions . Le  démon  fut  contraint  d’o- 


béir , & le  prêtre  de  la  faulTe  divinité 
aïant  reçonnu.Ie  pouvoir  des  Chrétiens , 
fur  fes  faux  dieux  ,/e  convertit.,  & fut 


reçu  au  nombre  des  Catéchumènes. 

L’Empereur  Julien  confultant  l’oracle 
d’Apollon  dans  le  fauxbourg  d Antio- 
che  , le  démon  ne  put  (1)  répondre  autre 
chofe , finon  que  les  corps  enterrés  dans 
le  voilînage  lui  impofoient  (ilence.  Ces 
corps  étoient  ceux  de  S.  Babylas  & des 
So zom-lib-  5.  autres  Martyrs.Cet  Empereur  tranfporté 
CiibZf.°(™o  ^reur  & de  dépit, voulut  venger  fes 
&e.  dieux , en  éludant  une  prédiction  lolem- 
nelle  de  Jefus-Chrift.  Il  ordonna  aux 
Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jérufalem  ; 
mais  lorfqu’ils  commencèrent  à creufer 
les  fondements , il  fottir  des  globes  Ae 


NtXpcoV  t*  x&p /oV  » AafVx  Kttt  tvti 

To'tf  ^pucr/xaV.  Lucia  t.  inPfeudowant.C bry- 
J'oJt.  homtl.  de  S.  Babyl.  Theodoret.  lib*  3 . hijU 
0.  6. 


Digitized  by  Google 


Des  Oracles.  3 17 

feu  qui  confirmèrent  quelques  ouvriers, 

& les  obligèrent  de  fe  défifter  de  l’entré- 
prife.  Ce  miracle  rapporté  par  les  hifto- 
riens  Théodoret , Soctate , Sozoméne  , 

Rufin , &Philoftorge , eft  attefté  par  trois 
Pères  de  TEglife  contemporains  , S.  Gré- 
goire de  Nazianze  yS.  Cnryfoftome  , &: 

S.  Ambroife  : ôc  il  eft  raconté  ( 1 ) avec 
toutes  fes  circon (tances  par  Ammien* 
Marcellin  auteur  Payen  , aufli  contem- 
porain.- 

Le  Sophifte  Libanius  ennemi  des  Chré-  Ap.  S.  Ckry. 
tiens  avoua , que  les  reliques  de  S.  Baby -^àbylâ.' 
las  avoient  fait  taire  l’oracle  d’Apollon 
du  fauxbourg  d’Antioche. 

Plutarque  rapporte  que  le  pilote  Tha-  P lutareh.  de 
mus  entendit  une  voix  aerienne , qui  ***’ 
crioi t:  Le  grand  Pan  eft  mort.  Les  Sça-J 
vants  de  Rome  en  conclurent , que  Pâli 
fils  de  Mercure  Sc  de  Pénélope  étoit  dé- 
cédé. Sur  quoi  Eufébe  obferve  que  les  p rapar.  e- 
hiftoires  de  la  mort  des  démons  commen-  vang.  lïb.  s. 
cérent  à fe  répandre  fous  l’empire  de  Tî-  c’ 17 ‘ 
bére, dans  le  tems  que  Jefus-Chrift  chafi 
foit  ces  malins  efprits.  Il  en  eft  des  ora- 


(1)  Metuendi  globi  flammarum  pfopèfunda- 
menta , crebris  afluitibus  erumpentes  , fecere 
locum  , exuftis  aliquotiès  operantibus  , inac- 
c-ellum  : hocque  modo  , elemento  deftinatiùs 
repeiiente  , ceftàvit  incœptum.  Amm.  Mar- 
cell.  lie.  23.  e.  I* 

O iij 
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clés  comme  des  pofïeflîons:  5 c ’étoit  dans 
les  occafions  particulières , qui  fe  prérten- 
toient  par  la  permifïïon  divine  , que  les 
Chrétiens  chartoient  les  démons , ou  fai- 
rtoient  taire  les  oracles  , en  prértence  &c  de 
l’aveu  des  Payens  mêmes. 

S.  Hyero-  C’eft  àinfi  qu’on  doit  entendre , ce  me 
nym.  in  ija ).  femble , les  partages  de  S.  Jérôme  , d’Eu- 
E'.ifeb. prap.  rtébe , de  S.  Cyrille,  de  Théodoret  , de 
itb.  Ç.  c- 1.  S.  ( 1 ) Prudence  , & des  autres  Auteurs 
Ÿib^nmti  qui  ont  dit  que  l’avènement  du  régne  du 
a.  Cynll . Sauveur  avoit  importé  rtlence aux  oracles. , 

lïm  Ub~c.  A i égard  de  la  rteconde  ertpéce  d’ora- 

c y c-mm.  in  des , qui  étoient  de.  purs  artifices  Ôc  des 

liai.  lib.  4. 

erat  i.r/ieo.  A)  Ex  quo  mortalem  præftrinxit  fpiritus  al-» 
doret.fsrm.  v ' **  r r 

jo,  vum  y 

Spiritus  iile  dei  deus , & fe  corpore  matris 

Induit, atquehominem  de  virginitate  creavit ÿ, 

Delphica  damnatis  tacuerunt  fortibus  antra  , 

Non  tripodas  cortina  régit , non  fpumat  anhe- 

- lus 

Fata  fibyllinis  fanaticus  édita  libris. 

Perdidit  infanos  mendax  Dodona  vapores  ; 
Mortua  iam  mutae  lugent  oracula  Cumz , 
Necrefponfa  refert  Libycis  in  iÿrtibus  Ham- 
mon.  • ' 

Ipfa  fuis  Chriftum  capitolia  Romula  mœrent 
Principibus  lucere  Deum , deftru&aque  tem- 
pla 

Imperio  cecidifle  ducum  ; jam  purpura  fup-* 
plex 

Sternitur  Æneadæ  reâoris  ad  atria  Chrifti , 
Yexillumqne  crucis  fummus  dominator  ado- 
rat.  S.  Pendent,  in  afotheofi  adverf.  Jtfdws,  , 
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fourberies  des  prêtres  des  faufîès  divini- 
tés , &c  qui  ont  été  vraisemblablement 
en  plus  grand  nombre  , que  ceux,  qui 
étoient  émanés  immédiatement  des  dé- 
mons , ils  n’ont  celTé  qu’avec  l’idolâtrie  , 
quoiqu’ils  euflént  perdu  leur  crédit  long- 
tems  avant  la  venue  du  Sauveur.  C’effc 
de  cette  efpéce  d’oracles  la  plus  commu- 
ne & la  plus  générale , que  Minutius  Fé- 
lix a dit- que  les  oracles  ont  commencé  à 
fe  taire  ,à  mefure  que  les  hommes  ont 
commencé  à fe  polir.  Mais  quelque  dé- 
criés que  fulïènt  les  oracles , les  impos- 
teurs trouvoient  toujours  des  dupes  , les 
fourberies  les  plus  grofliéres  n’en  aiant 
jamais  manqué. 

Tacite  parle  de  l’oracle  d’Apollon  de  Tac.  annal 
Claros  confulté  par  Germanicus  , com-;;A  2'J-U~  . 
me  étant  encore  en  réputation  ■>  & Lu -Syriâ. 
eien  fait  mention  d’un  oracle  d’Apollon, 
qui  if’ étoit  pas  moins  célébré  de  fon  tems. 

Quelques  autres  oracles  dévoient  être 
en  crédit , du  tems  de  S.  Clément  d’A-  Trad.de  m. 
lexandrie , qui  dit  : » Vante-nous , fi  tu  fcflfa'ora. 
«veux,  ces  oracles  pleins  de  folie  & cl 
« d’impertinence , ceux  de  Claros , d’A- 
»-polIon  Pythien  , de  Dodone  , d’ Am- 
as phiaraüs,  d’Amphilochus.  Tu  peux  en- 
ta core  y ajouter  les  augures  Pc  les  in- 
terprétes  des  Songes  Pc  des  préfages. 
^Fais-nous  paroître  aurti , devant  l’A- 
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» pollon-  Pythien  , ces  gens  qui  devi- 
« noient  par  la  farine , ou  par  l’orge  , & 
» ceux  qui  ont  ete  li  dûmes , parce  qu  ils 
» parloient  du  ventre.  Que  les  lecrets 
»»  des  temples  des  Egyptiens , 5c  que  la 
» nécromantie  des  Étrufques  demeure 
» dans  les  ténèbres  j toutes  ces  choies  ne 
»»  font  certainement  que  des  impoftures 
» extravagantes  5c  de  pures  tromperies., 
» pareilles  à celles  des  jeux  de  dez.  Les 
» chèvres  qu’on  a drefiees  à la  divina- 
» tion  , 5c  lès  corbeaux  qu’on  a inftruits 
» à rendre  des  oracles  ,ne  font,pour  ainlî 
» dire,  que  les  alfociés  de  ces  charlatans 
» qui  fourbent  touts  les  hommes.  « 

Jofeph , an-  Mundus  étant  amoureux  de  Pauline  ,. 
ttq.jiv.  18.  ]epius  âgé  des.  prêtres  d’Ilis  alla  trouver 
cette  dame , 5c  lui  dit  que  le  dieu  Anubis 
avoit  de  là  palïion  pour  elle , 5c.  qu’il  lui 
commandoit  de  l’aller  trouver.  Il  l’en- 
ferma enfuite  dans  une  chambre  , où  il 
n’y  avoit  point  de  lumière  , 5c  où  Murv 
dus  fo.n  amant  , quelle  croïoit  être  le 
dieu  Anubis , étoit  caché.  Cette  impof- 
ture  aïant  été  découverte,  Tibère  fit  cru- 
cifier ces  déteftables  prêtres , 5c  avec  eux 
Idé  affranchie  de  Mundus  qui  avoit  con- 
duit toute  l’intrigue.  Il  fit  abattre  le  tem- 
ple d’Ifis  , jetter  la  ftatuë  dans  le  Tibre  , 
te  à l’égard  de  Mundus , il  fe  contenta 
de  l'exiler.. 
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Eufébe  attribue  le  plus  grand  nombre  py*pgr.  e. 
des  oracles  à la  fraude , & à l’impofture  van&  4* 
des  hommes.  1 * l* 

Théophile  Evêque  d’Alexandrie  non-  Theodoret. 
feulement  détruifit  les  temples  des  faux  ecclef- 
dieux , mais  découvrit  les  fourberies  des  * ' 5‘ **’ 
prêtres  & de  leurs  oracles , en  faifant 
voir  que  les  ftatucs , dont  les  unes  étoient 
d’airain , & les  autres  de  bois  , étoient 
creufes  en  dedans , & aboutilToient  à des 
routes  obfcures  & pratiquées  dans  lé 
mur. 

Entre  plufîeurs  impofturcs  du  faux 
prophète  Alexandre  , Lucien  obferve 
que  ce  fourbe  emploïôit  des  artères  de 
grues , qui  aboutifloient  a une  tête  dé 
dragon  faite  de  linge  , & fervoient  d’or- 
ganes pour  porter  la  voix  d’un  homme 
qui  étoit  hors  de  la  chambre  : ce  qui 
donnoit  un  air  merveilleux  à fes  oracles.  • 

Il  feignoit  quelquefois  d’être  épris  de  fu- 
reur divine , & par  le  moïen  d’une  herbe  Lucian.  U 
qu’il  mâchoit , qu  on  nommoit  l’herbe 
au  foulon,  il  écumoit  extraordinaire- 
ment, ce  que  les  peuples  attribiioient  à 
la  force  du  dieu  qui  le  pollëdoit.  Il  avoir 
préparé  longtems  auparavant  une  autre 
tête  de  dragon  faite  de  linge , qui  ouvroit 
& fermoit  la  gueulle , par  le  moien  d’un 

f rin  de  cheval. U fe  tranfporta 

la  nuit  à l’endroit  où  l’on  creufoit  les 
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fondements  d’un  temple , & y aïant  trou- 
vé  de  l’eau  , foit  de  îource  , ou  bien  de 
pluie  , il  y cacha  un  œuf  d’oye  , où  il 
avoit  enfermé  un  petit  fcrpent , qui  ne 
venoit  que  de  naître.  Le  lendemain  il 
vint  tout  nud  de  grand  matin  dans  la 
place  publique  ,n’aïant  qu’une  écharpe 
dorée  a la  ceinture , tenant  en  main  une 
faux  , &c  agitant  fa  chevelure  > comme 
font  les  prêtres  de  Cybéle  ; puis  mon- 
tant fur  un  autel  élevé  , il  dit  que  ce  lieu 
étoit  heureux  d’être  honoré  de  la  naif- 
fance  d’un  Dieu Enfuite  il  cou- 

rut vers  le  lieu  où  il  avoit  caché  fon  œuf 
d’oye  j &,  entrant  dans  l’eau  , il  com- 
mença à chanter  les  louanges  d’Apollon 
& d’Efculape  à inviter  celui-ci  a def. 
cendre  , &:  à fe  montrer  aux  hommes. 
A ces  mots  il  enfonce  une  coupe  dans 
l’eau  , & en  retire  un  œuf  myftérieux  , 
qui  tenoit  un  dieu  enfermé  ; & lorfqu’it 
l 'eut  dans  là  main  , il  commença  à dire 
qu’il  tenoit  Efculape.  Chacun  étoit  at- 
tentif à contempler  ce  beau  myftére  , 
lorfqu’aïant  caÙë : cet  œuf , il  en  fortit 
un  petit  ferpent , qui  s’entortilloit  au- 
tour dé  fe  s doigts. 

Ces  exemples  montrent  clairement , 
que  les  Chrétiens  & les.  Païens  fe  font 
accordés  en  ce  point.  * de  traiter  d’impof. 
tures  purement  humaines  le  plus  grand 
«ombre  des  oracles. 
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CHAPITRE  SIXIE’ME. 

Des  Sibylles. 

NOus  n’avons  rien  de  certain , tou-  Incertitude 
chant  ( i ) les  Sibylles.  Tout  ce  qui  ?ZÎZüc\ 
regarde  ces  anciennes  prophetelles  , elt  Sibylles, 
enveloppé  de  ténèbres.  Platon  parle  des 
Sibylles  dans  le  Ménon  & dans  le  Phè- 
dre , fans  expliquer  Ton  fèntiment  à ce 
füjet.  Ariftote  qui  en  a aufïi  fait  mention, D-’  mirabil 
ne  nous  a pas  appris  non  plus  ce  qu’il  en  protlenu™ 
penfoit.  . , 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Si- 
bylles à toutes  les  femmes  infpirées  d’un 
efprit  prophétique.  Bekker  croit  que  c’é- 
toit  des  femmes  fçavantes  , qui  faifoient 
là  fonction  de  prêtreffès. 

On  trouve  , dans  les  auteurs , des  opi- 
nions fort  differentes  • fur  les  Sibylles* 

Varron,  fuivi  par  S.  Auguftin  & par 
La&ance  en  a compté  dix  ; la  Perfique  >■  iM^anU 
donr  Nicanor  hiftorien  d’Alexandre  a lib.  i.c.6. 
fait  mention  : ( c’eft  celle  qui  dans  les 

vers  Sibyllins  fuppofés  , fe  dit  bru  de 

/ 

(i)  Le  nom  de  Sibylle  ejl  tiré  ,/uivant  quel- 
quis-iv/v  de  cr/o’ç  , qui  en  langage  Êolique figuifi* 

Dieu , de  , qui  jigmjic  efyrit volonté  , 
tonfeil. 
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Noc.  ) La  Lib.yque , nommée  par  Euri- 
pide dans  le  prologue  de  la  tragédie  in- 
tulée  Lamia:la  Del  phique,  dont  Chry- 
fippe  parloit  dans  fon  traité  de  la  divina- 
tion : la  Cumée  , parce  qu  elle  faifoit  fa 
réfidence  à Cumes  en  Italie , qui  a été 
célébrée  par  Nævius  dans  les  livres  de 
la  guerre  Punique , par  les  annales  de 
Pilon  , &c  les  pocmes  de  Virgile  : l’Ery- 
thrée, qui  a prédit  la  prife  de  Troie  lors- 
que les  Grecs  s’embarquoient  pour  ce 
liège  ; Apollodored’Erythres  l’a  appellée 
fa  concitoïenne  : celle  de  Samos  , dont 
Eratofthéne  témoigne  qu’il  a,  trouvé  les 
prophéties  dans  les  anciennes  annales  des 
Samiens  : la  Cumane , originaire  de  Cu- 
mes dans  l’Eolide  , qu’on  trouve  nom- 
mée Amalthée  , Démophile , ou  Héro- 
phile  ; c’eft  celle  qui  apporta  Tes  vers  à 
Tarquin  l’ancien  : l’Hellefpontiaque,  née 
dans  les  campagnes  de  Troie , & qui  a 
prophétifé  , fuivant  Héraclide  le  Politi- 
que, du.  tems  de  Solon  Sc  de  Cyrus  : la 
Phrygienne  qui  rendoit  (es  réponfes  à 
Ancyre  : la  Tjburtine  nommée  Albunée* 
qui  avoir  des  autels  & u,n  culte  à Tivoli 
iur  les  bords  du  Tévéron  comme  une 
déeflè. 

Quelques  auteurs  (1)  ont  encore  comp- 

(1)  V nez.  fur  les  Sibylles , Opfipi'is  d;  Sibyl- 
lin >*  S aima  fias , in  cxer  cirât.  ad'  Salin.  Oaur 
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té  parmi  les  Sibylles , la  Colophonien- 
ne , fille  de  Calchas  , nommée  Lampufiaj 
Gatïàndre , fille  de  Priam  ; la  Sibylle  E- 
pirote  ; la  Thefîalienne  , nommée  Man- 
to  j Carmenta  , mère  d’Evandre  *,  Fauna , 
femme  & fœur  de  Faunus  roi  d’Italie , 
Sec.  Les  Sibylles  ont  été  réduites  à un 
bien  plus  petit  nombre  , par  Elien  qui 
n’en  compte  que  quatre,celie  d’Erythres,  \ 
celle  de  Samos  , l’Egyptienne  , & cel- 
le de  Sardes  ; par  Solin  qui  men  ad- 
met que  trois , celles  de  Delphes  , d’Ery- 
xhres , 8c  de  Cumes  ; par  Aufone  qui  eft 
de  l’avis  de  Solin  ; par  Capella  qui  n’en 
reconnoit  que  deux , celles  d’Erythres  8c 
de  Phrygie. . 

Pierre  Petite  qui  a compofé  une  difi- 
iertation  fur  la  Sibylle , fe  fonde  princi- 
palement fur  deux  preuves  pour  foutenir 
qu’en  tout  il  n’y  a eu  qu’une  Sibylle  -, 
qui  a été  celle  d’Erythres  ville  d’Ionie  ; 
quelle  a été  multipliée  dans  les  écrits 
des  auciens  , parce  quelle- a beaucoup 
voïagé , 8c  qu’elle  a vécu  très-long  tems. 
La  première. de  ces  preuves  eft  que  quel- 
ques anciens  auteurs  ont  parlé  de  la  Si- 

pbrius  -,  de  S ibyllis  fa  car minibus  Sibyllinis  ; 
Blondel  dès  Sybilles  ; V an-Dale  de  libris  Ro- 
mnnorum  Sibyllinis  ; Th.  Hyde  de  reltgione  ve 
■ier.  Perfar.  c.  31.  fa  les  truités  de  Petit  fa  de 
Cslloisfut  bel  Sibylles. 


Ælim.lib. 
\z.  variar. 
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bylle  au  nombre  fingulier  : mais  c’eft  que 
ces  auteurs  n’en  fairoient  mention  qu’en 
partant , ou  qu’alors  ils  avoient  en  vue 
quelque  Sibylle  particulière.  Paufanias 
8c  Varron  ont  quelquefois  parlé  de  la 
Sibylle  au  nombre  fingu!ier,quoiqu’ils  en 
aient  conftamment  admis  plufieurs.  La 
fécondé  preuve  eft  que  touts  les  vers  Si- 
byllins font  Grecs  ; &:  qu’il  eût  été  im- 
poflible  que  les  Sibylles  de  differents 
pais  fe  fufTènt  accordées  à prophétifer 
dans  la  même  langue,  inconnue  à la  plu- 
part d’entr’elles.  Comme  rt  les  prédic- 
tions Sibyllines  connues  des  Grecs  n’a- 
voient  pas  pu  être  traduites  en  langue 
Grecque  ; ou  que  l’on  dût  nier  l’exiftan- 
ce  des  oracles  de  Libye  , d’Egypte  , 8c 
autres  pais  , parce'  que  leurs  réponfes 
ont  été  tranfmifes  à la  poftérité  en  Grec. 
Ces  raifons  ne  parodient  pas  allez  for- 
tes , pour  rejetter  les  témoignages  an- 
ciens en  grand  nombre  , qui  établilïènt 
que  le  nom  général  de  Sibylle  s’appli- 
quoit  à toutes  les  prophétellès , 8c  qu’il  y 
en  a eu  plufieurs  en  differents  tems  8c 
en  différents  pais.- 

Thomas  Hyde  a foutenu  un  fentiment 
encore  plus  fingulier , lorfqu’il  a préten- 
du qu’il  n’a  jamais  exifté  aucune  Sibyl- 
le , 8c  que  ce  qui  a donné  lieu  aies  fup- 
pofer , c’eft  que  dans  le  figne  de  la  Vier- 
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ge  , 1 etoile  la  plus  éclatante  s'appellent 
l’Epi  -,  que  les  Chaldéens  8c  les  Perles 
avoient  coutume  de  repréfenter  cette 
étoile , comme  une  fille  qui  teuoit  une 
gerbe  d’épis  à la  main  ; que  le  nom  de 
Sibylle  vient  d’un  mot  Perfan  qui  ligni- 
fie épi.  Comme  ces  anciens  peuples  ti- 
roient  leurs  prédirions  des  aftres , ils  at- 
tribuèrent à ce  ligne,  qui  reprélentoit  une 
vierge,  la  vertu  d’annoncer  l’avenir.  Ce 
qui  fut  une  occalion  aux  Grecs  , qui  ap- 
prirent les  fciences  des  Orientaux  , 8c 
qui  y mêlèrent  leurs  fictions , d’inventer 
fur  ce  fondement  la  fable  des  Sibylles.. 

Ces  conjectures  pourroient  faire  douter 
feulement  de  l’exiftance  de  la  Sibylle  Per- 
fique  j & il  le  pôurroit  faire  aulli  qu’el- 
les  nous  indiqualfënt  la  véritable  étymo- 
logie du  nom  de  Sibylle.  Mais  elles  11e 
peuvent  balancer  touts  les  témoignages 
de  l’antiquité,qui  nous  apprennent  qu’en 
différents  tems  & en  differents  j:aïs , il  y 
a eu  de  ces  perfonnes  extraordinaires  , 
qui  ont  pâlie  pour  connoitre  l’avenir , 

& auxquelles  on  a donné  le  nom  de  Si- 
bylles. 

S.  Auguftin  dit  que  la  Sibylle  Erythrée  T>e  civit. 
a prophétilé  du  tems  de  Romulus , 8c  la  l8> 

Samienne  du  tems  de  Numa , de  Manaf- 
fes , & du  prophète  Ifaïe.  Joleph  cite  au  Ant!(l-  Hv* 
fujet  de  la  tour  de  Babylone  , une  Sibyl-  ' * 
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le  de  laquelle  il  ne  marque  aucun  nom" 
particulier.  - 

Virgile  (1)  nous  donne  une  idée  peu 
avantageufe  de  la  Sibylle  de  Cumes  qu’il 
décrit.  Il  la  repréfente  comme  une  inlen- 
fée , écrivant  les  vers  fur  des  feiiilles  d ar- 
bres , qui  fervoient.  de  jouet  au»  vents  * 

6 qu’elle  ne  fe  donnoit  pas  la  peine  d’ar- 
ranger , en  forte  que  ceux  qui  alloient  la  - 
confulter  , ne  revenoient  pas  plus  fça* 
vants  y & maudilloient  la  Sibylle. 

Livres  ven-  Une  vieille  femme , qu’on  a cru  depuis 
la  Sibylle  de  Cumes,  nommée  Amalthée 
Sibylle  de  ou  Heropnue  , apporta  a Tarquin  1 an- 
CUAid'Geli  cien  >lieuf  livres  , qu’elle  lui  alfura  être 
l.b.ï.c.  [9.  remplis  des  oracles  Sibyllins.  Tarquin  lui 
Den  -et  H a-  en  demanda  le  prix.  La  Sibylle  v mit  un 

US.  liv.  4.  JJ 

(1)  Infanam  vatem  a/picies , quæ  rupe  fub 
imâ 

Fata  canit , foliifque  notas  & carmîna  mandat* 
Quæcumque  in  foliis  deferip/ïtearmina  virgo, 
Digerit  in  numerum  , atque  antro  feclufa  re- 
linquit  : 

Ilia  manent  immota  locis  , neque  ab  ordine 
cedunt. 

Verùm  eadem  verfo  tenuis  cùm  cardine  ven- 

tus 

Impulit , & teneras  turbavit  janua  frondes , 
Nuriquàm  deinde  cavo  voiitantia  prendere 
faxo  , 

Nec  reyocare  fitus , aut  jungere  carmina  cu- 
rât. 

Inconfiütr  abeunt , fedemque  odere  Sibyll*. 
Vngil,  Æneid.  Ub.  3, 
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prix  (i)  fi  haut,  que  le  Roi  de  Rome 
crut  quelle  radotoit.  Alors  elle  en  jetta 
trois  volumes  daijs  le  feu  , &c  propola  à 
Tarquin  les  fix  autres  pour  le  même  prix. 

Ce  Roi  fut  encore  plus  perfuadé  de  la  fi», 
lie  : mais  lorfqu’élle  en  eut. brûlé  de  plus 
trois  autres  , & offert  les  trois  qui  refi. 
toient  feuls  des  neuf,  pour  le  même  prix 
fans  en  rien  rabattre  , ce  procédé  parut 
fi  extraordinaire  à Tarquin , qu’il  envoïa. 
chercher  les  Augures  , dont  l’avis  fut 
qu’il  devoir  païer  des  trois  livres  reliants 
tout  le  prix  que  la  Sibylle  en  demandoit. 

Le  Roi  de  Rome  chargea  deux  Patri- 
tiens  de  la  garde  de  ces  livres.  Suivant 
Valére  Maxime.,  il  fit  punir  du  fupplice  vaî.  Max* 
des  parricides,  Marcus  Tullius  duumvir , #6.  1.  c.  1*. 
le  faifant  jetter  dans  la.  mer , enfermé 
dans  un  fac  , avec  un  coq , un  ferpent , 

& un  linge , pour  en  avoir  lailTe  prendre 
une  copie  par  Pètronius  Sabinus  : mais 
Denys  d’Halicarnaflè , qui  l'appelle  Mar-  pen.  cPHa* 
eus  Attilius  , dit  qu’il  étoit  accufé  de  liv-  4* 
parricide. 

Les  livres  Sibyllins  étoient  confultés  Livres -Si- 
dans  les  grandes  calamités  ; il  falloir  un  confultés 
arrêt  du  Sénat  pour  y avoir  recours,  dans  les  ca- 

(1)  La  fomme  que  la  Sibylle  demanda  h Tar~ 
quin  , montoit  environ  à fix  cents  louis  de  notre 
monnoie.  Georg.  IV alchius  , comment.  tnLao 
tant,  infiit.  lib.  l.ç,  6 . , 
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lamités  & 
dans  le» 
dangers. 

T.  Liv.  lib . 

22‘  ulu'  n • C’étoit  une  prêcrifè  confidérable , que 
Rom.  la  garde  des  livres  Sibyllins , 8c  le  rap- 
port au  Sénat  des  affaires  qui  en  dépen- 
doient.  La  fonction  de  célébrer  les  jeux 
féculaires  y étoit  aufli  attachée.  Servius 
Serv.  eom - dit  que  ces  prêtres  furent  d’abord  au 
ment,  in  Æ-  nombre  de  deux , enfuite  de  dix , puis  de 
ntid.  6>Vj  qUinze  jufqU’à  Sylla  -,  &_enfin  leur  nom- 
bre fut  augmenté  jufqu  à quarante.  Ce 
facerdoce  ne  fut  aboli  que  fous  Théodo- 
fe  avec  les  reftes  du  Paganifme. 

Livres  Si-  Dans  la  cent  foixante  & treiziéme  * 
byllins  bçû  olympiade,  l’an  Sj.  avant  Jefus-Chrift  , 
lacés16"1"  ^ous  con^at  de  C.  Norbanus  8c  de  P. 
Tacïhifl.lib.  Scipio  , le  Capitole  aïant  été  brûlé  , 
V 'Lpnt  7>'\  les  vers  Sibyllins  le  furent  auflî  ; mais  le 
lib.  1.  ClVI  dictateur  Sylla  aïant  rétabli  le  Capitole  , 
C.  Scribonius  Curio , 8c  Cu.  Oétavius 
Confuls , firent  députer  par  le  fénat  P. 
Tfhinyf.  Ha-  Gabinius , M.  Otacilius , 8c  L.  Valerius , 
Tac^antal.  à Erythrée  8c  dans  plufieurs  villes  d’Italie, . 
lib.  C.  de  Grèce , 8c  d’Afie  , & en  Afrique  mê- 
me , pour  y chercher  ^ rapporter  à Ro- 
me les  livres  des  Sibylles.  Ils  ramalïèrent 
environ  mille  vers  fous  les  noms  de  dif- 
férentes Sibylles  ; ces  copies  s’étant  trou- 
vées pleines  de  fautes , Us  Prêtres  com- 
mis à la  garde  des  livres  Sibyllins  furent' 
chargés  de  les  corriger. . 


Lhiltoire  Romaine  nous  apprend  que 
cette  fuperftition  étoit  terminée  par  de 
cruels,  lacrifices  de  victimes  humaines. 
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Le  motif  qui  porta  P.  Lentulus  Sura  Exemple» 
à conjurer  contre  la  patrie  avec  L.  Ser-de  Pr<£.l,c", 
gius  Catilina  , tut  une  prétendue  predic-  |}licjt 
tion  des  Sibylles  , que  trois  Cornéliens 
auroient  à Rome  la  puilïànce  fouveraine.. 

Lentulus  qui  étoit  itlu  d’une  branche  de 
la  maifon  Cornélienne  qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Lentulus , s’imagina  que  Sylla  & Plutarch.  in 
Cinna  , qui  étoient  de  la  même  famille.,  ^'bello  CcC* 
aïant  déjà  vérifié  les  deux  tiers  de  la  pr é-  ül.Cic.orat. 
diétion,c’étoit  à lui  de  l’achever.  Mais  Ci- m ** 
céron  l’un  des  confuls  i qui  étoit  xefté  à 
Rome,  pendant  que  C.  Antonius , l’au- 
tre coiiiul , étoit  à la  tête  de  l’armée  con- 
tre les  conjurés  , fit  arrêter  Lentulus 
.avant  qu’il  eût  joint  Catilina  , & il  le  fit 
exécuter  dans  la  prifon  avec  touts  fes 
complices  , en  vertu  d’un  fénatufconful- 
te  , tans  avoir  aucun  égard  à la  loi , fui- 
vant  laquelle  les  citoïens  Romains  ne 
pouvoient  être  condamnés  à mort  que 
par  le  peuple  dans  l’atfèmblée  des  Comi- 
ces. Cette  infraction  de  la  loi  fut  le  pré- 
texte dont  le  tribun  Clodius  fe  fervit  de- 
puis pour  faire  exiler  Cicéron.. 

L’an  69 7.  de  Rome , Pompée  le  Grand 
aïant  entrepris  le  rétablilfement  de  Pto- 
lémée  Aulétès  dans  fon  Roiaume  d’E- 
gypte , la  fadion  qui  étoit  contraire  à 
Pompée  dans  le  Sénat , publia  une  pré- 
diction Sibylline , qui  portoit  : Romains  > 
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Dto  Caff.lïb 
^4.  Suet-  in 
Jul.  e.  je>. 
Cic.  de 1 dï- 
vtnat.lib.2i 
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fi  un  Roi  d'Egypte  a recours  a vous } ne  lui 
refufez . pas  vos  bons  offices  ; mais  ne  lui  ac- 
cordez. pas  de  troupes.  Gicéron  ne  doutoit 
pas  que  l’oraele  Sibyllin  ne  fut  fuppofe  ; 
3c  comme  il  étoic  dans  le  parti  de  Pom*- 
pée  , il  écrivit  à Eentulùs  Proeonful  en 
Egypte , de  s’emparer  d’Alexandrie  avec 
ia  flotte  & fon  armée  , & de  foumettre 
toute  l’Egypte  à Ptolémée  ; en  forte  que 
ce  Roi  ne  rentrât  dans  fes  états  , que 
lorfque  tout  y fèroit  réduit  à l’obéïflànce 
3c  pacifié.  Que  ce  feroit  (1)  le  moïén  dè 
concilier  l’autorité  dû  fenat  avec  le  reC- 
peét  du  à la  Sibylle.  Si  vous  êtes  en  état  de 
réujjir } ajoute-t-il  > nhefitez  pas  \ & fiiez, 
perfuàdé  que  l'événement  décidera  des  ju~ 
gements , qui  feront  portés  de  votre  entre- 
prife. 

On  forgea  à Rome  une  autre  prédic- 
tion Sibylline , qui  portoit  que  les  Par- 
thes  ne  pourroient  être  aflujetis , que  par 
un  roi  des  Romains , afin  d’avoir  un  mo- 
tif de  déférer  à Célar  le  titre  de  roi , qu’il 
porteroit  feulement  lorfqu’il  feroit  hors 

(1)  Ità-fore  ut  per  te  reûituatur,.  quemad- 
Tnodùminitio  fenatus  cenfiait  ,3c  finemultitu- 
dine  reducatur  , quemadmodum  homines  reli— 
giofi  Sibyllæ  placere  dixerunt. . . . . Ex  eventa 
homines  de  tuo  confilio  exiftimaturos  : fi  ex» 
ploratum  tibi  fit , non  cunftandum  ; fin  du- 
bium  , non  conandum.  Cic.  lib.  i.ad  htmiliar. 
epiji.  7.:. 
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de  Rome , & à la  tête  des  armées.  Il  fut 
aflàflïné  le  jour  même  que  le  fénat  de- 
voir rendre  ce  decret. 

Van-Dale  prétend  que  les  livres  Si-  Livres  des 
byllins  étoient  gardés  avec  m y Itère  dans^^**”1^ 
le  Capitole,  pour  être  un  inftrument  de  politique, 
politique  aux  Romains , afin  de  contenir 
la  milice  & le  peuple , dans  les  grands 
défordres  ôc  dans  les  tems  dangereux  de 
la  république.  Augufte  fit  raflembler  & 
apporter  à Rome  tout  ce  quil  put  trou- 
ver de  vers  & de  monuments  des  Sibyl- 
les. Ils  étoient  confervés  à Rome  fous  laBantdïbi 
leurs  différents  noms  ces  prophéties t.tnfiit.e.6^ 

Îr  étoient. publiques  , à la  réferve  de  cel- 
es  qui  étoient  attribuées  à la  Sibylle  de 
Çumes  d’Italie , dont  les  vers  étoient  fe- 
crets , & ne  dévoient  être  vûs  que  des 
'Quindécimvirs  ou  quinze  prêxres  des  Si- 
iylles. 

•Ces  oracles  Sibyllins  furent  confervés  onttphr.  de 
jufqu’au  tems  d’Honorius  & du  jeu nQSibyU.  R*- 
Xheodofè  ,que  Flavius  Stilico  beau-pére 
d’Honorius , les  fit  brûler  l’an  399.  de  12. 
l’ére  Chrétienne  , & fit  détruire  jufqu’aux  an~ 
fondements  le  temple  d’Apollon  où  ils 
avoient  été  gardés. 

S.  Auguftin  rapporte  à J éfus-Chrift  la 
4.  éc-logue  de  Virgile  , comme  puifée 
dans  les  .prédirions  (1)  de  la  Sibylle  de 
( 1)  Hoc  utique  non  à fe  ipfo  fe  dixilfe  Vir- 


(tun. 


Digilized  by  Google 


Conflantin. 
orat.  ad 
santfor.cœt. 
('  >0. 


Le  P.  Qiia- 
trou  , fur  la 
4.  Eclog.  de 
Virgil. 
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de  Cumes.  Avant  ce  Père  de  l’Eglilè  l 
l’Empereur  Conftan tin , dans  l’oraifon  k 
l’aflèmblée  des  Saints , avoit  traité  cette 
éclogue  de  prophétie  Sibylline  fur  le 
Meme. 

Prefque  routs  les  commentateurs  , 
après  Servius , ont  cru  qu’il  s’y  agifloit 
d’un  fils  de  Pollion.  Cet  enfant , ont-ils 
dit , l’objet  de  la  flatterie  de  Virgile 
mourut  neuf  jours  après  (a  naiflance. 
Quelques  modernes  ont  penfé  que  l’en- 
fant dont  Virgile  célébré  la  deftinée 
par  des  exprelïions  fi  fublimes  , étoit 
Drufus  fils  de  Livie , qu’Augufte  adopta 
dans  la  fuite.  Le  P.  Quatrou  a réfuté  ces 
deux  opinions.  S’il  ne  Ce  fût  agi  que  d’un 
fils  de  Pollion  , quelle  vaine  (1)  emphafe 

gilius  in  eclog*  ipfius  quarto  fermé  verlu  in- 
<licat , ubi  ait  : 

UltimaCumæi  venit  jàm'  carminis  ætas. 

Unde  hoc  à Cumæâ  SibyJlâ  didum  efle  incunc- 
’tanter  apparet.’  S.  Aug.lib.  xo.  de  civit. 
Del,  c.  17. 

(1)  Jam  nova  progeniesxœlo  demittitur  alto. 
Tu  modo  nafcenti  puero  , quo  ferrea  primùm  • 
Definet , ac  toto  furget  gens  aurea  mundo  . , * 
Teque  adeo  decus  hoc  xvi , te  Confule  , inibi; 
Pollio 

Te  duce,  fi  qua  manent  fceleris  veftigia  noftrij 
Irrita  perpétua  folvent  formidine  terras.  . 

111e  deûm  vitam  accipiet,  divifque  videbit 
Permixtos  heroas  , & ipfe  videbitur  illis. 

Far  ces  mots  Sceleris  veftigia  noftri  , Virgile 
entend,  les  guerres  civiles. 
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de  paroles  n’eût  on  pas  pu  reprocher  a 
'Virgile  ? A l’égard  de  Drufus,  il  eft  cer- 
tain. qu’il  ne  vint  pas  au  Monde  fous  le 
'Confulat  de  Pollion.  Il  eft  né,  fuivant 
Dion  Caflîus , en  l’année  7 1 6.  de  Rome , Dio , lib.  4?. 
près  de  deux  ans  après  le  Confulat  de 
/Pollion , qui  tombe  en  l’année  714.  Il 
faut  ,d it  le  p.  Qu^trou  y un  enfant  né  L'an 
714.  de  Rome  5 en  qui  le  fang  dès  dieux  fut 
mêlé  d celui  des  héros  y & a qui  dès  le  ber- 
ceau on  pût  promettre  l’Empire  du  Monde. 

Dont  cela  ne  Je  trouve  réuni  qu  en  Marcel - 
lus.  Servius  fur  le  6.  livre  de  l’Enéide  nous 
apprend  que  Marcellus  neveu  d’Augufte, 
étoit  âgé  de  dix  huit  ans , lorfqu’il  moü- 
rut  à Baies.  Dion  place  cette  mort  en  Dio,  Ub.yi. 
l’année  731.  ainii  Oétavie  avoit  eu  Mar- 
cellus de  fon  premier  mari , dix-huit  ans 
auparavant  la  dix-huitiéme  année  de 
Marcellus  en  7 34.:  fait  rencontrer  fa  naif- 
fance  avec  ; le  Confulat  de  Pollion  , en 
l’année  7 14.-  C’eft  donc  le  même  Marcel- 
lus , dont  Virgile  a folemnifé  la  naiflàii- 
çe  par  cette  eçlogue  fi  magnifique , & 

-dont  la  mort  prématurée  a infpiré  à ce 
Prince  des  poètes  les  beaux  vers  du  6. 
livre  de  l’Enéide  , qui  attendrirent  fi  fort 
Odavie. 

Il  n’eft  pas  douteux  que  ce  ne  foit  un  Suppofîtldn 
, ouvrage  fuppofé,  que  les  vers  Sibyllins  .de?JivresSl_ 
,*qm  nous  rçftent  en  huit  livres.  On  y nt)US  avons. 
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trouve  des  prédirions  fur  Moyfe  , qui 
a été  plus  ancien  qu’aucune  des  Sibylles. 
Ces  livres  font  remplis  de  marques  con- 
tinuelles de  leur  fuppofition.  Ils  enfei- 
gnent  par-tout  le  culte  du  vrai  Dieu,  fans 
aucun  mélange  d’idolâtrie , au  lieu  que 
les  vers  Sibyllins  n’infpiroient  que  le  cul- 
te des  faux  dieux  ,&  les  facrifices  de  vic- 
times humaines.  Les  myftéres  de  la  reli- 
gion s’y  trouvent  marqués  plus  exprefle- 
ment,que  dans  les  véritables  prophé- 
ties. On  y lit  les  noms  de  Jéfus&  de  Ma- 
rie , qui  .n’ont  pas  même-été  écrits  dans 
Ifaie , ni  dans  aucun  prophète.  Ces  vers 
Sibyllins  parlent  clairement  du  baptême 
de  N.  S.  dans  le  Jourdain , & des  trois 
perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Ils  font 
écrits  en  fort  mauvais  ftyle , qui  n’a  au- 
cun air  de  l’ancienne  Grèce  : il  y a des 
barbarifmes  & des  puérilités.Du  Pin  croit 
que  la  fuppofition  des  livres  Sibyllins  , 
en  ce  qiii  concerne  le  Chriftianifme , eft 
du  deuxième  fiécle , fous  le  régne  d’An- 
tonin  le  Pieux.  L’Empereur  •Conflantin 
a foutenu  l’authenticité  des  versacrofti- 
ches  de  la  Sibylle  Erythrée  ; & il  fe -fon- 
de fur  ie  témoignage  (1  ) de  Giccron.  Mais 


(i)Non  efl*e  autem  illud  carmen  furentis  , 
cùm  ipfum  poëma  déclarât  : eft  enim  magis  ar- 
*is  & diligentiæ , quàm  incitationis&  motûs  r 
4Ùm  veto  ea  quae  *k[ wxj**  diçitur  ,•  cùm  dem- 
ies 
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ces  vers  acroftiches  pouroient  être  fore 
differents  les  uns  des  autres.  - . 

Quelques  auteurs  graves  prévenus  par 
leur  zele , Sc  d’ailleurs  mauvais  critiques, 
n ont  pas  lai(Ie  de  faire  beaucoup  de  cas 
de  ces  prédirions  attribuées  aux  Sibyl- 
les , ôc  les  Chrétiens  de  la  primitive  égli- 
le  étoient  tellement  perfuadés  de  leur 
authenticité , que  les  Payens  par  raillerie  Orig.  contr. 
les  appelaient  Sibyllins.  CelJ • lik.  7. * 

ccps  ex  pnmis  versus  litterîs  âlivjuid  conncc- 
titur  ^ ut  in  cjuibufHsni  Enniânis,  Id  certè  mâ.— 
gis  eft  atte.oti  animi  quàm  furentis.  Cic,  lib . 2. 
de  div  inüt. 


CHAPITRE  SEPTIE’ME. 

Des  A Heures, 

o 

LEs  augures , fuivant  Cicéron , ont  été  ;Les  auguree 
inventés  (1)  par  politique  , pour  les  f?nc  une  inf- 
emploïer  à propos  & d’une  manière  “XîX?' 
avantageule  a la  république.  Il  fe  mocque 
de  ceux  qui  vouloient  défendre  la  fcience 
des  Arufpices , par  des  principes  de  phy- 
fique;-  Crotez.-moi  , ( 1)  leur  difoit-.il  , 

(j)  Aufpiciaifta  ad  utilitatem  effe  reipubli- 
cx  compofita.  Cic.  de  leglb.  lib.  2. 

(2)  Urbem  philofophi.r  , mihi  crédité,  pro- 
duis , dùm  caftella  defenditis.  Nam  dùmaruf- 
piciniam  veram  eife  yultis  , phyfiologiam  to- 
tam  perverti tis.  Cic,  de  divin mt.  lib.  2. 

Tome  VIL  ' P 
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vous  livrez,  la  ville  de  la  philo fophie  , pour 
défendre  quelques  châteaux  ; car  lorfque 
vous  vous  efforcez,  de  juftifier  la  fcience  des 
arufpices  , vous  renver fez.  toute  la  phyfîo  ■ 
logie. 

On  peut  avoir  quelque  confiance  , 
pour  prognoftiquer  la  pluie  , lèvent  , ou 
le  beau  tems , à des  lignes  fouvent  re- 
marqués dans  les  qualités  de  l’air  , dans 
yiyz-Geqrg.  ja  couleur  & l’épaiireur  des  nuées  qui 

lib.l-lheo - , v r , 

phr.  de  fign.  changent  a nos  yeux  les  apparences  du 
Jeren.  &de  f0leiî  5c  de  la  lune  , dans  le  vol , les  dé- 
& vent.  ’ marches  , & la  contenance  de  quelques 
V lin  Mb.  1 8 animaux.  Mais  de  prétendre  alleoir  fur 
les  augures  la  connoilfance  de  l’avenir , 
c’eft  une  tromperie  des  plus  grolliéres, 
La  politique  cependant  s’en  éft  fervie 
avantageufement. 

Quelle  apparence  y a-t-il , dit  Tite-Li- 
ve  ( 1 ) , dp  examiner  Jcrupuleufement  , fi  des 
poulets  ont  bon  apetit  , ou  s'ils  fortent  lente- 
ment de  leurs  cages  ? de  remarquer  attenti- 
vement le  chant  des  oifeaux ? ce  font  des  ba+ 
gâte  lies  , mais  c efl  en  ncméprifant  pas  ces 
bagatelles  sque  nos  ancêtres  ont  rendu  la  Ré- 
publique glorieufe  & floriffante.A.  la  vérité, 

(1)  Quid  enim  intereft  , fi  pulli  nonpafeen- 
tur,fi  excaveâ  tardiùs  exierint , fi  occinerit 
ayis  .?Parvafunt  Jiæc  ,fedparvaifta  non  con- 
temnendo,  majores  noftrimaxiinam  hanc  rem- 
publicam  fecerunt.  T.  Liv,  lib.  6. 
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Caton  l'ancien  difoit,  (x)  qu  il  était  èton- 
ne  <jh  un  augure  n'éclatât  pas  de  rire  , à la< 
rencontre  d'un  de  fe s collègues.  Les  aim u,  TT-  a 
res  en  premier  lieu  croient  (i)  rélervcs  io- 
a Ronje  aux  feuls  Patriciens  ; jufqu  a ce 

(0  Vetus  illud  Catonis  admodùm  feitum 
€it , qui  rmrarî  le  aiebat  quod  non  rideret  aruf- 

. pe*  » ai  ulpicem  cùm  videret.  Ctc . de  divinat. 
lib,  2. 

. (?)  Aufpiciis  banc  urbemconditam  effe,  auf- 
piciis  bello  & pace  , domi  militiæqiie  omuia 
geri , quis  eft  qui  ignoret  l Penès  quos  igitur 
funt  aulpicia  more  majorum  f nempe  penès 
patres  : nam  plebeius  quidem  magiftratus  nul- 
Jus  aufpicatô  creatur.  T.  Liv.  lib.  6.  L.  Genu- 
****  • le  premier  Confiai  Plébéien  qui  eût  commun- 
dé  une  armée  , aiant  été  tué , & les  légions  mi- 
fes  en  faite  , dans  la  guerre  contre  les  Herniques 
les  Patriciens  étoient  moins  affligés  de  la  cala- 
mité publique  , qu'ils  ne  rejfentoient  de  fierté  , de 
4;e  que  les  dieux  avoient  vengé , di fiaient -ils  a le 
droit  des  augures  qui  avait  été  violé  en  letranfi- 
f étant  a- d’indignes  mains  : Quod  ubi  eft  Ro- 
main nunciatum , nequaquàm  tantum  publicâ 
caiamitate  mœfti  Patres , quantum  féroces  in- 
, felici  Confulis  Plebeii  dudu , fremunt  omni- 
bus loris  : irent , crearent  Confules  ex  plebe, 
transferrent  aufpicia  quo  nefas  effet.  Potuiffç 
Patres,  plebifrito  pelii  honoribus  fuis  , nùtn 
etiàm  in  deos  immortales  inaufpi  ;atam  legem 
valuiUe  ? Vindieaffe  ipfôs  fuum  numen  , fua 
aufpicia:  quai  ut  primùin  contada  fintab  eo  , 
a quo  nec  jus- nec  fas  fuerit , deletum  cùm  Du- 
ce exercitum  documento  fuiffe , ne  deindc  tur- 
batogentium  jure  comitia  haberentur.  T.  Liv. 

Ifb.  7.  _ . ... 
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que  les  Tribuns  Q .Jk  Cn.  Ogulnius  , ap- 
puies de  P.  Decius  Mus , firent  paflèr  la 
loi , qui  ajoutoit  quatre  Pontifes  & cinq 
Augures  à l’ancien  nombre  , & ordon- 
noit  qu’ils  feroient  tirés  du  peuple. 

La  manière  d’obfèrver  les  augures  a 
reduits°en  été  réduite  ( 1 ) en  préceptes,  & les  anciens 
préceptes.  en  avojent  fajt  Ulie  fcience  , dans  laquel- 
le Amphiaraüs  , Tiréfîas , Mopfus  ^Cal- 
chas  , Telemus  (i) , ont  été  fort  renom- 
més parmi  les  Grecs. 

La  Nymphe  Bigoïs  avoit  écrit  dans  la 
Tofcane  un  livre  de  l’interprétation  des 
éclairs  : ce  livre  étoit  gardé  dans  le  tem- 
ple d’Apollon.  Lorfque  le  tonnerre  com- 
mençoità  fe  faire  entendre,  l’arufpice  re- 
gardoit  le  ciel , &c  obfervoit  avec  foin  de 
rAri flot.  lib.  quel  côté  venoit  le  bruit , fi  ç étoit  (3)  de 
%.  de  cal-  ç.  fa  gauche  , qui  étoit  regardée  comme  la 
i.e.  54-  droite  des  dieux  , 1 augure  etoit  favora- 
ble : s’il  tonnoit  à fa  droite , c etoit  un  fi- 
Ale x.  ab  gne  de  malheur.  Le  nombre  impair  des 
Aiex.Ge-  cotlpS  tonnerre  étoit  un  bon  augure  , 

ftralm  citer . , f , . n ^ 7 

lib-  5-c  i3*  le  nombre  pair  un  augure  malheureux, 
Xenoph.  a-  peut  douter  , dit  Socrate , que  ce  ne  foit 

(i)Fulminis  edodus  motus  venaHjue  calentes 
Fibrarum  , & motus  errantis  in  aëra  pennæ. 
Ltican.  lib.  i. 

X (i)  Telemus  Eurymedes , quem  nulla  fefel-r 
'■>,  ferai  aies.  Ovid.  metam.  lib.  13. 

. (3)  Intonuit  lævum.  Virg. 

• tadas  memini  prædicere  quercus,  ldt 
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Un  très- grand  augure  cfite  le  tonnerre  ? 

Les  augures  étoieni  des  plus  finiftres  , 
lorsque  la  viétime  s’enfuïoit  de  l’autel , 
quand  elle  crioit , quand  elle  tomboit  du 
côté  ou  elle  ne  devoir  pas  tomber. 

Les  Comices  ou  Etats  des  Romains  fe 
féparoient  fans  rien  faire  , pour  peu  qu’il 
tonnât,  ou  fi  quelqu’un  du  peuple  tom- 
boit du  mal  caduc  , nomme  pour  cette 
raifon  , mal  comitial.  Le  bruit  d’une  fou- 
ris  (1)  obligea  Fabius  Maximus  de  fe  dé- 
mettre de  la  dictature , & Flaminius  du 
commandement  de  la  Cavalerie.  Sul-  Mar, 

ffitius  futdépofc  du  pontificat , parce  que lt^' x*  c’ 
e chapeau  facerdotal  étoit  tombé  de  fa 
tête  en  facrifiant.  Marcellus  abdiqua  (1) 
le  Confulat , à caufe  d’un  coup  de  ton- 
nerre entendu  pendant  fon  élection  ; & 
il  eut  le  titre  de  Proconful , pour  pouvoir 
commander  l’armée.  Cicéron  (3)  parle 
des  livres  qui  renfermoient  la  doéirine 
des  Arufpices , fur  les  éclairs  & fur  la 
foudre. 

(1)  Occentus  autem  foricis  auditus  Fabio 
Maximo  di&aturam  , C.  Flaminio  magifterium 
equitum  deponendicaufarnpræbuit.  F al.  Max. 
lib.  1.  c.  i . 

(i)  Cui  (Marcello)  ineunti  Confulatum  cùm 
tonuiflet  , vocati  augures  vitio  creatum  vide- 
ri  pronunciaverunt.  f.  -Liv.  lib.  i 3. 

(3  ) C es  livres  étoient  nommés  , Libri  fulmina- 
les,  fulgurales.  Oc.  dt  divinat.  lib.  1. 

P uj 
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Démocrite  avoit  compofé  plufieurs  Iî- 
Xenopk.  c -vres  *ur  ^es  augures*  Cainbyfe  Roi  des 
rop.lb.  1.  Perfes  repréfenta  à Cyrus  Ton  fils , qu’il 
l’avoit  inftruit  de  tout  ce  qui  regardoit 
_ l’art  augurai , afin  qu’il  pût  connoître 
par  lui-même  les  fignes  que  les  dieux  lui 
offritoient , fans  avoir  recours  à des  A- 
rufpices , qui  pourroient  le  tromper.  Ju- 
les Céfar-,  au  rapport  de  Macrobe  , avoit 
fait  au  moins  leize  livres  des  entrailles 
des  viétimes. 

L’inftitu-  L’inftitution  des  augures  avoit  eu  un 
non  des  su-  fondement  (1)  raifonnable  & phyficiue  , 
un  fonde-  de  connoître  par  les  entrailles  des  betes, 
ment  phyfi-  ]a  qualité  de  l’eau  , de  la  terre  , dé  l’air  , 
des  vi:.ndes.  Mais  ces  conjeéhires  (im- 
pies & purement  naturelles  dégénérèrent 
Bientôt  en  fuperftition  & en  fourberie^ 
rDiftindlion  On  entendoit  plus  particuliérement, 
es  augures.  ^ paf  paufpice , l’infpe&ion  des  oifeaux,. 

par  l’augure , la  prédiétion  tirée  de  leur 
chant  ; au  lieu  que  l’examen  des  mouve- 

(1)  Democritusautem  cenfet  fapienter  infti- 
tuille  veteres  ut  hoftiarum  immolatarum  inf- 
picerentur exta,  quorum  ex  habitu  atque  co- 
lore , tùm  lalubritatis  tinn  peftilentix  ligna 
pcrcipi , nonnunquàm  etiàm  quæ  lîtvelfteriH- 
tas  agrorum  vel  fertilitas  futura.  Cic.  de  divi - 
nat.  lib.  T. 

(r)  Aufpicium  qualî  avifpicium. 

Augurium  qualî  avigarrium. 

Arufpiciuni  ex  vi«5limis  inarà  in/piciemlis. 
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riiénts  des  vi&imes , de  leurs  gémitïè- 
ments , de  leur  réfijftance  ,de  leur  chute  * 

8c  fur-tout  des  entrailles , appartenoit 
proprement  aux  Arufpices.  Les  termes 
d’augure  &c  d’arufpice , s'appliquent  éga- 
lement 8c  au  ligne  8c  à l’interprète. 

A legard  du  chant , les  augures  ob- 
fervoient  s’il  n’étoit  point  interrompu;  fi 
foileau  chantoit  de  fuite  8c  avec  force  ; 
s’il  ne  s’y  remarquoit  rien  d’extraûrdinai- 
re.  A l’égard  du  vol , fi  les  oifeaux  étoienc 
feuls  ou  en  troupe , de  quel  côté  ils  al-  - 
loient  , s’ils  tournoient  fouvent  , s’ils 
montoient  ou  defcendoient.  La  fcience  D lod.  sic . 
augurale  étoit  plus  cruelle  chez  les  Gau-^*  S* 
lois  8c  les  Germains.  Les  Gaulois  cher- 
choient  la  connoiflànce  de  l’avenir,  dans 
les  mouvements  que  faifoit  un  homme 
en  mourant , 8c  qu’ils  tuoient  exprès. 

C ctoit  un  prifonnier  de  guerre  , ou  un 
criminel.  Ils  faifoient  auili  combattre 
leurs  prifonniers  les  uns  contre  les  au- 
tres , 8c  les  contraignoient  de  s’entre- 
tuer  , pour  obferver  l’air  8c  la  contenan- 
ce des  mourants , 8c  prédire  ainfi  l’ave- 
nir. Les  Allemands  , au  rapport  de  Stra-  Strab.  lib.7; 
bon  8c  de  Tacite , tuoient  les  prifonniers  T?,c,j}e  mo~ 

~ r • ? 1 r rw.  O enrnt- 

pour  deviner  par  1 înlpection  de  leur  iang  nor, 
ou  de  leurs  entrailles  : ou  ils  faifoient 
combattre  un  prifonnier  contre  un  de 
leurs  foldats  , pour  juger  de  l’événement 
de  la.  guerre.  P iiij 
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Les  augures  obfervés  avec  le  plus  deloin, 
• étoient  ies  vautours  , les  aigles , les  cor- 
beaux , les  chats  - huants  , les  corneil- 
les (1) , les  tourterelles , les  cygnes  (z), 
les  geays  , les  cocjs  , les  (3)  abeilles  , les 
cigales , 8c  en  général , les  oifeaux  de 
proie  j 8c  les  inle&es. 

(1)  Sæpe  finiftra  cavâ  pratdixit  ab  iJice  cor- 

nix.  Virgil. 

(2)  Cycnus  in  aufpiciis  femper  IætiiTnnus 
aies.  Thom.  Bartholin.  in  cycni  anatom. 

Et  Virgile  dit  : 

Ni  fruftrà  augurium  vani  docuere  parentes  , 
Afpice  bis  fenos  lætantes  agmine  cycnos. 
Jünrid.  1. 

Les  griiëspafoient  aujji  pour  des  augures  favo- 
rables : Unde  & gruere  verbum  antiquum,  à 
quo  congruere  proficit.  Joan.  Sarijber.  de  nu - 
gis  curialium  , lib.  1 . c.  13. 

Le  Butor  & le  Faucon  étoient  d'excellents  au- 
gures. Triorchen  vero  , cui  principatum  dede- 
re  augures  , & falconem  feh’cis  eventûs  , futu- 
rique  maximi  boni  fpem  habere  augurio  ex- 
pertiiîimo  compertum  eft.  Eilautem  triorches, 
quem  buteonem  antiquitas  dixit.  Quodque  très 
telles  habeat , triorches  diClus.  Alex,  ab  Alex . 
génial,  dier.  lib.  5.  c.  13. 

(3)  Les  abeilles  étoient  un  mauvais  augure  ; 
avant  la  bataille  du  Téfîn  , on  en  trouva  un  ef- 
fet: m dans  le  creux  d'un  arbre  qui  couvroit  de  fon 
feuillage  le  Prétoire.  Des  ejfaims  d'abeilles  af- 
femblés  dans  le  camp  de  C a fuis  , & l'aigle  d'u- 
ne légion  couverte  d'abeilles  dans  le  camp  de 
Br  ut  us , ont  été  regardés  comme  les  préfaces  de 
leur  fort  funefte  , aux  champs  de  Philippe  s v 
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Hercule  regardoit  le  vautour , comme 
un  augure  très-favorable.  C’eft  le  moins 
malfaiiant  de  touts  les  animaux  , il  ne 
gâte  aucun  des  fruits  de  la  terre , il  ne  le 
nourrit  que  de  chair  morte  ; il  ne  tue  , 
ni  ne  bl  elle  aucun  animal  vivant.  C’elt 
pour  cette  raifon  que  les  vautours  étaient 
confacrés  à Ilîs , & que  la  tête  de  la  fta- 
tuè  étoit  ornée  de  plumes  de  ces  oifeaux. 

C’étoit  un  augure  des  plus  heureux , Pencer.  de 

lorfqu’on  voïoit  un  chat  - huant , làns  prxcip.divi- 
1 1 r - nat.ienenb, 

entendre  ion  cri. 

Agrippa  qui  fut  Roi  de  Judée,  étant  j0feph,an- 
prilonnier  à Rome,  8c  s’appuïant  con-  tn-Üv.iZ.c. 
tre  un  arbre  dans  la  cour  de  la  prifon , 
un  hibou  vint  fe  percher  fur  un  arbre  : 
un  Allemand  lui  prédit , non  feulement 
la  prompte  délivrance  , mais  encore  la 
fouveraineté  de  fa  patrie. 

Agathoclcs  étant  a la  tête  de  lès  ar-  e>;0(£ 
mées  faifoit  lâcher  lècrettement  quelque  zo. 
hibou  pour  infpirer  la  confiance  à fes 
troupes  , par  cet  heureux  augure. 

L’oifeau  obfervé,  8c  l’augure  qui  l’exa- 
minoit ,.  dévoient  être  en  parfaite  fimté  r 
parce  que  cette  fonction  étoit  regardée 
comme  pure  facrée.  Origéne  a réfuté 
férieufement  des  Philofophes  qui  pré- 
tendoient , qu’en  fe  rendant  attentif  au 
chant  des  oifeaux,  on  pourroit  prédire 
l’avenir . , 

P v 
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Piaifante-  Caton  répondit  plaifamment  à un 
ries  fur  les  homme  qui  lui  paroilïoit  effraie  , de  ce 
s.  Aug.  de qu  un  de  les  louhers  s etoit  trouve  ron- 

tian  lib  ^ Par  Ufie  P°ur^s  > n'y  Moit  point 
c.  20.  en  ce^a  de  prodige  ; que  le  prodige  feroit 
fi  la  fouris  avoit  été  rongée  par  le  fioulier. 

Hannibal  ( 1 ) conciliant  à Prufias  de 
livrer  bataille , ce  Roi  répondit , que  les 
augures  l’avertifîbient  de  n’en  rien  faire. 
J-iè  ! quoi,  répliqua  HannîbaI,<*À»«, -vous 
mieux  ajouter  foi  aux  fibres  d’un  veau  ÿ 
qu'écouter  les  confie  il  s d'un  vieux  capitaine ? 

Un  certain  Novius  dans  le  camp  de 
Pompée , fondant  un  augure  infaillible 
de  la  victoire  fur  la  vue  de  quelques  ai- 
gles , l'augure  fier  oit  bien  plus  certain  , dit 
Cicéron, y?  nous  fia: fions  la  guerre  aux 
pies.  Quelqu'un  dans  une  autre  occafion 
tirant  un  bon  augure  du  chant  des  coqs  r 
T avoue  , dit  Cicéron  , que  l’augure  feroit 
imprrfiron  fur  mon  efiprit  , fi  fi errtendois 
chanter  des  pot  fions  & non  pas  des  coqs . 

Comme  on  eut  annoncé  à P.  Claudius, 
que  les  poulets  fortis  de  leurs  cages  (i) 
ne  mangeoient  point  : Qu'on  les  jette 

(1)  Rex  Prufias  , cùm  Hannibali  ypud  eum 
exulanti  pugnare  placeret , nfcgabat  fèaudere  * 
<juod  extra  prohibèrent  : An  tu  , induit , ca- 
runculsc  vituiina»  mavis  quàm  veteri  imperato- 
ri  cre  lere  ! Cre.  de  iivinut.  lïb.  1. 

(2)  Claudius  bello  Punico  primo  par  jocum 
dcos  irridens , cura  cayeâ  iiberuti  puüi  aon  pa£; 
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dans  la  mer , dit  ce  Général  -f  puifquils 
ne  mangent  point  , il  faut  les  faire  boire . 

•Cette  plaifanterie  lui  coûta  cher  j l’ar- 
mée navale  qu’il  commandoit  fut  entiè- 
rement défaite.  Cicéron,  quoique  fort 
incrédule  fur  les  prédictions  des  Augu- 
res , ne  laiiTa  pas  de  dire  que  ce  Conful 
commit  ( 1 ) un  crime  très-punilïàble  , 
en  rejettant  avec  mépris  une  coutume 
établie  anciennement , & confacrée  par 
la  religion  : & il  met  au  nombre  des  loir 
(a)  les  plus  utiles , celle  qui  ordonnoit  à 
touts  citoïens  d’obéir  aux  Augures. 

Papvrius  craignant  que  la  confiance  Exemple* 
de  fes  ioldats  ne  fût  diminuée,  parce  que  des  augures 
le.  rapport  des  Arufpices  avoit  varié , l’un  po Uriques 3 C 
d’eux  aïant  alluré  que  l’augure  étoit  fa-,  7».  Liv. 
vorable , Pautre  aïant  dit  qu’il  étoit  finif- 
tre , ce  Général  plaça  au  premier  rang  c.  2. 

1 Arufpice  qui  avoit  rapporté  que  les  pou- 


cerentur  ,mergieos  in  aquam  juflît , utbibe- 
rent , quoniàm  efle  nollent.  Qui  rifus  , clafli? 
devidâ,  multas  ipfî  lachrymas,  magnam  popu- 
lo Romano  ciadem  attulit.  Çic.  de  nat.  deor. 
tib.  Max.  lib.  i.  f . ■ 4> 

(1)  Nec  veto  non  omni  fupplieio  digni  P, 
Claudius  , L.  Junius  CoR.  qui  contra  aufpicia 
navigarunt.Parendumenim  fuit  religioni;  nec 
patrius  mos  tàm  contumaciter  repudiandus. 
t ic.  de  divinat.  lib » z . 

(1)  Qui  agent , aufpicia  ïèrvanto  , Augurï 
parento.  Cïc*  de  lefibAib.  3..  • . 

P vj 
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lecs  n’avoient  pas  mangé  : lequel  y aïaiît 
été  tué  d’un  trait  avant  la  mêlée,  Papy- 
rius  s’écria  que  les  dieux  fe  déclar oient , & 
que  le  criminel  étoit  puni.  Il  fit  en  même 
tems  donner  le  fignal  de  la  charge  , 8c 
remporta  la  viétoire.  Il  y a bien  de  l’ap- 

Farence  que  le  trait  n’étoit  pas  parti  de 
armée  ennemie. 

. Vlut'irch.  A la  bataille  de  Platées  , les  Lacédé- 
m Arift:  . monjens  artaqués  par  les  Perles  fe  laif- 
foient  tuer  dans  leurs  polies  fans  fe  dé- 
fendre , en  attendant  que  Paulànias  don- 
nât le  fignal  du  combat , ce  qu’il  refufa 
toujours  de  faire  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
rencontré  une  viélime , dont  les  entrail- 
les lui  fuffènt  favorables. 

Les  Lacédémoniens  faifoient.  accom- 
pagner leurs  Rois  d’un  augure , qui  di- 
rigeoit  leurs  principales  démarches. 
Supplem.  Alexandre  pour  affermir  le  couraee 
lib,  2.  fim.  0,6  1011  armee  au  paliage  du  Granique  , 
t iv. F r ont ir.  furtout  dans  un  mois  réputé  malheu- 
reux par  les  Macédoniens  , fit  tracer 
dans  la  main  du  devin  Arillandre  , au 
moïen  d’une  liqueur  préparée  à cet  effet, 
des  charaétéres  qui  s’étant  imprimes  fur 
le  foie  de  la  viélime , pafferent  pour  une 
affurance  que  les  dieux  donnoient  la  vic- 
toire. Il  ell  étonnant  qu’Alexandre  après 
avoir  connu  8c  pratiqué  les  rufes  de  la 
fuperflition , foit  tombé  lui-même  dans 
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les  ( 1 ) égarements  d’une  fuperftition 
excelîîve. 

Dans  un  facrifîce  que  Sylla  fit  dès  qu’il  P lut  ar  ch.  in 
fut  arrivé  à Tarente  , à fon  retour  d’ A- 
fie , il  le  fervit  du  même  ftratagéme.  On 
trouva  fur  le  foie  de  la  viéb’me  , une 
couronne  de  laurier,  d’où  pendoient  deux 
bandelettes. Les  Prêtres  marquoient  dans 
leurs  mains  les  figures  qu’ils  vouloient 
faire  paroître,  Sc  en  p reliant  un  peu  le 
foie , ce  vifcére  tout  chaud  , & fort  ten- 
dre, recevoir  aifément  l’empreinte.  Quel- 
quefois aullî , fuivant  la  remarque  d’A-  Athen.lib.g', 
thénée  , ils  faifoient  difparoître  habile- 
ment le  cœur  de  la  viétime. 

Augufte  , facrifiant  près  de  Péroulè , Suet.  in  Oc- 
& les  augures  étant  très-finiftres , les  en-tav' c • 96  ' 
nemis  furvinrent , qui  mirent  en  fuite 
les  facrificateurs  , fur  quoi  les  Arufpices 
dirent  , que  les  malheurs  prognojiiqucs  re- 
gardaient ceux  qui  avoient  en  leur  pojfef- 
Jîon  les  victime  s. 

Les  principes  des  Augures  chez  les  P'^Yents 

Romains , croient  differents  de  ceux  des  la  icience 

augurale- 

(1)  Qui  poft  Darium  vi&um  ariolos  & vates 
confulere  defîerat  , rursiis  ad  fuperftitionem 
humanarum  gentium  ludibria  revolutus  , AriP 
tandrum , cui  credulitatem  fuam  addixerat, 
explorare  eventum  rerum  làcrificiis  jubet. 

Curt.  lib . 7.  c.  7. 

Alexander  fiiperftidonis  potens  non  erat.  Id . 
lib . 7.  c.  7. 
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autres  nations,  Dejotarus  ( 1 ) , dit  Cicé- 
ron , s'informait  de  moi  quels  ètoient  les 
principes  de  nos  Augures , & je  lui  deman- 
dais quels  étoient  les  fiens  Dieux  immor- 
tels ! quelle  différence  ! nous  ne  convenions 
ni  des  oifeaux , ni  des  fignes.  Les  obfcrva- 
tions  & les  réponfes  fe  trouvaient  différen- 
tes. Ne  faut  il  pas  avouer  que  cette  pré- 
tendue fcience  a été  produite  par  l'erreur  t 
la  fuperffition  , & la  trompérie  ? 

Cicéron  nous  a confervé  (z)  ce  palïà- 
ge  de  Pacuvius  : car  pour  ces  devins  qui 
fe  piquent  d’entendre  le  langage  des  oifeaux, 
& qui  tirent  leurs  réponfes  du  cœur  des  bê- 
tes & non  de  leur  propre  cœur  3 je  fuis  d'a- 
vis qu'il  vaut  mieux  les  laiffer  dire  , que 
leur  obéir  & les  croire. 

Cicéron  ajoute  : fi  Tagès  f inventeur  de 
ces  belles  connoffances  chez,  les  Tofcans  y 
était  un  Dieu  , pourquoi  étoit-il  caché  dans 

(1)  Solebatex  me  Dejotarus  pereontari  noP- 
triaugurii  difciplinam  , & ego  illius.  Dii  im- 
mortales , quantùm  differebat!  . . . harc  quan- 
ta diiTentioeft  ? Quid  , ciim  aliis  avibus  utun- 
tur  , aliis  fignis,  aiiter  obfervant , aliter  ref- 
pondent^non  necefTe  eft  fateri  partim  horum 
errore  fufceptum  elfe,  partim  fuperftitione 
multa  fallendo  ? Cic.  de  divinat.  lib.  z. 

(z)  Nam  iftis  qui  linguain  avium  intelli- 

gent,. 

Plufque  ex  alieno  jecore  fapîunt  quàm  ex  fuo> 
Magis  audiendum,  quàm  aufcultandum  cen&Ok 
Facuv.  ap.Cic^de  divinat. lib. 
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une  terre  labourée  ? que  ri  a ttl  inflruit  1er 
hommes  de  quelque  lieu  élevé , avec  la  di- 
gnité d'un  Dieu  ? Jî  c était  un  homme , com- 
ment ponv  oit-il  refpircr  & vivre  fous  ter- 
re? d' ailleurs  ou  a t' il  pris  les  connoijfan- 
ces  qu'on  lui  attribué  ? Ciccron  , qui  par- 
tait ainli  de  la  fcience  augurale , croit 
neanmoins  du  college  des  Augures  : 8c 
il  avoit  fait  tant  de  cas  de  cette  dignité, 

■qu’il  avoit  écrit  à Atticus  qu’une  place 
dans  le  Collège  des  (z)  Augures  étoit  le 
-leul  attrait  , par  où  ceux  qui  gouver- 
noient  la  République  , pouvoient  le  fé- 
duire. 

La  marque  de  la  dignité  Augurale  étoit  Crédit  des 
un  bâton  courbé.  Romulus  avoit  mis  ce  RolneT  & 
bâton  augurai  en  ufage.  Les  Auguresju-  Manob.Sa - 
rent  d’abord  créés  au  nombre  de  trois , lf  ™'  69 

un  pour  chaque  tribu.  Tarquin  (1)  aiant 
voulu  ajouter  de  nouvelles  Centuries , 8c 
leur  faire  porter  fbn  nom  , l’Augure  Ac- 
tius  Nævius  dit  à ce  Roi  , que  ce  chan- 
gé) Quo  quidem  uno  ego  ab  iftis  capi  po£ 
ïem.  Cic,  lib.  2.  ai  A ttic.  ep/Jl.  ç. 

(1)  Tarquinius  ad  Ramnes  , Tatienfes  , Lu- 
ceres  , quas  centurias  Romulus  fcripfërat,ad- 
dere  alias  conftituit  , fuoque  nomine  infîgnes 
relinquere.  Id  quià  inaugurato  Romulus  fece- 
rat , negare  Accius  Nævius , inclytus  eâ  tem- 
peftateaugur,  neque  mutari  , neque  novuirt 
conftitui.  nili  aves  addixilfent,  polie.  Tit „ Livu 
lib.  1. 
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gement  ne  pouvoit  Je  faire  , a moins  que 
les  fignes  tirés  des  0 if  eaux  ne  fujfent  favo- 
rables. Ce  fut  en  cette  occafion  que  l’au- 
gure Accius  Nævius  fît  le  miracle  de  cou- 
per une  pierre  avec  un  raloir.  On  lui 
éleva  ( 1 ) une  ftatuë  dans  le  lieu  où  il 
avoit  opéré  ce  prodige.  Depuis  ce  tems- 
là,  les  Romains  ne  firent  aucune  entre- 
prife  importante , l'oit  dans  la  paix , foit 
, dans  la  guerre  , fans  confulter  les  augu- 
res. 

Réglés  de  la  Celui  qui  (2)  conftruifoit  une  ville,  de- 
aùgurale?  v°it  eiî  labourer  le  terrein , avdc  un  tau- 
reau & une  vache,  bâtir  les  murailles  au- 
dedans  de  l’enceinte  labourée , & trans- 
porter la  charrue  fans  l’imprimer  dans  la 
tsfce,  aux  endroits  où  il  vouloit  placer 
les  portes.  Le  terrein  des  villes  ( 3 ) dé- 
truites devoit  aufïi  être  labouré. 

( 1)  Statua  Accii  polîta  capite  velato  , quo 
in  loeo  res  a<5ta  eft  . . . auguras inde  , facer- 
dotioque  augurum  tantus  honos  acceflît , ut 
nihil  belli  domique  pofteà  , nid  aulpicato  , ge- 
reretur  : concilia  populi , exercitus  vocati  , 
fumma  rerum,  ubi  aves  non  admilîlfent , diri- 
merentur.  Tit.  Liv.  loc.  cit. 

(l)  Qui  urbem  novam  condit,  tauro  & vac- 
câ  aret  ; ubi  araverit  , murum  Faciat  : ubi  por- 
tant vuit  elfe,  aratrum  fuilollar  &portet,  & 
portam  vocet.  Lato. 

(3 ) Impriineretque  mûris 
Hoftile  aratrum  exercitus  infolens.  Hcr.  . ' . 
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Les  Augures  des  poulets  s’obfervoient 
.ainfi  : on  enfermoic  deux  poulets  dans 
une  cage,  & le  matin  on  les  en  faifoit 
fortir  pour  leur  (i)  donner  à manger.  Si 
les  poulets  n’avoient  point  d’appétit,  s’ils 
fortoient  lentement  de  leurs  cages , s’ils 
ne  mageoient  point,  c’étoit  un  très-mau- 
vais augure  ; mais  s’ils  prenoient  la  nour- 
riture offerte  avec  tant  d’avidité,  qu’une 
partie  tombât  de  leur  bec , l’augure  étoic 
fort  heureux. 

Quand  le  laurier  ( 2 ) en  brûlant  fai- 
foit beaucoup  de  bruit , c’étoit  un  augu- 
re favorable  : s’il  ne  rendoit  aucun  fon, 
c’étoit  un  mauvais  figne. 

On  obfervoit  auiïi  les  henniffements  s.  lfid.  origi 
des  chevaux,  & les  heurlements  des^,I2,c*1* 
loups.  Les  chofes  imprévues  & effraian- 
tes  avoient  leurs  lignifications.  Plufieurs 
regardoient  le  côté  droit  comme  heu- 
reux ; Plutarque  eftime  que  c’eft  le  côté 
gauche  ; & la  raifon  qu’il  en  donne,  c’eft 
que  ce  qui  efi:  à la  gauche  des  chofes  ter- 
reftres , eft  à la  droite  des  fupérieures  &: 
céleftes.  Mais  les  Augures  n’ont  pas  ex- 
pliqué , que  je  fçache , comment  il  fal- 

(1)  Cefi  ce  qui  fe  nommoit  pullorum  tripu- 
dium. 

(i)  Laurus  ubi  bona  figna  dédit,  gaudete 
coloni.  Tibull. 

Et  tacet  extintto  laurus  adufta  foco.  Propert* 
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loit  s’orienter  pour  connoître  la  gauche 
des  chofes  cerreftres  & la  droite  des 
céleftes.  Les  Allemands , au  rapport  de 
Tacite  , ajontoient  beaucoup  ( 1 ) de  foi 
aux  augures  tirés  des  chevaux. 

P ItnAtb.  8.  C’étoit  un  mauvais  augure  parmi  les 

Egyptiens , que  le  bœuf  Apis  refufât  ce 
quon  lui  préfentoità  manger.  Il  ne  vou- 
lut point  de  la  nourriture  qui  lui  fut  of- 
ferte par  Germanicus. 

Laverai  de  La  vertu  de  fart  augurai  étoit  attri- 
aurihuee rS  aux  influences  cèlefbes , comme  fr 

aux influen  elles  eulïent  réglé  les  mouvements , le 
cescéicitcs.  voj  ^ jes  (îgnes  des  oifeaux , & touts  les 

accidents  qu’on  obfervoit  dans  les  victi- 
mes , 8c  qu’on  prenoit  pour  des  avertiflè- 
menrs  des  dieux. 

Stace  (z)  raifonne  affez  mal  à ce  fujet» 
» Le  Créateur  du  ciel , dit  ce  Poète  , a-t- 

(1)  Proprium  gentis  , equorum  quoque  pra?- 
fàgia  ac  monitus  experiri.  Publicè  aiuntur  iif- 
dem  in  nemoribus  & lucis  candidi  , ac  nullo 
mortali  opéré  contaAi  : quos  preifos  facro  cur- 
ru  facerdos  ac  Rex  , vel  princeps  civitatis  co- 
mitantur , hinnitufque  ac  fremitus  obfervant. 
Nec  ulli  aufpicio  major  fides  , non  folùm  apui 
plebem  , fed  apud  Proceres , apud  Sacerdotes. 
Se  enim  miniidrosdeorum  , ilios  confcios  pu- 
tant.  Tac.  de  tnoriB.  Gertnanor. 

(i) . . . Mirum  unde  , fed  olim 
Hic  honoralitibus,  fuperæfeu  conditor  aulj» 
Sic  dédit , eftufum  chaos  in  nova  femina  fe» 
xens  ; 
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ai  il  mis  cet  inftind  dans  les  oifeaux  , dès 
*■>  le  commencement  du  monde  ? ou  bien 
-»>  ees  corps  ailés  font-ils  guidés  par  des 
» âmes  humaines  , cui  en  pallànt  dans 
» les  oifeaux , n’aient  pas  oublié  leur  pre- 
»>  miére  origine  ? ou  la  pureté  de  la  ré- 
•*>  gion  qu’ils  habitent  , l’innocence  de 
leur  vie , & leur  peu  de  commerce  avec 
*1  la  terre , leur  enfeienent-ils  la  vérité  ? « _ _ 

Hecatee  d Abdere  racontoit  qu  une  tye  ^p;on. 
troupe  de  cavaliers  étant  en  chemin  vers  Hv.  i.  . 
la  côte  de  la  mer  Rouge  , il  fe  prélenta 
un  Augure , qui  leur  fit  remarquer  un 
oifeau,  Sc  leur  dit  : fi  cet  oifca.it  s'arrête  y 
il  faucha  que  vous  vous  arrêtiez,  aujfr,  s'il 
avance  , il  faudra  continuer  levoiags  ; dr 
s'il  retourne  , il  faudra  rebrouffer  chemin. 

U11  juif  de  la  troupe  prit  alors  une  flè- 
che , fans  rien  témoigner  de  fon  dellèin  , 

3c  il  tua  l’oifeau , ajoutant  quand  le  coup 
fut  fait , cjue  fi  cet  oifeau  avoit  eu  con- 
noijfance  de  l’avenir  , il  ne  firoit  pas  venu 
fi  faire  tuer  par  fa  flèche. 

Mais  ce  raifonnement  ne  prouvoit  rien 
contre  les  augures  , qui  ne  prétendoient 
pas  ( 1 ) que  îes  Agnes  3c  les  indications 

$eu  quià  mutata» , noftrâque  ab  origine  verfîs 
Corporibus , fubiere  notos  ; feu  purior  axis  , 
Amotumque  nefas  , & rarum  infiftereterris, 

Vera  docent.  S tut.  Thebsnd.lib.  3. 

(i)  Auguria  non  volucrum  arbitrio  futurs 
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des  oifeaux  vinlîènt  d’une  connoiflànce, 
que  ces  animaux  aeriens  eulfent  de  l’a- 
venir , mais  de  la  direction  de  quelqu’au- 
tre  caille. 

L’invention  Les  uns  ont  rapporté  l’invention  des 
des  augures  Augures  ( 1 ) à Tagès  , efpéce  de  demi- 
differents  dieu , qu  un  laboureur  Tolcan  avoir  de- 
auteurs-  ^ terré  d’une  façon  allez  difficile  a com- 
die  notait.  ' prendre  ,avec  le  foc  de  fa  charrue  , ôc 
c • }•  qu’il  avoir  trouvé  endormi  fous  une  mot- 

te de  terre  : Suidas  en  fait  honneur  à 
Télégone  fils  d’UlylTè  5 Paufanias  , à un 
fils  de  Neptune  , nommé  Parnafus , qui 
vivoit  avant  le  déluge  ( 1 ) d’Ogygès  ; 
d’autres  à Cham  fils  de  Noe , qu’ils  pré- 
tendent avoir  été  le  même  que  Pan  & 
Lib.  7.  rjtf.  Zoroaftre  -,  Pline  croit  que  Carés  qui 
donna  fon  nom  à la  Carie , inventa  les 

nefcientium  colliguntur  , led  volatus  aviutn 
dirigit  Deus  , ut  roftrum  fonans  , aut  præter- 
volans  penna  turbido  meatu  vel  leni , futura 
præmonftret  Amm.  Marcell.  lib.  11. 

Aves  feu  prætervolando  , feu  ftando  , futura 
pennis  vel  voce  fignificant  nefcientes.  Macrob. 
in  fomn.  Scipiot.  I b.  1 . c.  19. 

(ij  Ut  fibris  fit  nulla  fuies,  fed  conJitor 
artis 

Finxerit  ifta  Tages.  Lacan. 

Indigent  dixere  Tagen  , qui  primus  Etrufcam 
Edocuitgentem  cafiis  aperirèfuturos. 

' Ovid.  Metam.  lib.  15. 

(a)  Le  déluge  d’Ogygés  fubmergea  la  Boeotie . 
0»  le  place  du  terni  d’Ifaac. 
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augures  tirés  des  oileaux  , 8c  qu’Orphée 
inventa  ceux  tirés  des  autres  animaux. 

Plufieurs  Auteurs , tels  que  Carnéade , 
Chryfippe  , Diogène  , Philon  , Jofeph  , 

& autres  lè  l'ont  mocqués  des  augures. 

Homère  met  dans  la  bouche  d’Hector 
un  fentiment  fort  fage  8c  fort  magnani- 
me 3 que  le  feul  (1)  augure  a Juivre  y ejl 
de  combattre  pour  la  patrie. 

Mais  l’hiftoire  fournit  tant  d’exemples  Le  fentî- 
des  prédictions  augurales,  qu’il  feroit  ™ent.deS* 
difficile  a qui  les  examine  , de  ne  pas  le  ics  prédic- 
ranger  au  lentiment  de  S.  Cvprien  , qui  Cl°ns  ailsu* 
eltime  que  les  démons  ont  quelquefois  ve  par  les 
emploie  les  augures  , comme  les  ora-  exemples. 

1 r „ r 51  1 . De  tdolor. 

cles,&  autres  fourberies  magiques , pour  vanit. 
feduire  les  fuperllitieux. 

Fabius  Maximus  , après  avoir  confulté  Dit.  Liv.  lib. 
deux  fois  les  oifeaux  , 8c  fait  un  làcri-  tanh!m 
fice,  trouva  que  les  aufpices  étoient  peu  Fab. 
favorables , & l’avçrtilîoient  de  quelque 
danger  ; il  le  tint  fur  fes  gardes , 8c  évita 
une  embufcade  qui  lui  étoit  drefice  par 
Hannibal. 

Gordius  revenant  de  labourer  fon  ■Aman.libi 
champ  , un  aigle  fe  repofa  longtems  fur  t in'lt0' 
le  joug  de  fes  bœufs  *,  comme  il  alloit  à la 
ville  pour  conlulter  les  augures  à ce  fu- 
jet,  il  rencontra  une  fille  très-belle , qui 

(2)  E iÇ  ctp/yoS  lif i f»iÇ. 

II.  f*.v.  243, 
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lui  prédit  la  roïauté  , & s’offrit  à lui  en 
mariage.  Peu  après  leur  mariage , il  s’é- 
leva une  fédition  parmi  les  Phrygiens , 
qui  aïant  confulté  l’oracle  , en  eurent 
pour  réponfe , d’élire  pour  Roi  le  pre- 
mier homme  qu’ils  trouveroient  allant 
au  temple  de  Jupiter  dans  un  chariot.  Cet 
homme  fut  Gordius  , qui  devint  ainiî  Roi 
de  Phrygie. 

Romulus  &c  Remus  confultant  les  au- 
gures , Remus  vit  le  premier  iîx  vau- 
tours ; mais  un  inftant  après  , Romulus 
en  apperçut  douze  : chacun  fe  prétendit 
appelle  à la  fouveraineté  par  l’aufpice  le 
plus  favorable  : les  deux  partis  en  vin- 
rent aux  mains  j & Remus  fut  tué.  D’au- 
tres racontent  que  Remus  par  mépris 
aïant  fauté  pâr-delfus  les  murs  qui  ve- 
noient  d’être  élevés , Celer  qui  condui- 
{oit  les  ouvrages  , le  tua  d’un  coup  de 
bêche.  L’Augure  Vettius  avoit  dit  à Yar- 
ron  , que  la  durée  de  Rome  aïant  pailë 
1 1.  ans  & 1 10.  ans  , les  douze  vautours 
vus  par  Romulus  prognoftiquoient  qu’elr 
le  s’étendroit  à douze  cents  ans.  Le  dou- 
zième fiécle  de  la  fondation  de  Rome 
concouroit  environ  avec  le  milieu  du  cin- 
quième fiécle  de  l’Ere  Chrétienne.  Dans 
la  première  terreur  qui  fe  répandit  en 
Italie  d’une  irruption  prochaine  d’Attila, 
la  prédi&ion  de  Vettius  faifoit  beaucoup 
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cTimpreffion  ( i ) fur  les  efprits  : Sc  la 
fin  des  douze  fiécles  de  Rome  étoit  (2)  re- 
gardée comme  bien  près  d’arriver  , lorf. 
qu’en  l’année  454.  Valentinien  III.  tua 
Actius.  On  trouve  donc  un  accomplilTè- 
«îent  allez  jufte  de  la  prédiétion  de  l’Au- 
gure Vectius  , foit  qu’on  l’applique  au 
faccagement  & à l’incendie  de  Rome  par 
Genferic  Roi  des  Vandales  en  455.  l'oit 
qu’on  la  rapporte  à la  fin  de  l’Empire 
Romain  en  Italie  fous  Auguftule  en  47 G. 

Germanicus , fur  le  point  de  charger 
les  Chérufces  à la  tête  des  légions , vit 
palier  huit  aigles , &c  il  s’écria  qu'il  ny 
av oit  qu  a fuivre  ( 3 ) ces  oifeaux  qui  fer- 
maient de  guides  aujfi  bien  que  de  dieux 
tutélaires  aux  légions . Ce  récit  paroît  fa- 
buleux à Liple  , à caufe  de  ce  grand  nom- 
bre d’aigles  ; mais  Tacite  eft  jullifié  par 
ce  qu’il  dit  au  fécond  livre  de  1011  hiftoi- 
re  , que  comme  il  feroit  contre  la  dignité 
de  ihifloire  d'amufer  le  letteur  par  des  con- 
tes fabuleux  } il  y auroit  aitjfi  de  la  témé- 
rité a fuppnmerJ  de  fon  autorité  privée  ce 

(1)  Tune  reputant  annos , intcrceptoque  vo- 
latu 

Vulturis,  inciduntproperatis  faecula  métis. 
Claudian.  de  bello  Getic. 

(z)  Jam  propè  fata  tui  biflènas  vulturis  alas 
Complebant.  Sidon.  Apoll.  Carm.  7.  v.  357. 

(3)  Irent  , fequerentur  Romanas  aves,  pro- 
pria legionum  numina.  Tac.  annal.  lib.  z. 
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que  la  renommée  a publié.  Pour  nous  ^ 
lorlque  nous  rapportons  ce  grand  nom- 
bre d’exemples  hiftoriques , c’eft  afin  que 
lefprit  confidére  d’une  même  vue  les 
préceptes  frivoles  des  divinations  , les 
faits  racontés  à leur  fujet , leurs  fources 
générales  qui  font  fuftilamment  indi- 
quées ; & qu’il  foit  pleinement  défabufé 
de  ces  opinions  , qui  ont  agi  fi  puiiïàm- 
ment  fur  les  nations  les  plus  éclairées , 
& les  hommes  les  plus  illuftres. 
r Val.  Max.  Deux  ferpents , l’un  mâle  & l'autre  fe- 
lib.  4.  c.  6.  melle,  s’étant  trouvés  dans  le  lit  de  Grac- 
chus , les  augures  déclarèrent  que  fi  l’on 
tuoit  le  ferpent  male  , Gracehus  mourroit , 
& que  fi  l'on  tuoit  la  femelle  , Cornélie  fa 
femme  ne  pouvoir  éviter  la  mort.  Sur  cette 
( 1 ) réponfe  , Gracehus  faifant  tuer  le 
ferpent  mâle , conferva  les  jours  de  fa 
femme  aux  dépens  des  fiens. 

Val.  Max.  Ælius  préteur  (i)  rendant  la  juflice 
p/:  * ui6  dans  f°n  tribunal , un  piquebois  vint  fe 
(.  x”â.  ‘10,  pofer  fur  1a  robe , & fe  laiflà  prendre  à 
la  main.  Les  Augures  dirent  que  fi  l'on 
confervoit  la  vie  a l'oifeau  , il  arnveroit 

(1)  Cicéron  a remarqué  fort  judic’eufement  , 
qu’il  n’y  a voit  qu’à  la’Jjer  vivre  les  deux  Jer- 
pents  , puifque  les  augures  n’avoient  prédit  en 
ce  cas  aucun  malheur . Cic.  de  divinat.  lib.  z. 

(1)  Ce  préteur  ejl  nommé  Celius  dans  Front  in. 
Stratag.  liv.  4.  c.  <i.  Quelques  auteurs  l’ont  a pm 
pelle'  L ilius.  d’ Ablancourt , tradud.  de  Front  in. 

quelque 
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quelque  malheur  k la  république  : que  s'il 
était  tué , le  préteur  mourrait.  Ælius  aiant 
entendu  cette  rcponfe  mit  auiïi-tôt  l’oi- 
feau  en  pièces  de  Tes  propres  mains , & 
mourut  peu  après. 

Genutius  Cipus , autre  préteur , fortant  Md-  Max. 
de  Rome  , il  parut  tout  d’un  coup  fur  ôvil  me-’ 
fon  front  deux  bolTès  comme  deux  cor-  tam.lib.  ij. 
lies.  Les  Augures  lui  annoncèrent  qu'il 
feroit  Roi  3 s'il  rentroit  dans  Rome.  Cette 
prédi&ion  lui  fit  prendre  le  parti  de  fo 
condamner  lui-même  à un  exil  perpétuel. 

Pline  avertit  que  ce  récit  eft  fabuleux.  Tlin.  lib,  i 

Une  aigle  s’arrêta  fur  le  bouclier  d’Hié-  c‘  î7* 
ron  , & lui  préfagea  fon  élévation  & fes 
victoires.  Xénophon  rapporte  , qu’aïant  ** 

vu  une  aigle  à droite  , il  iê  fervit  de  cet  **  m ’ 
augure  pour  encourager  fes  foldats.  Deux 
aigles  demeurèrent  fur  la  maifon  où  na- 
quit Alexandre  , pendant  tout  le  jour  de 
fa  naitlànce  , éc  on  obferva  une  aigle 
qui  voloit  fur  la  tête  de  -ce  Conquérant 
à la  bataille  d’Arbelle. 

Ce  fut  le  devin  Ariftandre  ( i ) qui  fit 
remarquer  cet  oifeau  aux  Macédoniens 

(i)  Vates  Ariftander  alba  vefte  indutus,  & 
dextrâ  præferens  lauream,  militibus  in  pugnam 
intentis  avem  monftravit , haud  dubium  Vic- 
toria: aufpicium.  Ingens  ergo  alacritas  ac  fi- 
duciapauloantè  territos  accendit  ad  pugnam. 

S^Curt.  lib.  4.  c.  15. 

Tome  VIL  Q 
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pendant  la.chaleur  du  combat , & il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’ils  s’en  rappor- 
tèrent plus  au  témoignage  du  devin  qu’à 
leurs  propres  yeux. 

Les  hiftoriens  de  Charles-Quint  ont 
rapporté  , que  dans  le  meme  tems  qu’il 
failoit  paiTer  l’Elbe  à l’infanterie  Elpa- 
gnole  , on  vit  une.  aigle’ qui  voloit  dou- 
cement, tantôt  au-delTus  de  la  tête  de 
l’Empereur , & tantôt  au-deflus  des  trou- 
pes , qui  palïpient  le  fleuve. 

Une  aigle  fç  p&fa  fur  la  tête  de  Tar- 
quin  l’ancien  , fils  de  Démarathe , fimple 
négociant  de  Corinthe  , & prognoftiqua 
ainfi  l’élévation  de  Tarquin  à la  roïautc 
f^al.  Max  de  Rome.  Dejotarus  averti  par  une  ai- 
hk.  1.  c.  4.  „\Q  évita  la  chute  d’un  bâtiment.  Une 
jHt ».  ajgle.aiant  enleve.  le  javelot  d un  des 

gardes  de  Denys  le  jeune , & aïant  jette 
ce  javelot  dans  la  mer  , cet  Augure  lui 
annonça  la  fiu  de  fa  tyrannie , & les  ca- 
lamités qui  lui  arrivèrent. 

Sutt.  in  Oc - Le  jeune  0<5tavius,qui  fut  depuis  l’Em- 
tav.  Dto  pereur  Augufte , étant  élevé  à la  campa- 
Caff.\ fit.  45-gne  jUne  aigie  lui  enleva  un  morceau  de 
pain  qu’il  avoit  à la  main  , & après  avoir 
volé  fort  haut,  elle  revint  lui  rapporter 
le  même  morceau  de  .pain. 

Des  coqs  préfagérent  à Thémiftocle, 
la  victoire  de  Salamine.  Le  cheval  prog- 
aoftique  la  guerre  : Anchife  voïant  des 
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chevaux  blancs, lorfqu’il  débarquoit  dans 
un  pais  inconnu,  dit  ( 1)  O terre  étrangère 
tu  nous  annonces  la  guerre  : & il  ajoute  au 
même  endroit , que  c’cft  un  (z)  augure 
de  paix. 

Des  nids  d’oileaux , & fur-tout  de  cor- 

beaux, etoient  de  mauvais  augures  ; quel- $t*. 

xjue  meuble  renverle  par  un  linge  palToit 

pour  le  ligne  d’un  accident  fâcneux. 

Des  corbeaux  portant  dans  leurs  nids  Teucer.  d 9 

des  morceaux  de  poulets , qu’ils  avoient  dt~ 

. , \ • v!?at-  Ie*** 

-mis  en  pièces , prelagerent  la  guerre  ci-  nb. 

vile  de  Sylla  & de  Marius  ; & ces  mêmes 
oifeaux  prognoftiquérent  à Alexandre  & 
à Cicéron  leurs  fins  prochaines.  Les  bour- 
donnements importuns  des  abeilles , qui 
ïèmbloient  pourfuivre Dion 8c  Pompée, 
annonçoient  leurs  morts  funeftes.  Ce 
dernier  arrivant  à Dyrrachium , on  trou-  Vio,  lib-  4 1; 
va  les  drapeaux  pleins  d’araignées. 

Vitellius  étant  à Vienne  dans  les  Gau- 
les , une  troupe  d’oifeaux  l’environna  *,  ils 
icmbloient  l’attaquer  & fondre  fur  lui. 

(1) bellum  6 bellum,  terra  holpita,' 

portas  : 

Bello  armantur  equi , bellum  hæcarmenta  rai- 
nantur.  Virg.  Æneid.  lib.  3. 

(1)  Sed  tamen  iidem  olim  curru  fucceders 
fueti 

Quadrupèdes  & frarna  jugo  concordia  ferre» 

-Spes  eft  pacis , ait.  Virg.  lac.  cit. 

■QJi 
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Ils  lui  prédifoient  ainfi  Tes  malheurs  & fâ 
mort. 

Céfar  eut  les  augures  les  plus  finiftres 
la  veille  du  jour  qu’il  fut  tué  dans  le  fé- 
4iat  : deux  vidimes  fe  trouvèrent  fans 
cœur  & fans  foie.  La  même  chofe  arri- 
va à Marius  dans  la  ville  d’Utique , & à 
LEmpereur  Pertinax  , peu  de  jours  avant 
T Int  oy  ch.  in  qu’il  fût  alTafïïné.  La  mort  de  Marcellus, 
Marcell.  celles  des  Empereurs  Caligula  & Claude 
“ 1 **  leur  furent  femblablement  annoncées  par 
des  vidimes  qu’ils  trouvèrent  fans  foie 
en  facrifiant. 

Vîod.Sù.  Àmilear  afïiégeant  Syracufe,  les  Au- 
Ub.20.  gures  lui  promirent  que  le  lendemain  il 
fcuperoit  dans  la  ville  affligée.  La  promet* 
fe  fut  vérifiée  d’une  manière  fatale  au 
Général  Carthaginois  $ car  le  lendemain 
il  fut  fait  prifonnier  , & conduit  dans 
Syracufe. 

L’Empereur  Galba  facrifiant  (1) , l’A- 
rufpice  lui  rapporta  que  les  entrailles  con - 
Unoitnt  des  Jîgnes  funejles  , qu'elles  le  me - 
naç  oient  d' embûches  f écrit  es , & d'un  en- 
nemi domejlique 

Greg.  Naz.  S.  Grégoire  de  Nazianze  raconte , fur 
•rat.  ?.  Sa  ^ fruits  publics , & Sozoméne , cora- 
vie  de  Ju-  me  un  fait  dont  il  11e  paroit  pas  douter, 

lien , liv.,\.  ^ j Sacrificanti  Galba»  arufpex  triftia  exta  ; 

& inftantes  infidias , & domefticum  hoftem 
prxdicit.  Tacit.  bijl.lib.  1. 
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que  1’Empereut  Julien  afliftant  à un  fa- 
crifice  , on  trouva  , dans  les  entrailles  de 
la  victime  , l’empreinte  d’une  croix  en- 
vironnée d’une  efpéce  de  cercle  ou  de 
couronne.  Ce  prodige  déconcerta  les  aC- 
liftants  , qui  le  regardèrent  comme  lin 
préfage  du  triomphe  Sc  de  la  durée  per- 
pétuelle de  la  religion  Chrétienne  ; parce 
que  la  couronne  eft  le  fymbole  de  l’Em- 

f>ire,  8c  le  cercle  celui  de  l’éternité.  Mais 
e Sacrificateur  donna  fur  le  champ  une 
autre  explication  au  prodige.  V ous  n’y 
entendez,  rien  3 leur  dit-il  : le  cercle  , qui 
enferme  la  croix  3 montre  que  le  Chriftia- 
ni/me  ne  peut  plus  s'étendre , & que  fon  ter- 
me fatal  eft  arrivé,  f'oilà  les  Chrétiens  in- 
veftis  i ils  ne  nous  échapperont  pas.  Cet 
exemple  peut  faire  juger  de  la  fubtilité 
des  Arufpices  pour  expliquer  les  lignes 
8c  les  augures  fuivant  leurs  intentions. 

Quelques  Auteurs  ont  eu  la  témérité  Mauvaife 
de  rapporter  des  ^aflàges  de  la  làinte  deqûdque” 
Ecriture  à la  vanité  delà  fcience  augu-  partages  de 
raie  : comme  ces  paroles  du  livre  de  J ob  i j^1 
qui  a donné  l'intelligence  (i)  au  coq  ? & ce  augurait, 
verfet  (z)  de  l’Eccîéfiaftique  : L'oifeau  du  dl ' 

ciel  fera  entendre  fa  voix' 3 l'oifeau  donne-  e.tj. 


(i)  Quis  gallo  dédit  intelligentiam  ? ]ob.  c. 
38.  0/.  35- 

(.1)  Avis  coeli  proferet  vocem  , & aies  indi- 
cabit  rera.LccleftaJîic.  c.  10.  v.  20. 

Qjij 
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ra  des  indices  : Mais  ces  paflages  qui  ne 
doivent  s’entendre  que  du  témoignage 
rendu  par  les  bêtes-mêmes  à la  provi- 
dence divine  , ne  peuvent  être  appliqués 
à la  fuperftition  6c  à l’erreur.. 

Ces  Auteurs  ajoutent  que  le  Patriar- 
che Jofeph  ( 1 ) dit  dans  la  Genéfe  : Ne 
ff  avez-vous  pas  qu'il  n'y  a point  d'^Augu- 
re  qui  ait  me  fcience  femblahle  a moi  ? &c 
Rrg.  lib.  4 qu’Elifée  fit  ta  prédiction  d’un  Augure  , 
r.  13.  lorfqu’il  annonça  à Joas  roi  d’Ifracl  trois 

victoires  fur  les  Syriens  , parce  que  ce 
Roi  avoit  frappé  trois  fois  la  terre  de  fon 
javelot.  La  reponle  eft,  que  Jofèph  inf. 
piré  de  Dieu  , laifloit  croire  aux  Egyp- 
tiens qu’il  étoit  verfé  dans  la  fcience. 
des  augures  , 8c  qu’il  ne  parla  ainfî  à fes 
frères  , avant  que  de  fe  faire  connoîtrc 
à eux , que  pour  leur  faire  peur  pendant 
quelque  tems  , 8c  leur  donner  a enten- 
dre quelle  étoit  l’opinion  des  Egyptiens 
fur  fon  compte.  A l’égard  d’Elifée  la  pré- 
diction fut  fondée  fur  la  révélation  divi- 
ne , qui  ne  peut  être  tirée  à conféquenee 
pour  des  fuperftitions  augurales. 

La  divination  par  les  augures  eft  très- 
ancienne  , puifqu  elle  eft  interdite  8c  con- 
damnée dans  les  livres  de  Moyfe.  Vous 

(1)  An  ignoratis  quod  non  fit  fimilis  meiin, 
auguxandi  fcientiâ  ! Ghk  c.  44.  v.  1 j. 
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fie  confulterez,  point  (1)  les  augures 3 dit  le 
Seigneur  dans  le  Lévitique  -,  & dans  (2) 
le  Deutéronome  : Qu'il  n'y  ait  perfonne 
dans  le  peuple  qui  obferve  les  augures. 

(1)  Non  augurabimini.  Levittc.  c.  19.  v.  i4. 
(i)  Nec  inveniatur  in  te  , qui  obfervet  augu- 
ria.  Deuter.  c . 18.1/.  10. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

Des  Préjuges. 

LE  fujet  de  ce  chapitre  eft  fort  fem-  - Différent:* 
blable  à celui  du  chapitre  précédent,  de^réfages 
Il  paroit  feulement  que  les  augures  s en-  r ,Si 
tendoient  des  indications  3c  des  lignes- 
recherchés  , & interprétés  Suivant  les  ré- 
gies de  Part  augurai  -,  3c  par  les  Augures 
en  titre  d’office  ; 3c  que  lès  préfages  qui 
s’offroient  fortuitement , étoient  inter- 
prétés par  chaque  particulier , d’une  ma- 
nière plas  vague  3c  plus  arbitraire. 

L’opinion  des  préfages  a fait  tant  d’im- 
prelfion  fur  les  efprits , quelle  a fouvent 
été  fuffifante  pour  exciter  aux  entrepri- 
fes  les  plus  téméraires , ou  pour  détour- 
ner de  celles  qui  avoient  le  plus  d’appa- 
rence de  réülfir. 

On  diftingue  huit  principales  efpéces  Huitcfpéces 
de  préfages  3 1.  les  paroles  fortuites  32.  " pie  a°tS' 

Q^iiij 
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la  leCture  des  pailages  à l’ouverture  de 
certains  livres  ; 3.  les  nailïances  des 
monflres , les  pluies  extraordinaires  } les 
météores  Ôc  autres  accidents  -y  4.  les  tref- 
faillements  , les  tintements  d’oreilles  , 
les  éternuements  ; j.  les  chutes  impré- 
vues ; 6.  la  rencontre  de  certaines  per- 
fonnes  , ou  de  certains  animaux  -y  7.  les 
jours  heureux  ou  malheureux  ; 8.  les 
noms. 

Des  paroles  ^es  Romains  regardoîent  comme  des 
fortuites.  avertilTèments  des  dieux , certaines  pa- 
vmatAit'  ro^es  (0  fortuites  , qui  étoient  pronon- 
2.  cées  fans  delfein  , & qui  fe  rapportoient 

indirectement  ( 1 ) à des  prédictions  de 
l’avenir.. 

Plutarch.  in  -Après  que  Rome  eut  été  détruite  par 
c.vmll.  les  Gaulois  , un  de  ces  préfages  empêcha 
les  Romains  de  transférer  leur  léjour  à 
Véies.  Dans  le  tems  même  que  le  Sénat 
délibéroit  fur  cette  importante  affaire  , 
un  Capitaine  qui  ramenoit  fa  compa- 
gnie d’une  garnifon  , cria  à l’enfeigne  de 
s’arrêter  , & de  planter  fon  drapeau  dans 

(1)  Les  Romains  appelloient  cette  efpcce  de 
fréfage  romenpour  orimen  , félon 

(z)  Les  Romains  adoucijfoient  beaucoup  toutes 
leurs  exprejjions  , pour  éviter  les  mots  malheu- 
reux. Ils  nommoient  la  prifon  domicile , les  furies 
Euménides  , les  ennemis  étrangers  ; & pour  dire 
qu'un  homme  était  mort , ils  difoient  qu'il  avoit 
.vécu* 
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l’endroit  où  il  étoit.  Car  nous  devons  (1) 
demeurer  ici , ajouta  le  Capitaine.  Cette 
parole  fortuite  , entendue  du  Sénat , & 
regardée  comme  une  marque  de  la  vo- 
lonté des  dieux  , détermina  à refter  à Ro- 
me , & à la  rebâtir. 

Les  Romains  furent  même  perfuadés 
qu’une  voix  aérienne  les  avoit  avertis  de 
la  marche  &c  de  l’approche  des  Gaulois  ; 

& pour  en  remercier  les  Dieux , ils  bâti-  T.  Liv.  lik. 
rent  un  temple  fous  le  nom  & si  1 us  Lo-  5' 
quuteius. 

Cæcilia  femme  de  Métellus  avoit  une  yal.  Max, 
nièce  prête  à marier  elle  la  mena  de  '•?■ ■£ 

nuit  dans  une  chapelle  , pour  chercher  **  omnt 
des  préfages  nuptiaux  -y  c etoit  la  coutu- 
me , quand  on  fongeoit  à marier  une  fil- 
le. La  tante  s’aiïit,  & la  nièce  fe  tint  de- 
bout. Elles  furent  longtems  aux  écoutes 
fans  rien  entendre.  La  fille  fe  fentant 
lafiè  d’être  debout , pria  fa  tante  de  la 
laiflèr  afïèoir  pour  quelques  moments 
Très-volontiers  , répondit  la  tante  , je 
vous  cède  ma  place.  Ces  paroles  furent  le 

(1)  Rem  dubiam  decrevit  opportune  vos 
emilfa , quod  cùm  fenatus  poft  pauio  de  his  re- 
bus in  curiâ  Hoftiliâ  haberetur  , cohorteique 
ex  prarfidiis  revertentes  forte  agmine  forum' 
tranfirent , centurio  in  comitio  exclamavit  r 
Signifer  , ftatue  fignum  ; hîc  optimè  manebi— 
mus. 7 \LivAib.  5.  Tal,Max.  lïb.  i.c,  5^ 
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préfage  qu’on  cherchoit.  Cæcilia  mou- 
rut bientôt , & fon  mari  époula  la  jeune 
nièce. 

Vîutaïth.  jn  La  Pythie  étant  entraînée  au  temple  * 
par  Alexandre  , pour  lui  rendre  un  ora- 
cle en  un  jour  défendu  , elle  fe  plaignit, 
de  cette  violence , & dit  au  Roi  : Je  ne 
vous  céderois  pas  [î  vous  n'étiez,  invincible. . 
Je  ne  veux  point  d'autre  oracle  , dit  auffi — 
tôt  Alexandre , cette  parole  eft  la  réponfe 
du  dieu. 


spartian.  in  Le  jour  même  de  la  nailïance  de  Géc^oti . 

Cet, . vint  dire  à la  mère  qu’une  poule  venoit  : 
de  pondre  un  œuf  pourpre  : & cet  œuf 
aiant  été  apporté,  le  petit  Caracalla  se- 
tant  mis  à joüer  avec , le  callà.  Sur  quoi 
fa  mère  lui  dit  en  badinant  : maudit  en- 
fant , tu  viens  de  tuer  ton  frère.  Parole  • 
doublement  vérifiée  par  l’événement  3 , 
car  fuivant  le  prognoftic  dé  l’œuf  pour-  - 
pre , Géta  fut  Empereur  , & il  fut  tué  • 
par  Ibn  frère. . 

Méter.  àla(  Le  jour  de  la  mort  d’Henri  IL  & quel- 

’de  Henrtli  clues  moments  avant  que  le  fatal  tour-- 
’ noi  commençât  un  enfant  de  cinq  à fix 
ans  amené  par  fon  père , s’écria  auflîtôt  _ 
qu’il  apperçut  les  lices  ouvertes  : Hélas  ! 
ils  veulent  tuer  le  Roi  ! & quelque  choie 
qu’on  lui  pût  dire , il  ne.celfa  de  'péter.- 
lés  mêmes  paroles , pleurant  & fe  u abat- 
tant iî  fort  ; qu’il  fallut , l’emmener. . 
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Lorfque  Titc  afïiégea  Jérufalem  il  for-  Jo/ph,  de  Lt 
tic  du  temple  (1)  une  voix  très-diftinde , g,ueZr’  smfr' 
qui  dit  : Partons  dict.  Les  laines  Anges  a.  ch.  }i.& 
protedeurs  du  temple  , déclarèrent  hau-  7^h.l2‘ 
tement  quils  î’abandonnoient. 

La  prife  de  Jérufalem  par  Tite  fut  an-  J°feph,deU 
noncee  par  plufieurs  préfages,&  eiitr’au-  ^s  KomAiv. 
très  par  celui-ci.  Quatre  ans  avant  que  la  7.  s . 12. 
guerre  fût  déclarée , un  païfan  fe  mit  à 
crier  : Une  voix  eft  fortie  du  coté  de  l'O- 
rient 3 une  voix  e/l  fortie  du  coté  de  l'Occi- 
dent , une  voix  e/l  fortie  du  coté  des  quatre 
vents.  Poix  contre  Jérufalem  & contre  le 
temple  3 voix  contre  les  nouveaux  mariés 
& contre  les  nouvelles  mariées , voix  contre 


tout  le  peuple.  Depuis  ce  tems  , ni  jour 
ni  nuit  il  ne  céda  de  crier  , Malheur  a 
Jérufalem.  Il  redoubloit  fes  cris  les  jours 
de  fête  ; il  fut  pris  8c  interrogé  , 8c  con- 
damné au  fouet.  -•  Il  ne  répondit  jamais 
que , malheur  d Jérufalem.  Il  continua 
fept  ans  à crier  de  cette  forte.  Au  tems  • 
du  dernier  fiége  , il  fe  renferma  dans  la  • 
ville , tournant  autour  des  murailles  , 8c 
criant  de  toute  fa  force  : Malheur  au 
temple  3 malheur  a la  ville  , malheur  d tout  <" 
le  peuple  ! A la  fin , il  ajouta  , Malheur 


( 1)  Expanfae  repentè  delubri  fores,  & audita 
jnajor  huraanâ  vox,  excedere  deos  : Hmul  in- 
gens  motus  excedentium.  Tac.  hifi.  lib.  5.  Ce 
récit  de  Tacite  /omble  emprunté  de  J 0 Ceph. 

Qjj; 
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À moi  même  ; Sc  en  même  tems  il  fut  em- 
porté d’un  coup  de  pierre  lancée  par  une 
machine. 

Anciennement  on  a eu  beaucoup  d’é- 
gard aux  préfages  tirés  du  lens  des  mots 
qui  le  préfentoient  à l’ouverture  de  cer- 
tains livres.  Spartien  ( 1 ) & Lampride 
font  mention  des  forts  ( 1 ) Virgiliens 
confultés  par  Adrien  tk  par  Alexandre 
Sévére.  Plufieurs  Chrétiens  confultoient 
les  livres  facrés’:  on  nommoit  cette  e£- 
péce  de  fort , Le  fort  des  feints.  Cette 
coutume  étoit  fort  répandue  dans  les  cin- 
quième & fixiéme  fiecles. 

Clovis  demanda  (3)  au  Seigneur  , que- 

(r)  Cum  follicitus  de  imperatons  ergà  le 
judicio  Virgilianas  fortes  confuleret  : 

. . . . primam  qui  legibus  urbem 

Fundabit,  Curibus  parvis  & paupere  terra 
Miflusin  imperium  magnum,  cui  deinde  fubl— 
bit,  &c. 

Sorsexcidit.  Spartian.  in  Adrian. 

(i)-Huic  lors  in  templo  Præneftinar  talis 
extitit , cum  illi  Heliogabalus  infidiaretur  : 
...  Si  quâ  fata  alpera  rturipas  , 

Tu  Marcellus  eris.  ÆL  Lamprid.  in  Alex.  Se- 
tter. 

(3)  Hisdidis  oravit  (Chlodovtus)  ad  Domi- 
num  , & ait  : fi  tu , Domine  , gentem  hanc  in- 
credulam  mihi  tradidifti , in  ingreflum  bafili— 
es  S.  Martini  , talia  noftris  puerisaudire  con- 
tingat , in  quibus  aliquod  viiflorias  fignum  de- 
prehendam.  . . . CumquepervenilTent  ad  in- 
greflum  bafiiicæ  , emifla  yoce  cantor  pronun- 
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s’il  dévoie  remporter  la  viétoire  fur  Ala- 
ric  , les  députés  qu’il  envoroit  à l’Eglife 
de  S.  Martin  , lui  rapportaient  quelque 
figue  favorable.  Sa  prière  fut  exaucee  1 
ôc  ( foit  que  ce  fut  un  effet  de  fa  piété 
ou  de  fa  politique  ) on  répandit  que  lorf- 
que  ces  députés  entrèrent  dans  l’Eglife, 
ils  entendirent  chanter  ce  verfet  du 
pfeaume  17.  Vous  m'avez. , Seigneur , en- 
vironné de  force  pour  La  guerre  ; & vous 
m'avez,  fait  triompher  de  mes  ennemis. 

Grégoire  deTours  rapporte  queChram-  Greg.  Tur. 
ne  fils  de  Chlotaire  , voulant  fçavoir  le  4'f' l6' 
fuccès  de  fa  révolte  contre  fon  père , 
vint  à Dijon , où  les  Clercs  confultérent 
pour  lui  le  livre  des  Prophètes  , les  Epî- 
tres  de  S.  Paul,  & les  Evangiles.  Gré- 
goire de  Tours  blâme  ceux  qui  vont  con-  Lib.  $.c.  14. 
iulter  les  devinerefles  ; mais  il  ne  defa-  * 

prouve  pas  qu’on  ait  recours  aux  livres 
faints  r pour  connoître  l’avenir.  Il-  die 
qu’il  pratiqua  lui-même  ( 1 ) cette  cou- 
tume l’an  577.  Il  rapporte  que  Mérovée 
fils  de  Chilpéric  con/uka  trois  livres  , le 
Pfeautier,le  livre  des  Rcis,&:  l’Evan- 
gile , pour  fçavoir  s’il  feroit  Roi. 

tiabat,  dicens  : Pnecinxifii  me  , Domine  , vir- 
tute  ail  bellum  ....  & odientes  me  difperdi- 
difti.  Rorico  ; lib.  4.  Greg.  Tur.  lib.  i.c.  37. 

( 1 ) Ego  vero,  referato  Salomonis  libro,  ver- 
ficulwm , qui  prixnus  occurrit , arripui. 


Digitized  by  GoogI 


yf\TrAm  de  POpinion.  T Av.  7.  Ch  8;‘ 

On  11e  peut  foutenir  cet  ulage  par 
l’exemple  de  S.  Auguftin , lorfqu’il  con- 
fiilta  les  Epîtres  de  S.  Paul , pour  fçavoir 
ce  que  Dieu  demandoit  de  lui.  Ce  Père 
dit  lui-même  (1),  qu’il  ouvrit  les  Epîtres 
de  S.  Paul  dans  cette  vue  ; mais  cette 
©onfultation  avoit  été'  précédée  d’une 
voix  du  ciel , qui  lui  avoit  fait  entendre 
ces  paroles  : Prenez  & lifez.  A la  vérité 
S.  Auguftin  (1)  en  défàprouvant  les  forts 
des  Saints  * les  excufe  en  quelque  maniè- 
re: & il  les  autorife  de  l’exemple  de  S. 
Antoine,  parce  qu’il  avoit  oui  dire  que  la 
rencontre  d’un  paftage  de  l’Evangile  l’a- 
voit  déterminé-  (3)  à embraftèr  la  profeC- 
fîon  monaftique. . 

(1) Nihil  aliud  interpretans,  nift  divinitiis 
mihi  juberi , ut  aperirem  codicem , & legerem 
quod  primum  capitulum  inveniirera.  S.  Aug. 
îtb.  8.  Confeff.  Cè  12. 

(2)  Hi  vero  .qui  de  paginis  evangelicis  for- 
tes legunt , etfi  optandum  eft  , ut  hoc  potiùs 
faciant , quàm  ad  dæmonia  confjlenda  con-1 
currant,  tamen  etiàm  ifta  mihi  difplicet  con- 
fuetudo , ad  negotia  fiecularia  & ad  vlta:  hujus 
vanitatem,  propter  aliam  vitamloquentiaora- 
cula  divinè  velle  convertere.  S.  Aug.  epijl.  s y. 

iaauarium  2.  in  edit.  Bénédictin. 

(?)  Audieram  enim  de  Antonio  quod  ex  .1 
évangelicâ  leâione , cui  forte  fupervenerat  , 
admonitus  fuerit  tamquàm  fibi  diceretur,  va- 
de  , vende  omnia  qua:  habes.  S.  Aug.  lit.  8. 
cenfijf.  c.  11.. 
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Pierre  de  Blois  ( i ).  traite  bien  plus 
févcrement  les  forts  des  Saints  : il  les  ap- 
pelle des  obfervations  fuperflitieufes , & 
des  fortiléges.  Plufieurs  Conciles , com- 
me celui  de  Vannes  dès  l’année  465.  ce- 
lui d’Agde  en  50 6.  le  premier  Concile 
d’Qrléans  en  5 1 1 . celui  d’Auxerre  en  57S. . 
ont  condamné-  la  pratique  du  fort  des  . 

Saints , & même  fous  peine  d’excommu- 
nication.,De  tems  en  tems  cette  funerf-  - 
tition  recommeucoit.  On  lit  dans  Gedré- 
neque  l’Empereur  Heraclius  confulta  les-v 
livres  faints  , pour  fçavoir  quels  quar- 
tiers il  devoit  afligner  à fon  armée.  Les  .• 
capitulâires  de  Charlemagne  (i)  ont  re- 
nouvellé.  les  défenfès  de  cette  divination  - 
en  7S9.. 

Les  poètes  fe  font  fort  étendus  fur- 
toutes  les  efpéces  de  préfages  , qui  font  : 
plus  dé  leur  relTort,  que  de  celui  des  hifto-- 
riens.  Les  prodiges  les  plus  menaçants  Hb’i. 
ont  été  décrits  par  Horace  & par  (3)  Vir —Od.  2. 

(1)  Sortilegi  funt  qui  fub  nomine  fiftæ  reli- 
giônis  , fuperftitiosâ  quâdam  obfervatione  re- 
ram  pollicentur  eventus.  l’etr.  Blsfenfis  , de 

pr&Jh'giis  fortune. 

(1}  Ut  nullus  inp/àlterro  , veiin  evangelio 
▼el  in  aliis  rebus  fortiri  praeiumat , nec  divïna- 
iiones  aliquas  oblêrvare.  Baluz,.  t.  1.  p.  243. 

(3)  Non  alias  cœlo  ceciderunt  plura  fereno 
Fulgura , nec  diri  toties  arfere  cometav 
ÿoxguoyue  per  lucos  .vulgo  exaudita  ÆJemess 
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tiican.  lib.  gile.  Lucain  étale  en  vers  pompeux  rous: 
lib.z  inimt.  ^es  p^fages  de  la  guerre  civile  ; Silius  Ira- 
SU.  îtal.  lût  licus  fait  un  pareil  dénombrement  de 
l'iTuJbj  prodiges  j St  ace  , Claudien  , Pétrone , 
ciaudian . in  ont  inleré  dans  leurs  ouvrages  de  fembla- 

ble*  defcriptions.  

bell.  civil.  Sans  nous  arrêter  aux  récits  poétiques. 
Des  monf-  qUj  tiennent  plus  de  la  fiétion  que  de  la 

très,  pluies,  a,  . , r . , .J 

mete'ores , vente , nous  trouvons  les  hutoriens  rem- 
&c-  plis  de  préfages.  Suivant  Tite-Live  , un 
bœuf  (1)  prononça  diftin&ement  : Rome , 
prends  garde  à toi.  Suivant  Suétone , une 
Corneille  prédit  dans  le  capitole  la  mort 
de  Domitien  , en  dilânt  (2)  : Tout  ira  bien v 
Vlin.îtb . 8.  Suivant  Pline , la  révolution  de  Tarquin, 
e‘  41  ’ & le  changement  de  l’état  monarchiqua 

de  Rome  en  République  furent  prognok 
tiques  par  un  chien  qui  parla , & par  un 
Tlin.  lib.  7.  fèrpent  qui  aboia.  Suivant  le  même  Pli- 
c.  j.  Alex.  ne ^ Alexandre  le  Napolitain,  & Ly- 
tü™'  'J l\\  cofthéne  , les  malheurs  & le  défefpoir 
des  Sagontins  afliégés  par  Hannibal , 
furent  annoncés  par  un  enfant,  qui  au 
moment  de  fanai  (Tance  , rentra  dans  le 
ventre  de  fa  mère.  Suivant  Philoftrate,  un 
enfant  qui  naquit  avec  trois  têtes  fut  un 


Lycofib.  p. 
ï >Q 


Ingens,  & fimulachra  modis  pallentiamiris 
Vifa  fub  obfcurum  no&is  , pecudefque  lo* 
quutæ  , 

Infandum  f Tir  g.  Georg.  lib.  1. 

(1  ) Roma , cave  tibi.  Tit.  Liv.  lib.  3 J. 
fi)  irai  >taÀwî.  S net,  in  Domit. 
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figne  de  la  fin  funefte  des  trois  Empe- 
reurs Galba  , Oton  & Vitellius.  Ammien 
Marcellin  (1)  rapporte  un  préfage  allez 
ridicule  , que  dans  la  ville  de  Piftoie',  en- 
viron à la  troiliéme  heure  du  jour  , un 
âne  monta  dans  la  tribune  aux  haran- 
gues , d’où  s’étant  mis  à braire  de  toute 
fa  force  , les  habitants  en  furent  effraies 
comme  d’un  préfage  très-menaçant. 

Tite-Live  fur-tout  eft  rempli  d’obfer- 
vations  fiiperftitieufes.-  Tantôt  quelque 
monfire  eft  né  ; tantôt  les  eaux  des  riviè- 
res ôc  des  lacs  ont  paru  teintes  de  fàng  ; 
tantôt  une  idole  a changé  de  fituation  , 
fans  qu’on  y touchât  j une  autre  fois  on 
a entendu  plufieurs  coups  de  tonnerre 
dans  la  plus  grande  ferénité  de  l’air.  Aufii- 
tôt  que  quelque  prodige  avoir  été  publié  „ 
il  s'en  joignoit  une  foule  d’autres  , & les 
efprits  (1)  étant  émus  par  la  fuperftition , 

(1)  In  oppido  Piftorienfi  , propè  horam  diei 
tertiam  ,afinus  tribunali  afcenfo , audiebatur 
deftinatiùs  rugiens.  Amm.  Marcell.lib.  17.  c. 3., 
(z)  Romae  autem  & circà  urbem  multa  eâ 
hyeme  prodigia  fadta  :autquodevenirefolet, 
motis  femel  in  relîgionem  animis,  multa  nun- 
ciata  & temerè  crédita  font.  T.  Liv.  liù.  1. 

Prodigia  eo  anno  multa  nunciata  funt , qux 
quo  magis  credebant  fimplices  ac  religiofi  ho- 
mines,eo  etiàmplura  nunciabantur.  Id.  lib.i  1. 
Utque  femel  patuit  monftris  iter  , omnia 
tempus 

Nadia  fuum  properant  r&CçiiClandianAn  Eu- 
îro^.lïb.  1. 


lin  Apollon, 
lib.  J f.  4. 
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il  n y avoir  plus  de  bornes  à débiter  ni 
Polyb.  lib.  à croire  les  préfages.  Polybedit  que  l’hiC- 
,<r*  torien  doit  être  extrêmement  rélèrvé  à 
lés  raconter.  Mézeray  en  eft  rempli  à 
l’exemple  de  Tite-Live. 

PUn.  lib.  18.  Pline  explique  les  préfages  qui  peuvent 
*'  * être  tirés  du  foleil , de  la  lune , des  nuées, 
des  vents , des  étoiles  , du  tonnerre. 

Le  P.Kircher  rapporte  qu’en  l'année  36$. 
l’Empereur  Julien  aïant  entrepris  de  faire 
rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem,pour  ren- 
dre illufoire  la  prophétie  de  J.C.  les  Autels 
les  livres , les  vêtements , les  meubles  é- 
toient  marqués  de  croix,non-feulement  à 
Jérufalem  mais  à Antioche  dans  plu- 
fieurs  autres  villes  voilînes  , & que  Ju- 
lien trouva  même  des  croix  dans  les  en- 
Athxnaf.  trailles  des  viéHmes.  Le  P.  Kircher  ajou- 
c ’ru'-ïbrp-?c- - ce  clue  m^me  prodige  d’apparitions  de 
dig.  jart.  1.  croix  fur  les  vêtements  arriva  à Paris  en 
354.  & il  cite  à ce  fujet  lès  chroniques 
de  Luitprand  ôc  de  Léon  d’Oftie.  Her- 
Uermttin.  man  Contrat  a confervéle  fouvenir  des 

CoTltYclct.  • • r 1 a 

Chron.  ad  croix  qui  parurent  iur  les  vetements  en 
H»n.  7SJ.  l’année  7S  y.. L’Abbé  Trithéme  a écrit  que 
le  même  phénomène  avoit  été  vu  fous  le 
régne  de  l’Empereur  Oton  I.  de  Saxe  en 
Trithem.  <^g.  Qu’en  ïyoii.Te  même  prodige  fut 
mm™ renouvelle  à Mayence  &;  dans  plufieurs 
1501.  villes  fur  le  bord  du  Rhin  , ce  que  Nau- 
clerus  a attefté  pareillement  dudiocèfede 


Google 
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Liège , & d’Utreâ: , à peu  près  dans  le 
même  tems  \ le  Comte  Jean-François 
Pic  de  la  Mirandole  à remarqué  dans  le 
pocme  (ju’il  compolà  à ce  fujet , 8c  qu’il 
a dédié  a l’Empereur  Maximilien  , que 
ees  croix  ( 1 ) étoient  quelquefois  em- 
preintes fur  la  peau  , & quelles  paroif- 
lbient  teintes  de  fang.  Suivant  l’Abbé 
Trithéme , on  les  voïoit  empreintes  fur 
le  linge  que  les  hommes  & les  femmes 
portoient , & fur  celui  de  table  ; même 
fur  le  linge  renfermé , & qui  n’étoit  pas 
à l’air.  Le  blanchilfage  ne  les  emportait 
pas  j mais  elles  s’efîaçoient  d’elles-mê- 
mes au  bout  de  huit  ou  dix  jours.  Il  fur- 
vint  deux  ans-  après  une  grande  pefte;. 
Gafiarel  a fait  mention  d’une  pluie  de 
fang  tombée  en  Suilîè  l’an  1454.  qui  for-  . Curiojît. 
moit  des  croix  rouges  fur  les  habits.  ‘ 
L’Abbé  Trithéme  a obfervé.ies  mêmes 
apparitions  de  croix  rouges  en  1501.  8c 
le  P.  Kircher  a appris , dit-il , de  témoins 
oculaires , qu’en  1588.  on  vit  à.Paris  des 


(1)  Permixtamque  crucem  rubro  fpe&avi- 
mus  olim  ; 

Nec  morum  difcrimen  erat  : Sacer  atque  pro- 
fanus 

Jam  conipeâa  fibi  geftabant  myftica  ; patres 

Confcripti , & pueri , fexus  confcriptus  uter- 
que  » 

Et  templa , & veftes , à.fummâ  Cæfaris  aulâ^ 

Ad  tenues  yicos. 
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croix  pareilles.  Enfin  Ton  ouvrage  effc 
écrit  à l’occafion  de  celles  qui  parurent 
à Naples  & en  plufieurs  endroits  d’Italie 
en  l’année  1660.  depuis  le  1 j.  Août  juC- 
qu’au  1 6.  Octobre.  Elles  étoient  d’une 
couleur  cendréejl’eau  ne  les  efïàçoit  point, 
Kmh.  de  }e  favon  les  emportoit.  Il  y en  avoit  qui 
dig.  part.  2.  parodiaient  un  mois  de  iuite:  on  en  a 
remarqué  jufqu’à  500.  dans  un  petit  e£- 
pace. 

Le  P.  Kircher  explique  phyfiquement 
ce  phénomène  • il  l’attribue  à un  grand 
embrafement  du  mont  Véfuve  , arrivé 
peu  de  tems  auparavant  ; il  conjecture 
que  ces  croix  le  trouvoient  naturelle- 
ment tracées  dans  les  vêtements , meu- 
bles, linges,  & autres 'matières  homo- 
gènes , plus  propres  à recevoir  & àcon- 
ferver  les  efprits  de  nitre , de  foulfre  8>C 
de  vitriol,  que  l’incendie  du  mont  Véfu- 
ve  avoit  répandus  dans  l’air  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  vraifemblable , que  la  cou- 
leur de  ces  croix  marquoit  allez  quelles 
, tiroient  leur  origine  de  ces  vapeurs.  Ce 
part.  3.  rçavant  auteur  témoigné  encore  que  les 
fels  , le  foulfre  & le  nitre  qui  tranfpi- 
rent  du  corps  humain  ont  fouvent  pro- 
duit des  marques  femblables , fur -tout 
dans  les  hôpitaux. 

Les  Romains  envoïérent  chercher  la 
Dceflè  Cybéle  à Peflinunte , à Poccafion 


Des  P rè  Cages.  3.81 

de  quelques  pluies  de  pierres  : qui  étoienr 
apparemment  des  grêles  très  - fortes  <3 c 
très-grofles  3 comme  celle  dont  les  (i) 
Chananéens  furent  frappés , à laquelle 
la  fainte  Ecriture  donne  les  noms  de  pier- 
re 8c  de  grêle. 

On  trouve  des  exemples  de  (z)  diffe- 
rentes pluies  extraordinaires  dans  plu- 
fieurs  auteurs.  Gauzlin  Archevêque  de 
Bourges  a écrit  des  caufes  de  la  pluie  de 
fang  qui  tomba  en  1017.  Gaffèndi , dans  Ça.(fe*d.de 
la  vie  de  Peirefc , a expliqué  une  préten-l^f  JC"  , 
- due  pluie  de  lang,  qui  ,tomba  a Aix  en 
Provence  au  commencement  du  mois  de 
Juillet  de  l’année  1608.  par  de  petites  ta- 
ches roufles  que  laiffoient  des  papillons 
qui  étoient  alors  fort  communs . 8c  que 
lès  chaleurs  8c  les  orages  ayoienc  fait 
éclore. 

JL’hiftoire  fait  mention  de  pluies  de 

(1)  Dominus  mift  fuper.  eos  lapides  magnos 
de  cœlo  ufque  ad  Azeca  : & mortui  funt  multo 
plures  lapidibus  grandi nis,  quàm  quos  gladio 
percufferant  filii  Ifraël.  Jofue,c.  10.  v.-ii. 

(2)  Tit.  Lvv.lib.  14.-39.  40.  43-  Dio  in  Sev. 

Mézer.  dans  le  régne  de  Childebert  I.  en  538.  & 
dans  le  régne  de  Lotus  XII.  en  1500.  Larrey, 
hijl.  d’ Angle t.  t. 1.  p.  6.  18.  Thuan . hift.  lib.  f. 

Le  Vayer  , phyfiq.  du  prince  , eh.  1 7.  Deipnofoph, 
d’ Athénée  , liv.  S.  ch.  1.  Chevr&ana.  , t.  1.  p. 

341.  Plin.  lib.  z.c.  Georg.  Pachymer.  in 
hijlor.  Andronic . lib.  1.  c.  18.  jul.  Obfeq.  c.  3 8^’ 

,0»IO4. 


Digitized  by  Google 


3 Si  Traité  de  t Opinion.  hiv.  7.  Ch  8. 
lait , de  chair d’argent  ( 1) , de  blé , de 
poiflbns , de  briques , de  laine , de  cen- 


dres , de  fer , de  pierres , &c  autres  ma- 
tières. Ces  phénomènes  palfoient  pour 
des  prélàges , dont  onfaifoit  l’application 
aux  événements  qui  arrivoient  enfuite. 

Mém.  de  Les  Phyficiens  modernes  ont  change 
t Acad . des  ces  préfages  en  des  effets  naturels,  qu’ils 
4.^.  41T.  *’ont  expliqué  ou  par  les  differentes  quali- 
tés des  exnalaifons  & furtout  des  mi- 


nérales , ou  par  la  force  des  volcans , 
qui  avoient  enlevé  dans  les  airs  ces  fortes 
de  matières  à une  grande  hauteur.  Mais 
quelle  phyfique  feroit  allez  féconde  en 
inventions  , pour  rendre  raifon  de  touts 
lès  phénomènes  fabuleux  & ridicules 
•qu’on  trouve  écrits  ? Comme  celui  qui 
eft  rapporté  par  le  Vayer,  qui  cite  (z) 
Avicenne , qu'un  homme  engendré  dans 
les  nues , fut  apporté  fur  terre  par  une 
.pluie. 

L’orage  arrivé  en  Bourgogne  en  l’an- 
née 17 3 z , a été  allez  violent  pour  enle- 
ver de  tranlporter  des  hommes  : mais 


(1)  Dion  , qui  rapporte  cette  pluie  d’argent., 
dit  qu’elle  teignait  le  cuivre  , au  point  de  le  faire 
prendre  pour  de  l’argent  véritable  , & <jue  cette 
couleur  dur  oit  trois  jours.  Xiphil.  è Dion,  in  Se- 
ver. 

(2.)  Je  n’ai  trouvé , dans  Avicenne  , ni  ce  con- 
te y ni  meme  le  traité  ke  diluvio  , cité  par  h 
V ajtr  , des  monjtres  , t.  z.  in- fol.  p.  317, 
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perfonne  affurément  neût  etc  allez ftupi- 
de  pour  regarder  ces  hommes,  comme 
formés  dans  les  nues. 

On  a vû  dans  les  airs  des  armées  & des  Jmflhon. 
combats  : Pline  ( t)  dit  même  quon a en-  tkaumat. 
tendu  le  bruit  des  armes  , & le  Ion  desC//z^  î,f,ï2* 
trompettes  aériennes  dans  le  tems  de  la 
guerre  contre  les  Cimbres.  Ce  qui  eft  ar- 
rivé plufieurs  fois  auparavant  & depuis, 
ajoute  Pline  , & pendant  le  troiliéme  Plin.lib.z * 
confulat  deMarius,  on  vit  en  l’air  des 
batailles  d’armées  entières. 

Nous  n’aurons  pas  de  peine  à croire 
fur  ce  fujet  les  hiftoriens  prophanes , fi 
nous  les  comparons  à ce  qui  eft  rapporté 
au  fécond  livre  des  Macabées , ou  l’hif- 
Jorien  facré  entre  dans  un  grand  détail 
de  ces  météores.  Avant  le  pillage?  du 
Temple  de  Jérufalem  par  Antiochus 
B-piphane , on  apperçut  (1)  pendant  qu£u- 
rante  jours  au  delliis  de  Jérufalem , des 

(1)  Armorum  crepitus  & tuba*  fonitu^udi- 
tos  à cœio  Cimbricis  bellis  accepimus^Ph'». 
lié.  z.  c . f 7^ 

(t)  Contigitautem  per  uriiverfem  Hierolo- 
lymorum  civitatem  videri  diebus  quadragintà 
per  aëra  équités  difcurrentes  , auratas  ftolas 
habentes  , &haftis,.quafi  cohortes, armatos,  . 

& curfus  equorum  per  ordines  digeftos  , & 
congrefliones  fieri  continus , & fcutorum  mo- 
tus , & galeatorum  muititudinem  gladiis  di f- 
yrictis , duelorum  ja&us , & aureorum  arroo- 
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hommes  à cheval , habillés  de  drap  d’or  ^ 
8c  armés  de  lances , des  chevaux  rangés 
en  ordre  de  bataille,  des  cafques,  des 
épées  nues , 8c  toute  forte  d’armes  8c  de 
cuiralfes,  qui  jettoient  un  éclat  éblouit- 
faut.  On  voioit  les  foldats  fe  battre  de 
près , 8c  on  diftinguoit  les  uns  qui  fe  cou- 
vroient  de  leurs  boucliers 8c  les  autres 
qui  lançoient  leurs  traits. 

Sur  ces  armées  aériennes , comme  fur 
la  croix  qui  apparut  à Conftantin  , le  P, 
^nuib!pro-e  Khcher  eft  d’avis  , que  ce  font  des  fignes 
dtg.  part,  i . merveilleux  8c  non  pas  miraculeux  , ne 
reconnoillànt  pour  vrai  miracle  que  ce 
qui  furpalïè  abfolument  les  forces  de  la 
nature.  Il  appelle  avec  raifon  les  prodiges 
céleftes  , une  écriture  hieroglypliique 
qui  avertit  de  faire  pénitence. 

La  chronique  de  S.  Vandrille,  fur  Tan- 
née 842..  fait  mention  des(  1 ) armées  8c  ba- 
tailles aériennes.  La  chronique  de  Fro- 

rum  (plendorem , omnifque  generis  loricarum. 
Macajj^  lib.  2.  c. 

Ces  mêmes  préfages  font  rapportes  dans  Tache 
fur  le  fiége  de  jerufalem'  par  Tite  : Vifæ  per 
cœlum  concurrere  acies,  rutilantia  arma,  & 
fübito  nubium  igné  collucere  templum.  Tac. 
hifi.  lib.  5. 

(1)  Anno  Dominiez  incarnationis  842.  in- 
di&ione  5.  . . . Kalendis  Mardi,  apparue- 
runt acies  in  cœlo  , horâ  no<Sisfecundâ,hor- 
rîbiles  à parte  Orientis  ,in  modum  albi  colo- 
ris, nigri,&  rubei , five viridis.  Erantautem 

doard 
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doard  parle  de  deux  lignes  pareils  qui  fu- 
rent mivis  de  la  pefte  dans  les  mêmes 
années  917.  & 934.  Mézeray  rapporte 
qu  en  1 annee  1 10S  , 1 air  parut  rempli  de  de  pkil.  l. 
météores  effroïables.  On  vit  deux  ar- 
mées qui  s’entrechoquoient  avec  un  bruit 
terrible.  Du  pain  nouvellement  cuit  ren- 
dit une  grande  abondance  de  fang.  TJ11 
enfant  parla  diftinétement , en  fortant  du 
ventre  de  fa  mère  qui  l’avoit  porté  deux 
ans. 

L’onzième  Février  de  l’année  1173.  des  . 
armées  (1)  de  feu , fuivant  le  récit  de  Guil- 
laume de  Nangis  , parurent  combattre 
■en  l’air  ; & la  clarté , au  milieu  de  la  nuit , 
étoit  fi  grande  qu’on  auroit  pu  difcerner 
de  quel  métail  étoit  une  pièce  de  mon- 
noie. 

On  dit  que  dans  le  diocéfe  de  (i)  Ma-  Mezey.dans 
^uelonne  en  Languedoc , on  vit  en  l’an-  rLr^g,H‘T4e 
nee  1395,  paroitre  dans  1 air  cinq  petites 
étoiles  qui  en  attaquèrent  une  grande,  & 
fè  battirent  contr’elle,  jufqu’a  ce  qu’U 

’ K 

alla:  majores , alia?  minores , ac  fine  intermifi- 
fioneaut  occidebant  aut  occidebantur.’  Chrott, 

Tontanell.  ap.  Andr.  du  Chepi.  t.  2..  p.  3 #7. 

(1)  Tertio  idus  Februarii , apparuerunt  de 
îiofte  igna?  acies. . , . „ & lux  tanta  enituit  , 
quôd  nummus  cujus  moneta?  eiretpoffet  agnofi- 
ci.  N afig.  Chron.  ad  ann.nj}^ 

(1)  Le  die  ce  fit  de  Maguelennc  ejl  aujourd’hui 
celui  de  Montpellier ; • 

x Tmc  F JL  R 


Digitized  by  GoogI 


Miycuy. 
Franç.t.  i. 
ann.  i 6 c 8. 


y 


$86  Traité  de  t Opinion. Liv.  7.  Ch.  S. 
fortit  du  ciel  une  voix  terrible , & eiifuite 
un  homme  tout  de  feu, monté  fur  un  che- 
val de  bronze,  qui  avec  une  lance  bril- 
lante de  feu  perça  entièrement  cette 
grande  étoile , & la  fit  difparoitre.  O11 
allure  qu’en  divers  endroits  de  la  Guien- 
ne , 011  apper.çut  divers  efcadrons  de  gen- 
darmes le  choquer  la  nuit , & l’on  enten- 
dit même  les  hennifièments  des  chevaux, 
le  (on  des  trompettes , le  bruit  des  ar- 
mes , 8c  les  cris  des  combattants. 

En  l’année  i'6c8  , il  parut  en  Angou- 
mois  d’étrange^phantômes.  Le  jour  étant 
ièrain  , de  petites  nuées  defcendirent , 
8c  feformérent  en  hommes  armés  de  tou- 
tes pièces , qui  paroilïoient  au  nombre  de 
dix  à douze  mille  ,touts  beaux  8c  grands, 
couverts  d’armes  bleues , rangés  ious  des 
enfeignes  bleues  8c  demies-rouges,à  demi 
déploïées  : les  tambours  aïant  leursquaif- 
/es  fur  leurs  épaules  comme  prêtes  a bat- 
tre. Dix  pas  devant  étoit  le  chef  d’une 
belle  8c  grande  apparence.  Cette  vifion 
donna  l’allarme  à plusieurs  païfans  8c  à 
la  ncblelîè  même.  Ils  s’afièmblérent  en 
grand  nombre  pour  reconnoitre  ce  pro- 
dige j mais  en  le  pourfuivant,  ils  remar- 
quèrent que- ces  hommes  aeriens  s’appro- 
chant d’un  bois  taillis  , de  peur  de  rom- 
pre leur  ordre  en  pallànt  ? s’enlevèrent 
touts  par  deifus  le  bois  , touchant  feule- 
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prient  la  feuille  des  arbres  de  l’extrémité 
de  leurs  piés  : puis  cheminérént  encore  à 
terre,  juiques  vers  une  forêt  où  ils  le  per- 
dirent touts , &c  ne  parurent  [dus. 

Baïonne  étant  au  pouvoir  des  Anglois,  Mixer. dans 
il  parut  fur  la  ville  le  10.  Août  1451  ^un  chaü!yil. 
peu  avant  le  point  du  jour,  le  ciel  éfant 
-clair  & ferein,  une  grande  croix  blan- 
che , qui  demeura  fur  la  ville  pendant 
•plus  d’une  demie-heure en  conféquen- 
ce  de  ce  préfage  , ceux  de  Baïonne  ôtè- 
rent les  bannières  d’Angleterre  8c  les 
croix  rouges , 8c  arborèrent  les  blanches, 
qui  font  celles  de  France. 

Ces  apparitions  d’armées  &c  de  com- 
bats dans  les  nues , 8c  fur-tout  ces  croix 
blanches , ne  font  autre  chofe  que  les 
lumières  Boréales  , oblervées  alfez  fré- 
quemment , 8c  dont  Galïèndi  a (1)  fait 
remarquer  la  relîèmblance , avec  les  pro- 
diges rapportés  par  les  anciens. 

(i)Quæ  ipfi  non  aliâ  fpecie  quàm  vaporum 
confpeximus.  Fuere  qui  vulgaverint  apparuif- 
fe  acies  inftruftas  procedentes  præliantefque.: 
vifa  tormenta  bellica  , vîfos  emiflos  globulos, 
vifos  idus , vifàs  haftas  , &c.  Mirum  quod  non 
fimul  clangorcm  tubarum  clamoremque  virûm 
auditum  elfe  addidiflent , quando  eadem  cre- 
dulitasinfirmitafque  humana  eft,  quæ  h^s  fig- 
mentis  locum  fecit.  Credibils  omnino  eft,  fî 
non  omnia,  at  benè  multa  ,quæ  in  hiftoriis  fi- 
milia  extant , ex  eâdem  elle  origine  , nec  aca- 
pliorem  fideai  mereri. 
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T.  Uv.  lib.  'Lucius  Atreiis  aïant  acheté  un  javelot 
4Î'  à Ton  fils , qui  venoit  d’être  enrôlé  par- 

miles  foldats  , cette  arme  parut  embra- 
fée.,  & jetta  des  flammes  pendant  plus 
de  deux  heures  fans  être  confumée  par 
s en.  llb.  1.  le  feu.  Pendant  la  nuit,  qui  précéda  la 
J.  if  viaoire  que  Pofthumius  remporta  fur  les 
Sabins  , les  javelots  des  Romains  jet- 
toient  la  même  clarté  que  des  flambeaux. 
Le  continuateur  des  Commentaires  de 
Ce  far  rapporte  que  la  même  chofe  arriva 
llift.de  bel- à.  \ a cinquième  légion  en  Afrique,  dans 
Je  camp  de  Céfar.  Suivant  Procope , le 
2.  de  bello  ciel  tavorila  du  meme  prodige  le  fumeux 
i andal.c.2.  Bélilàire , dans  la  guerre  contre  les  Van- 
dales. 

Conjectures  De  ce  grand-nombre  de  préfages,dont 
uTrràages^'h^oire  a confervé  le  fouvenir , il  eft 
vraifemblable  que  la  plus  grande  partie 
eft  fauflè , ôc  inventée  après  l’événement; 
qu’une  grande  quantité  a été  produite  par 
des  imaginations  prévenues  & efiraïées  ; 
qu’en  certaines  occa fions  , il  eft  arrivé 
fortuitement  que  les  événements  ont  été 
précédés  de  cirçonftances  qui  ont  paru 
extraordinaires  , & dont  les  .caufes  ont 
été  inconnues  à une  phyficjue  peu  éclai- 
rée ; que  plulieurs  ont  été  des  artifices 
de  la  politique  ou  des  paillons  particu- 
lières -,  enfin  que  quelques  lignes  ont  été 
accordés  par  la  bonté  divine , commedej; 
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âvertifTèments  de  faire  pénitence  , & de 
détourner  par  la  prière  les  malheurs  qui 
croient  annoncés. 

Plutarque  3c  Pline  ont  obfervé  que  le  Autres  e- 
lac  de  Thrafyméne  parut  tout  en  feu,  3c  xe'?1,,lcs 
que  la  terre  des  environs  trembla  , avant  préfages. 
la  viétoire  qu’Hannibal  remporta  près  de  llb-2, 
ce  lac , fur  l’armée  Romaine  commandée 1 ’ 

par  Flaminius. 

Polybe , qui  n’eft  pas  fupefticieux , rap- 
porte qu  avant  la  bataille  de  Cannes,  les 
Romains  étoient  effraiés  des  préfages 
menaçants  qui  fe  manifeftoient  dans  les 
Temples  3c  dans  les  maifons  des  parti- 
culiers. 

Après  raiïàlïïnat  de  Jule  Céfar , le  fo- 
Ieil , pendant  une  année  entière , jetta  (1) 
une  lumière  pâle  3c  affoiblie. 

Les  anciens  regardoient  comme  des 
préfages , les  apparitions  de  plufieurs  fo- 
îeils  3c  de  plulieurs  lunes.  Pline  écrit  que 
jufqu’à  fon  tems  , on  n’avoit  (a)  jamais 

( 1 ) Occifo  Didatore  Caefàre  ,•  & Antoniano 
belloj.totius  penè  anni  pallore  contiuuo.  P lin. 
lib.  z.c.  C'efile  fujet  de  ces  beaux  vers  de 
Virgile  , a la  fin  du  premier  livre  des  Ge'orgt- 
ques. 

IJie  etiàm  extindo  miferatus  Caefàre  Roimm 
Dùm  caput  obfcurâ  nitidum  ferrugine  texit-, 

Impiaque  æternam  timuerunt  fæcula  nodem  , 

&c. 

(i)  Plures  fimul  ( foies  ) quàm  très  vifi  ad 
Hoc  ævi  nunquàm  produntur,  P lin.  li&.  1.  c. 31,. 

Riij 
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vû  plus  de  trois  parhélies*,  mais-apparem- 
ment  on  n’avoit  pas  w bien  obfervé.  GaC-  , 
fendi  remarque  qu’en  Pologne  l’an  1625- 
on  en  vit  fix.  Scheiner  témoigne  qu’à  Ro- 
me le  20.  Mars  1629.  il  en  parut  cinq 
que  l'année  fuivante  le  24.  Janvier,  on  en 
vit  fept , & il  ajoute  que  rien  n’empêcher 
qu’on  n’en  puilïe  voir  jufqu’à  onze.  Sé- 
nèque a railon  de  dire qu’cn  peut  voir(i) 
autant  de  parhélies  , qu’ii  peut  le  ren- 
contrer de  nuages  propres  à réfléchir  une 
reprcfentation  du  foleil.  Il  en  efl:  de  mê- 
me (2)  des  parafélénes  , ou  apparitions* 
*****  p y'L  de  lunes.  Mézcrai  rapporte  qu’aprcs  l’afi- 
sJdHgf  l’  fafiinat  d’Artus  Duc  de  Bretagne  par 
Jean  Sans-terre,  il  parut  «-inq  lunes  en- 
même  tems , l’une  au  nord  , la  leconde- 
au  midi  , la  troifiéme  à l’occident , la 
quatrième  à l’orient , la  cinquième  au 
point  de  Zénith  ; que  cette  dernière  étoic 
environnée  d’étoiles , avec  Ieiquelles  elle 
fit  cinq  ou  fix  tours  à l’entour  des  autres,, 
puis  le  tout  difparut. 

Momm.de  Lorfque  la  Reine  Anne  de  Bretagne 
la  Monarch.  c J ...  » 

Tranç.  t.  4.  remme  de  Louis  XII.  mourut  en  1514- 

h 1 un  phénomène  des  plus  extraordinaires. 

(1)  Quid  enim  impeditquo  minus  totfînt, 
quot  nubes  fuerint  aptx  ad  exibendam  effigiem 
folis  i Sen.  lib.  i.nat.  c.  13. 

(z)  Lunas  quoque  trinae  , utCn.  Domitio  C,. 
Fannio  Cofl'.  apparuere.  Flin.lib.,  1.  c.  3».. 
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apparut  à Suze , & fut  vû  dans  route  la 
Savoie , le  Piémont , la  Lombardie  , 8c 
jnfqu’à  Lorette..  Mailly  Ambaflàdeur  de 
France  auprès  du  Duc  de  Savoie  en  en- 
voïa  la  repréfentation  en  peinture.  On 
vit  au  ciel  plu  fleurs  cercles  & demi-cer- 
cles , dans  l’un  defquels  parurent  trois 
foleils  , un  plus  brillant  & plus  grand  au 
milieu  , 8c  deux  plus  petits  aux  deux  cô- 
tés- -,  8c  dans  une  efpece  d'arc,  trois  lu- 
nes , dont  celle  du  milieu  écoic  la  plus 
grande. 

Le  17.  May  1^77.  les  Aftronomes , qui  suppiém. 
étoient  à l’Obfervatoire  au  fujet  d’une  ajlx  Mem% 
éciipfe , virent  fur  les  deux  heures  du  ma-  deffrienc'. 
tin  une  croix  blanche  formée  des  raions- /.  io.p.j8j. 
de  la  lune.  Le  même  jour  à onze  heures 
du  matin , ils  remarquèrent  une  couron- 
ne blanche  autour  du  foleil  ■>,  8c  le  zo.  du 
même  mois , à fept  heures  du  foir , cette 
couronne  blanche  reparut  accompagnée 
de  trois  faux  foleils.. 

Les  parhélies  8c  les  parafélénes  font 
des  raïons  émanés  (1)  du  foleil  ou  réflé- 
chis par  la  lune  , qui  rencontrent  des 
nuées , dont  les  fuperficies  femblables 


(1)  Solautem  geminus  ità  videri  exiftima- 
tur  , /î  ereâa  celfiùsfolito  nubes,  æternorum- 
<jue  ignium  propinquitate  collucens  , orbis  al- 
terius  claritudinem  , tamquàm  è fpeculo  pu- 
riore  forma  verit..  Amm.Mnrcdl.l:h.  zo.  c.. 3.. 

R iiij; 
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font  propres  à répéter  les  images  de  Tut* 
ou  de  l’autre  de  ces  aftres , à peu  près 
comme  un  objet  le  multiplie , quand  011 
le  regarde  au  travers  d’une  lunette  à fa- 

O 

cettes. 

ttceph. Cal.  On  lit  dans  Nicéphore , que  fous  l’em- 
ffâX  pire  de  Théodofe , il  parut  une  étoile  ex- 
traordinaire , environnée  de  plufieurs  au- 
tres étoiles.Il  les  compare  à un  eflaim  d’a- 
beilles voltigeantes  autour  de  leur  roi.  Il 
en  réfultoit  une  lumière  fèmblable  à une 
grande  épée  à deux  tranchants.  Ce  phé- 
nomène , apres  avoir  duré  environ  40. 
jours  , s’évanoiiit. 

Ve 4.  Con-  Claudien  tire  un  heureux  préfàge  pour 
fidiHener.  pempereur  Honorius , de  ce  qu’une  étoi- 
le apparut  en  plein  midi,  environ  le  tems. 
de  la  naiflànce. 

Drufus  fe  prévalut  (1)  en  habile  hom- 

• 

(i)Noftemminacem  & in  feelus  erupturam 
fors  lenivit.  Nam  luna  clariorepœnè  cœlo  vi- 
ia  languelcere.  Ici  miles  rationisignarus  ometT 
prxfentium  accepit , ac  fuis  laboribus  defe&io- 
nem  /îderis  adfimilàns  , profperèque  ceflura. 
qux  pergerent , fi  fulgor  & ciaritudo  deæ  red- 
deretur.Igitur  ærii  fono,tnbarum  cornuumque 
concentu  flrepere  : profit  fplendidîor  obfcu- 
tiorve , lætari  aut  mœrere.  Et  poftquàm  orta: 
nubes  oflfecere  vifui  , creditumque  conditam 
tenebris  ( ut  funt  mobiles  ad  fuperftitionem- 
perculfæ  femel  mentes  ) fibi  æternum  laborem. 
portendi,  fua  facinora  averlari  deos  lamen- 
tantur.  Utendum  inciinatione  eâ  Catfar  , &c* 
Tac.  annal,  lié.  1. 
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me , de  la  terreur  panique  répandue  par 
un  obfcurciflement  fortuit  de  fa  lune  par- 
mi des  féditieux.  Les  foldats  d’Alexandre 


étant  épouvantés  par  une  éclipfe  de  lune* 
quelques  jours  avant  la  bataille  d’Arbel- 
le  , Alexandre  ne  leur  en  fit  point  expli- 
quer les  caufes  phyfiques  *,  mais  il  fit  ré- 
pandre dans  l’armée  par  les  devins , que 
le  foleil  étant  l'aflre  des  Grecs  3&  la  lune- 
celui  des  Perfes , l’ éclipfe  de  lune  annonçoit 
la  défaite  de  Darius.  Sur  quoi  Quinte 
Curce  fait  ces  réflexions  , que  rien  n'eft  Q Curt.  îib, 
fi  puiflànt  que  la  fuperftition  , pour  te-  4‘ 
nir  la  multitude  en  bride , & que  fi  les  efi- 
prits  font  une  fois  frappés  d’une  vaine 
image  de  religion  , les  devins  fe  feront 
mieux  obéir  que  les  chefs. 

Agathoclès dans  fon  trajet  en  Afri-  ^ 
que , ne  pouvant  difliper  l’imprefïion- 
une  éclipfe  de  lune  a voit,  faite  fur  les 
efprits  de  les  foldats , il  en  tira  avantage 

f>ar  l’interprétation  qu’il  lui  donna  , en 
eur  dilant , que  fl  î’ cclipfe  fût  arrivée 
arvant  l'embarquement  3 le  prèfage  eût  été 
contfeux  , mais  que  n étant  furvenue  qu’a— 
près  leur  départ , ce  préfage  menaçait  in- 
comteftablement  l’ennemi.  Périclès  voïant  PlutarcJi.  in 
fon  pilote  troublé  par  une  éclipfe  , la 
lui  expliqua  , en  lui  faiiant  paflèr  fon 
manteau  devant  les  yeux.. 

Une  éclipfe  de  lune  fut  fatale  à Nicias  id.ùiNUâ, 

K Y 
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& à l'année  des  Athéniens , qu'il  corn- 
mandoit  en  Sicile  : car  la  crainte  fuperf- 
titieufe,  dont  ils  furent  frappés  à l'oc- 
cafion  de  ce  phénomène , fut  la  caufè 
de  ce  que  Nicias  «S c la  flotte  différèrent 
leur  départ  3 d’où  il  s’enfuivit  que  l’ar- 
mée des  Athéniens  fut  taillée  en  pièces  , 
& que  ce  Général  perdit  la  liberté  tk  la 
vie. 

Les  Comètes  étoient  regardées  comme  - 
de  mauvais  prélages , des  le  tems  (1) 
d’Homére  ; ce  qui  efl  confirmé  par  (2.) 
Virgile  , Lucain  (3) , Claudien  (4) , Silius 
(5)  Italicus.  Vne  femme  (6)  nouvelliste  3 

(1)  Act/Airpa'raToÇ  ptty  Sy  5 HaXo'y  J[i  Tï 

I 

TtTVKTCLt. 

Ko.1  té  (p  f p it  WMoY  xvpÉToV  <AS(Ao~ir/  /3por t7a-i. 

(2)  Non  fecùs  ac  liquida  li  quando  no&e  co- 

metoe 

Sanguine»  lugubre  rubent.  Virg.  Æneid.lib.  10. 
... . . nec  dia  totiès  arfere  cometa:.  Id.  Georg. 
l/b.  1. 

( 3)  Ignota  obfcurx  viderunt  fidera  noftes , 
Ardentemque  polum  flammis  , cceloque  vo- 
lantes , 

Obliquas  per  inane  face3  , crinemque  tremendi' 
Sideris  , & terris  mutantem  .régna  cometem. 
Lucan.  li'o,  1. 

(4)  Regnorum  everfor  rubuit  letale  comè- 
tes. 

(j)  Et  nunquam  terris  Ipeâatum  impunè  co- 
metem. 

(6)  Inftantem  Régi  Armenio.Parthoque  co— 
metem 

Prima.Yidet;.  Juve».  fàt.  6.. 


Digitized  by-Coogle 


Des  Préfagèsi  fyp 

dit  Juvénal  , obferve  la  première  une  co- 
mète , dont  les  Rois  des  Arméniens  ou  des 
Parthes  font  menacés.  Y efpafien  préten- 
doit , au  fujet  d’une  comète , que  le  Roi 
des  Parthes,  qui  portoit  une  longue  che- 
velure comme  elle  , devoit  être  allarmc 


de  ce  prélàge , & non  pas  un  Empereur 
Romain. 


Sigebert  a rapporté  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire , peu  avant  fa  mort  ,dit  au  fu- 
jet  d’une  comète,  nous  ne  devons  craindre 
que  celui  qui  commande  aux  afires  Profi- 
tons néanmoins  des  avertijfements  que  fa 
divine  bonté  nous  donne  pour  nous  difpofer 
a bien  mourir 


Catherine  de  Médicis  aïânt  paru  ef- 
Eraïée  d’une  comète  qui  fut  vue  de  fon 
tems  , on  fit  une  épigramme  (i)  fort  pi- 
quante , dont  voici  la  traduction  : La  co- 
mète répandant  dans  les  airs  fa  t rifle  che- 
velure 3 & préftgeant  de  grands  malheurs ,, 
Catherine  ail  armée  des  reproches  de  fa  con- 
Jbience  tremble  dé  peur  , que  le  phénomène,- 
miniftre  de  la  vengeance  célefle , n'en  veuille 


(;)  Spargeret  audaces  cum  triftis  in  æther«- 
crines  , 

Venturique  daret  ligna  conretamali.- 
JBcce  luae  regina  timens  male eonfcia  vita?,* 
Credidit  invifum  poieers  fara  caput. 

Quid,  regina,  times  î namque  hæc  mala  fi- 


qpaminatur,.,  • - 

['  Long^ -amenda  tua- eft  tibijvita  brevis.- 

IC  Vj; 
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à fes  jours.  Reine  , raJfurez.-vons  ; puf  que 
les  comètes  annoncent  des  calamités  3 ce  nejl 
pas  a vous  a craindre  que  votre  vie  ne  foit 
terminée  i cefl  a nous  a appréhender  que 
vos  jours  ne  foient  prolongés. 

Lettr.  de  ©n  dit  que  le  cardinal  Mazarin  étant 
Eufli , part,  près  de  mourir  quelques  courtifans 
1 . lettr.  1 4 1 . crurent  qu’il  falloit  honorer  Ton  agonie 
d’un  prodige.  r&  lui  dirent  qu’il  paroi£- 
£oit  une  grande  comète  qui  leur  faifoit 
peur.  Il  eut  la  force  de  femocquer  d’eux, 
& il  leur  dit  plaifamment , que  la  comète 
lui  faifoit  trop  d’honneur. 

Le  Vayer , L a fuperftition  qui  traite  les  comètes 
derinflrutt.  Jg  préiages , étoit  répandue  dans  le  nou- 
Daupk.ch.  veau  monde.  L/hiftoire  du  Pérou  porte 
deVajlrolog.  que  le  roi  Atabalipa , apperceyant  une 
comète  , s’écria:  Qu'il  mourroit  fans  dou- 
te dans  quelque  tems  quelque  grand  Sei- 
gneur. Ce  qui  fut  depuis  interprété  de 
lui  même. 

Jufiin , üb.  J uftin  obferve-  que  la  grandeur  future 
*7,  de  Mithridate  rci  de  Pont , fut  annoncée 

par  deux  comètes  qui  parurent  3}1  une 
dans  l’année  qu’il  vint  au  monde  ,1  autre 
dans  l’année  qu’il  commença  de  regner-, 
Chacune  de  ces  comètes  fut  vue  pendant 
70.  jours.  Ce  fut  ce  fameux  Mithridate 
Éupator  , qui  difputa  longtems  aux  Ro- 
mains l’empire  de  l’Afie. 

Plutarque  rapporte  que  ce  même  .Mi-  . 
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elmdate  étant  enfant , le  tonnerre  brûla  preTages  de 
fes  langes  ; & qu’étant  homme  fait , le  d,l%rgSntes 
tonnerre  brûla,  les  flèches  de  Ton  car-  e iHlitàrck. 
quois  s fans  qu’il  fût  endommagé  d’aucun  convfu^ji' 
de  ces  deux  accidents.  Ceux  qui  font  par-  G.'  *' 
faitement  inftruits  que  les  apparitions 
des  comètes , les  effets  du  tonnerre  , ôc 
les  autres  météores,n’ont  rien  que  de  na- 
turel , ne  laiflènt  pas  d’être  frappés  quel- 
quefois , comme  le  vulgaire , de  certaines 
circonftances  fort  remarquables. 

Quelque  terns  avant  la  mort  d’Henri  Moréry , 
III.  labrifuredes  armes  de  Bourbon,aux 
vitres  dela  fàinte  chapelle  de  Bourbon  ^ckamb. 
fut  enlevée  par  un  coup  de  tonnerre  qui 
en  fît  les  armes  pleines  de  France. 

JL  ecu  de  France  porte  le  plus  heureux 
préfage  ; car  les  fleurs  délignent  ce  qui  eft 
beau  & glorieux  , & les  lys  excellent  v 

pour  cette  lignification  parmi  les  fleurs  , 
fuivant  ces  paroles  dlfaie  :ïl fleurira  com- 
me le  lys 

..  Henri  le  Grand  commença  fon  difL 
cours  au  Parlement  le  8.  Janvier  159-9. 
par  le  récit  de  ce  préfage  : ; Devant  que 
>*  de  vous  parler  de  ce  pourquoi  je  vous 
» ai  mandés , je  vous  veux  dire  une  hif- 
» toire  (1) , que  je  viens  de  ramentevoir 

(ï)  Ce  préfage  eft  aujft.  rapporté  dans  les  Co- 
lonie flana.  inférés  au  6.  tome  des  œuvr.  mil.  de 
S.JLvrem,  ' ... 

• T *'  • - . * . ..  » i.,  . _ 
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» au  Maréchal  de  la  Châtre.  Incontinent' 
» après  la  S.  Barthélemi , quatre  qui 
» jouions  aux  dez  fur  une  table  , vîmes 
»»  paroitre  des  goûtes  de  fang  , & voïant 
>»  qu  étant  eiluiées  par  deux  fois  , elles 
» revenoient  pour  la  troifiéme  : Je  dis 
» que  je  ne  jouerois  plus ,■&  que  c’étoic 
» un  augure  contre  ceux  qui  l’avoient  ré- 
« pandu.  M.  de  Guife  étoit  de  la  trou- 
» pe.  a. 

Il  femble  qü’Henri  le  Grand  , par  ce 
difeours  , veuille  faire  entendre  qu’il  pré- 
dit la  mort  violente  du  duc  de  Guife 
comme  une  vengeance  devine  de  la  S. 
Barthélemi  , annoncée  par  ce  préfage. 

La  menuiferie  d’un  cabinet  de  Vaux 
étoit  ornée  de  plufieurs  figures  d’écu- 
reuils,que  des  ferpents  pourluivoienr.  Le 
fur-intendant  Fouquec  fit  aufli  frapper 
un  jetton  , où  l’on  voïoit  un  écureuil 
entre  des  lézards  & un  ferpent.  On  n’a- 
voit  fongé  qu’à  exprimer  la  guerre  natu1 
relie, qui  eft  entre  ces  animaux,  & de- 
puis , cela  fut  regardé  comme  un  préfage 
des  malheurs  de  ce  miniftre , & qui  défi- 
gnoit  en  même  tems  ceux  qui  cauieroient 
la  perte , les  lézards  étant  les  armes  de 
Mefîieurs  le  Tellier  , & le  ferpent  de- 
Meilleurs  Colbert.  : ; . 

Maimbourg  rapporte  que  la  femme  de* 
Guérin  avocat  général  au  Parlement  de 
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Provence , qui  fut  exécuté  pour  l’affaire 
de  Cabriére  &c  de  Mérindol , vit  dans  fa 
main  l'image  de  fon  mari , à qui  l’on  tran- 
choir la  tête. 

Etienne  Pafquier  prédit  des  malheurs  Rechenh- 
à la  France  , parce  qu’il  remarqua,  à cfl-*7" 
l’ouverture  du  Parlement  de  1587.  que 
le  prêtre  , qui  diloit  la  meffe  aux  Préfi- 
dents  & Confeillers  vêtus  de  leurs  robbes 
d’écarlate  & de  leurs  chapperons  four- 
rés, ne  leur  fit  point  baifer  la  paix,fuivant 
là  coutume.  » Avez- vous  pris  garde  , 

» dit-il  à quelqu’un  de  fes  amis  , que  la 
*>  paix  n’a  été  préfentée  à Meilleurs  ; je 
» meure  , fi  cela  ne  nous  promet  je  ne 
* fçai  quoi  de  malheureux  pour  la  Fran- 
» ce  :.ainfi  lé  dis-je,  & ainnavint  le  mê- 
» me  an.« 

Thymoléon  étant  prêt  de  s’embarquer  pimareh  in 
pour  Ion  expédition  de  Syracule , & étant  Thymol. 
entré  dans  le  temple  de  Delphes , une 
bandelette  fur  laquelle  étoient.  tracées  - 
en  broderie  des  couronnes  & des  victoi- 
res, fe  détacha  entre  les  offrandes  qui 
étoient  fufpenducs  au  haut  du  temple  y 
Sc  fut  portée  par  le  vent  fur  la.  tête  de 
Thymoléon. 

5vlla  au  commencement  de  la  guerre  puaanh.i » 
civile  contre  Marius,  eut  un  préfage  fort  Syll. 
heureux.  Un  vent  doux  enleva  une  gran- 
de quantité  de  fleurs  d’une  prairie  les  ; 
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porta  fur  les  calques  de  fes  foldats , qui 
parurent  couronnés  aux  yeux  de  leurs 
ennemis. 

CU.tedivi-  Deux  étoiles  dor  confàcrées  par  les 
nat,  lib.  1 . Lacédémoniens  à Caftor  & à Pollux  dans 
le  templè  de  Delphes , après  la  viétoire 
remportée  par  Lyfandre  fur  les  Athé- 
niens , tombèrent  d:elles-mêmes  quel- 
ques jours  avant  la  bataille  de  Leuétre 
où  Epaminondas  abattit  toutes  les  for- 
ces de  Sparte. 

Néron  étoit  venu  au  monde  les  piés 
en-devant , ce  qui  étoit  regardé  (1)  com- 
me un  très-mauvais  préfage.  C ’étoit  au 
contraire  un  préfage  (2.)  fort  heureux  de 
caufer  en  naiflant  la  mort  de  fà  mère  » 
comme  il  arriva  au  premier  des  Scipions, 
qui  porta  le  furnom  d’Afriquain. 

Pli/b  lib.  1 o.  Livie  étant  encore  femme  de  Tibère 

c.  55.  Suet.  Néron,  eut  la  fuperftition  de  croire  que 
mlib.f.  14.  £ ejje  échaup^,jc  U11  œuf  cje  fa  propre 

chaleur  , 8c  qu’il  en  fortît  un  poulet  mâ- 
le, ce  feroit  un  préfage  quelle  accou- 

(1)  Contra  naturam  eft  in  pedes  procédera 
nafcentes  ; quapropter  velut  ægrè  parti  vocan- 
tur  Agrippari.Se/iw.  c . r. 

(1)  Aufpicatiùs  eneââ  parente  gignuntur,. 
fie  ut  Scipio  Africanus  prior  natus  ; primufque- 
Cazfarum  è cæfd  matris  utero  di&us  : quâ  de 
causa  & Cæfoaes  appellati.  F lin.  lib.T.c.  91 
Srolin.  c.a.  Les  Ufom  étoient  une  branche  des 
ïabiens,. 
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cheroit  d’un  garçon.  Pour  en  faire  l’ex- 
périence  , elle  porta1  pendant  quelque 
tems  un  œuf  dans  fon  fein  , & l’œuf 
ainfi  échauffé  produifk  un  poulet  mâle. 

Elle  accoucha  en  effét  de  Tibère  , qui 
' fuccéda  à Augufte. 

Diaduméne  en  naifïànt  avoit  fur  la  te- 

- ' ■ V»  Cf  I •*/T'  1 LrlûdWTl* 

ce  , non  cette  eipece  de  coerre  que  plu- 
fîeurs  enfants  y apportent,  mais  une  for- 
me de  diadème  : &c  Ton  apprit  en  même 
tems , que  dans  un  champ  qui  apparte- 
nait à fon  père  , on  avoir  vu  naître  dou- 
ze agneaux  de  couleur  pourpre. 

Agrippine  mère  de  Néron  (1)  avoit  une 
double  dent  du  côté  droit  * ce  que  Pline, 
appelle  un  ligne  des  carefles  delà  fortu- 
ne. Agrippine  eut  véritablement  desca— 
telles  de  la  fortune.  Après  avoir-  époufé 
en  ..premières  noces  Domitius  Ænobar- 
bus  , elle  fe  remaria  à l’empereur  Clau- 
de. Elle  accomplit  le  plus  ardent  de  lès 
vœux  , en  élevant  à l’empire  fon  fils  du 
premier  lit  Domitius  Néron.  Mais  la  fin 
d’Agrippine  fut  très-malheureufe  j ce 
monftre  quelle  avoit.  mis  au  monde 
l’aiant  fait  mourir. 


(t)  Quitus  in  dextrâ  parte  gemini  ( dente») 
lùpernè  , à canibus  cognominàti  , fortunas 
blandimenta  pollicentur ficut  in  Âgrippinâ 
Domitii  Neronis  matre.  Pli»,  lib.  7.  c.  1 6.S&- 
lin.  c,.  1.  _ , 
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Hijl  Gv*.  Xénophon  raconte  que  la  bataille  de 
iar.  hb.  6.  Leuétre  aiant  été  réfoluc  , les  Thébains 
firent  courir  le  bruit  que  les  temples  de 
Thébes  s’étoient  ouverts  d’eux-mêmes  ^ 
que  les  armes  fufpenducs  dans  celui 
d’Hercule  avoient  difparu , quHercule 
& les  autres  dieux  tutélaires  de  Thébes 
s’étoient  manifeftement  revêtus  de  ces 
armes , pour  combattre  en  leur  faveur. 
Mais  j ajoute  Xénophon  , tes  plus  avifes 
tenoient  pour  certain  que  cétoit  des  cbofes 
inventées  adroitement  par  ceux  qui  gouver- 
Stratxg.  lit. noient  la  république  : &C  Frontin  met  ce 
x.c.  xi.  préfage  au  nombre  des  Æratagêmes  d’E-, 
paminondas. 

'Ælian~va-  Avant  que  Thébes  fât  ruinée  par  A-, 
riar.hift.lib.  iexandre , la  fontaine  appellée  Dircé  jetta 
Vi'od.Sic.  du  fang  : les  ftatuës  des  dieux  parurent 
Ub.  1 7.  couvertes  de  fueur. 

Tit.  Liv.  Les  hiftoriens  Romains  ont  rapporté 
*Max.lib! i.  que  Servius  Tullius  étant  enfant  parut 
f.  o.  a/oir(i)la  tête  toute  en  feu,lorfqu’il  fut 
. préfenté  la  première  fois  àTanaquil  fem- 
^atfïibï™' me  de  l’ancien  Tarquin  ; 8c  que  L.  Mar- 
ia/. obfeq.c.  dus  haranguant  les  troupes  Romaines  en 

3(5. 

(t)  Virgile  décrit  le  meme  préfage  arrivé  au 
fils  d’Enée  : 

Ecce  levis  fummo  de  vertice  vifus  Juli 
Fundere  lumen  apex,  taduque  innoxia  molli 
Lambere  flamma  eomas  , & circùm  tempora. 
pafci.  Virg.  Ænetd.  lib . 2.. 
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Efpagne  après  la  défaire  8c  la  mort  des 
Scipions  , fa  tête  parut  environnée  de 
flammes. 

La  famille  des  Serviliens  à Rome  gar-  Mejfala  , 
doit  une  pièce  de  monnoie,  à laquelle  ils  ay.Vlin^lib. 
faifoient  tours  les  ans  un  lacrifice  folem- î4’ c'  ' 
nel.  La  tradition  portoit  que  cette  mon- 
noie, par  fes  augmentations  ou  diminu- 
tions , préfageoit  les  bonheurs  ou  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  dans  cette 
famille. 

Le  cheval  Séjan,  ainfi  nommé  à caufe  Max.. 
de  fon  maître  Cneïus  Seïus , étoit  d’une  1 ' 3‘  * 
beauté  rare  8c  remarquable  , mais  il  atti- 
roit  des  malheurs  pernicieux  càtouts  ceux 
à qui  il  appartenoit.  Seïus  fon  premier 
maître  fut  condamné  à mort  ; Dolabella 
qui  l’eut  en(uite,fut  tué  dans  les  guerres 
civiles  j Cafiîus  à qui  il  pa(Ta , fe  ht  ôter 
la  vie  par  un  efclave  ; 8c  Marc  Antoine 
fon  dernier  maître  périt  malheureufe- 
ment  , comme  tout  le  monde  le  fçait  , 
après  la  bataille  d’Adium.  L’or  de  Tou- 
l’ouze , qui  fut  enlevé  du  temple  d’Apol- 
lon par  le  Conful  Q.  Servilius  Cœpio  > 
attira  une  fin  tragique  à ce  Conful  8c  à 
touts  ceux  qui  eurent  part  au  butin.  En 
forte  que  le  cheval  Sejan  , 8c  l’or  de 
Toulouze  , ontpafle  en  proverbes  pour  Erafn.** 
défigner  les  préfages  les  plus  funefi-  daz- 
tes». 
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Tibère  avoir  un  ferpent  (i)  apprivoi- 
fé.  Un  jour  qu’il  vouloit  lui  donner  à 
manger  fuivant  fa  coutume , il  le  trouva, 
mort , & rongé  par  des  fourmis.  Il  inter- 
préta ce  préfage  , comme  un  avertiflè- 
ment  de  iè  défier  du  peuple.  . 

Dinocrate  travaillant,  aux  murailles 
d’Alexandrie , & la  chaux  lui  aïant  man- 
qué (i) , il  fe  fervit  de  farine  , pour  ci- 
menter le  cordon  qui.régnoit  autour  de 
ces  murailles  : ce  qui  fut  remarqué  de- 
puis , comme  le  préfage  d’une  extrême 
abondance. 

Au  couronnement  de  la  reine  Eliza- 


beth de  Hainault , femme,  de  Philippe 
Augufte  , un  officier  remuant  une  ba- 
guette fit  tomber  l’huile  de  trois  lampes 
Tur  le  Roi  & la  Reine-, ce  qui  fut  pris  pour 
le  préfage  des  bénédictions , dont  Dieu 
combleroit  ce  régne. 

gkintillib.  Les  habitants  de  Tarragone  aïant  dé- 

puté  à ATfte  rur  lui  an,Tcer  f°™- 

Aug.  me  un  prelage  heureux  , qu  un  palmier 


(f)Eratei  (Tiberio)in  obleftamentis  fer- 
pens  draco  , quem  ex  conftietudine  manu  fui 
cibaturus,  cùm  confumptum  à formicis  inve- 
niflet  ,monitus  eft  , utvim  multitudinis  cave- 
ret.  S u et.  in  Ttber.  c.  7 z. 

(a)  Omnes  ambitus  Jineales  farinâ  aïper/ît  : 
quocf  civitatem  pofthaee  alimentorum  uberi 
copia  circumfluere  fortuit©  s&onftravit.  Amm .- 
Marccll.  lib,  22.  c.  16. 
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•ctolt  né  dans  fon  temple  8c  fur  Ton  autel, 
l’Empereur  s’en  mocqua  -,  C'efi  une  mar- 
que y leur  dit-il , qu'on  facrifie  bien  raré- 
fient fur  mon  autel. 

Augufte  cependant  avoit  l’efprit  tou- 
jours rempli  de  préfages  ôs  d’augures: 

-non  content  des  fuperftitions  de  Rome, 
il  en  allôit  chercher  d’étrangéres  : il  fe 
fit  initier  dans  les  myfléres  de  Cérés  A- 
thénienne.  On  peut  juger  de  là  foibldTè  à 
-cet  égard , par  (1)  la  remarque  qu’il  fit , 
qu’il  avoit  penlë  périr  dans  unefedition  , 

-un  jour  que  celui  qui  l’avoir  chauffé  le 
matin,  lui  avoit  mis  un  foulier  au  pie 
gauche  le  premieiy 

Chacun  ajoutoit  fies  propres  phantai-  Remarques 
fies  aux  opinions  fuperftitieufes  : Si  un  pperfhtieur 
k>up  entroit  dans  un  camp  ou  dans  une 
viKe  ; fi  une  corneille  voloit  à gauche  j 
fi  l’on  rencontroit  un  lièvre , un  lerpent , o 
une  belette  ; fi  une  faliére  étoit  renver- 
fée  -y  de  l’huile  répandue  ; ou  des  cendres 
difperfées  , c ’étoient  de  mauvais  préfa- , 
ges  : de  même-que  plufieurs  obfervations, 
que  quelque  perfonnes  foibles  faifoient 

(i)Divus  Auguftus  Ixvum  prodidit  ïibi  ca l- 
çeum  præppftere  induélum  , quo  die  leditione 
militari  propè  alflidus  ett.  Min.  lib.  ?..  c.  7. 

Alifpicia  quædàm  & omina  pro  certiflimis 
obfervabat.  i>i  manè  fibi  calceus  perperàm  a c 
frai  (1er  pro  dextero  iaduceretur,ut  diruna.  Suet* 
in  Oclav.  c.  ÿij,  - 


Des  tref- 
faillements 
tintements, 
éternue- 
ments. 
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encore  de  nos  jours  , de  deux  couteaux 
trouvés  en  croix,  du  nombre  ( 1)  de  treize 
à table , d’une  glace  de  miroir  callee , 8c 
autres  remarques , dont  on  eft  aujour- 
d’hui pleinement  dés-abufé. 

Les  trellàillements  des  membres , 8c 
leurs  divers  mouvements  ont  été  regar- 
dés comme  des  préfages  très-remarqua- 
bles. Rien  n’eft  plus  frivole  que  cette 
opinion  des  prdïentiments  ; nous  nous  y 
arrêterons  peu.  Les  prefTentiments  que 
nous  devons  écouter  , ce  font  ceux  qui 
nous  portent  à faire  le  bien  , 8c  à fuir  le 
mal  : Ceux  de  cette  efpéce  ne  nous  man- 
queront jamais , fi  nous  nous  rendons  at- 
tentifs à la  voix  de  la  confcience  ; mais 
d’ajouter  foi  à des  prefTentiments  fignîfi- 
catifs  de  l’avenir  , ceft  une  foiblefîè  éga- 
lement vaine  8c  criminelle.  Quelques 
exemples  rapportés  par  l’hiftoire,  font  ou 
les  mouvements  d’une  confcience  agitée 
de  fes  crimes  , ou  des  geftes  produits  par 
le  hazard , 8c  interprétés  après  les  évé- 
nements^ ou  les  tentations  des  malins 
efprits  , qui  cherchent  à jetter  les  hom- 
mes dans  l’erreur. 

(1  ) Macrooe  , dans  fes  Saturnales  , rapporte 
au  contraire  , comme  une  circonjlance  agréable 
d’un  fefi in  , que  le  nombre  des  Convives  r empli f. 
foit  celui  des  Mufes  des  Grâces  enfemble , fans 

- compter  le  Roi  dufefiin.:  ce  qui  fait  le  nombre  de 
treize  a table*  " 
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Domitien  étoic  tellement  frappé  de  la  ou,t  • n 
•crainte  dun  danger  prochain  , vingt-  mit.  c,  iS. 
quatre  heures  avant  que  d’être  aüàffiné  , 
qu’il  fe  révéla  la  nuit  en  fur  faut  que  le 

jour  même  il  parut  agité  de  la  plus  vive 
inquiétude.  Il  demanda  l’heure  qu’il  é- 
toit , ôc  comme  on  lui  eut  répondu  qu’il 
étoit  fix  heures , quoiqu’il  n’en  fût  que 
«cinq , parce  qu’il  avoit  donné  à connoi- 
tre  qu’il  étoit  frappé  de  l’appréhenfion 
de  la  cinquième  heure , il  fentit.un  mou- 
vement de  joie  , croïant  avoir  échappé 
au  danger  ; il  voulut  entrer  dans  le  bain, 

■ôc  à lneure  même  les  conjurés  lui  ôtè- 
rent la  vie. 

Agelmond  premier  Roi  des  Lombards,  Paul.  Dlae . 
aiant  appris , lorfqu’il  retournoit  de  \altb‘ 
chalie  , qu  une  femme  venoit  d accou- 
cher de  neuf  enfans , il  entra  dans  la 
maifon  où  ils  écoient , & après,  qu'ils  eu- 
rent été  étendus  touts  enlemble  fur  un 
matelas , le  Roi  les  retournoit  avec  un 
javelot , pour  voir  s’ils  étoient  bien  con- 
formés. L’un  d’eux  par  un  mouvement 
qui  parut  avoir  un  air  courageux  , faifit 
de  la  petite  main  le  javelot  du  Prince  , 
qui  charmé  de  ce  gefte  , ordonna  que 
celui-là  eût  une  nourrice , &c  une  éduca- 
tion particulière.  Il  fut  nommé  Lamiflio,. 

Il  vengea  la  mort  d’Agelmond  tué  par 
des  Bulgares  , il  défit  ces  ennemis , & le* 
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actions  les  plus  héroïques  l’élevérent  au 
thrône  de  Lombardie  , ces  peuples  aïant 
interrompu  pour  lui , pendant  quelques 
années  , la  coutume  qu’ils  oblervoient 
d’élire  leurs  Ducs  8c  leurs  Rois  dans  fa 
famille  qui  étoit  la  plus  noble  parmi  eux. 
Vitu  arc  h.  in  Les  Epirotes  aïant  chaflé  Eacide  père 

Pyrrh.  Pyrrhus  , & mis  fur  le  thrône  Néop- 

toléme  frère  d’Eacide  ; Pyrrhus  enfant 
encore  à la  mammelle , fut  fouftrait  à la 
cruauté  de  fon  oncle , qui  vouloir  le  fai- 
re mourir , & il  fut  porté  à Glaucias  Roi 
d’Illyrie.  Ce  Prince  partagé  entre  la 
crainte  de  Néoptoléme,  8c  la  compafîïon 
de  cet  enfant , délibéroit  s’il  le  recevroit 
fous  fa  fauvegarde , lorfque  le  petit  Pyr- 
rhus mis  à fes  pies,  prit  le  bord  de  la  rob- 
be  de  Glaucias , 8c  pafla  fès  foibles  mains, 
autour  des  jambes  du  Roi  qu’il  tenoit  em- 
braffées.  Dans  cette  pofture  d’un  enfant 
qui  ne  pouvoir  connoître  fon  péril,  Glau- 
cias  crut  voir  un  fuppliant  infpiré  des 
dieux , 8c  il  fè  fît  une  affaire  de  religion 
de  la  protection  qu’il  accorda  au  petit 
Prince.  Ce  fut  depuis  ce  vaillant  Pyrrhus 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains. 

AugHflin.  Les  tintements  8c  les  éternuements 
^d^augit'*1^ ont  Pas  paru  (1)  aux  fuperfkitieux  indi- 

riis,c.  &.&•  ç j ^ Qu;n  & abfentes  tinnitu  aurium  præfen- 
tirefermones  de  fè  receptum  eft.  Hin.  lib . zi. 
s,  U 

gnes 
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gnes  de  leurs  obfervacions.  Ils  difent 
tpie  fi  le  tintement  le  fait  fentir  dans  l’o- 
xeille  droite , c’eft  un  ligne  qu’on  parle 
de  nous  en  bien  ; fi  l’oreille  gauche  tin- 
te , c’eft  qu’on  dit  du  mal  de  nous.  L’é- 
ternuement à droit  étoit  un  préfage  fa- 
vorable : c’eft  pourquoi  Catulle  ( 1)  dit  : 

& amour  jufqueslk  contraire  , fit  connoitre 
en  éternuant  a droit , qu'il  approuvait  ces 
feux.  Pendant  que  Xénophon  relevoit , Xenoph.Cyr. 
par  une  harangue,  le  courage  abattu  des  Anabaf.  lib. 
Grecs , après  que  le  jeune  Cyrus  eut  été  5* 
tué  dans  la  bataille  qu’il  avoit  livrée  à Ton 
frère  , 8>c  après  que  les  Chefs  des  Grecs 
eurent  péri  par  une  trahifon  , un  des  af- 
fiftants  aïant  éternué , touts  les  foldats  le 
mirent  (2)  à invoquer  les  dieux,  &;  les 
remercièrent  de  cet  heureux  préfage. 

Le  Prêtre  qui  faifoit  un  facrifice  lolem-  piutarck.  in 
nel  avant  la  bataille  de  Salamine , prédit  Themifi, 
la  viétoire  à Thémiftocle , fur  ce  qu’il  en- 
tendit éternuer  du  coté  droit,,  pendant 
:1e  lacrifîce. 

(1)..  . . . Amor  finïûer  ante 
.Dextram  fternuit  approbationem.  Catull.  epi- 


£y*43*  . > ...  • 

(»)Non  potis  eft  Proclus  digitis  emungere 
nafum., 

Namque  eft  pro  nafî  mole  pulîlla  manus. 
.Nonvocat  ille  Jovem  fternutans.,  quippe  nee 
audit  \ 

• Sternutamentum  ; tàm  procul  aure  fonat. 
Jlnthol. 

Tome  VIU  S 
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C’eft  une  fuperftition  très-ancienne  de 
regarder  l'éternuement  comme  un  pré- 
Qdyjf.  f.  fage.  Uiyfie  dans  Homère,  prend  un 
éternuement  de  Télémaque  pour  un  fi- 
Vim  lib.  S11*5  bonheur.  La  coutume  de  faluer 
28. e. 2.  ceux  qui  éternuent,  eft  apparemment 
Au^r%  fefïèt  de  cette  opinion  : ou , fuivant  le 
57.  quafl.  '7.  fentiment  d’ Arifio.ee , elle  fera  venue  de 
9'Ù  11*  ce  que  l'éternuement  eft  une  marque  de 
la  fcpnne  difpofitiun  du  cerveau.  Mais  !i 
remarque  quil  n’y  a que  les  écernuë- 
• ments  depuis  midi  jufqu’à  minuit  qui 
paflent  .pour  heureux  j 8c  que  ceux  de  la 
fin  de  la  nuit  & du  matin  * depuis  mi- 
nuit juiqu’a  midi , font  regardés  comme 
malheureux. 


jiufon.Idjll. 
1 1. 


Le  tintement  de  l’oreille  ,.le  treflaille.- 
ment  des  paupières,  l’otetnue»enr,  font 
appelles  hmplemoent  les  «rois  prélages 
par  Aufone  , ibk  à caufe  de  l’opinion  de 
Leur  excellence,  loir  parce  qu’ib  arrivent 
plus  fréquemment.  C’était  un  pré&ge  de 
bonheur  , quand  le  trefiâillement  étoic 
fenti  aux  paupières  de  l’oeil  droit.  Dans 
Théoaite , un  berger  dit  : h Cens  le  ( 1 ) 


trejfaillement  de  mon  œil  droit  s je  verrai 
bientôt  ma  bergère.  Une  efclave  d’une  co- 
médie de  Plaute  promet  à fini  maître  de 
lui  procurer  l’argent  dont  il  a befoin,  8c 


( I ) Aperça  0 fàaAfÀÂS  fitv  <Tî|i«S apu  y'tfnru 

A’vrfi'v.  Theocr.  Idyll,  3. 
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lie  lui  donne  d’autre  ( 1 ) gare  ntic  de  fa 
promeflè  que  le  treflàilleïnent  de  là  pau- 
pière. On  étendk  dans  la  fuite , le  mê- 
me préfage  aux  autres  parties  du  corps  » 
8c  l’on  donna  un  nom  {%  ) particulier  à 
ceux  qui  prétendoient  fur  ces  mouve- 
ments prédire  l'avenir.- 

Les  chutes  ont  aufli  paflè  pour  des 
préfages.  Camille  après  la  prife  de  Véïes 
volant  la  grande  quantité  de  butin  qu’on 
avoit  faite , pria  les  dieux  de  'vouloir  bien 
de  tour  wr  par  quelque  légère  difgrace , l'en* 

- vie  que  fon  bonheur  ou  celui  des  Romains 
pouvoit  attirer , Il  tomba  en  achevant  cet- 
te prière , & la  chute  fut  regardée  com- 
me le  prélàge  de  Ion  exil.,  & de  la  prife 
de  Rome  par  les  Gaulois. 

Céfar  débarquant  en  Afrique  fe  lailïà 
tomber  j mais  la  préfence  d’elprit  chan- 
gea en  un  prognoftic  heureux,  ce  qui 
-eût  été  trouvé  uniftre  dans  ce  prélage.  Il 
étepdit  les  bras , comme  pour  embraflèr 

• • ‘ 1 * 

(1)  . ' . ' . . uftde  dicam  nefeio; 

Nifi  quià  futurum  eft , ità  fupercilium  falit. 

fiant,  in  Pfeudol.  acl.  1.  Se.  1. 

(z)  Sali  fa  tores  vocati  funtqui  dùm  eis  ment- 
brorum  quaecunque  partesfalierint , aliquid  fi- 
bi  exindè  jvofperum,  feu  trifte  fignificari  prse- 
dicunt.  Ifidor.  lit.  8.  Orig.  c.  9.  Pojftdonius  avoit 
' fait  un  traité  des  trejfu  Mentent  s intitulé  TIolk* 
:prK*. 

Sij 
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pi°  Cajf.  cette  partie  du  monde  : & dit  : Afrique , 
ltb‘  42  ’ tu  es  en  ma  pojfeffion. 

Desrencon-  La  fixiéme  efpéce  de  préfages  eft  la 
trcs*  rencontre  de  certaines  perfonnes  ou  de 
certains  animaux.  Céfar  Oétavien , en- 
trant dans  un  de  Tes  Vaiiïèaux  pour  li- 
vrer la  bataille  d’Aétium  , rencontra  (1) 
uii  homme  qui  fhenoit  un  âne  *,  & aiant 
appris  que  le  nom  du  conduéteur  étoit 
Eütyehus  & celui  de  fane  Nicçn  3 il  tira 
le  plus  heureux  préfage  de  ces  deux  noms 
qui  fe  rapportent  à la  bonne  fortune  6c 
à la  viétoire.  Il  fit  mettre  par  la  fuite  la 
ftatue  deîun  & de  l’autre  dans  le  temple 
qu’il  fit  construire  à l’endroit  où  il  avoit 
campé. 

Grfend.  in  Gafiendi  dans  'la  vie  de  Tycho  Brahé , 
j Tych.Br.lib.E dus  apprend  que  ce  fefeneur , malgré 
l’étendue  de  fes  connoiüances  -,  étoit  fi 
fuperftifieux , que  s’il  rencontroit  un  liè- 
vre en  fon  chemin , il  renttoit  auiïkôt 
chez  lui.  Le  Maréchal  de  Baflom  pierre 
paroit  fort  credule  fur  ces  fortes  de  pré~ 
fages  en  plusieurs  endroits  de  fes  mé- 
moires. 

a » \ , . 

" • • r 

( i ) Apud  Aâium  defcendenti  in  acîem  a(elf 
lus  cùm  afinario  occprrït.  Eutychus  homini , 
teftiaî  Nicon  erat  nomen.  Utriufque  fimula- 
chrum  æneum  vi&or  pofuit  içj.teoiplo,  in  quod 
caftrorum  fuorumlocum  vertit.  S net  .in  Octçy, 
c . 96. 


Diqitiz 
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U 11  berger , qui  avoit  fuivi  une  genifle  p^fctfs  * 
boiteufe,  fut  conduit  par  elle  jufqu’à  un  Te  reb^Get. 
pâturage,  ou  il  trouva  Un  coutelas  quio  55- 
l’avoit  blelfée;  Il  tira  de  terre  cette  ar- 
me , qui  y étoit  enfoncée  en  partie,  8c  la 
porta  à Attila.  Ce  Roi,  rempli  de  penfées 
élevées  8c  magnanimes  , ne  douta  point 
que  ce  coutelas,  qui  venoit , difoit-il , 
du  dieu  Mars , ne  lui  préfageât  l'Empire 
dü  Monde. 

• Philippe  Augufte  6c  Richard  Cœur-  Mézer.ann. 
de-lion  conférant  enfemble  de  la  paixn95« 
auprès  d’un  orme  qui  étoit  entre  leurs 
deux  camps  , il  for  rit  du  pié  de  cet  ar- 
bre un  gros  lèrpent , lifflant , 8c  lançant 
la  tête  contre  l’un  8c  l’autre  Roi  j 8c  il 
difparut  après  que  les  deux  Monarques 
eurent  mis  l’épée  à la  main.  Les  deux  ar- 
mées aïanr  vu  leursRois-en  cette  pofture, 
commencèrent  à s’ébranler  comme  à un 
lignai  donné  , 8c  peu  s’en  fallut  quelles 
n’en  vinlïènt  à une  rude  mêlée , quoique 
chacun  des  Rois  fît  ligner  aux  liens  de 
s’arrêter.. 

On  vit  en  1059..  une  grande  multitude  n 

de  lézards , de  couleuvres  8c  autres  bê-  cC Henri  î. 


tes-  venimeufes , fe  féparer  en. deux  ban- 
des dans  une  plaine  près  de^Tournai, 
8c  le  battre  avec  opiniâtreté  , jufqu’à 
ce  que  l’une  des  deux  étant  vaincue  , 
abandonna  le  champ  de  bataille  , 8c  fe 

S iij 
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réfugia  dans  le  creux  d'un  gros  arbre 
où  les  vainqueurs  là  pôtorfuivirent  pour 
achever  fa  défaite  ;•  maïs  les  païfans  dés 
environs  y accoururent , & les  extermi- 
nèrent. 

Nicolas  Clémangis  qui  afliftoit  au  con- 
cile de  Conftance , raconte  qu'à  l’ouver- 
ture de  ce  concile  , tout  le  monde  étant 
placé  dans  fon  rang  ^ ont  vit  tout  à coup- 
un  affreux  hibou  s’élancer  d’un  coin  de 


l’Eglilè  ou  fe  tenoit  l’affèmblée  •>  que  le 
hibou  regardoit  fixement  le  pape  , en 
jettant  des  cris  affreux - ce  qui  fut  un  très- 
mauvais  préfage  pour  Jean  XXIH.  qui  y- 
fut  dépofé.  . ! - 

le  p.  Lobi - La  levrette  de  Charles  de  Chaftillon 

neau,hijl • de  comte  Blois , paffà  dans  le  camp  en-. 
Bretagn.  nemj  ^ ^ fe  dolina  au  Comte  de  Mont- 

fort  avant  la  bataille  d’Aurai , dans  la- 
quelle Charles  de  Blois  perdit  le  Difché 
de  Bretagne  &c  la  vie. 

• . fU  m Lorfqu’on  creufoit  les  (i),  fondements 
fojih'.  £ du  capitole  fous  le  régné  de  Tarquin  le 
Superbe , on  trouva  la  tête  d’un  hom- 
me ; elle  paroilfoit  encore  fraiche  & dé- 


(i)  Capitolium  diflüm , qa&d  hîc  cùmfun- 
damenta  foderermn'  ædis  Jovis  , capwt  huma- 
numinventum  dicitur.Hic  mons  ante  Tfcrpeïus 
di&us  , à Virgine  Veftali  Tarpeia , qua;  ibi  ab 
Sabinis  necata  armis  & fepulta.  V arr.  de.ltn^. 
Latin. .lit,  4? 
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goûtante  de  fane.  Les  dieux  témoignè- 
rent par  ce  préfage , que  tel  étoit  Tordre 
des  deftinées , que  Rome  (1)  fût  lacapi-* 
taie  du  monde. 

Livie  femme  d’Àugufte  aïant  rencon- 
tré une  poule  qui  portoit  dans  fon  bec 
une  branche  de  laurier , elle  la  tira  du 
bec  de  cetre  poule , & la  planta  dans  fon 
jardin.  Non  feulement  cette  branche  prit 
racine  , & forma  un  grand  arbre  , mais 
elle  devint  en  peu  de  tems  une  foreft  de 
lauriers,  oû  les  Géfars  prenoient  tou- 
jours ceux  dont  ils  eeignoient  leurs  tê- 
tes dans  les  triomphes.  Ces  lauriers  fleu- 
rirent tant  que  la  race  d’Augufte  dura  ; 

& on  obferva  qu’ils  féehérent  le  jour 
même  que  Néron , le  dernier  Empereur 
de  cette  famille  fat  tué.  Un  aubépinqui  jhuan,  lib. 
étoit  tout  à fait  mort , fleurit  dans  le  ci-  52. 
metiére  des  faints  Innocents , le  jour  de 
S.  Barthelemi  de  Tannée  157 1.  DeThou. 
fe  mocque  de  toutes  les  conféquences 
que  les  prédicateurs  en  tiroient,  pour 
prouver  au  peuple  que  le  mallacre  des 
nérétiques  avoir  été  agréable  à Dieu. 

Dans  la  famille  de  Torelli  à Parme , 

(jJCaput  humanum  integrd  facie  aperîen- 
tibus  fundanaenta  templi  diettur  apparuiffe  : 
cjuæ  vifa  fpecies  haud  per  ambages  arcem  eam 
imperii , caputque  rerum  fore  portendebat.  Id- 
flueitàçecinerevates.T.  Liv.  lib.  t. 
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Apparitions  toutes  les  fois  qu’il  devoir  mourir  quel- 
le ipefitres  qu’un  de  la  parenté  , une  vieille  femme 
tomme^rd-  paroifToit  dans  le  coin  d’une  cheminée, 
loges.  Une  ancienne  tradition  portoit  quelle 
w wwf  avoit  été  aflàflînée  par  fes  petits  enfants, 
i Mb.  \ 6.  t.  & que  fon  cadavre  coupé  en  morceaux 
avoit  été.  jetté  dans  les  lieux.  Une  jeune 
fille  étant  malade  ,,  on  crut  que  c etoit 
fait  de  là  vie  , parce  que  le  fpeétacle  pa- 
rut ; mais  la  fille  fut  guérie , & un  de 
fes  coufins  mourut  fubitement. 

, ' ^es  aPPar*clons  de  ^a  fiemme  blanche 
Zixut.  liv.  de  Rozenbergjfont  atteftées  par  plufieurs 
th.  1 7.  auteurs , & cette  croïance  eft  fort  répan- 
due dans  l’Allemagne.  Le  fpectre  appa- 
roir , fuivant  l’opinion  vulgaire , quand 
il  doit  naître  ou  mourir  quelqu’un  de  la 
maifon  de  Rozenbergw-  La  femme  blan- 
che , en  cas  de  naifiànce , n’a  rien  que  de 
blanc  dans  lès  vêtements  ; en  cas  de 
mort , elle  a des  gands  noirs.  Elle  palTc 
fort  vîte  dans  les  chambres  de  quelqu’un 
des  châteaux  appartenants  à cette  mai- 
fon. Elle  a au  côté  un  troulTeau  de  clefs , 
dont  elle  ouvre  toutes  les  portes  fur  fon 
pafiàge.  Guillaume  de  Rozenberg  s’é- 
tant allié  aux  quatre  maifons  fouverai- 
nes  de  Brunfwich  , de  Brandebourg  , de 
Bade  & de  Pernftein , la  femme  blanche 
a étendu  fes  apparitions  à toutes  les 
naiilànces  des  morts  qui  arrivent  dans 
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«es  maifons.  Ce  fpe&re  eft  celui  d’une 
dame  qui  fit  bâtir  le  château  de  Neuhaus- 
en  Bohême.  Elle  fit  beaucoup  travailler 
fes  fujets , & leur  promit  de  leur  donner 
tôuts  les  ans  un  feftin  dont  le  principal 
mets  feroit  de  la  bouillie  : effectivement 
la  femme  blanche  de  Rozenberg  donne 
ce  feftin  touts  les  ans , le  dimanche  des 
rameaux  ; & il  s’y  trouve  bien  huit  mil- 
le pauvres  qui  s’y  rendent  de  touts  cô- 
tés.- . • 

Le  Comte  & la  Comtefle  d’Alais  étant Vie  deGaf- 
â Marfcille,  virent  fouvent  la  nuit  un  ^n<*' ltv' 
fpeétre  fort  lumineux*  Gaftèndi  confulté 
imagina  toute  forte  de  caufes  furnatu- 
relles  &c  phyfiques.  Trois  ans  après la 
Comteftè  avoua  ingenucment  quelle 
avoir  emploie  cette  rufe  pour  quitter 
Marfeille,  dont  le  féjour  ne  lui  étoit  pas 
agréable , & que  c’étoit  par  lès  ordres 
qu’une  de  fes  femmes , cachée  fous  lé 
lit,  faifoit paroitre  de  tems  en  tems  un' 
phofphore. 

Le  P.  des  Challes , à la  fin  de  fa  diop- 
trique  , rapporte  comme  témoin  ocu- 
laire , qu’en  plein  jour  à Vézelay  en 
Bourgogne , on  vit  en  l’air  une  forme 
d’homme  plus  grande  que  l’ordinaire  , 
qui  tenoit  une  épée  dont  il  paroilToit  me- 
nacer la  ville.  Mais  les  gens  de  bon  fensr 
aïant  examiné  la  chofe  avec  attention  , 
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s’apperçurent  que  le  fpe&re  n’étoit  autre 
chofe  qu’une  figure  de  S.  Michel  pofëe 
fur  le  haut  de  FEglife,  qui  étoit  reflé- 
chie par  un  nuage. 

Des  jours  Les  préfages  des  jours  heureux  ou  mal- 

nralheîT  °U  ^cureux  11011  feu^ement  ont  été  obfervés  ■ 
reux,  ' par  les  particuliers , mais  ils  ont  été  au- 
torifés  en  plufleurs  occafions  & chez  plu- 
fieurs  peuples  par  les  ordonnances  pu- 
VJutarch.de  bliques.  Les  Athéniens  fupprimoient  le 
fratr.  con-  deuxième  jour  de  Tuin,  à caufè  delà  que-- 

cor  ata.  ««.  « _ « «.y  T ■‘■/v 

relie  de  Minerve  & de  Neptune.,  Le  le-. 

T.  Liv.  lib . nat  dé  Rome  défendit  par  arrêt  dé  rien 
entreprendre  le  18.  de  Juillet  , jour  des 
batailles  de  (1)  Grémére  Si  d’ Allie.. 

Numa  deftina  certains  jours  aux  affai- 
res d’autres  au  repos.  Il  appella  les 
uns  jours  heureux  ou  permis  (2) , & les 
autres  malheureux  ou  défendus.  Le  li- 


( 1 ) Denique  • ad  decimum  quintum  Kalen- 
das  Sextiles  duplici  clade  infignem-,  quo  die  ad- 
Cremeram  Fabii  cæü , quo  aeinde  ad  Alliam 
cùm  exitio  urbis  fœdè  pugnatum , à pofteriore 
clade  Allienlem  appellaverunt , infîgnemque 
rei  nullæ  publicè  privatimque  agendæ  fecerunt. 
T.  Liv.  lib.  d. 

(ij  Ille  nefaftus  erit , per  quem  tria  verba  fî- 
iefttur , 

Faftus  erit,  per. quem  lege  licebit  agi.OW., 

Le  jour  défendu  féru  celui  où  le  Préteur  ne 
pourra  prononcer  lés  trois  mots  folemnels  , do,  di- 
co  , addiep.  Le  jour  permis  fera  celui  où  V.on. 
pourra. agir  en  jujlice.. 
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vre  qui  contenoit  la  diftinétion’  de  ces 
jours  , fut  mis  entre  les  mains  des  pon- 
tifes , qui  eurent  depuis  l’autorité  d’y 
changer  & d’y  ajouter  ce  qu‘ils  jugèrent 
à propos.  Le  1 j.  de  Mars , qui  etoit  fêté  Sut*.  in  Jui. 
en  l’honneur  de  Perenria,  devint  un  jour  £ Rto 
funefte , ôc  il  fut  appelle  le  jour  du  par-  * 47‘ 
r/c/W^lorfque  les  vengeurs  de  la  mort  de 
Géfar  furent  devenus  les  maîtres  de  Ro- 
me,parcequeCéfarfut  aflafliné  ce  jour-là.- 

Il  n étôit  pas  permis  dans  ces  jours  fu-  Bayl.penf. 
neftes  de  faire  aucuns  Sacrifices  ni  aucu--^ les  Co~' 
nés  prières  publiques  aux  dieux,  ni  de 
célébrer  des  mariages , ni  de  donner  des 
repas,  ni  de  repreSenter  des  jeux.  Les 
tribunaux  de  juftice  étoient  fermés,  tou- 
tes les  affaires  fufpendüës , & les  magis- 
trats ni  les  généraux  d’armées  ne  dé- 
voient rien  entreprendre  pour  le  Service 
de  la  république.  Celui  qui  j>ar  inadver- 
tence  contrevenoit  à ces  defenfes  , de- 
voir être  expié,  & païer  une  amende(i)$'. 
mais  le  grand  pontife  Scævolà  ne  croïoit";  . 
pas  qu’il  y eût  aucune  expiation  capable- 

( 1 ) Qui  talibus  diebus  imprudens  aliquid1 
egiflet,  eum  prêter  mul&am  piaculum  poreo» 
dare  debere,  prudentem  expiare  non  pofle  Scæ-- 
vola  poatifex  affirmabat.-  Macrob.  Saturnal.. 
lib.i.  c.  16.  Les  Charlatans gagnoient  aujfileur 
nie  - à infiruire  le  peuple  des  jours  heureux  ou: 
malheureux.. 
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d'effacer  la  faute  de  celui  qui,  de  deflèin 
prémédité  , avoit  violé  les  obfèrvations. 
prefcrites  au  fujetdes  jours  malheureux.. 
Ovid.fafl.  Les  mariages  du  mois  de  May  paffoient. 
tnrch.quxfl.  pour  malheureux..  Et  M.  Altruc  temoi- 
Rom.  8 6.  gne  que  cet  ufàge  fuperftitieux  de  ne  fe 

Langued.  F°^nt  marier  dans  le  mois  de  May  s’eft: 
part.  j.  ch.  confervé  parmi  le  peuple  du  bas  Lan- 
*'  guedoc. 

Les  jours  heureux  au  contraire  étoient. 
marqués  par  quelque  événement  fort 
avantageux.  Ils  fe  célébroient  par  des  ré- 
jouiflànces.  Tels  étoient  le  jour  de  la  fon- 
dation de  Rome  , de  la  levée  du  ficge  de 
Rome  par  Porfenna , les  jours  d’adop- 
tion des  Céfars  & autres.  Les  Ides  étoient 
confacrées  à Jupiter,  lés  Kalendes  à Ju- 
non.  Le  24..  de  Février  dans  les  années 
bilTextiles  étoit  réputé  malheureux.. 

Les  Rois  d’Egypte  regardoient  le  troi- 
ljid.  & OJt-  ~ , . . • 

Yii.  lieme  jour  de  chaque  lemaine  comme  un 

Utr^io™  iour  ^une^e*  ^es  femmes  de -rifle  de  S. 
ettr'  ,05’  Laurent,  jettent  leurs  enfans  fi  elles  ac- 
couchent le  Mardi  , Jeudi  ou  Samedi. 
Be-dieb.  & Héfiode  établit  qu’il  y a des  jours  heu- 
optrib.  reux  & des  jours  malheureux  : Héraclite 
lui  reprochoit  d’avoir  ignoré  la  nature 
des  jours,  qui  eft  toujours  la  même. 

Il  y a eu  peu  d’événements  intéreflants^ 
qui  if  aient  été  accompagnés  des  remar- 
ques les  plus  frivoles.  Les  Romains  s!a-- 


Macrob. 
Sattirn.  Itb. 
1.  c.  15. 
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mufoient  àobferver  que  la  ville  de  Ro- 
me ( 1 ) fut  brûlée  par  Néron  en  pareil 
jour, quelle  avoir  été  brûlée  par  les  Gau- 
lois , qui  fut  le  1 6.  de  Juillet  : 8c  quel- 
ques-uns poufloient  la  fineularité  , juf- 
qu  a dire  que  Rome  avoit  iublnte  avant 
chaque  incendie , pendant  un  nombre 
égal  d années  , de  mois , & de  jours; 

On  lit  dans  Tacite  & dans  l’hiftoire  de' Tarit. annal. 
France,  les  obfervations  fuperftitieufes  Mé- 
qui  furent  faites  fur  les  jours  de  la  vs\ottzJx'r^^/n 
d’Augufte  8c  de  celle  d’Henri  III.  d'Henri  111. 

Les  officiers  de  l’armée  de  Lucullus* 
voulant  le  détourner  de  donner  bataille, 
le  jour  que  les  Cimbres  avoient  taillé  en  Ce  jour  étoit 
pièces  une  armée  Romaine , & lui  repré- le 
fèntant  que  ce  jour  avoir  été  mis  au  nom- 
bre des  jours  funeftes  ; Eh  ! bien , chan- 
geons fon  deftin , reprit.  Lucullus , en  le  ren- 
dant heureux  far  notre  viftoire  : 8c  ce 
jour-là  même  il  défit  Tigranès  roi  d’Ar- 
•menie. 

Alexandre  fur  là  repréfentation  qui  lui  Plutarch.  in 
fut  faite  que  les  Rois  de  Macédoine  ne  Alex' 
mettaient  jamais  leurs  armées  - en-cam- 


(1)  Fuere  quiannotarent  decimo  quarto  Ka- 
lendas  Sextilis  principium  incendii  h'ujus  or- 
tum  , quo  & Senones  captani  urbem  inflam- 
rearant.  Alii  eo  ufque  progrefli  funt  cura, ut 
totidem  annos,  menfefque,  & dies  inter  utra- 
que  incendia  numerent.  Tac.  annal,  lib.  j yv. 
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pagne  au  mois  de  Juin , répondit  qu'il  riy~ 
auroit  déformais  qu'a  appeller  ce  mois  le 
fécond  mois  de  Mai . 

Valentinien  (1)  aïantété  élu  Empereur, 
ne  voulut  pas  fe  montrer  en  public  le 
14.  Février  d’une  année  biflèxtile  , parce 
qu’il  avoir- reconnu  en-  quelques  occa- 
sions que  ce  jour  étoit  malheureux  aur 
Romains.  Charles-Quint  étoit  perfuadé, 
ou  vouloir  perfuader  aux  autres , que  ce 
même  jour  24.  Février  étoit  pour  lui  un 
jour  de  bonheur , de  vi&oire  &.  de  tou- 
te forte  de  profpérités. 

Qomel.  Nep.  Thymoléon  gagna  lès  plus  fameufes- 
tu  Thymol,  batailles  le  jpur  de  fa  naiflànce.-  Soly- 
jîian  II.  remporta  là  victoire  de  Mohacs,. 
prit  là  ville  de  Belgrade , l’ifle  de  Rhoder 
•St  la  ville  de  Bude  le  19.  Août. 

Penf.fyr  la  C’eft  l’effèt  de  la  politique  ( dit  Bayle  ) 
Comet.  femer  jgg  opinions  qui  peuvent  être 

avantageulès  en  certains  tems  & en  cer- 
tains lieux.  Un  Général  fe  fèrt  des  cir- 
conftance  du  tems  & du  lieu  pour  encou- 
rager fe  s troupes.  Il  leur  repréfente  que 
c’eft  à pareil  jour  , ou  dans  le  même 
champ  de  bataille , que  lés  ennemis  fu- 

(i)Nec  videri  diefecundo,  nec  prodire  in 
medium  vokiit , biflextum  vitans  Februarii: 
menfis  tùm  illucefcens,  quod  aliquotiès  rei  Ro- 
manæ  fuifle  cognorat  infauftum.  A mm.  Mar- 
C<ll.  lib.  16.- 
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rent  battus,  & quil  faut  foutenir  la  gloi- 
re de  la  nation  ; 8c  cependaut  le  Géné-  ' 
ral  ennemi  exhorte  fes  foldats  à effacer 
la  honte  de  la  même  journée , 8c  à ven- 
ger les  mânes  dé  ceux  dont  on  voit  enco- 
re les  oflèments.  Le  principal  refïort  de 
la  politique  eft  de  fçavoir  ménager  les 
pâmons  des  hommes.  Ils  reçoivent  les 
im preflions  des  remarques  les  plus  fri- 
voles. Henri  III.  regardoit  le  jour  de  la 
Pentecôte  comme  celui  de  fes  profpéri- 
cés.  Les  Turcs  ont  confiance  au  mois 
d’Août  ; c’eft  apparemment  à caufè  des 
événements  glorieux  arrivés  à Sélim  8c 
à Solyman  II.  dans  ce  mois  là.,  Leüncla- 
vius  allure  qu’UHuncaflàn  ne  combattit 
contre  Mahomet  II.  que  fur  l’efpérance 
du  Mercredi ,,  par  laquelle  il  fut,  déçu. 
Sixte-Qüint  aimoit  le  Mercredi , jour, 
auquel  étoient  arrivés  tours  les  événe- 
ments les  plus  heureux  de  fa  vie  j fa 
nailïànce,  fa  profefïion  deGordelier , fa 
nomination  à là  charge  de  vicaire  géné- 
ral de  l’ordre  , fà  promotion  au  cardina- 
lat , fon  élévation  à la  papauté.  Philippe 
Roi  de  Macédoine,  apprit  trois  événe- 
ments fort  heureux , un  jour  qu’il  célé- 
broit  la  fête  de  fa  naifïance.  Il  reçut  en 
même  tems  les  trois  nouvelles  ,.que  fes  - 
chars  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux 
Olympiques  ; que  Parménion  avoit  bat-* 
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tu  les  ennemis  ; ôc  qu’Olympias  fa  fem- 
me étoit  accouchée  d’Alexandre. 

Bacon  ■,  vie  Les  Efpagnols  font  portés  pour  le  Ven- 
d'Henri  dredi.  Henri  VII.  roi  d’Angleterre  l’étoit 
pour  le  Samedi. 

La  vanité  de.  ces  remarques  fe  prouve 
par  les  exemples  contraires.  Nous  avons*' 
vû  que  la  viétoire  dè  Lucullus  contre  Ti- 
granès  eft  du  même  jour  auquel  les  Ro- 
mains avoient  été  défaits  par  lesCimbres. 
D ioCaJJ.lib.  Pompée  fut  tué  le  même  jour  qu’il  avoir 
triomphé  de  Mithridate.  Ventidius  ven- 
gea la  défaite  des  légions  Romaines  , 
D‘  c iTl  k.  Par  une  grande  viétoire  qu’il  remporta- 
49.  Eu  trop,  lur  les  Parthes  le  même  jour  du  mois  de 
bb.  7*  Juin,  auquel  Craffus  avoit-  été  vaincu- 
& tué  quatorze  ans  auparavant.  Platon ,, 
le  roi  Attalus,  Alexandre  le  Grand,  Pom- 
pée le  Grand , &:  quelques  autres  font' 
morts  le  jour  de  leur  naitïànce.  Léon  X. 
Pape  futiacré  le.  même  jour  auquel  un. 
an  auparavant  il  avoit  été  fait  prilonnier.. 
Le  jour  célébré  par  la  -viétoire  de  Louis- 
XII.  à la  Giradadda,  mic  le  comble  à l’af- 
fliétion  de  la  France  par  l’exécrable  par- 
ricide d’Henri  le  Grand;. 

Vers  la  fin  du  io..fiécle,  on  étoit  perfua- 
dé  que  le  monde  finiroit  en  l’année  mil 
un-,  parce  que  la  fête  de  l’Annonciation  fe. 
rencoritroit  le  Vendredi  Saint  : ce  que  le. 
vulgaire  prenoit.po.ur  une  marque  infail- 
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liblc  de  l’avénement  de  l’Antechrift.  Cet- 
te opinion  fut  confirmée  par  quelques 
tremblements  de  terre  & par  l’apparition, 
d’une  comète  : en  forte  que  la  perfuafion- 
devint  prefque  générale.  La  fraïeur  oc- 
cafionna  une  infinité  de  fondations,  qui 
ont  fubfifté  très-folidement,  après  que  le 
monde  étonné  de  fa  confèrvation  fût  re- 
devenu fujet  aux  mêmes  pallions  & à la 
même  avarice  que  par  le  patlë.  Cepen- 
dant les  Fideles  s’appliquèrent  beaucoup 
à décorer  toutes  les  Eglifes  & les  Monal- 
téres comme  fi  le  Monde  (1)  renouvel- 
lé  contre  fon  attente , eût  dû  quitter  tou- 
te marque  de  vétufté  , 8c  changer  fou 
ancienne  forme  en  un  extérieur  plus 
orné. 

Bodin  a recueilli  plufieurs  grands  évé-  Republ.  liv. 
nements  arrivés  au  mois  de  Septembre  :.4*  2. 

les  uns  font  heureux  & les  autres  malheu- 
reux. Il  les  rapporte  , fans  fondement 
à l’Aftrologie  judiciaire,  8c  il  fe  trompe 
à plufieurs  dates.  . 

(1)  Erat  enim  ac  fi  Mundus  îpfe , excutiendo 
femet , reje&â  vetuftate,  paflimeandidam  ec~ 
olefiarum  veftemindueret.  Tune  cTènique  epif- 
copalium  fedium  ecclefias  penè  univerlas  ac 
cœtera  quoque  diverforum  fan&orum  "inonafi- 
teria, feu  minora  viilarum  oratoria  ,in  melio’ 
ra  quoque  permutavere  Fideles.  Glab.  Rodulf..  / 
lib.  S .c.  4.  C’étoit  fubflituer  habilement  un  fe— 
c.ond prétexte  au  premier  motif dei  libéralités. 
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Desprcfagcs  H me  refte  à parler  des  noms.  Je  ne 

des  noms.  » / • • 1 .»  • 1*  / , 

répéterai  point  ce  que  j ai  explique  dans 

le  chapitre  de  la  cabale,  touchant  la  vertu 
attribuée  à la  Valeur  numéraire  des  let- 
tres : j’obferverai  feulement  que  l'o- 
pinion fuperftitieufè  de  cette  forte  de 
préfages  n’a  pas  fait  moins  d’imptefïion 
fur  les  efprits  que  celle  des  jours  heu- 
reux ou  malheureux. 

Gicéron  (i)  rapporte  que  dans  les  en-- 
folemens  des  foldats  Romains  , on  avoir- 
foin  de  mettre  à la  tête  quelque  nom  y 
qui  parût  heureux  & de  bon  préfage.  Les 
eenfèurs  en  faifànt  le  dénombrement  des- 
eitoïens  , commençoienr  toujours  par 
quelque  nom  favorable  , comme  Sal- 
vius  , Valerius  j dans  les  facrifices  ceux- 
qui  conduisent  la  viéfcime  de  voient  avoir 
des  noms , quieufTent  rapport  à quelques 
lignifications  de  bon  augure.  Quand  on 
procédoit  à l’adjudication  des  fermes  pu- 
bliques, on-  nommoit  le  Lac  Lucrin  le 
premier , à caufè  de  la  conformité  de  ce 
nom  propre  avec  le  mot  qui  exprime  le 

Popîfc.  in  &a*n  ^ans  ^angue  Latine. 

Nimcrïan.  Dioclétien  dans  fa  jeunelfe  demeura 

(i)  Cùm  imperator  exercitum,  Cenfor  po- 
pulum  luftraret,  bonis  nominibus  qui  hoffias 
ducerent  , eligebamur  : quod  idem  in  delecht 
Confulesobfervabant , ut  primus  miles  fiat  bo- 
no  nomine.C/Y.  de  divinxt.  lib.  r.. 


Digitized  by  Google 


. • DerPrêfages.  417 

quelque  rems  àTongres  dans  les  Gaules  : 

Ba  il  eut  une  converlation  avec  une  fem- 
me Druide  , qui  le  plaiffmta  fur  ce  qu’il 
evitoit  avec  trop  de  foin  les  moindres 
occafions  de  dépenie.  Dioclétien  lui  ré- 
pondit en  riant , qu’il  feroit  plus  libéral , 
lorfqu’il  feroi't  Empereur.  Ne  penjez  pas 
vans  mocepuer  3 répliqua  la  Druide  : vous 
le  ferez  un  jour , quand  vous  aurez  tue  un 
fanglier.  Il  Ce  trouva  que  ce  fànglier  fatal 
fat  Arrius  Aper,  dont  la  mort  fut  la  cau- 
fè  de  l’élévation  de  Dioclétien  à l’Empire. 

Céiàr  allant  faire  la  guerre  à Scipion.  Di0  Cajp 
en  Afrique  , mena  avec  lui  un  officier  />£.  '+2.  p/m- 
qui  portoit  le  nom  de  Scipion..  Il  étoit 
d’une  branche  allez  obfcurc  de  la  famille 
des  Scipions;  on  le  furnommoic  Salation,. 

Céfar  voulut  en  être  accompagné , 8c  luf 
donna  le  titre  de  général  , à caufe  de 
l’opinion  populaire  r que  les  Scipions 
étoient  invincibles  en  Afrique.  Regillia- 
nus  8c  le  tyran  Conftantin  furent  élus 
Empereurs  à caufe  du  bon  augure  de. 
leurs  noms. 

Brutus  inftitua  le  gouvernement  répu- 
blicain à Rome^n  chaflànt  les  Tarquins  ; 
un  autre  Brutus  , en  tuant  Célar  , entre- 
prit de  rétablir  la  république.  Augulte 
fut  le  premier  Empereur  de  Rome  un- 
autre  Augufte  fut  le  dernier.  Deux  Conff. 
tantins , fils  de  deux  Hélénes , furent  le 


/ 
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premier  &le  dernier  Empereur  d’Orient* 
Charles  Martel  fonda- la  grandeur  de  la 
maifon  Carlienne.  Charlemagne  la  por- 
ta au  plus  haut  point  d’élévation  ; elle 
dégénéra  fous  Charles  le  fimple,  & tom- 
ba entièrement  en  Charles  de  Lorraine* 
Jérufalem  cônquife  en  conféquence  des 
prédications  du  Pape  Urbain  II.  fut  en- 
levée aux  Chrétiens fous  le  Pontificat 
d’Urbain  III.  Philippe  Augufte  reprit  fur 
Jean  Sans-terre  tout  ce  que  les  Anglois. 
poifédoient  en  France  jla  France  fous  le 
> Roi  Jean  fut  réduite  par  les  Anglois  aux 

plus  triftes  extrémités-- 

MacYob.lïb.  Le  nom  propre  des  villes  pafloit  pour. 
3.  Saïu  n.i.  un  préfage  d’une  extrême  conféquence  r 
9'  & il  étoit  ( 1 ).  tenu  fècret , de  peur  que 

les  ennemis  ne  pullènt  en  évoquer  les- 
divinités  tutélaires.  Le  nom  propre  Sc 
Fefl.  in  voç.  fecret  de  Rome  étoit  Valentia.  Valerius 
Roma.  Soranus  tribun  du  peuple  ( 1 ) ,fut  cruci- 

(1)  Verrius-Fiàccus  auélôres'pohit  qûibuy 
c-redat  in  oppugnàtionibus  ante  omnia  folitum 
à Romanis  fàcerdotibus  evocari  deum,cu}usi 
in  tutelâ  id  oppidum  effet  : promittique  iili 
eumdem  aut  ampliorem  apud  Romanôs  cul- 
tum.  Et  durât  in  pontîficum  dîïciplinâ  id  fa- 
crum  ; conftatque  ideo  occultatum  in  cujus  der 
tutelâ  Roma  effet,  ne  qui  hoftiûm  fimili  mo- 
do agerent.  Pltn.  lîh.  18.  c.  1. 

(i>Tribunus  plebis  id  aufus  nominare,in 
orucem  fublatus  eft.  Varr.  infragm.  Plutarque 
Ait  que-.  Soranus  fut  puni  par  une  mort  znalke u~ 
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fié  , pour  avoir  divulgué  ce  nom  myfté- 
rieux. 

Le  Marquis  de  Matignan  défit  les  trou- 
pes Françoifes  commandées  par  Strozzi , 
dans  un  lieu  appellé  Gallicide.  Les  Am- 
bafiadeurs  de  France  préférèrent  Blanche 
de  Caftille , pour  être  femme  de  Louis 
VIII.  leur  maître .,  à la  fibeur  Urraca , à 
caufe  de  la  douceur  du  nom  de  Blanche. 

Brantorne  obferve  que  tous  ceux  qui  Homm.  illufi 
ont  porté  le  nom  de  Nemours,  ont  ^^Nemowi 
de  grands -Capitaines,  il  dit  en  traitant 
des  femmes  galantes  , que  l’Empereur 
S.évére  fe  confoloit  des  débauches  de  fa 
femme  , à caufe  de  la  fatalité  attachée  au 
nom’  de  Julie  ; tk  que  les  Dames  ^ qui 
portent  certains  noms  qu’il  ne  veut  pas 
dire  pour  le  refpeéb  de  la  religion,  font 
plus  fujettes  à fe  livrer  aux  plailirs  de 
l’amour. 

La  paix  conclue  à Chartres  ne  pafia 
jamais  pbur  ftable  &:  alfurée  parmi  ceux 
qui  s’arrêtoient  aux  prêfages , parce  qu’el- 
le  avoit  été  négotiée  par  Biron  boiteux , 
ôc  par  de  Mefmes  furnommé  Malallïfe. 

reufe.  Plutarch.  qus.fi.  Rom.  6l.  Pline  fait  en- 
tendre feulement  que  Soranus  porta  bientôt  la 
peine  de  fon  indifcrétion.  Ltfitque  mox  -pœnas. 
flin.lib.  3.  c.  5 . Macr'obe  rapporte  , après  Sere- 
■nm  S ammoniacs  , la  formjHe  les  paroles  con~ 
facrées  a V évocation  des  dieux  protecteurs  des  vil*- 
£es.  Macro  l.lib.  j.  Sdturndl.  c.  9, 
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Le  fuccefleur  d’Adrien  V I.  youloit 
. , garder  Ton  même  nom , lorfqu  il  fut  élû 

2ib.l,i“ar  'Pape;  mais  fur  ce  quon  lui  repréfenta 
que  tours  les  Papes  .,  qui  avoient  retenu 
leurs  noms,  croient  morts  avant  la  fin 
de  l’année , il  j>rit  le  nom  de  Clément. 
Le  Cardinal  Marcel  Ceryin  <qui  eonferva 
fon  nom  lorfqu’il  fut  élu  Pape ,,  8c  qui 
fe  fit  appeller  Marcel  „ mourut  le  ving- 
tième jour  de  fon  Pontificat , & confirma 
par  la  mort  prompte , l’opinion  fiiperf- 
ririeufe , que  les  Papes  qui  ne. changent 
pas  leurs  noms , meurent  bientôt  après 
tju’iîs  ont  été  promus  fi  la  Papauté.  * 
Superftition  C’eft  une  fuperftkion  balfe  & grofîïé- 
groiliére  fur  ie  de  s’imaginer .,  que  Dieu  ait  accordé  à 
Saints.™  ^ quelques  Saints , préférablement  auxau - 
très , la  vertu  .de  guérir  certains  maux, 
fi  caufe  des  noms  des  Saints.  Je  vais 
rapporter  à ce  fujet  un  palfage  de  l’fiexa- 
mérpn  rufiique  qui  eft  remarquable. 

Hvxam.  ” Un  peintre  ignorant  aïaut  écrit  fous 
journée  6.  » Ion  tableau  S.  Crainpace  au  lieu  de  S. 

» Pancrace  , ceux  qui  etoîent  incommo- 
» dés  de  quelques  crampes  alloienxauf- 
«fi-tôt  vénérer  ce  Saint  de  nouve  ie  fa- 
_ *»  brique.  Les  femmes  enceintes  facri- 

«fioient  à la  déelîê  Egérie.  { Quod  eam 
» putarent , dit  Feftus  ^ facile  feetum  aive 
m egerere  ).  Le  mot  de  matto&c  de  matta - 
« rello  des  Italiens  4ÜI  çaufè  apparem- 
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-»  meut  de  ce  qu’on  condamne  les  fols 
» aux  neuvaines  de  S.  Mathurin  : de  mê- 
»>  me  que  la  couleur  verte  qui  leur  eft 
j>  propre . faic  qu’ailleurs  on  les  envoie 
* à S.  Hildevert.  On  recommande  lur  un 
«pareil. fondement  les  perfonnes  fujétes 
» au  vertigo  à S.  A vertin  j d’autres  à qui 
» la  tête  tourne  , à S.  Atournî  ,qui  eft 
» iàns  doute  S.  Saturnin , & les  acariâ- 
« très  à S.  Acaire  , au  rapport  même  de 
jj  Nicot.  Ceux  qui  ont  les  écroiielles  fè 
4j  vouent  à S,  Marcou  , parce  qu’ils  ont 
jj  mal  au  cou  3 les  hydropiques  à S.  Eu- 
» trope  ; les  gouteux  à S.  Genou  ou  à S. 
jj  Main  3 les  galeux  pleins  de  doux  à S, 
jj .Clou , les  boiteux  à S.  Claude,  a claïu- 
jj  dicando  ; les  femmes  qui  ont  mal  aux 
jjmammelles  , à S,  Mammard  -,  ceux  qui 
j»  ont  la  taigne  à S.  Aignan  ; les  entrepris 
de  leurs  membres  à S.  Prix  -,  ceux  qui 
m ont  la  toux , à la  Toufïàint  3 les  aveu- 
jj  gles  à fainte  Luce  ,6c  à S.  Clair , qui 
» eft  auffi  le  patron  des  verriers  6c  des 
jj  faifeurs  de  lanternes.  Les  enfants 
jj .tombés  enohartre  le  portent  auxChar- 
.»  areux  ou  à S.  Mandé , afin  quil  les  at- 
jj  mande  3 comme  en  Normandie  on 
j»  porte  à S„  Fenin  ,jqui  eft  S.  Félix , ceux 
» zqu’on  nomme  fenés , pour  ne  prendre 
*>  plus  de  nourriture.  Les  Lourds  vbnt  à 
pp  5,  Ciiin  ; ceux  qui  font  en  langueur , 
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» s’adreflènt  à S.  Langueur  près  Bar-fur- 
3}  Aube  ; ceux  qui  ont  été  volés.,  à S. 
33  Nicolas  de  Tolentin,  a tollendo parce 
33  que' les  voleurs  emportenttou  : ce  qu’ils 
33  peuvent  5 d’autres  pour  recouvrer  des 
»»  chofes  égarées , qu’on  nomme  épaves  , 
33  à S.  Antoine  de  Pade  ou  de  Padoue. 
» Ceux  qui  font  en  peine  d’étancher  le 
33  fang , vont  à S.  Etanche  à cinq  lieues 
33  deTroies.  S.Servais  préferve  de  la  mort, 
33  ôc  a fon  nom  à fervando.  Ce  qui  obli- 
« gea  Louis  XI.  de  lui  faire  bâtir  une 
-»  belle  chapelle  qu’on  voit  à Liège.  Lès 
33  cordonniers  ainfi  nommés  des  cors 
qu’ils  donnent  aux  piés , ont  choifi  pour 
33  leur  patron  S.  Crépin  a Crepidis.  Les 
» Libraires  de  Imprimeurs  que  le  Latin 
» fur  tout  occupe,  S.  Jean  Porte-Latine, 
■33  qui  eft  auffi  le  patron  des  tonneKers  en 
» Provence  , àcaufe  qu’on  y nomme  une 
33  tine  , ce  que  nous  appelions  ici  une 
u cuve.  Les  maquignons  ont  S.  Louis , 
^ défirant  bien  de  louer  leurs  montures 
33  de  louages  ; les  rotiflèurs  l’Aflomption 
» ab  ajfando  ; les  cabaretiers  faifeurs  de 
» grillades , S.  Laurent  mis  fur  le  gril  ; 
» les  prifonniers,  que  les  liens  importu- 
» nent  fi  fort , S.  Liénard  , ce  qui  porta 
yy  le  Comte  d’Auvergne  en  1616.  à faire 
-*»  allumer  le  jour  de  cette  fête  des  feux 
^d’artifices  près  la  porte  S.  Antoine , à 

» caiifc 
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» caufè  de  fa  liberté , comme  l’a  fort  bien 
•»  obfervé  le  Mercure  François.  Lestail- 
» leurs  qui  prennent  fouvent  autant  d’é- 
-»>  tofiè  pour  un  habit  feul , qu’il  en  fau- 
droit  pour  trois , la  Trinité  ; les  natiers 
» la  Nativité  ; les  cuifiniers  obligés  à 
- 3 3 goûter  à tant  de  jus  differents , S.  Juft  ; 

» les  cardeurs  à caufe  de  leurs  amas  de 
» laine,  la  Magdelaine  j les  boulangers 
i)  qui  font  cuire  les  miches  , S.  Michel  ; 

« les  joueurs  de  violon  S»  Gènes , leur 
» métier  ne  fervant  qu’à  ceux  qui  genio 
» indulgent , outre  la  confédération  de  fst 
» profeflion  de  méneilrier  ; les  vignerons 
S.  Vincent , qu’on  dit  qui  fait  monter 
-«  le  vin  au  far  ment-,  les  paveurs  S.  Roch, 
» parce  qu’ils  taillent  les  rochers  ; les  la- 
» vandiers  qui  blanchiment  le  linge  , S. 
» Blanchard  -,  les  meuniers , à qui  il  im- 
« porte  que  leur  moulin  aille  toujours , 
» S.  Vaaft  ; &c  les  éperonniers  S.  Gille  , 
-j>  d’autant  qu’il  faut  avoir  de  bons  épe- 
*>  rons  , pour  bien  courir  & faire  gille  «. 
Ajoutons  à toutes  ces  étymologies  bur- 
lefques  ce  dernier  trait  tiré  du  Menagia- 
11a.  Les  femmes  qui  ont  de  méchants  ma- 
xis , font  des  neuvaines  à S.  Rabbonî , 
pour  les  rabbonir. 

Ce  détail  ridicule  d’opinions  fuperfti- 
tieufès  aura  fon  utilité  , fi  nous  prenons 
l’occafion  qu’il  nous  offre  naturellement, 
Tom  r/A  T 


/ 
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d'élêvet  notre  efprit  aux  véritables  mo- 
.tifs,  gai  doivent  fonder  notreefpérance 
fuir  l'inserc  effion  des  Saints en  forte  que 
forts  changer  lès  ôoucumes  b qui  font  loua- 
bles en  eWes-ftiéfnes  de  s’adreflèr  à cer- 
tains Saints * nôûs  naïons  en  vue -que 
leurs  mérites  & non  pas  le  -rapport  de 
•leurs  noms. 


Chapitre  nexjvifme. 
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Smoerite , Synefius  , & touts  les 
Stoïciens , ont  fort  vanté  l’Oneiro- 
quèlques^6  Critique  , ou  interprétation  ( 1 >)'des  fon- 
philofo-  ges.  Le  principe  de  cette  fdence  fe  rap- 
phes*  porte , à ce  que  /pendant  le  fommeil ,, 

îorkjue  touts  les  fons  font  afloupis , lei- 
prit  qui  eft  moins  diftrait  & plus  dégagé 
de  la  matière  eft  bien  plus  propre  a re- 
cevoir les  àvertiftèmencsvquilui  font  don- 
nés .par  te  moïen  des  phantômes  formés 
en  la  partie  imaginative. 

Qu'id  à Deo  Le  fèfttimerît  de  Philon  Juif,  darfs  Ton 
livre  des  fonges , èft  qu'ils  font  figniftca- 
tifs , & envoies  par  le  Seigneur.  Homere 

>(  1 J Pei'fugiuiTî  yidettü*  omnium  laborum  & 
follicitudirmmOfle  foffiliüs':  at  6x  ipfd'pUlFirtiît 
nafcuntur  curæ  metuf^ue.  Cic.-ds  divimttilk.%. 


L’OneirOf 
critique  fort 


D 


1 
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:dit  que  les  fonges  { 1 ) viennent  <de  Ju- 
piter. Ammien  Marcellin  avance  que  (2) 
les  fonges  en  eux*Jïiêmes  font  infaillibles, 

& qu’il  n’y  a d’erreur  que  de  la  part  de 

.ceux  qui  les  intentèrent.  S.  Thomas  ef-  S.  Thon,  n 

lime  que  les  fonges  font  eaufés  ordinai-  2a'Ju^'9^ 

.rement  par  les  démons.  Jean  de  Sarif- 

Jbéri  fait  mention  d’un  livre  de  l’inter-  De  mgU  eu - 

prétation  des  fondes , qui  fe  débitoit  fous  r^a’ctU1^ l**' 

le  nom  du  prophète  Daniel. 

Tout  le  traité  des  fonges  compofé  par 
Synefius  , roule  fur  ce  que  cette  efpéce 
de  divination  mérite  d’être  recherchée 
& cultivée  par  tout  le  monde  préféra- 
blement à toute  autre  , comme  étant 
offerte  à toute  perfonne  , en  tout  tems 
& en  tout  lieu  5 quelle  ne  peut  avoir  de 
régies  générales  Ôc  fixes  , & que  chacun 
doit  s’y  conduire  par  fa  propre  expé- 
rience. Dans  les  livres  de  Cicéron  fur  ,1a 
divination, le  principe  de  l’interprétation 
des  fonges  eft  rapporté  à ce  que  pendant 
le  fommeil,  nos  âmes  (3)  s’entretiennent 


(0  ya'p  t « Vap  iK  A<o5  tçii.  Hom.  II.  k. 
(r)  Somniorum  autem  rata  fides  & indubi- 
tabilis  foret,  ni  ratiocinantes  conjedur!  falle- 
rentur.  Amm.  Marcell.  lib.  zi.c.  i. 

(3)  Quorum  defenfio  repetita  quàm  longé 
eft  ! Divinos  animos  cenlènt  elfe  noftros , eofc 
que  trados  elfe  extrinfecùs,  animorumque  con- 
lentientium  completum  efle  Mundum  : hâc  igi- 
lur  mentis  diYÎnitate , & ipfius  conjuratione 

Tij 
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avec  les  démons  qui  habitent  l’air,  ÔC 
apprennent  ainfi  l’avenir. 

Mépris  de  Les  Epicuriens , Xenophane , Cicéron, 
quelques  au-  & plufieurs  autres  ont  traité  cette  intér- 
l’interpréta-pretation  des  longes  de  chimérique, 
non  des  fon-  Adocquons  - nous  , dit  Cicéron  ( 1 ) , de 
cette  efpéce  de  divination  tirée  des  fanges  , 
comme  de  toutes  les  autres  : car , k dire  le 
vrai  elles  ne  font  que  de  frivoles  effets  de 
cette  fuperjfition  fatale  , qui  a impofè  fon. 
joug  fur  prefque  touts  les  efprits  3 & qui 
s'ejl  jouée  de  P imbécillité  humaine. 

Cicéron  fait  cette  ( 1 ) objection  : De 
même  que  les  chofes  naturelles  contiennent 
les  germes  de  leurs  productions , les  caufes 
enferment  aujfi  les  effets  qui  doivent  s'en- 
fuivre  ; & P e/prit  dégagé  de  la  matière  par 
le  fommeil  ) ou  furpajfant  les  autres  enten- 
dements par  fa  pénétration , peut  apperce- 

voir  & démêler  les  effets  dans  leurs  caufes. 

_ • 

eùm  externis  mentibus , cerni  quæ  fai t futura. 
Cic.  de  divinat.  lib.  i. 

(1)  Explodatur  hxc  quoque  fomniorum  di- 
vitiatio  pariter  cùm  cœteris  ; nam , ut  verè  Jo- 
quamur , fuperftitio  fufa  per  gentes  opprelîit 
omnium  ferè  animos  , atque  hominum  imbe- 
ciliitatem  occupavit.  Cic.  de  divinat.  lib.  2. 

(*)  Ut  in  feminibus  vis  ineft  earum  rerum 
qux  ex  iis  progignuntur  , lie  in  caufîs  cojidkae 
fant  res  futuræ  , quas  elfe  futuras  aut.concita- 
ta  mens  aut  loluta  fomno-cernit , aut  ratio  aut 
conjectura  prælëntit.  Cic.  de  divinat.  lib. 
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Le  même  auteur  répond  enfuite  à ce 
raifonnement.  Si  le  Médecin  (1)  fe  trom- 
pe j dit-il , au  prognofiic  de  la  maladie , fi 
le  Général  fe  méprend  a la  détnarche  de 
V ennemi  ; fi  le  Jardinier  efl  trompé  par  l'ef- 
pèrance  des  fruits  3 quoique  toutes  ces  con- 
jettures  foient  fondées  fur  la  raifon  & fur 
l'expérience  que  devons-nous  penfer  des 
prédictions  appâtées  fur  ce  qu'il  y a de  plus 
frivole  3 & qui  na  aucun  rapport  avec  la 
chofe  prédite  ? 

Un  fragment  d’Ennius  explique  fort 
bien  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  toute' 
efpéce  de  devins.  Je  méprife  fort  ( 1)  les 
augures  Marfes  t les ■ devins  des  coins  des 


(j)  Quomodo  ergo  id  quod  temerc  fit  cæca 
cafu  Si  volubilitate  fortune  prxfentiri  & præ- 
dici  poteft  ? medicus  inorbum  ingravefcentein 
ratione  provider , infidias  imperator , tempef- 
tàtes  gubernator  : tamen  hi  ipfi  fæpè  faliuntur , 
qui  nihii  fine  certâ  ratione  opinantur  : ut  agri- 
cola  , cum  florem  oleæ  videt , baccam  quoque 
fe  vifurum  putat  ; non  fine  ratione  ille  quidem 
fed  nonnunquàm  tamen  fallitur.  Quod  fi  fal- 
luntur  ii  qui  nihii  fine  aiiquâ  probabili  conjec- 
tura ac  ratione  dicunt , quid  exiftimandum  eft 
de  conje&urâ  eorum  , qui  extis  , aut  avibus  , 
au#oftentis  , aut  oracuîis  ,.aut  fomniis  futura 
pra^entiunt.  Cic.de  divinat.lib.  2. 

h)  Non  habeo  denique  nauci  Marium'au- 
gurem , 

Nônvicanos  arufpices , non  de  circo  aftrolo- 
gps, 

- 

nj 
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mes  , les  aftroloques  du  Cirque  3 les  prog- 
noftiqueurs  d Ifs  les  interprètes  des  fon- 
des. Car  ils  n'ont  ni  l'art  , ni  la  fcience  de 
deviner , mais  ce  font  des  difeurs  de  bonne 
avanture , fuperftitieux  a & impudents , oh 
des  fainéants  3 ou  des  fols  y ou  de  vils  ef- 
c lave  s de  leurs  be foins  & de  leur  mendici  - 
té , qui  fuppofent  des  prophéties  , pour  en 
tirer  quelque  gain.  Aveugles  eux-mêmes  > 
ils  veulent  montrer  le  chemin  aux  autres  > 
& nous  demandent  une  drachme  , en  nous 
promettant  des  thréfors.  Qu'ils  prennent 
donc  cette  drachme  fur  ces  thréfors , & 
qu'ils  nous  fajjènt  voir  le  refle. 

Les  exemples  de  la  fainte  (1)  Ecriture 

Nonlfîacos  conjeâores,  non  interprètes  fom- 
niûm  ; 

Non  enim  ii  funtaut  fcientiâ  aut  artedivini 
Sed  fuperftiriofi  vates,  impudentefque  arioli 
Aut  inertes,  aut  infant,  aut  quibus  egeftas- 
imperat  : 

Qui  fui  quæftûs  causa  fiétas  fuicitant  fènten- 
tias  , 

Qui  fibi  femitam  non  (àpiunt  , alteri  monC- 
trantviam. 

Quibus  divitias  poliicentur , ab  iis  drachmarn 
petunt  ; 

Dedivitiis  deducant  drachmam,  reddantfœ- 
. tera. 

(1)  Dieu  y clans  tin  fonge  , ordonne  a Abraltkm 
d'immoler  Ifaac.  G en.  c.  20.  Dieu  parle  a.  Abi- 
melech  & à Laban  , pendant  le  fommeil.  G en, 
9.  18.  lia  parlé  plujieursfois  à Jacob  dans  le  font • 
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ne  prouvent  pas  que  les  longes  foient  De  l’indue. 
fignifiçatifs.  Les  fignes,  dont  Dieu  sert 
lèrvi  quelquefois  , ne  font  pas  des  fignes  tes  dans  la 
ordinaires.  Ç’eft  comme  h Ton  vouloir  {*£“  Ecri~ 
inférer , de  ce  qui!  y a eu  autrefois  des 
prophètes  parmi  les  Juifs , qu’il  y en  a 
encore  aujourd’hui  parmi  nous.  Quoi- 
qu’il y ait  eu  des  prophéties  infpirées , ôc 
des  fonges  envoïés  par  le  Seigneur , la  . 
fainte  Ecriture  n’a  pas  condamné  moins 
févérement  tout  art  de  prédire  l’avenir  , - 
ôc  l’interprétation  des  fonges.  Les  divi- 
nations de  l'erreur  , dit  l’Eccléftaftiqu.e , Ecclefiaf- 
Ies  augures  trompeurs  , & les  fonges  des  tic-  c.  ? 4.  v 
méchants , ne  font  que  vanité.  Ce  ne  font  ^ 
que  des  effets  de  votre  imagination , com- 
me les  phantaifes  des  femmes  grojfes.  N' ap- 
pliquez. point  votre  penfée.  a ces  vifions , k 


meil.  Dieu  montra  au  Patriarche  Jofeph , par 
des  fonges  , tout  ce.  qui  devait  lui  arriver.  : 4*  QU 
Vint  que  fes  frères  V appelloieqt  fougeur.  Dieu  a 
déclaré  qu'il  parleroit  aux  prophètes  par  des  vi- 
fions  & dans  le  fommeib.  S.  )ofeph  a repu,  deux 
averti jfçrne,nts  du  Seigneur  darft  deux,  fonge.U. 
Matth.  c.  I . & i.  Et  la  volonté  du  Seigneur  fut 
notifiée  aux  Mages  par  la  meme  voie.  Matth . 
c.  i.  C’efi  par  des  lumières  injfiirées  y que  le  Pa- 
triarche )ofefh  expliqua  les  fonges  de.  Pharaon  , 
& des  officiers  du  Roi.  G en.  c.  40.  & 41.  ef  qua 
le  prophète  Daniel  découvrit  non-fiùlemeni  l’in- 
terprétation du  fonge  de  Nabuchodomfbr  , mais 
le  fonge  mime.  Dan.  c.  1. 
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moins  que  le  Très -haut  ne  vous  les  envoie 
lui-même. 

Les  capitulaires  (i,J  de  nos  Rois  ont 
défendu  les  interprétations  des  fonges  ,, 
parmi  toutes  les  autres  divinations  fu- 
perftitieufes. 

Caitfes  phy- . Les  caulès  phyfiques  des  fonges  le. 
longes.  rapportent  naturellement , ou  a des  vian- 
des plus  ou  moins  difficiles  à digérer  ; ou 
a des  liqueurs  plus  ou,  moins  îpiritueu- 
fes  ; ou  aux  affe&ions  qui  dominent  dans 
Felprit,  & aux  habitudes  ; ou  au  mou- 
vement fortuit  des  particules  animées  , 
qui  ne  lailïènt  pas  de  continuer  leur 
cours  pendant  le  fommeil, quoique  d’une 
façon  plus  lente  & plus  tranquille, 
p îng.  La?  t.  Théon  Stoïcien  fe  promenoir  en  dor- 
tn  Pjrrhcn.  mant , & faifoit  beaucoup  de  chemin.. 

Un  efclave  de  Périclès  marchoit , étant 
endormi , fur  les  toits , où  il  n’auroit  pas. 
Jnam.  Jonf.  pu  marcher  étant  éveillé.  On  a vû  des 
hommes  endormis  delcendre  dans  des 
10.#.  7 .art.  puits  & palier  des  rivières  a la  nage. 

■.  Les  longes  ont  été  quelquefois  des 
ftratagêmes  de  politique.  Après  la  mort 

( 1)  Placuitut  fideles  caveant  vitia,  quæ  ex 
ritu  Gentilium  remanferunt;  id  eft  magi>ario- 
li , fortilegi  , venefici , divini , incantatores  , 
Ibmniorum  conje&ores,  quos.  dïvina  lex  in- 
tra&abiliter  puniri  jubet  ; & ne  eos  inter  fe  fi- 
nant  efle  providendum  iliis  eft.  Capitular,  re£.. 
Franeor.  Baluz.litr.  6,«r.  il  y .. 
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d’Alexandre,  Euméne  voïant  la  difcorde  SiCw 
régner  parmi  les  chefs  des  Macédoniens,  lib.  17.  part. 
feignit  d’avoir  vû  Alexandre  en  fonge.  2* 

Il  étoit  fur  fon  throne , lear  dit-il , il  nous 
donnoit  fes  ordres  fuivant  fa-  coutume , & 
nous  les  recevions  avec  ce  zélé  qui  nous 
rendoit  invincibles.  Mettons  le  fceptre  & 
le  diademe  d .Alexandre  fur  un  throne  qui 
fera  préfent  au  confeil  : nous  y ferons  ani- 
més de  l'efprit  du  Roi  > & les  délibérations 
du  confeil  tiendront  lieu  des  ordres  du  Mo- 
narque. Cet  expédient  réülfit'  pendant 
quelque  tems  : mais  un  Empire , qui  n’é-- 
toit  qu’idéal , étoit  une  digue  trop  foible 

Eour  contenir  l’ambition  , la  jaloulie  , 8c 
;s  autres  pallions , dont  les  chefs  des 
Macédoniens  étoienr  agités.  - 

Le  repos  même  ne  peut  nous-  gareu- 
tlr  des  atteintes  des  pallions  : elles  agi- 
tent en  fonge  lame  où  elles  dominent. 

En  dormant  nous  relîentons  la  joie  &là 
triftelïè  j 8c  Pafcal  a raifon  en  quelque  Penf.  de 
manière  , de  dire  , Qu  un  fonge  confiant 
feroit  égal  à la  réalité. 

Silius  Italicus  ( 1)  décrit  ainfi  les  foit- 

(t)  Jamque  aut  noâurno  pénétrât  capitol»  - 
vifu , . 

rAut  rapidis  fertur  perfummas  paflïbus  Alpes  ;ÿ 
Sæpe  etiàm  famuli  tarbato  ad  murmura  foinr 
no , ■ 

Bxpayere  trucem  per  vafta  filentia  vocem>s 

T V- 
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ges  cTHannibal  : Déjà  il  fe  rend  maître 
du  Capitole  , ou  il  traverse  rapidement  le 
fommet  efcarpé  des  yilpes.  Souvent  fes  do * 
meftiques  éveillés  par  le  bruit  qu'il  fait  en 
rêvant , ont  été  efjràiés  de  fa  voix  au  mi- 
lieu dujîlence  de  la  nuit  ; fouvent  ils  l'ont 
trouvé  baigné  de  fueur  , livrant  de  vains 
combats  t & faifant  une  guerre  chimérique. 
Les  fonges  d’Avicenne  rouloient  fur  les 
fciences  -,  8c  on  a écrit  de  lui , qu’il  trou- 
voit  en  rêvant  la  folution  précife  des 
difficultés  qui  le  prélentoient  à lui  dans 
Des  Cart.  fes  longes.  Des  Cartes  trouve  une  diffe— 
inédit.  6.  rence  effentielle  entre  la  veille  8c  le^fom- 
meil  ; fçavoir  que  notre  mémoire  ne  peut 
jamais  joindre  8c  lier  nos  fonges  les  uns 
aux  autres , 8c  avec  toute  la  fuite  de  no- 
tre vie  y comme  elle  joint  8c  rappelle  les 
chofes  qui  nous  lont  arrivées  , lorfque 
nous  fommes  éveillés.  Mais  nous  pou- 
vons être  trompés  à cette  différence  •,  & 
un  homme  qui  rêve  en  dormant , peut 
croire  qu’il  fe  fouvient  de  longues  fuites 
d’événements , 8c  qu’il  compare  enlem- 
ble  le  paffé  & le  préfent. 

La  différence  effentielle , qui  eft  entre 
la  veille  8c  le  Ibmmeil , confifte  dans  la 
force  & lanetteté  des  'penfées  d’une  part. 

Et  largo  <uc?orevirum  invenere  madentem  , - 
Mifcentem  pugnas , & inania  belia  gerentena* 
SiU  liai.  lit/.  1 . 
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& dans  la  confufion  & la  foibleflè  des' 
idées  de  lauçre -,  en  forte  que  celui  qui 
rêve  peut  bien  s’y  tromper  , 8c  croire 
qu’il  veille  , 8c  qu’il  a les  idées  les  plus 
juftes  : mais  tout  homme  de  bonne  foi 
avouera  que  l’illufion  ne  peut  j»as  être 
réciproque  , qu’il  connaît  avec  évidence 
qu’il  ne  dort  pas  toujours  j qu’en  veil- 
lant , il  eft  bien  alluré  qu’il  ne  rêve  pas  j. 
8c  que  fon  ame  eft  affèéfcée  de  la  preuve 
d’une  vérité , tout  autrement  que  de  l’il- 
lufion d’un  rêve.  Les  fenfations  pendant 
le  fommeil  peuvent  être  aulïï  vives  : mais 
les  penfées  & les  réflexions  d’un  homme 
qui  reye , n’ont  qu’une  reflèmblance  bien 
foible  8c  facile  à démêler , avec  celles 
d’un  homme  qui  veille. 

La  multitude  des  foins  produit  les  fon- 
ges  , dit  ( 1 ) l’Eccléfiaftique  $ une  forte 
méditation  qui  a précédé  pendant  le  jour, 
ou  une  afïèdioo  vive  pour  certains  ob- 
jets , excite  ( 1 ) dans  l’imagination  en 

(1)  Multas  curas  fequuntur  fomnia.  Eccle- 
finfiic.  c.^.v.  2. 

(*)  Omnia  qua»  fenfu  volvuntur  vota  diurno 
Corpore  fopito  reddit  arnica  quies. 

Venator  defeifa  toro  cujn  mertibra  reponit , 
Mens  tamen  ad  fylvas  & fualuftra  redit. 
Judicibus  lites  , aurigas  fomnia  currus , 
Vanaque  nofturnis  meta  cavetur  equis.C7/*«- 
ïian. 

Sornnia  qua»  mentes  ludunt  volitantibus  um« 
bris-, 

Tvj 
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rêvant  des  idées  conformes , & y trace 
des  figures  femblables.  Le  guerrier  voit 
des  armées  en  déroute  & des  campagnes 
teintes  de  fang  ; l’avocat  fe  figure  un  tri- 
bunal qui  le  glace  encore  de  crainte  ; l'a- 
vare entaflè  un  or  imaginaire  j le  chatlèur 
croit  faire  retentir  les  forêts  de  la  voix 
de  les  chiens  j le  pilote  rêve  au  port  ou, 
au  naufrage  ; la  coquette  écrit  ou  reçoit 
des  billets  doux.. 

- Les  bêtes  ont  des  fonges  ( t),  comme 

Non  delubra  deûm  , nec  ab  sethere  numina 
mittunt , 

Sed  fibi  quilque  facit.  Nam  cùm  profirata  fb- 
pore* 

Urgetmembra  quies},  & mens  fine  pondéré  lu- 
dit, 

Quidquid  luce  fuit,tenebris  agit.  Oppida  bello- 
Qui  quatit  , & flammis  milerandas  fævit  in 
urbes,  ' 

Telayidet  , verfafque  acies , & funera  regum,. 
Atque  exundantes  perfufo  (ànguine  campos. 
Qui  caufas  orare  folent , legefque , forumque 
Et  pavidi  cernunt  inclufum  corde  tribunal. 
Condit  avarusopes,  defoflUmque  invenit.au- 
rum; 

Venator  (àltus  canibus  quatit  ; eripit  undis, 
Aut  premit  ever(am  periturus  navita  puppirrr; 
Scribit  amatori  meretrix , dat  adultéra  munus,- 
Et  canis  in  fomnis  leporis  veftigialatrat. 

In  noftis  ipativun  mifero.rum  .vulnera  durant. . 
Petron.  fragm. 

(1  ) Èri  PîyvvyixÇn't  QttHo'lTai  i/  /uovoi 

Iriti  Kj  xv»tÇ  + kffi tfeç  , in  .J'i  tpifSa.- 

or«  , x,  a/}iS,  Arifiot.  hijl . mit»,  , 
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les  hommes.  Vous  votez,  les  chevaux  en-  Songes  des 
dormis  , dit  Lucrèce  ( 1 ) ,fner  , halleter  s bêtes. 

& faire  de  vains  efforts  , comme  s'ils  dif- 
put oient  le  prix  de  la  courfe.  Les  chiens  de 
chajfe  dans  leurs  rêves  ^agitent  tout  à coup 
leurs  membres  , aboient  & quêtent  la  voie  , 
comme  s'ils  pourfuivoient  quelque  gibier  : 

& pouffant  Villufton  au-delà  même  du  ré- 
veil , ils  courent  après  un  cerf  qui  n'exifte 
que  dans  leur  imagination  , juf  juà  ce  que 
leurs  fens  étant-  calmés , l'erreur  qui  les  em- 
portoit.fe  diffipe. 

L’interprétation  des  longes  a deux  fon-  Fcmdemei nts 
dements  ; 1 expérience  lorlque  les  me-  roneirocri- 
mes  Longes- ont  cté  fui  vis  plulleurs  fois1*^6* 
des  mêmes  événements  ; & les  propor-  - ^ 
tions  de  reflëmblance,  fuivant  le  langa-  aivinat.iik. 
ge  de  cet  art  ; comme  h quelqu’un  rêve  2*  r®* 

qu’il  eft  accablé  fous  une.  montagne , ce- 

(1)  Qürppè  videbis  equos  fortes , cùm  mem-r 
bra  jacebunt 

In  fomnis  ,.fudare  tamen  , Ipirareque-fiepè, 

Etquafi  de  palmâfummas  contendere  vires. 
Venantumque  canes  in  molli  fæpc  quiète 
Jaftant  crura  tamen  fubito  , vocemque  re- 
pente 

Mittunt , .&  crebras  reducunt  naribus  auras 
Ut  veftigia  û teneant  inventa  ferarum 
Expergefaélique  fequuntur  inania  fxpè 
Cervorum  fimulachra,  fugae  quafi  dedita  cer-^- 
nant, 

Donec  difeuffis  redeant  erroribus  ad  fe.  Lu— 
crgt.Jib.4,.- 
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la  lignifie  qu’il  fera  opprimé  par  de  pui£ 
fanes  ennemis.  Celui  qui  longe  qu’il  perd 
la  vue  y eft  averti  de  la  perce  de  fes  en- 
Artemïdor.  fants  : car  les  yeux  fe  rapportent  aux  en— 
lib.  1.  c.  2.  fants , comme  la  tête  au  père  de  famille  - 
les  bras  aux  frères  5 les  piés  aux  domes- 
tiques ; la  main  droite  à la  mère  , aux  fils, 
aux  amis  ; la  main  gauche  à la  femme  , 

£ }a  maîtrellè , à la  fille.  Songer  qu’on  a 
de  beaux  cheveux  8c  bien  Frifés , c’elt 
une  marque  de  profpérité:  fonger  qu’ils 
font  négligés  8c  en  mauvais  état  , c’eft 
Zi£.  une  marque  d’affliéKon.  Les  couronnes 
de  fleurs  font  de  très-bons  Agnes , pour- 
vû  qu’elles  foientvûës  dans  leurs  faifons  ;; 
hors  de  leurs  faifons  , les  fleurs  font  d’un 
tib.  2.C.7.  mauvais  prognoftic.  C’eft  un  fonge  heu- 
' reux  de  fe  regarder  dans  un  miroir  lors- 

qu'on eft  prêt  de  le  marier,  ou  qu’on  a 
quelque  chagrin  ; mais  le  fon^e  eft  mor- 
tel pour  ceux  qui  font  attaques  de  quel- 
tib.  2.  c.54.  qUe  maladie.  Songer  à la  mort,  annon- 
ce un  mariage  : fonger  qu’on  trouve  un 
thréior  , eft  une  marque  4e  mort  & de 
Id.iib.  5.  foucis.  Quand  un  voïageur  rêve  qu’on 
lui  a dérobé  la  clef  de  fon  logis  , c’eft  un 
figne  qu’on  a débauché  fa  fille. 

Chryfippe  a rapporté  qu’un  homme 
rêva  qu’il  voïoit  un  oeuf  mfpendyi  à la 
couverture  de  fon  lit.  L’interprète  des- 
fonges  confulté  répondit , que  ce  rêve 


Des  Songes.  447 

indiquait  la  découverte  d’un  thréfor  , & 
qu’il  n’y  avoit  qu’à  foüiller  dans  la  terre 
au-de(lous  du  lit.  Il  s’y  trouva  effective- 
ment un  thréfor , confiftant  partie  en  or, 
partie  en  argent  blanc.  Celui  qui  avoit 
eu  ce  fonge  , fit  part  de  l’argent  blanc 
( 1 ) au  devin  , qui  témoigna  d’en  être 
peu  fatisfait , en  difirnt  : E/l- il  ju/le  de 
me  donner  feulement  quelque  portion  du 
blanc  de  l'œuf>&  de  garder  tout  le  jaune  ? 

Hippocrate  dit  que  les  rêves  du  ciel  Opinions 
& des  étoiles  fignifient , fuivant  leurs  dif-  P^°ppS0 
férentes  circonltances , ou  la  fanté  , ou  crare. 
une  maladie  prochaine , ou  la  folie  ; que  de 

voir  en  dormant  des  campagnes  agréa- 4. 
blés  , de  beaux  fruits  , des  eaux  claires  , 
annonce  la  bonne  lànté , comme  les  con- 
traires prognofiiquent  la  maladie  ; que 
les  longes  qui  roulent  fur  les  tremble-  Mxd.  c>  7. 
ments  de  terre  , préfagent  des  change- 
ments & variations  dans  la  fanté  ; que 
ceux  qui  repréfentent  des  choies  monf- 

( 1)  Defert  ad  conjeftoren*  quidam  fonwiaffe 
le  ovum  pendere  ex  falciâ  lefti  fui  cubicwla- 
ris.  Eft  hoc  in  Chryfîppi  libro  fomnium.  Re£ 
pondit  conje&or  tnefàurum  defoflum  elle  fut* 
ledo.  Fodit,  invenit  auri  aliquantiim , idque 
circumdatum  argenta.  Mifit  conjetiori  quan- 
tulum  vilum  eft  de  argento.  Tùm  ille,  nihilno 
dé  vitello  l Id  enim  ex  ovo  videbatur  aurum 
deelarafle,  reiiquum  argentum.  Cic.  de  divU 
n*t.  lib.z. 
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trueufes  8c  extraordinaires , menacent  de1 
maladies. 

Hippocrate  conféilfe  à ceux  qui  onr 
vu  en  longe  les  étoiles-  s?obfcurcir , de 
courir  en  long  j à ceux  qui  ont  vû  la  lune 
éclipfée  , de  courir  en  rond j à ceux  qui 
ont  rêvé  à des  éclipfès  du  fbleil  , dé  cou- 
rir en  long  8c  en  rond. 

Suivant  Galien , ceft  un  figne de  morr 
de  voir  dans  un  rêve  une  étoile  qui  tom- 
■ be,  ou  un  chariot  brifé.  Il  raconte  qu’un 
homme  aïant  fongé  qu’il  avoit  une  cuif- 
fe  dej  pierre , devint  paralytique  de  cette 
partie  du  corps  ; que  lui-même  fut  aver- 
• ri  en  fonge  par  Efculape , de  fe  faigner 
entre  le  poulce  & l’index  de  la  main  droi-* 
te , 8c  qu’il  fut  guéri  par  cette  faignée 
d’une  douleur  continuelle  qu’il  avait  au 
foie: 

. iFrapporte  la  caufedes  fonges  à la  df£ 
polition  dés  humeurs.  . Il  n’y  a rien  que 
de  très-naturel  dans  le  principe  de  ce 
raifonnement;  mais  voici  jufqu’où  il  pouf- 
fe les  conféquences  cjiu’il  en  tire.  Celui , 
dit-il,,  cjui  dans  fes  reves  voit  du  feu  , efi 
incommodé  d’une  bile  jaune  i s'il  fe  repré- 
fente des  ténèbres  ou  de  la  fumée  , il  efi  me- 
nacé par  une  bile  noire.  Songer  a la  pluie  , . 
dénote  l’excès  de  l'humide  \ les<  fonges  de 
grêle  ,.dc  neige , de  glace  , , font  connoitre 
ype  la  fantè  pèche  par  une  pituite  froide,  - 
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& Cardan  vit  en  longe  une  étoile  tomber  Exemples 

dans  Ton  foïer  & s’éteindre  aufli-tôt  ; &c  d’mterpré- 
•1  /•  v canons  des 

11  connut  qu  il  leroit  en  faveur  auprès  forges. 

d’un  Prince,  mais  que  cette  faveur  feroit  Cardan  de 

de  peu  de  duree.  . 4.  c.  4. 

Nabuchodonofor  ne  fe  contentoit  pas 
d’une  Ample  interprétation.  Il  demanda  p an.  c.2, 
aux  devins  de  Chaldée  , Toit  par  oubli , 
foie  par  malice , non  feulement  d’expli- 
quer le  fonge  qu’il  avoir  eu  , mais  de  de- 
viner quel  fonge  il  avoir  eu.  Ces  devins 
n’aïant  pu  fatisfaire  à ce  que  le  Roi  de 
Babylone  exigeoit  d’eux furent  mis  à 
mort. 

Cimon  Général  Athénien  étant  prêt . Pfatarch, 
de  s’embarquer  fur  la  flotte  deftinée  à-.*” 
porter  la  guerre  dans  l’Egypte  , fongea 
qu’une  lice  fort  en  colère  abboioit  con- 
tre lui , & quelle  prononça  d’une  voix 
humaine  & très-bien  articulée  : Vien , 
car  tu  nous  feras  plaifir  a moi  & a mes  pe- 
tits. Le  devin  Aftyphilus  lui  déclara  que 
ce  fonge  lui  prédi/oit  la  mort  :.car  il  l’ex- 
pliquoit  ainn  : Le  chien  ejl  ennemi  de  l'hom- 
me contre  lequel  il  abboie  , or  on  ne  fçau- 
roit  faire  un  plus  grand  plaifir  a fon  enne- 
mi , que  de  mourir. 

Pline  écrit  à Suétone  qu’on  doit  fou-  vim.  iib.  u 
vent  interpréter  les  fonges  d’une  manié- eP$- l8, 
re  oppofée  directement  à leurs  apparen- 
ces, Les  fonges , fuivanteette  régie , font 
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infaillibles  , puilqu’on  peut  également 
en  conje&urer  le  pour  & le  contre. 

Ctc-  Ai-  Un  homme  prêt  à partir  pour  aller  dif- 
ma»,  t .2.  pUter  je  prjx  aux  jeux  Olympiques , con- 

fulta  deux  devins  fur  l’interprétation  d’un 
longe  où  il  s’étoit  vu  métamorphofé  en 
aigle.  Vous  ferez. , vainqueur , lui  dit  l’un  , 
car  aucun  oifeau  na  le  vol  fi  rapide.  Vous 
fierez  vaincu , lui  dit  l’autre , car  cet  oi~ 
fi  au  eft  toujours  a la  fuite  de  ceux  qu'il 


pour  fuit.- 

Pliitarch.  in  Plutarque  croit  que  les  fonges  d’autom-- 
ne  ne  méritent  aucune  attention  , parce 
qu’ils  font  caufés  par  le  fuc  plus  abon- 
dant des  nourritures  qu’on  prend  en  cet- 
te faifon. 


Cardan,  de  Cardan  allure  de  li^i-même , qu’il  étoit 
rfr’  averti  en  fonge  de  tout  ce  qui  devoit  lui 
îd.  de  m-  arriver.  Il  enleigne  que  les  longes  qui 
fomn.  lib.  1.  précédent  le  lever  du  foleil  fe  rapportent 
a l’avenir  ; ceux  qui  arrivent  lôrfque  le 
foleil  fe  lève , le  rapportent  au  préfent  j 
ceux  qui  fuivent  le  lever  du  foleil , le  rap- 
lb.  lib.  1.  c.  portent  au  pâlie.  Que  les  longes  font  plus 
Ï*  allurés  en  été  & en  hyver , qu’en  autom- 

ne & au  printems  : au  lever  du  foleil , 
qu’à  tout  autre  heure  de  la  journée. 

Quelques  auteurs  ont  avaneé  que  les 
fonges , au  rems  de  Noël  & de  l'Annon- 
ciation , annoncent  des  chofes  folides  & 
durables  , mais  que  ceux  qui  viennent 
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avec  les  fêtes  mobiles , défîgnent  des  cho- 
fes  variables , & fur  lefquelles  nous  de- 
vons peu  compter. 

On  croïoic  que  coûts  les  rêves  , qu’ue  Koric.  üb-n 
femme  avoir  la  première  nuit  de  fes  no- 
ces , étoient  de  véritables  prophéties. 

Touts  les  préceptes  de  l’Oneirocritique 
ne  méritent  pas  plus  de  croïance  , que  ce 
qu’Homére  & Virgile  ( 1 ) ont  dit , qu eHom>  ü(ly^ 
les  fonges  palïènt  par  deux  portes  diftè-r. 
rentes , l’une  d’y  voire,  8c  c’eft  le  paiïàge 
des  fonges  trompeurs:  l’autre  (2)  de  cor- 
ne , par  laquelle  p aliène  les  fonges  véri- 
tables. Sur  quoi  l’auteur  des  dialogues  r.  2. 
d’Oratius  Tubero,  relève  merveillcufe- mana&- 
"ment  l’avantage  d’avoir  des  cornes  en  la 

(1)  Sunt  geminae  fomni  portae  : quarum-  al-  ' ) 

tera  fertur 

Cornea  , quâ  veris  fecilis  datur  exitus  um- 
bris: 

Altéra  candenti  perfeâanitens  elephanto; 

Sed  falfa  adcoelum  mittunt  infomnia  mânes. 

Virgtl.  Æne'itl.  lïb . 6. 

( 1)  Porphyre  en  donne  cette  raifon , que  lot- 
corne  , lorsqu’elle  eft  mince  , ejl  tranfparente  , 

& que  l’yvoirene  l’ejl  pas.  Hoc  velamen , cum 
in  quiete  ad  verum  ufque , aciem  anima»  in- 
trolpicientis  admîttit , de  cornu  dicitur , cujus 
ifta  natura  eft  ut  tenuatum  vifui  pervium  fit. 

Cùm  autemàvero  habetur  ac  repellit  obtu- 
tum  , ebur  putatur  , cujus  corpus  ità  denfà- 
tum  eft,  ut  ad  quamvis  tenuitatem  erafum  , 
nullo  vifu  ad  ulteriora  tendente  ,penetretur. 

Porphyr,  ap.  Macrobjib,  1.  in  fomn.  Stipion.cj* 
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tête  , .d’autan?  qu’on  peut  s’aflurer  de  la- 
vérité  de  fes  fanges. 

Ariftote  embarrafïë  de  prendre  un  par- 
ti fur  les  fonges ,,  déclare  ( 1 ) que  s’il  eft 
difficile  d’y  trouver  quelque  folidité  , il 
n’eft  pas  moins  difficile  de  méprifer  en- 
tièrement tant  d’exemples  qui  font  rap- 
portés pour  confirmer  leur  vérité. 

Traits  d’hif-  Les  malades  alloient  coucher  dans  le 
toire  fur  les  temple  d’Efculape  , afin  qu’il  leur  indi- 
JxmbUch.de  °luât£n  fonge  les  remèdes  qu’ils  dévoient 
myjler.  faire.  Ifis , fuivant  Diodore  de  Sicile , or- 
donnoit  en  longe  dés  remèdes  aux  ma- 
TUn.  lib.21.  lades.  Une  femme  longea  qu’on  lui  con- 
feilloit  d?envoïer  à fon  fils  des  racines  de 
rofier  fauvage.-Le  jeune  homme  en  me-* 
me  tems  aïant  été  mordu  d’un  chien  en- 


Artemidor. 
Itb.  4-  c.  24. 


ragé  , & aïant  reçu  une  lettre  de  fa  mère 
qui  lui  faifbit.part.de  ce  fonge , ufa.de  ces 
racines  , & fut  garanti  de  la  rage. 

Une  autre  femme  qui  avoit  une  in- 
flàmmation  à une  des  mammelles  fon- 


gea  qu’un  agneau  la  tettoit.  Le  lende- 
main elle  prit  du  plantfn , qu’on  appelle 
Awrffcv.cn  Grec , langue  d’agneau  ; & l’aïant  ap- 
pliqué fur  fon  fein  , elle  en  fut  guérie. 
Une  colombe  apprit  (i)  à Afpafie  dans 


(1)  Ovté  KaraippoYMira/  f'qJ'iM  , \srt  lÉirÊvTïa/, 
Ariflot.  de  divinat.  per  Jbmn, 

(2)  C’eft  la- féconde  Afpajie  , qui  eut  autant 
de  pouvoir  furie  jeune  Cyrus  y & enfuit  e fur  fin 
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•nn  de  (es  rêves  , le  moïen  de  guérir  une  Ælian.  va. 
^groflTe  loupe  qu’elle  avoir  au  menton, 

Une  preuve  marquée  du  foin  des  dieux  pour 
moi  t die  l’Empereur  Marc  Antonin,  c'eji 
que  dans  mes  fonges  ils  mont  enfeigné  des 
remèdes  pour  mes  maux  , & particuliére- 
ment pour  mes  vertiges  & pour  mon  crache - 
ment  de  fang. 

S.  Clément  d’Alexandrie  n’a  pas  dédai-  ciem.  Alex . 
gné  de  rapporter  une  guérifon  qui  arriva  Strom. 
en  fonge , fur  laquelle  il  intervint  un  ju- 
gement badin  de  Bocchoris  Roi  D’Egyp- 
te. Un  jeune  homme  étant  convenu  de 

Î>rix  avec  une  courtifanne  pour  fatisfaire 
a paillon  qu’il  avoit  pour  elle , il  fongea 
la  nuit  qu’il  en  avoir  obtenu  tout  ce  qu’il 
défiroi.t,  8c  guérit  fi  bien  fa  phantailîe, 

.que  le  lendemain  il  la  renvoïa.  Sur  l’avis 
.que  cette  femme  eut  de  l’illufion  qui  l’a- 
voit  privée  de  fa  récompenfe  , elle  de- 
manda en  juftice  la  fomme  convenue  : 
fur  quoi  Bocchoris  prononça  que  le  jeu- 
,ne  homme  vuiderolt  la  bourfe  au  foleil , 
afin  que  cette  eourtifane  pût  prendre 
pour  fou  paiement  l’ombre  de  l’argent 
.qui  en  -fortiroit.  Elle  trouvoit  ce  juge- 
ment injufte  -,  parce  que , difoit-elle , la 
pajfion  du  jeune  homme  avoit  été  réellement 
Jatisfaite.  Mais  on  pouvoir  répondre  , que 

frère  Artaxtrxe  , que  la  première  Afpafie  « 

.flvojt  eu  fur  P.éri.clh, 
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comme  le  jeune  homme  s'ètott  contenté  de 
ViUuJion  cCun  fonge  , cétolt  a la  courtifdn - 
ne  à fe  contenter  de  l'ombre  de  la  monnote. 
Xenoph.  A-  Xénophon  a écrit  les  ( 1 ) avertilïèmens 
nabaf.  qu’il  reçut  en  fonge  , pendant  l’expédi- 
tion du  jeune  Cyrus , avant  la  retraite 
des  dix  mille. 

Diod.  Sic.  Alexandre  vit  en  fonge  ffierbe  dont 
hk.  17.  part-  ji  guérit  Ptolémce  fils  de  Lagus,  & touts 
les  Macédoniens  qui  avoient  été  bielles 
de  flèches  empoifonnées.  Antiochus  étant 
Reuchlm.  d*  prêt  de  combattre  contre  les  Galates  & 
lift.  lit.  j.  le  trouvant  en  grand  danger  par  la  va- 
leur 8c  le  nombre  de  lès  ennemis , Ale- 
xandre lui  apparut  en  fonge , & lui  mon- 
tra une  figure  compofée  de  cinq  lignes  s 
qui  formôient  plufieurs  triangles.  Antio- 
chus fit  porter  ce  ligne  devant  fes  fol- 
-dats  , 8c  remporta  une  vi&oire  com- 
plette. 

dc.de divi-  Deux  amis  Arcadiens  voïageant  en- 
nat.  lib.  1.  lèmble  j 8c  étant  arrivés  à Mégare , l’un 
ÿb.'uc^jl  deux  alla  loger  dans  une  hôtellerie  , 8c 
l’autre  chez  un  ami.  Ce  dernier  vit  en 
dormant  que  fon  compagnon  de  voïage 
le  fupplioit  de  venir  à fon  fecours , parce 
que  l’hôte  vouloit  le  tuer.  Il  fut  allez 

(1)  Xénophon  Socraticus  ( qui  vir  & quan- 
tus  ! ) in  eâ  miiitia , quâ  cum  Cyro  minore 
perfundus  eft  , faa  fcribit  iomnia,  quorum  exi- 
tus  mirabiles  extiterunt.  Cic.  de  divinat.  lii.i. 
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emu  de  ce  rêve  pour  s’éveiller  ; mais 
aïàn't  regardé  ce  prefléntiment  comme 
un  fonge  fâcheux  qui  n’avoir  aucune  ap- 
parence de  vérité  , il  Te  rendormit,  Auilï- 
tôt  Ton  compagnon  lui  apparut  une  fé- 
condé fois  , pour  lui  dire  , que  puifqu’ü 
ne  l’avoit  pas  fecouru  ,il  ne  laillât  pas  au 
moins  Ta  mort  impunie  ; que  l’hôte  après 
d’avoir  tué  venoit  de  cacher  Ton  corps 
dans  du  fumier  : & l’ami  aÜaffiné  fup- 
plioit  fbn  ami  de  fe  trouver  de  grand 
matin  à la  porte  de  l’hôtellerie , avant 
■cju’on  eût  emporté  le  corps  hors  de  la 
ville.  Cet  ami  troublé  d’un  longe  fî  ter— 

.rible,  accourut  à l’hôtellerie  dès  la  poin- 
te du  jour  • & aiant  trouvé  un  charrier 
prêta  emmener  un  chariot , il  lui  deman- 
da ce  qu’il  y avoir  dedans.  Le  chartier 

Î>rit  la  fuite , le  mort  fut  retiré  de  deflous 
e fumier,  & la  chofe  aïant  été  examinée , 
le  maître  de  l’hôtellerie  fut  convaincu  & 
condamné  au  dernier  Tupplice. 

Un  phylicien  moderne  prétend  que  yaUem  phy- 
ce  fonge  peut  être  expliqué  d’une  ma -)*$•  ocaUt. 
niére  naturelle  par  le  mouvement  des 
corpufcules  ; & que  cet  homme  qu’on 
aflaffinoit  répandoit  dans  l’air , foit  par 
lès  cris , Toit  par  une  tranfpiracion  vio- 
lente & forcée,  des impreflïons  capables 
de  s’étendre  allez  loin , pour  aller  jüT- 
quà  fon  ami  , qui  devoir  y être  plus  Tei> 
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iible  que  perfonne  , par  le  rapport  d’un 
long  commerce  d’amitié.  Quelle  opinion, 
d’imaginer  que  des  corpufcules  viennent 
xaconter  les  circonftances  d’un  meurtre  ! 
un  pareil  ufage  des  corpufcules  n’eft  pas 
moins  frivole  que  les  qualités  occultes 
Suet.inOc-àt  l’ancienne  phyfique,  Augufte  avoit 
tvv.c.ç)  1.  une  attention  fuperftitieulè  , non  feule- 
ment à lès  propres  fonges  , mais  à ceux 
que  les  autres  avoient  à fon  fujet, 
Herodnt.Po-  Artaban  frère  de  Darius , & oncle  de 
lymn.  Xerxès  , vouloir  détourner  Ion  neveu  de 
porter  la  guerre  en  Grèce.  Xerxès  lui 
conta  fes  fonges  ; & pour  elîàïer  fi  Arta- 
.ban  en  au  r oit  de  femblables  , il  lui  or- 
' donna  de  prendre  les  habits  roïaux , de 
s’allèoir  fur  le  thrône  ,Sc  de  coucher  dans 
le  lit  où  Xerxès  avoit  coutume  de  cou- 
cher. Artaban  répondit  : Ce  je  ne  /fai  quoi 
qui  vous  envoie  des  fonges^  n'efl  pas  ajfez. 
J Impie  pour  conclure  que  je  fuis  vous  , par- 
ce qu'il  me  verra  dans  votre  lit.  Xerxès 
malgré  cette  raifon  voulut  être  obéi  -, 
Artaban  eut  les  mêmes  fonges  que  ie 
roi , ne  s’oppofa  plus  à la  guerre  con- 
tre les  Grecs.  * 

Herodot.  Cambylè  fils  & fuccelïèur  de  Cyrus 
Thal'  aïant  fongé  que  fon  frère  Smerdis  etoit 
afïis  fur  le  thrône , & que  là  tête  touchoit 
le  ciel , il  le  fit  mourir  ; & peu  après  un 
Mage  qui  fe  dit  Smerdis , s’empara  de  la 

monarchie 
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monarchie  des  Perfes  à la  faveur  de  ce 
nom. 

Dans  la  guerre  contre  les  Latins  , les  T-Uv.  lïb. 
deux  Connus  P.  Decius  Mus  6c  T.  Man- 
lius  Torquatus  étant  campés  près  du 
mont  Véfuve,  en  prélence  de  l’ennemi. 

Ils  eurent  l’un  & l’autre  , la  même  nuit , 
un  longe  par  lequel  il  leur  étoit  prédit 
•que  d’un  côté  lin  des  Généraux  périroit , 

6c  que  de  l’autre  l’armée  feroit  défaite. 

Lé  lendemain , dans  le  facrifice  qui  fur 
fait  pour  s’affûrer  de  la  volonté  des  dieux, 

6c  les  appaifer  s’il  étoit  pofïïble , les  Au- 
gures s’accordèrent  avec  le  fange.  Ea- 
conféquence  , les  Confuls  convinrent  que 
celui  dont  l’aile  qu’il  commandoit,  plie— 
roit  la  première , fe  feroit  tuer  par  les 
ennemis  ::  & les  gens  de  Decius  aïant 
-commencé  à reculer  , ce  Conful  fe  dé- 
voüa  à la  mort , qui  fut  fuivie  de  la  vic- 
toire. 

L’Empereur  Claude  fit  mourir  Appius  Suer,  in 
Silanus  , fur  l’accufation  concertée  en- 
tre  Meflàline  6c  Narcyflè , qui  foutinrent  *’ 
qu’ils  avoient  été  avertis  en  fonge  en 
même  tems  d’une  conjuration  de  Silanus 
contre  l’Empereur. 

Antigonus  aïant  fongé  (i)  que  Mithri- 

(i)  Ces  hifioires  de  Cambyfe , de  l’Empereur 
Claude  & d’Antigone  ne  font  pas  rapportées  ici 
tomme  des  exemples  des  prognoftics  qui  fe  font 

Tmoni.  y 
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date  recucilloit  une  moiilpn  d’or^ce  mo- 
narque jaloux  & défiant  réfolut  fa  perte  , 
confia  fondefïein  à Ton  fils  Demerrius, 
après  avoir  pris  de  lui  le  ferment  de  n en 
rien  dire.  Le  jeune  Prince  qui  aimoit  Mi- 
thridate  , le  mena  promener  fur  le  riva- 
ge de  la  mer , & apres  lavoir  regardé 
triftement , il  écrivit  fur  le  fable  avec  la 
pointe  de  fon  javelot  : Fui.  Cet  avis  con- 
îerva  les  jours  de  Mithridate  , qui  fo  fau- 
va  dans  le  Pont  où  il  fut  élu  roi.  Ses  def. 
rendants  y régnèrent  longtems.  Sa  mai- 
fon  a porté  le  nom  des  Ariacides  , à caufo 
d’ A r faces  qui  en  étoit  la  tige. 

Lorfque  Socrate  eut  entendu  en  fonge 
un  vers  ( 1 ) d’Homére , qui  lignifie  : Dans 
trois  jours  vous  arriverez,  dans  cette  fertile 
contrée  , il  prédit  fa  mort  pour  le  troiüé- 
me  jour , Sc  fa  prédîérion  fut  vérifiée. 
Dans  le  moment  que  Platon  fut  préfonté 
à Socrate:  Foi  là , dit  Socrate,  le  cygne 
que  jyai  vu  en  fonge.  C’eft  que  Socrate 
avoir  vu  en  dormant  un  jeune  cygne 
couvé  dans  fon  foin , qui  s etoit  elevé 
avec  une  rapidité  d'aigle  dans  les  airs, 

rencontrés  dans  les  fonges  , maie  de  V opinion 
qu’on  avoit  de  leur  vérité. 

(l;  i XiY  Tpldlu  *f^«A.0Y  îWflif. 

Tl.  9.v.  363. 

Tertia  tePhtiæ  tetnpoftas  Iaeta  LopfiJWk. 

Cm.  de  dhiinju.  U6.  i-  > % 
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'qu’il  remplifloit  des  doux  accents  de  fa 
Voix. 

La  veille  du  jour  que  Xénophon  fut  Xenopk. 
élu  pour  être  un  des  chefs  des  Grecs,  pen- 
dant  la  fameufè  retraite  des  dix' mille, 
il  avoit  vu  en  fonge  le  tonnerre  tomber 
fur  la  maifon  de  fon  père , & la  remplir 
de  clarté. 

Pendant  le  liège  de  Tyr,  Alexandre  PI  ut  or  ci. 
vit  en  fonge  un  Satyre.  L’explication  fut*Bi4^Jf’ 
qu’il  fe  rendroit  maître  (1  ) de  cette  place, 
le  mot  Satyre  lignifiant  en  Grec , Tyr  ejt  2*  TJftfi 
i toi.  Dans  la  douleur  violente  que  ce 
conquérant  refleurit  après  le  meurtre  de 
Clitus , il  n’y  eut  qu’une  confolation  qui 
parut  le  toucher , & lui  faire  quitter  la 
réfolution  qu’il  avoit  prifè  de  fè  tuer  lui-  • 
même  : c’eft  que  le  devin  Ariftandre  l’a£ 
fura  qu’il  avoit  vû  en  fonge  la  mort  de 
Clitus  avant  quelle  arrivât , ôc  qu’ainfi 
elle  étoit  l’eflfet  du  deftin  , ôc  non  pas  le 
crime  d’Alexandre. 

Aftyage  vit  en  dormant  un  cep  de  vi-  Juflin.  Si. 

fne  fortant  de  Mandane  fa  fille , qui 
rageoit  toute  l’Afîe , ôc  ce  rêve  fut  1e 
prognoftic  de  là  nailïance  ôc  des  conquê- 
tes de  Cyrus 

(1)  Tyr  , nommée  aujourd'hui  S our y n'eft  pluty 
fous  la  domination  du  Turc  , qu'un  amas  de 
ruines  entaffées  , avec  quelques  cabanes  de  pef- 
thtuts  qui  s’y  rôtir  tnt, 

V i j 
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Plutarch.  Pyrrhus,  avant  que  de|donner  l’alïàut 
*»  Pyrrh.  £ Lacédémone , fongea  qu'il  lançoit  des 
foudres  fur  cette  ville  , 6c  qu'il  la  mettoit 
toute  en  feu.  Il  s’éveilla  en  furfaut  ; 6c 
tranfporté  de  joie , il  conta  le  longe  à 
tout  s fes  officiers.  Le  feul  Lylimachus 
n’en  jugea  pas  favorablement , & dit  que 
comme  les  endroits  qui  ont  été  frappés 
de  la  foudre  , font  confacrés  à la  religion, 
6c  demeurent  fermés , afin  que  perlonne 
11’y  palïé , il  craignoit  que  par  ce  fonge 
: Dieu  ne  l’avertît  que  Lacédémone  lui  le- 
roit  fermée.  L’explication  de  Lyfimachus 
fut  vérifiée  par  l’événement  : Lacédé- 
mone fut  fauvée  par  un  fecours  inopiné. 

T.Uv.lib.  T.Latinius  étant  devenu  paralytique,fe 

î&ZtivM  porter  au  final  , & dit  qu'il  avoir  vû 
7.  en  longe  Jupiter,  qui  lui  avoir  ordonne 

d’avertir,  le  fenat,  qu’aux  derniers  jeux 
pn  lui  avqit  produit  un  danfeur  qui  lui 
avoir  déplu.  Latinius  ajoutoit  qu’ayant 
- jugé  ce  longe  indigne  d’être  rapporté  au 

fénat,  il  avoir  vu  mourir  fonfils  fubite- 
•ment , 6c  que  lui-même  en  peu  de  jours 
«toit  devenu  paralytique  ; que  dans  ce 
trille  état,  Jupiter  lui  étoit  apparu  .en 
fonge  une  féconde  fois  , 6c  lui  avoir  dit 
que  la  mort  de  fon  fils , 6c  la  propre 
paralylîe  étoient  les  peines  de  fa  défo- 
béïffimce  , 6c  que  s’il  vouloit  éviter  la 
mort,  il  s’acquittât  au  plutôt  de  fa  com- 
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mifÏÏon.  En  même  tems  qu’il  parloir  , il 
retrouvoit  l’ufage  de  fes  membres , & il 
fôrtit  du  fénat  de  Ton  pié.  L’embarras 
fut  grand  d’expliquer  ce  que  c ’étoit  que 
ce  danfèur  qui  avoir  déplu  au  dieu  : en- 
fin on  le  fou  vint  que  vers  le  tems  des  der- 
niers jeux , uU  maître  avoir  fait  fouetter 
cruellement  un  efclave  , lequel  par  la 
violence  de  la  douleur  faifoit  plufieurs 
poftures  qui  imitoient  les  danfes  des  far- 
ceurs. Le  maître  fut  châtié  de  Ton  inhu- 
manité , & par  arrêt  du  fénat  on  recom- 
mença les  jeux. 

Pompée  eue  un  fonge  trompeur  , la  • p^!tarcA- 
veille  de  la  bataille  de  Pharfale.  Il  lui  fem-  m*‘ 


bla  qu’il  ârrivoit  à un  fpeétacle  , & que 
le  peuple  le  recevoir  avec  des  acclama- 
tions extraordinaires  , tandis  qu?il  ornoit 
de  plufieurs  riches  dépouilles  la  chapelle 
de  Venus  viârorieufe.  Ce  fonge  étoit  in- 
terprété favorablement  par  Pompée  à 
caufe  de  ces  applaudiflements  ; mais 
d’un  autre  côté  il  en  étoit  allarmé  , par- 
ce que  Céfar  rapportoit  fon  origine  à 
Venus. 


• Sylla  aïant  rêvé  que  la  Parque  l’appel-  civil 
l'oit , le  lendemain  il  communiqua  cefbn-7;£.  1. 
ge  à fes  amis, , fit  fon  teftament  ; la  fiè- 
vre le  prit  le  foir , & il  mourut  dans  la- 
nuit  , âgé  de  foixante  ans, 

Céiàr  fongea  qu’il  avoir  commis  uir 

V îij 


Digitized  by  Google 


4^2.  TrÂitê  de  F Opinion.  L.  7.  Ch.  9. 
ÏHo.Catf.lib.  incefte  avec  fa  mère  , Sc  les  devins  pré-* 
&pT*2-dk€nt  ^urce  f°nge,  que  la  terre , mère 
ptvikfur  /^commune  des  hommes , feroît  foumife  à 
héros  de  fa.  puilïànce. 

BnXlh.rX  Pendant  la  nuit  qui  précéda  l'affadt- 
I)h  cajf.lib. nat  Ju^es  Céfar,  Calphurnie  fa  fern- 

44.  Vai.  ’ me  le  vit  en  dormant  tout  fanglant  & 
Max.  tib.i.  percé  de  coups.  Ce  fonge  de  Calphurnie, 

ni  les  augures  finiftres  de  la  veille , ne 
furent  point  inventés  après  l'événement.. 

Vlutarch.  L’impreiïion  quils  firent  fur  Céfar  qui 
vi C*JùcX\- n’étoit  point  fuperftitiéux , 8c  les  inftan- 
ces  de  Calphurnie  pour  .qu’il  ne  fortîc 
point  cette  matinée  là,  le  déterminèrent 
a ordonner  à M.  Antoine  qui  étoit  alort 
Conful  de  feparer  le  fénat.  Mais  Deci- 
mus  Brutus  étant  arrivé  fur  ces  entrefai-*. 
' tes , & craignant  que  le  fecret  de  la  con- 
juration ne  fût  découvert , iL  repréfenta 
fi  vivement  à Céfar  quil  alloit  par  ce 
contrordre  affliger  le  fénat , & allarmet 
toute  la  yille  de  Rome , qu’il  l’entraina 
au  fénat  malgré  lui.  ^ 

Vio  Ctjf.lil.  Cicéron  raconta  dans  le  capitole  qu’il 

45.  Sues,  tn  avojc  vû  en  longe  un  jeune  homme  qui 
av‘  e'9At  defeendoit  du  ciel  au  moïen  d’une  chaîne 

d’or , qui  avoit  un  fouet  à la  main , 8c 
qui  s ’étoit  arrêté  à la  porte  du  capitole. 
Ap percevant  pour  la  première  fois  Oc- 
tave , qui  fut  depuis  l’Empereur  Augufte, 
il  le  reconnut  pour  être  celui  qu’il  avoir 
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rû  en  fonge & le  dit  à touts  les  afiif- 
tantSr 

Catulus  fongea  aufïï  que  Jupiter  Ca-  p*°  Cqfc 
pitolin  avoit  choifi  Oétave  au  milieu  ■ 45  r 
d’une  troupe  de  jeunes  gens , pour  dépo- 
fèr  la  ville  de  Rome  dans  fon  fein  j de 
étant  monté  au  capitole , il  y rencontra 
Oétave  qu’il  ne  connoifioit  point  ; mais- 
fa  figure  lui  rappellant  celle  qu’il  avoit 
vue  en  longe,  il  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  le  jeune  homme  qui  lui-  avoit  ap- 
paru en  dormant- 

Cicéron  pendant  fon  exil , vit  en  fon-  Cîc.  de  di- 
ge  Marius  couronné  de  laurier, .qui  lui 
demanda  le  fujet  de  fa  triftëfle , le  prit 
par  la  main , de  commanda  à un  liéteur 
de  le  mener  dans  le  temple  quil  avoit 
. confàcré  à l’honneur  & à la  vertu.  Cicé- 
ron  remarque  fort  judicieufemem  , que 
ce  fonge  n’avoit  rien  que  de  fort  naturel  y 
4^arce  qu’il  avoit  alors  l’efprit  rempli  desi 
calamités  que  ce  grand  homme  avoit 
fôuffèrtes.  Ce  fut  néanmoins  une  cir- 
conftance  bien  finguliére , qu’en  confor- 
mité du  fonge , le  fénatus  confulte  ou  ar-  . 
ret  de  fon  rappel  fut  rendu  dans  ce  même 
temple. 

Les  Macédoniens  étant  furpris  des  Jo/èpJt}an- 
honneurs  extraordinaires  qu’ Alexandre 1 *' 
rendoit  à Jaddus  grand-prëtre  des  Juifs  , 
il  leur  répondit  fit  avant  fon  départ',  de 

mj 
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Macédoine  jl  avoir  vu  en  fonge  un  hommr 
femb  labié’  a ce  grand-prêtre  ,,  qui  lui  avoit 
prédit  fes  conquêtes. 

*iq°îwl1*nj‘  Archelaüs  Ethnarque  vit  en  fonge  di* 
(.15.  * épis  de  blé  mur,  que  des  bœufs  mangè- 

rent. Un  Efteen  nommé  Simon  expliqua, 
ainfi  ce  fonge  : qu’il  préfageoit  un  change - 
ment  dans  la  fortune  d Archeldits , parce 
que  les  bœufs  en  labourant  changent  la  for- 
me de  la  terre  ; que  ces  dix  épis  marquaient 
dix  années , la  terre  chaque  année  en  pro- 
duifant  de  nouveaux  , & que  la  dixiéme 
année  fer  oit  la  fn  de  fa  domination.  ■ 
Plutarque , Dion  Caflius , Velleïus  Pa- 
terculus  , & Yalére  Maxime  ont  attefté- 
qu’Arétorius  médecin  d’Oétavien  Céfar  , 
qui  fut  depuis  furnommé  Augufte , la-, 
venit  en  conféquence  d’un  longe  qu’il 
avoit  eu  , de  ne  pas  refter  dans  fa  tente- 
quoiqu’il  fût  malade  ,1e  jour  delà  batail- 
le de  Philippes.  Oétavien  fut  redevables, 
de  la  vie  à ce  confeil.  Brutus  battit  & en-^ 
fonça  les  troupes  d’Oétavien  , força  fou 
camp,  entra  dans  fa  tente  -,  ôc  aiant  ren- 
contré fa  litière,  il  la  fit  percer  de  plu-. 
fieurs  traits , croïant  l’y  trouver  plutôt 
P lutarck.  qu’à  la  tête  d’une  légion.  Augufte  avoit. 
m Brut.  & £cric  dans  fes  commentaires , que  fur  le 
■ Vio  lib.  47.  fonge  de  ce  médecin , il  s etoit  lait  tranl- 
porter  ailleurs.  Dion  raconte  qu’il  fut  fur 
le  champ  de  bataille  pendant  l’aétion , 
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mais  fans  armes , & comme  un  homme 
malade. 

Caligula,  la  veille  de  fà  mort , fongea  Suet.i*Ca~ 
qu’il  s’étoit  élevé  jufqu’au  thrône  de  Ju-  *s' c' S7, 
piter , qui  d’un  coup  de  pié  l’avoit  pré- 
cipité fur  la  terre. 

Pline  le  jeune  fait  un  récit  très-fingu-  Lib.i.epijt. 
lier  , comme  témoin  oculaire.  Son  affiran-**  Swam* 
chi , nommé  Marc  , vit  en  fonge  un  hom- 
qui  s afTéioit  fur  le  lit  de  lui  Marc , 6c  qui 
lui  coupoit  les  cheveux  j 6c  le  lendemain 
Marc  trouva  fes  propres  cheveux  coupés, 
fur  fon  lit. Dans  le  même  tems  un  des  et 
claves  de  Pline  vit  en  fonge  deux  hom- 
mes vêtus  de  blanc , qui  entroient  dans 
la  chambre  de  cet  efclave  par  la  fenêtre  , 

6c  qui  après  avoir  coupé  les  cheveux  ,, 
s’en  retournoient  par  le  même  chemin. 

Cet  efclave  trouva  à fon  réveil  un  paquet 
de  fes  propres  cheveux  coupés  autour  de 
lui.  Pline  eflime  que  ces  deux  fonges  de 
fon  affranchi  6c  de  fon.  efclave  lui  préfa- 
geoient  un  grand  danger  évité  par  la 
mort  de  Domitien. 

Monique  mère  de  S.  Auguftin.  vit  en.  s.^ng-hb.. 
longe  un  jeune  homme  qui  1 aflura  que  ï lt 
£on.  fils  renonceroit  aux  erreurs  des  Ma- 
nichéens. S.  Jérôme  rapporte  de  lui-mê- 
me qu’il  fut.  fouetté  en  fonge  pour  trop 
aimer  les  lettres  prophanes,5cfur-tout  la 
leéture  de  Cicéron-  j 6c  qu’il  trouva  à fon-  - 
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réveil  les  marques  des  coups. 

S . Auguftin  (1)  a raconté  une  hiftoîre  . 
quil  avoit  apprife  à Milan  , dont  il  dit 
que  la  vérité  ne  doit  pas  être  révoquée 
en  doute.  Un  homme  aiant  hérité  de 
fon  père , on  vint  lui  demander  le  paie- 
ment d’une  dette  conhdérable , en  lui  re- 
préièntant  le  billet  que  fon  père  avoit 
fait.  Cette  dette  à laquelle  il  ne  s’atten-  - 
doit  pas , lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  , 

&c  le  furprit  d’autant  plus , que  fon  père 
ne  lui  en  avoit  point  parlé , 6c  n’en  avoir 
fait  aucune  mention  dans  un  teftament  > 
qu’il  avoit  lailTé.  Lorfqu’il  avoit  l’efprit 
agité  de  ces  inquiétudes , il  vit  en  fonge 
- Ion  père  qui  lui  apprit  en  quel  endroit: 
étoitla  preuve , que  cette  dette  avoit  été 
acquittée.  L’héritier  chercha  dans  l’en- 
droit qui  lui  avoit  été  indiqué  en  fonge 
6c  y trouva  effèétivement  la  preuve  que 
fon  père  avdit  fait  le  paiement  qu’on  lui 
redemandoit.  S.  Auguftin  eft  d’avis  que 
les  défunts  n’ont  aucune  part  à ces.  vi- 
fions  , qui  arrivent  par  le  miniftére  des 
efprits  exécuteurs  de  la  volonté  de  Dieu,. 

Jornand.  Dans  la  même  nuit  qu’Attila  Roi  des 

de  reb.  Ge-  j-juns  mourut  fubitement , l’Empereur 
tu.  e.  49.  * * . 

(1)  Pro  certo  , cùm  Mediolani  effemns , au- 
divimus,&c.  S.  Aug.de  cura  pro  moriuù  gt— 
rendâ..Eugfpp.  t.z.c.  306. 
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Harcîen  vît  en  fongc  Tare  de  ce  Roi  bri- 

Alexandre  jurifconfulte  Napolitain 
rapporte  un  événement  fort  extraordi- 
naire , qui  étoit  arrivé  récemment..  Fer- 
dinand d’Aragon  étant  en  paifible  pof- 
fèffion  du  roïaume  de  Naples , un  ancien 
évêque  de  cette  ville  , que  le  peuple  ré- 
vérait comme  un  Saint , apparut  en  fon-  . 
ge  à un  prêtre  qui  étoit  en  réputation 
d’une  grande  fainteté  ,&c  l’avertit  de  por- 
ter à Ferdinand  un  livre  de  prédirions  * 
qui  étoit  enfoui  dans  un  endroit  qu’il  lui 
défignoit.  Le  prêtre  eut  pluheurs  longes 
femblables , & n’y  aiant  pas  ajouté  foi  v 
le  faint  évêque  lui  apparut  dans  le  tems 
qu’il  étoit  pleinement  éveillé  , & lui  or- 
donna avec  menace  de  faire  ce  qui  lui 
étoit  enjoint.  Le  lendemain  le  prêtre  fut. 
à la  tête  d’une  proceffion  folemnelle  à 
l’endroit  qui  lui  avoir  cté  marqué  , & 
apres  avoir  fait  fouiller  la  terre  , il  y 
trouva  un  livre  couvert  de  plomb  , qui 
fut  porté  au  Roi.  Ge  livre  contenoit  des 
prédirions  Air  le  roïaume  de  Naples  » 
ôc  on  y découvroit  très-clairement  leS  ra-.  - 
vages  & les  malheurs  qui  y furent  caufés. 
peu  de  tems  après  par  les  François  & les 
Elpagnols. 

Grotius  raconte  qu’un  certain  homme,  Grot.pavt . 
qui  ne  fçavoit  pas  un.mot  de  Grec,. vint; 
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voir  Saumaifc  le  père , qui  étoit  confeif- 
1er  au  Parlement  de  Bourgogne  , 8c  lui 
montra  (i)des  mots  qu’il  avoit  entendus- 
en  fonge , 8c  quil  avoit  écrits  en  charac- 
téres  François,  dès  quil  avoit  été  éveil- 
lé. Il  demanda  à Saumaife  s’il  ne  fça- 
voit  point  ce  qu’ils  fignifioient.  Sau- 
maife lui  répondit  que  cela  fignifioit  : 
Vas  t'en  , ne  fens-tu  pas  ta  mort  ? Cet 
homme , fur  cet  avertiflèment  , quitta  la 
maifon  ou  il  demeuroit  8c  elle  tomba 
la  nuit  lui  vante. 

Thuan.  Itb.  Muftapha  , que  Soliman  II.  fon  père 
fit  mourir  inhumainement , fut  averti  en 
fonge  de  fa  malheureufe  deftinée.. 

Mercur.  Le  fultan  Olman  aïant  delfein  de  quit- 
Yranç.t.  8.  ter  Conftantinople  , 8c  de  transférer  le 
liege  de  ion  empire  a Damas  ou  au  Caire, 
il  fut  étranglé  par  les  Janiftaires  révoltés. 
Il  avoit  rêvé  avant  cette  révolution , qu’é- 
tant fur  le  chemin  de  la  Mecque,  le  cha* 
meau  fur  lequel  il  étoit  monté  s’étant 
tout  d’un  coup  dérobé  fous  lui , avoit 
volé  vers  le  ciel , 8c  qu’il  ne  lui  étoit  ref- 
té  que  la  bride  dans  la.  main.  Son  oncle 
Muftapha , à qui  il  demanda  l’explica- 
' - » non  de  ce  fonge  , lui  dit  que  le  chameau 
étoit  l’empire  prêt  a lui.  échaper  , & dont  la- 
révolte  étoit  prédite. 

Regino  , Le  Roi  Gontran  fe  trouvant  fatigué  à-. 
y.ad^a»».  * C1)  À«6i , VK  Sf<P( ouï*  7»  Y fil  i^yx,l*ï. 
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la  chaflè , fe  retira  à 1 écart  &c  s’endormit 
n’étant  accompagné  que  d’un  domefti- 
que. Pendant  Ion  fommeil  il  fortit  de 
la  bouche  une  petite  bête  , qui  fe  don- 
noit  dejgrands  mouvements  pour  palier 
un  ruifîeau.  Le  domeftique  de  Gontran 
mit  fon  épée  en  travers  fur  le  ruiftèau; 

& cet  animal  étant  pafle  delTus  alla  vers 
une  montagne  entra  dans  une  fente  ,& 
revenant  une  heure  après  par  le  même 
chemin , rentra  dans  la  bouche  du  Roi. 

Contran  alors  s’éveilla , & raconta  à ce- 
lui qui  l’accompagnoit , qu’il  a voit  eu  un 
longe  , pendant  lequel  il  lui  fèmbloit 
qu’il  paüoit  un  fleuve  fur  un  pont  de 
fer , éc  qu’il  trouvoit  un  thréior  dans 
une  montagne.  Son  domeftique  lui  aïant 
fait  de  fon  côté  le  récit  de  ce  qu’il  avoit 
yu  , ils  allèrent  enfemble  vifiter  la  fente 
de  la  montagne  , où  la  petite  bête  étoit 
entrée , & ils  y trouvèrent  une  grande; 
quantité  d’or  &c  d’argent. 

La  Reine  Catherine  pria  inftamment Mézrr.àl* 
Henri  II.  de  ne  point  entrer  en  lice , ^deHennll. 
jour  qu’il  y fut  blefte  à mort  , parce 
‘ quelle  l’a  voit  vû  en  fonge  le  vifage  cou- 
vert de  fang. 

Environ  un  mois  avant  l’execrable  par-. 
ticide  commis  en  la  perfonne  facrée 
•d’Henri  le  grahd , la  Reine  Marie  étant 
iCoucbée  auprès  du  Roi  s’éveilla , en  fui- 
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lant  un  cri  ,8c  fie  trouva  baignée  de  lai>. 
mes.  Le  Roi  lui  aïant  demandé  ce  qui 
caulbit  en  elle  une  li  grande  émotion  , 
elle  refulà  longtems  de  le  dire  \ 8c  enfin 
elle  lui  avoua  qu’elle  avoir  révé  qu’011 
l’aflaffinoitj,  Henri  ne  fit  qu’en  rire  , fiai- 
fiant  fiouvenir  la  Reine  du  proverbe,  qui 
traite  les  longes  de  rnetilbnges. 

* Mêmoir.  J e finirai  ce  chapitre  par  des  paroles 

^arguer”* ^orc  remarquables  de  la  Reine  Margue- 
Uv.  i-  rite.  « Quelques-uns  tiennent  que  Dieu 
*»  protège  particuliérement  les  Grands  , 

» 8c  qu’aux  efiprits  où  il  reluit  quelque 
»»  excellence  non  commune  , il  leur  don-. 

» ne  par  de  bons  génies  quelques  aver- 
».  tilîéments  lècrets  des  accidents  qui 
» leur  font  préparés  ou  en  bien  ou  en 
» mal , comme  à la  Reine  ma  mère , qui 
» la  nuit  d’avant  la  mifiérable  courle  , 

» longea  quelle  voïoitle  Roi  mon  père, 

« blelîe  à l’œil  , comme  il  arriva  ; 8c 
» étant  éveillée  , le  pria  plufieurs  fois  de 

» ne  vouloir  point  courir  ce  jour-là 

» étant  dangereufiement  malade  à Metz  , 

» 8c  aïant  autour  de  fion  lit  le  Roi  Char- 
» les, ma  lôeur  &»non  frère  de  Lorrain  • 
» ne , 8c  force  Dames  8c  Princeflès , elle 
» s’écria  comme  fi  elle  eût  vû  donner  la 
» bataille  de  Jarnac:  Voïez  comme  ils 
- » fuient:  mon  fils  à la  viéboire.  Voïez- 
m vous  dans  cette  haie  le  Prince  de  ÇoiV; 
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?»  dé  mort  ? Touts  ceux  qui  étoient-là 
»»  croïoient  qu’elle  revoit  ; mais  la  nuit 
?»  a’aprcs  , M.  de  Loties  lui  en  rapportant 
•»  la  nouvelle:  Je  le  fçavois bien  3 dit-elle, 
» ne  l’avois-jc  pas  vu  devant  hier  ? alors 
3»  on  reconnut  que  ce  netoit  point  rêve- 
as  rie  de  la  fièvre , mais  un  avertiflèment 
« particulier  que  Dieu  donne  aux  per- 
»>  tonnes  illuûres  8c  rares  5 & pour  moi , 
« j’avouerai  n’avoir  jamais  été  proche  de 
-»»  quelques  fignalés  accidents  ou  finiftres 
»»  ou  heureux , que  je  n’en  aïe  eu  qucl- 
« que  avertiflèment  ou  en  fonges  ou  au- 
♦>  trement  : 8c  puis  bien  dire  ce  vers-: 

y 

De  taon  bien , ou  mon  mal , mon  etprit  m’e& 
oracle. 

RECAPITULATION. 

Nous  avons  examiné,dans  le  premier 
livre,  combien  l’Empire  de  l’Opinion  eft 
étendu , & quelle  eft  la  variété  des  juge- 
ments fur  la  fcience  en  général , fur  les 
auteurs  , fur  l’éloquence  8c  la  poéfie. 
Nous  y avons  obfervé  la  bizarrerie  du 
£oût  pour  les  théâtres  : 8c  dans  la  fécon- 
dé partie  de  ce  premier  livre  , l’hiftoire 
4e  la  Philotophie  a embrafle  la  plus  gran- 
de partie  de  l’hifioire  de  l’Opinion. 

Les  difçu  {fions  Métaphyfiques  du  fe- 
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cond  livre  ont  pu  nous  convaincre  des 
excès  auxquels  refpric  humain , aban- 
donné à lui-même,eft  capable  de  fe  porter. 

Le  troifiéme  livre  contient  les  contra- 
diétions  des  hommes  fur  la  morale,fur  les 
tiens  véritables  , &c  fur  les  vertus  ; des 
réflexions  fur  les  pallions  8c  fur  l’utilité 
que  nous  pouvons  en  tirer  j une  dilîèr- 
tation  fur  les  deux  fujets  qui  frappent  le 
plus  l’efprit  humain  , fçavoir  la  douleur 
Sc  la  mort  j enfin  les  variétés  des  loix  8c 
des  coutumes,  qui  montrent  des  différen- 
ces furpreriantes  dans  la  manière  de  pen- 
fer  des  hommes. 

Le  quatrième  livre  a traité  de  toutes  les 
formes  de  gouvernements, des  Opinions 
fur  chaque  gouvernement  particulier  , 
des  maximes  politiques.  L’incertitude  de 
Phiftoire  8c  celle  de  la  chronologie  y ont 
été  prouvées  par  des  exemples. 

Les  cinquième  8c  fixiéme  livres , en 
nous  offrant  quelques  monuments , à la 
vérité,  fort  honorables  des  travaux  de 
i’efprit  humain  , nous  ont  préfenté , de 
toutes  parts , les  écueils  de  fa  curiofité; 
& des  abîmes  impénétrables  atouts  fes 
efforts  dans  les  Mathématiques , la  Phy- 
fique  , l’Aftronomîe  , la  Médecine  , la 
Chimie,  î’Hiftoire  Naturelle,  8c  les  Arts. 

Nous  avons  fait  remarquer  , par  les 
fuperftitions  8c  par  tout?  les  moïens  fri- 
1 ' vole»  . 
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yoles  de  prédire  expliqués  dans  le  fep- 
tiéme  de  dernier  livre  , jufqu’où  ont  été 
portées  l’impofture  de  la  crédulité. 

Partout  nous  avons  trouvé  que  l'O- 
pinion eft  incomparablement  plus  éten- 
due que  la  fcience  ; de  nous  avons  dû 
nous  convaincre  que  rien  n’eft  plus  foi- 
ble  que  nos  lumières  ; que  dans  nos  con- 
noiffances , tout  eft  plein  de  ténèbres  de 
d’incertitudes  ; que  les  fciences  propha- 
nes  font  bien  moins  des  voies  propres  à 
nous  procurer  la  connoiftànce  de  la  vé- 
rité , que  les  hiftoires  des  opinions  des 
Hommes.  Quel  motif  plus  capable  de  dé- 
raciner en  nous  la  préfomption  de  l’efprit 
& Ion  opiniâtreté  ! 

Mais  en  même  tems , il  eft  évident 
que  nous  avons  des  guides  fûrs  en  tout 
ce  qui  regarde  la  religion  de  la  fociété 
de  que  la  lumière  ne  nous  manque  ja- 
mais dans  tout  ce  qui  eft  effèntiel.  Une 
feeptique  raifonnable  , de  l’hiftoire  de 
l’Opinion  s’accordent  avec  tout  ce  que 
la  nature  offre  à nos  regards  , pour  rap- 
peller  à notre  penfée  les  vérités  impor- 
tantes , & les  decrets  éternels  de  la  Pro- 
vidence , qui  en  impofant  des  bornes  é-  • 
troites  à notre  curiotlté  , nous  a accordé 
les  moïens  néceftaires  de  remplir  les  dc- 
T'mcni,  X 
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voirs  de  notre  état*,  en  cpioi  confifte  1 ob«. 
jet  principal  de  la  Philofophie. 

Fin  du.  VIL  & dernier  Volume 
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C 30J.  Alexandre  confole  les  Reines  captives  d’une 
niéprifê.  C 66%.  lia  exécuté  de  grandes  choies  dèsfâ, 
première  jeunefle.  D 45  j.  Réponfe  d’Alexandre  à une 
lettre  de  Darius.  D 574.  Le  danger  de  Lyfimachu^  à 
~ une  chaflc  a donné  lieu  à la  faufle  hiftoire  qu’Alexan- 
dre  le  fit  expofer  à un  lion.  D 67  3.  Differents  récits  fur 
la  mort  de  Callifthéne.  D-674.Propofition  de  faire  la 
ftatue  d’Alexandre  du  mont  Athos.  F Iln’étoit 
permis  qu’à  Apelle , à Lyfippe  , & à Pyrgotéle  de  re- 
préfenter  Alexandre.  F 683.  Les  Chaldéens  avertiflent 
Alexandre  de  ne  point  entrer  dans  Babylone.  G 6^.. 
I)e  la  fépulture  d’Alexandre.  G >71.  Réponfe  de  Sera- 
pis  pendant  la  dernière  maladie  d’Alexandre.  Gz87.. 
Alexandre  tranche  le  nœud  Gordien.  G ipj.'Strata- 
gêine  d’Alexandre  au  fujet-  des  augures.  G 348.  Deux 
aigles  s’arrêtent  fur  la  maifon  où  il  nait.  G 3 6\ . Aigle 
, volant  fur  fa  tête  à la  bataille  d’Arbelle.  G 361.  Ex- 
. plication  d’une  éclipfê  qu’il  fait  donner  à fes  foldats.  G. 
393.  Réponfe  d’Alexandre  fur  un  mois  malheureux. 
G 41  x.  Songe  d’Alexandre  pendant  le  fiége  de  Tyr.  G. 
4 jp.  Honneurs  rendus  par  Alexandre  au  Grand-Prctre 
.^es  Juifs.  G 463.  w - . 

.'jjlexandre.  Oracle  rendu  à Alexandre  Roi  d’Epire.  G 
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Alexandre  Sévère  fait  étouffer  Turinus  par  la  fumée.  C 
16.  Alexandre  avoit  dans  fbn  cabihet  les  portraits  de 
Jefus-Chrift , d’ Abraham,  d’ Apollonius,  & d’Orphée.. 
F 1^9.  • w ■ 

'Alexandre.  NaifTance  obfcure  du  Pape  Alexandre  V. 

C 1 19-  •-  J • 

Alexandre  d’  Aphrodifée  le  plus  célèbre  des  Commenta- 
teurs d’Ariftote.  A 433.  . > 

Alexandre,  Impoftures  du-iaux  Prophète  Alexandre.  G. 
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Mufée  d’Alexandrie.  A 77.  D’une  lunette  fiir  le  Phare 
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mille  ans  eft  àla  meme  diftancedu  Phare.  F f fz.  Pré" 
'•fage  de  l'abondanCe  d’Alexandrie.  G 404. 

Alfonfe.  Parole  d’ Alfonfe  le  ftge.  A 4 5 . AJfonfe  fiirnomp 
mé  le  fage.  A 6?  2.  te  régne  d’ Alfonfe  fait  peu  d’hon- 
neur à la  philofophie.  D 517.  Parole  impie  d’Alfonfe. 
E 573.  Alfonfe  rendu  défiant  & cruel  par  uneprédic* 
r -taon.  G -73.  . 

'Alfonfe  Roi  de  Naples  rétablie  fa  famé  parla  leéture  de- 
. Quinte -Curce.  Fntf. 
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* tins  à Géber.  A 6jo.  Des  Cartes  elt  le  premter  qui  a 
appliqué  l’algèbre  à la  géométrie.  E 41.  Défe&uofités 
relevées  dans  l’application  de  l’algèbre  à la  géométrie.  • 

*E4z.  Hobbes  regardoit  l’algèbre  comme  la  corrup-- 
' tion  de  la  géométrie;  E $ z. 

Aligre.  Famille iffuë  de  Chanceliers.  D 40T. 

Atkalis.  On  ne  fçait  fi  les  alkalis  diflolvent  le  fëng  ou '• 
,•  s?ils  répàifiifent.  F.  30.  LeMédecin  n’pft  pasplus  avan-  • 

. ' cé  , s’il  ne  connoit  pas  l’alkali  fpécifique.  F 97;  Divi-- 

. ■ fi  on  des  fels  en  acides  & alkalis.  F 197. 

Allemagne.  Les  Allemands  joüoientleur  liberté.' C zÉr.'- 
- L’allemagne  pleine  de  Praticiens.  C Du  gouver--' 
nement  d’Allemagne.  D 1 80.  De  la  Chambre  de  Spi-  * 
» re.  Dziz.  Du  Confeil  Aulique.  D‘zi3.  Du  droit: 
- d’-Auftréguesi  D 215.  Procédures  interminables  en  1 

• Allemagne.  Dnfr  • ' ' 

Alliances.  Quelles  alliances  étoient  défendues  par  la  loi  t 

des  Juifs.  C 408.  Punition  à Lacédémone  desallian-- 
ces  contra&ées  par  avarice.  C 449. 

Alma/non.  Tables  aftronomiques  du  Calife  Almamon.’ÂV 
6^-0,.  ;•  ^ >’"* 

Almmachsuütéschet.\cs  Grecs.  A 630;' 

Almanzor.  Les  conquêtes  d’ Almanzor  furpaffent  celles* 
de  Cyrus.  D 619».  ' \ Y-v* 
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Alpes  percées  par  Hannibal.  D 674. 

Alphitomantie.  Divination  par  l’AIphitomantie.  G 12*. 

Aman.  Lps  Juifs  frappent  des  mains  & des  piésau  nom 
d’Aman.  C 41 6.  Toute  la  parenté  d’Aman  eft  punie 
avec  lui.  C.  557. 

Amafis  renonce  à l’alliance  de  Polycratè.  Cm,  Loi 
d’Amafls.  C 432.  457. 

Amazones.  Une  armée  d’Amazones  périt  en  voulant  pil- 
ler le  temple  d’Achille.  B 195. 

Ambition.  L’ambition  eft  une  paffion  plus  forte  que  l’a- 
mour. C 247.  Exemples'd’ambition.  C 248.  Difcours 
de  Jocafte  à Etéocle.  02*5.  Platon  critiqué.  C 2 y?. 
L’ambition  rampe  pours’élever.  C 256.  Platon  met  au 
x meme  niveau  l’ambition  & l’avarice.  C 257.  L’ambi- 
tion tient  des  routes  oppofées.  D 560.  Réflexion  fen- 
fée  de  Sydenham.  F 142.  L’ambition  eft  fatisfaite, lors- 
qu’on remplit  les  devoirs  de  fon  étar.  F 142. 

Amboife.  Le  Cardinal  d’Amboifc  prenoit  le  titre  de 
Maître  George  Cardinal  d’Amboife  & Légat.  D.  391. 

Ambre.  De  la  Formation  de  l’ambre.  F 527. 

Ame.  De  la  Métempfychofe.  A 324  B 450.  Tertullien. 
appelle  l’ame  naturellement  Chrétienne.  B 155.  Ame 
générale  & univerfelle.  B 282.  292.  439.  L'ame  nc 
peut  connoitre  quelle  eft  Ton  union  avec  fon  corps.  B 
376.  Lestâmes  n’agiflent  fur  d’autres  âmes  que  par 
l’cntrenufe  des  corps.  B 3 77.  Les  lumières  naturelles 
- font  très-bornées  fur  la  connoiflance  de  l’ame.  B 378. 
Explication  Cartéfienne  delà  manière  dont  les  objets 
corporels  agiffent  fur  l’ame.  B 380.  Trois  hypothéfes 
fur  l’union  des  âmes.  B 384.  Raifdns  pour  foutenir  la 
rélîdence  de  l’ame  dans  la  glande  pinéale.  B 387.  Dif- 
férentes opinions  fur  le  fiége  deTame.  B 39i.LesPhi- 
lorophcs  partagés  fur  l’immortalité  de  l’ame.  B 393. 
Preuves  de  l’immortalité  de  l’ame.  B 398.  Semim  nt 

J d’Ariftote  fur  l’iriimortalitéde  l’ame.  B 4*6-  Des  livres 
de  Pomponace  fur  l'ame.  B 43 1. 1.e  fentiment  des  S a- 
ducéensdela  mortalité  de  l’ame  étoit  nouveau  parmi 
les  Juifs.  B 43  3-  Preuves  de  l’immortalité  del’aniepar 
les  livres  de  l’ancienne  loi.  B 434.  Différentes  opi- 
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nions  fur  l’égalité  des  âmes.  B 43 Définitions  de 
i’ame.  B 437.  Différentes  opinions  fur  la  nature  de 
l’aine. B43  7. Opinions  de  la  traduction  & de  la  préexil-  ( 
tence  des  aines.  B 443.  Réfutation  des  raisonnements 
de  Lucrèce  fur  J’ame.  B 447.  Opinion  fïnguliére  île 

„ Palmieri.B  45  3.  Opinion  étrange  des  Caraïbes. B 45  5 . 
Difficultés  métaphyfiques  fur  lésâmes.  B 455.  Les 
âmes  n’occupent  aucun  efpace , & n’ont  point  de  fi- 
gure. B 4^7.  Comment  on  doit  entendre  ce  que  les 
Pères  ont  dit  de  la  matérialité  des  âmes.  B 4 68.  No-  . 
rions  obfcures  des  premiers  Chrétiens  fur  les  âmes.  B 
471.  Allégorie  de  Platon  du  char  de  l’ame.  B 473. 
Théologie  Payenne  fur  la  purification  des  âmes.  B 
473.  Opinion  ridicule  des  Manichéens  fur  le  tranfport 
des  âmes.  B 476.  Ames  dont  on  a dit  qu’elles  s’abfen- 
toient  de  leurs  corps.  B 47^.Diltindion  de  plufieurs 
âmes  dans  l’homme.  B 477.  Syftême  des  aines  plaffi- 
ques.B  47  8.  Affinage  des  aines  par  trois  changements. 

B 481.  Pourquoi  l’amc  n’a  aucune  idée  de  fes  propres 
opérations.  B 51  6.  L’ame  ne  reçoit  de  vives  imprefi- 
fions , qu’autant  que  l’objet  agit  fur  les  fens.  B 520. 
L’ame  obligée  d’ufer  d’induftrie  pour  fe  faire  obéir.  B 
534.  Mouvements  contraires  dans  l’homme.  B 5 3 Ç. 
L’ame  réunit  des  talents  oppofés.  B 538.  Opinion  que 
l’ame  des  bétes  eft  une  fubftance  mitoienne.  B 57 6. 
Opinion  de  Cardan  des  progreflions  des  facultés.  B 
577.  Opinion  outrée  de  Bayle  fur  les  âmes  des  bêtes. 

B 5.  Différence  de  lafenfation&  delà  penfee.  B 
597. 

jîmelius.  Parole  d’Ameliusfur  le  commencement  de  l’é- 
vangile de  S.  Jean.  A 402. 

. Ameftris.  Sacrifices  cruels  d’Ameftris.  B 124. 

Ami.  Bataillon  des  amis.  C 145.  Songe  d’un  ami  que  fort 
ami  eft  aflafliné.  G 454. 

Amianthe.  De  la  pierre  d’Amiantheou  Asbefte.  F £41. 

Amitié.  Maxime  odieufede  Chilon.  A 34*?.  Cette  même 
maxime  attribuée  à Bias.  C 1 3 6 . De  l’amitié.  C 1 3 J . 

AmmirÂto.  Politique  judicieufe  d’ Ammirato.  A 571. 
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Ammonius  lûrnommé  Lithotome.  A 68p< 

Amniomantic.  Pratique  fuperftitieufe  de  l’amniomantie. 
G xzr. 

Amour  éteint  par  des  occupations  continuelles.  A 3 y. 
L’amour  & la  haine  relfcntie  en  même  tems.  C 218.  Il 
n’y  a qu’une  paflion  qui  eftl’amour  propre.  C 231. 
Des  Cartes  foutient  que  touts  les  amours  font  de  mê- 
me nature.  C 233.  Différentes  opinions  fur  l’amour. 
C 234.  Père  & mère  de  l’amour  , fuivant  Platon.  C 
13?.  L’amour  prend  toute  forte  de  formes.  C 236. 
Portraits  de  l’amour  par  les  Poètes  & parles  Philoso- 
phes. C 240.  De  notre  amour  chevalerefque*  G 242. 
70 1.  L’amour  préfîde  à l’éducation.  C 144.  Il  eft  la 
catife  de  plufieurs  défordres.  C 24 f.  Remèdes  de  l’a- 
mour. C 246.  De  la  maxime  qu’il  n’y  a point  d’amour 
fans  efpérancc.  C 264.  Saule  de  Leucadc  pour  guérir 
de  l’amour.  C 727.  Eriximachus  foi  doit  toute  la  mé- 
decine fur  l’amour.  F 30.  Eaux  fervant  de  remède  à 
l’amour.  F 530.  Des  philtres.  G 112.  1 ç 7- 
Am^hiaraüs.  Apothéofe  d’Amphiaraüs.  B 114.  Oracle 
d’Amphiaraüs.  G 186.  ' 

Amphittyons. Jugement  des  Amphiâyonsfuivi  de  la  guer- . 
re  facrée.  B x 14.  Du  confeil  des  Amphidyons.D  247. 
Ce  Sénat  produit  peu  de  tranquillité  dans  la  Grèce.  D ? 
2fo.  Amphiâyons  Gaulois.  D 251.  Projets  renouvel- 
lés  d’Amphi&yons.  D 2Ç2. 

Amurath  immole  600.  jeunes  Grecs  a l’ame  de  fon  père.', 
B 633.  Il  établit-Jes  Timars.  G ffi* 

Amyot.  Mendicité  d’Amyot.  C 126. 

Anacharfis.  Hiftoire  d’ Anacharfis.  A3?o.  Mot  d’Afta- 
charfîs  fur  le  gouvernement  d’Athènes.  D 24. 

Anacréon.  Pifillrate  envdie  à ce  Poète  une  galère  à cinq  * 
rangs  de  rames.  A 77.  Jugement  des  poèfies  d’Ana^ 
créon.  A 228.  Ouvrages  d'Anacréon  perdus  par  le  zè- 
le du  Clergé  d’Orient.  A 232. 

Analogies  poufTées  trop  loin  dans  la  phyfique.  E 268.. 
Analyfe.  De  l’Analyfe  & delà  Synthéfe.  B 28. 

L’Empereur  Apaftafe  eft  tuç  par  le  tonnerre  ,C; 
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jfnattmiei  Ignorance  des  Ancien?  dans  l’anatomie . A. 
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. d’Horace  fur  le  mérite  de  l’antiquité.  A 48.  Sentiment 
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réchal d’ Ancre.  C 134. .Condamnation  de  la.Maré-- 
ichaie d’Ancrei  G 114.  > 

Androgynes.  Mercure  Trifinégifte  & ,Orphée  ont  enfei- 
gnéque  les  dieux  étojent  Androgynes.  B 9 7.  Les  pre*r 
• miers  hommes  Androgynes  , fuivant  Platon*  B 277* 
Andromnchus.  Thériaque  d’Andromachus  Médecin,  .de. 

Néron.  À718;  > ..  v 

Andnwu}  .a , donné  .à,.  Rome  la 


. 

première  .Tragédie,  A\ 


I 


i 


J 

1 


1 

t 

I 

1 


LT 


\ 


Digitized  by  Google 


488  TABLE 
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Angleterre.  Bibliothèques  détruites  en  Angleterre.  A 6 f • 
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E 325.  435.  Réponfesaux  objections.  E 333.  Couleurs 
phantaftiques.  E 345.  Caufes  phy tiques  de  l’arrange- 
ment des  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  E432.  Couleurs 
mifes  devant  les  yeux  , fuivant  les  différentes  mala- 
dies. F-I49.  Couleurs  affignées  aux  planétess  G 28. 

Couronne.  Une  couronne  de  laurier  eft  de  touts  les  hon- 
neurs celui  dont  Céfar  eft  le  plus  flatté.  C 15.  Cou- 
ronnes confacrées  à différentes  divinités.  C Ré- 
eompenfes  chez  les  Romains  de  différentes  couronnes. 
D H6- 

Court’fan.  Solon  comparoit  les  courtifans  aux  jettons. 
A 334.  Expteflions  de  Job  fur  l’inquiétude  du  courti- 
làn.  C 10 9. 

Courtifanne.  L’enlèvement  dé  quelques  courtifannes 
canfc  la  guerre  du  Péloponnéfe.  D 567.  Courtifanne 
paiée  par  l’ombre  d’une  bourfe.  G 453. 

Coutume.  Projet  de  Louis  XI . d’établir  mêmes  coutumes, 
mêmes  poids,  & mêmes  mefures.  C 583.  Diversité 
des  coutumes  traitée  par  Nicolas  de  Damas  & par 
Sextus  Empirions.  C 66 4.  Coutumes  établies  fur  l’é- 
ducation & la  prévention.  C 664.  Allégorie  delà  fa- 
ble de  l’fyché.  C 666.  Bizarreries  de  plu/îeurs  cou- 
tumes. C 667.  Les  coutumes  interrompues  font  fans 
aucune  forcé.  D 306.  328. 

Crainte.  Sueur  de  fang  caulëe  par  la  crainte.  B <,6  8.  Mort 
d’un  Religieux  cauféc  par- un  fàiflflemcnt  de  crainte» 
B 568.  Réflexions  fur  la  crainte.  C 2 66.  Lequel  eft  le 
plus  fur  de  l’amour  ou  delà  crainte.  D4  61. 

Cruntor.  Allégorie  de  Crantor.  C 21. 

0,4^*j.Richertes  de  Cralfus.  C83.  Cralfus  & Hortenfîtls 
blâmés.  C 163.  Cralfus  fe  croit  le  dçrnier  des  hommes, 
parce  qu’on  i’cftune  inférieur  à deux  autres.  C151. 
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Craflus  I’aieul  de  celui  qui  fut  tue  par  les  Parthes,  a 
pafle  pour  agélaftc.  C 268.  Cralfus  repris  par  Antoi- 
ne. D 8<?.  Faillies  prédi&ions  fur  Pompée , Céfar, 
Craflus.  G 84. 

Cratès . Du  Cynique  Cratès.  A 461.  Fideicoannis  de 
Cratès.  C 87. 

Crémére.  Ce  qu’on  doitpenfer  de  la  défaite  des  Fabiens 
à la  journée  de  Crémére.  D 666. 

Crémone.  Aftreux  repentir  d’un  Seigneur  de  Crémone.  C 
21?. 

Créqui.  Combat  de  Philippin  de  Savoie  & de  Créqui.  C 

Crète.  Des  loix  de  Crète.  D 434.  Le  labyrinthe  d’Egyp- 
te modèle  de  celui  de  Crête  F 601. 

Crime.  Divinités  qui  préfidoient  aux  crimes.  B 96.  Pie— 
tacus  puniflbit  doublement  les  crimes  commis  dans 
l’yvrefle.  C z6z.  Loi  des  Egyptiens  imitée  par  Solon. 
C 43  z.  Les  Lacédémoniens  n’abfolvoicnt  jamais  à pue 
& à p'ein.  C 44f.  Police  propre  à prévenir  les  crimes. 

- C 4^8.  Les  Perfes  compcnfoient  les  bonnes  & les 
mauvaifes  aftions.  C 485.  La  vengeance  n’appartient 
qu’à  la  partie  publique.  C 577.  Les  amendes  portées 
par  les  loix  Salique  & autres  ne  difpenfoient  pas  des  • 
autres  peines.  C 590.  Les  crimes  fur  tout  ceux  d’état, 
fe  découvrent  tôt  ou  tard.  D 509. 

Criminel.  Des  pourfuites  criminelles.  C 557.  Criminel 
.joüillànt  de  touts  les  plaifirs  avant  fon  fupplice.  C 7 26. 

Critique.  Jugements  oppofés  des  critiques.  A 188. 

Crocodile.  Argument  du  crocodile.  A 455.  Crocodiles 
adorés  en  Egypte.  B 81.  Opinion  de  la  fainteté  de  celui 

- qui  eft  dévoré  par  un  crocodile.  B 8 f.  Fables  débitées 
fur  les  crocodiles.  B 2 06.  Rufe  du  crocodile.  B 6 20. 
Crocodiles  drelTés.  B 627.  Guerre  de  lTchneumon& 
du  crocodile  , & amitié  du  roitelet  pour  le  crocodile. 
F z66.  Vertu  des  Tentyrites  contre  les  crocodiles.  F 
273.  Le  crocodile  croît  tant  qu’il  eft  en  vie.  F 432. 

Cèocottas.  Ivufe  du  crocottas.  B 6zo. 

Crœfus  fauvé  par  un  prétendu  miracle.  B zoo.  225.  Rc- 
ponfe  de  Solon  à Crœfus.  C 23,  Exclamation  de  Crœ- 
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fus  fur  le  bûcher.  C 2f.  Cavalerie  de  Crœfus  mife  en 
fuite  par  des  chameaux.  F 166.  Crœfus  éprouve  l’o- 
racle de  Delphes.  G 281.  Crœfus  fe  divertit  à voir 
Alcméon  fe  charger  d’or.  G 298.  Oracle  ambigu  ren- 
du à Crœfus.  G 298.  Autre  oracle  obfcur  rendu  au 
même.  G 2 99. 

Croix.  Epreuves  par  la  croix.  C <>04^  Croix  marquées 
fur  les  vêtements.  G 578. 

Cromwel  cafle  le  Parlement  d’Angleterre.  D 296. 

Croüi.  Jean  de  Croüi  Préfident  de  la  chambre  des  Comp- 
tes. D 400. 

Cruauté.  Réflexions  fur  la  cruauté.  C 277. 

Crujfol.  Gérauld  de  Cruflol  Maître  des  Requêtes.  D 398. 

Ctefias  Médecin  d’Artaxerxès.  A 691.  Ctefias  rempli  de 
fables.  D 627. 

Cube.  Réponfe  d’un  oracle  fur  la  duplication  du  cube. 

G 25>f. 

Cugniéres.  Réputation  de  Cugniéres.  D 3 19. 

Cuifinier.  Art  des  cuifiniers  univerfcl.  C 82.  *• 

Cunegonde.  Epreuve  miraculeulè  de  fainte  Cunegonde.'. 
Côiç. 

Curies  inûituées  par  Romulus.  D 134- 

Curiofité.  Vrai  moien  de  réprimer  la  curiofité.  A 7.  La 
curiofité  eft  un  écueil.  A 21. 

Cttrius.  Réponfe  de  Curius  aux  Samnites.  C 77. 

Curtius.  Apparition  du  génie  de  Q.Currius.  B 184. 

Curtius.  Hiftoire  Grecque  femblable  à celle  de  M.  Cur- 
tins.  D 4.  L’avanture  du  Sabin  Curtius  Metiusfcm- 
ble  avoir  donné  lieu  à inventer  i’hiftoire  de  M.  Cur- 
tius. D 

Cufa.  Le  cardinal  Cufa  fçavant  dans  l’aftronomie.  A 6<;  3. . 
Prédidion  attribuée  au  cardinal  Cufa  fur  la  fin  du 
monde.  B 302.  Le  cardinal  Cufa  ctoit  fils  d’un  Battc- 
lier.  C 128. 

C y bêle.  Les  prêtres  de  Cybéle  dévoient  fe  rendre  eunu- 
ques. B 137.  .. 

Cycle.  Des  cycles  folaire  & lunaire.  D717.  Différents 
cycles  pratiqués  jufqu’à  l’cnnéadécatériue  de  Méton. 

D 723-  Cycle  de  Vxdorius.  D 748.  Cycle  des  Mexi- 
cains. D 758. 
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Cygnes.  De  la  belle  voix  des  cygnes.  B 6if.  F 47s» 

Cynéas.  Mémoire  de-  Cynéas.  F 39a. 

Cynegire  retient  un  vaiflêau  enHcmi  avec  les  dents.  D 
6xo. 

Cynique.  Hiftoirc  de  la  fede  Cynique.  A 4$^  Les  Cy- 
niques bravoient  les  mépris.  C x6.  Ils  fe  mocquoient 
de  la  honte  attachée  aux  mots.  C 181. 

Cyrénaïque.  Hiltoire  de  la  fede  Cyrénaïque.  A Les 
Cyrénaïques  mettoient  lefouverain  bien  dans  la  vo-- 
lupçé  des  fens.  C 8.. 

Cyréne.  Difpute  de  Cyréne  & de  Carthage  pour  les  li- 
mites. B 1 14.  Chicaneurs  cités  devant  les  Magiftrats  de 
Cyréne.  C jjj. 

Cyrusi.  Difcours  de  Cambyfè  à Cyrus  à Toccafîon  des 
Médecins.  A 684.  Cyrus  a le  premier  reçu  de  fon  vi- . 
vant.  les  honneurs  de  la  divinité.  B 1 14.  Cyrus  nourri  - 
par  une  chienne.  B 193.  Difcours  de  Cyrus  mourant. 
B 401.  Cyrus  furpallbir  fes  amis  dans  les  devoirs  de 
Fafciitié.  C 157.  Punition  du  fleuve  dé  Ginde  par  Cy- 
rus. C 173.  Cyrus  enfant  puni  pour  un  jugement  in- 
jufte.  C 484.  Courtifans  de  Cyrus  fardés.  C 68 y.  Cy- 
rus inventeur  des  poftes.  C 69 4.  Cyrus  enfant  fait  une 
leçon  de  tempérance  à Aftyage  fon  grand- pérc.  C 
7z8.  Cyrus  traité  de  Roi  par  nature.  D 176.  Cyrus 
commençoit  toutes  fes  adions  par  l’invocation  des  • 
dieux.  D 5 xo.  ^ 

Cyrus  Raifon  du  jeune  Cyrus  pour  difputer  la  couronne 
à fon  frère  Artaxerxès.  C 551.  Il  fait  exécuter  deux  de 
les  parents  pour  ne  s’être  pas  couvert  les  mains  de  leurs  - 
manches.  C 713. 
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Dattylomantie.  Pratique  fuperftitieule  de  la  Dady- 
lomantie.  G 22a. 

Damoclès  fervi  comme  un  tyran,  avec  une  épée  fulpen- 
d ne  fur  fa  tête.  C 46. 
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te  P.  Daniel  critiqué  fur  ce  qu’il  dit  du  titre  de  che- 
valier. D 413. 

Dannnemarc.  Du  gouvernement  de  Dannemarc.  D 17p. 
Maiïacre  des  Danois  en  Angleterre.  D 591. 

Danfe.  Ballets  expreflifs  de  l’ancienne  danfe.  A 1 6u. 
Platon  ordonne  que  la  dânfc  Toit  examinée  par  les 
confervateurs  des  loix,  B 571.  Danfe  Pyrrhique.  C 
435.  Platon  regarde  la  danfe  comme  un  objet  impor- 
tant pour  l’état.  D-606.  Maladie  appcllée  chore a fanc- 
ti  Fiti.  F 14.  Guérifon  de  la  piquure  de  la  Tarentule 
par  la  danfe.  F 1 17. 

Daphidas  puni  d’avoir  voulu  fc  mocqucr  de  l’oracle  de 
Delphes.  G 191.. 

Daphnomantie  efpéce  de  magie.  G m. 

Daûs.  Ouvrages  fuppofés  de  Darès  & de  Diélys.  A 53, 

Darius  défend  aux  Carthaginois  d’immoler  leurs  enfans. 
B 1 16.  Darius  prenoit  le  titre  du  plus  beau  & du  meil- 
leur des  hommes.  C 72.  Epitaphe  de  Darius.  C 16 3, 
Horreur  égale  des  Grecs  & des  Indiens  à la  propor- 
tion de  Darius.  C 747.  Darius  doit  l’empire  à la  fa- 
gacité  de  fon  écuicr.  G 133. 

Darius.  Comment  Démocrite  confole  Darius  Ochtis. 
G 93- 

Darius.  Réponfe  d’Alexandre  à la  lettre  de  Darius  Co- 
doman.  D'^74. . 

Dates.  Confûfion  des  dates  dans  nos  anciennes  chartes. 
D 762.  Difficulté  de  combiner  les  dates  D 764.  Va- 
riété des  dates  ufîtées  du  tems  de  Cenforin.  D 764. 
Dates  multipliées  par  la  cour  de  Rome.  D 768..  Quand 
a commencé  la  date  des  Olympiades.  D 774.  Dates 
antérieures  à celle  des  Olympiades.  D 77 6. 

DavidrcfaCe  l’eau  qui  lui  eft  préfentée.  C ipuLc  tora* 
bêau  de  David  ouvert  deux  fois.  C 158. 

Dauphin.  Amour  des  Dauphins  pourdes  hommes.  D 613. 
Pefche  des  Dauphins.  D 619. 

Dauphin.  Etats  turbulents  tenus  par  le  Dauphin  Charles^ 
en  13  f 6.  D 437,  Charles  premier  fils  de  France  nom-, 
mé  Dauphin.  D 440. 

Dauphine.  Marguerite  Stuart  Dauphine  baifeAlaiaChar- 
tier  endormi.  A 79»- 
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Dauphiné.  Merveilles  du  Dauphiné.  F $36. 

Daurat  eft  de  la  Plé  iade  des  Poètes  François.  A ? 8.  Dau* 
rat  auteur  de  plus  de  cinquante  mille  vers.  A 73. 

Dauvet.  Renommée  du  nom  de  Dauvet.  D 329. 

Decemvirs.  Fondions  des  Décemvirs.  C J 6 

Decius.  Naiflance  obfcure  des  Décès.  C 67-  Dévouement 
d’un  troifiéme  Decius,  fuivant  Cicéron.  C 57.  Le* 
fonges  conformes  des  deux  Confuls  font  réfoudre  le 
dévouement  de  l’un  d’eux.  G 4Ç7. 

Déclamation.  La  déclamation  théâtrale  étoit  accompa- 
gnée de  déclamation  & notée.  A 2 $6.  La  déclama- 
tion Si  les  geftes  partagés  entre  deux  aftetirs.  A z6o. 

Dédale , Labyrinthe  de  Dédale.  F 601.  Automates  fait»- 
par  Dédale.  F 619.741. 

Définition  Régies  des  définitions.  B 20. 

Défi  de  S.  François  aux  prêtres  Mahomctans.  C 66 2.  d’E- 
lie  aux  faux  prophètes  de  Baal.  C 612.  Plufieu:» 
exemples  de  défis  entre  fouverains.  C 6f6. 

Déjocès  élevé  au  thrône  dèsMédes.  C 87.  Son  nom  li- 
gnifie le  femeur.  D 771. 

Déifiés.  Réfutation  des  Déiftes.  B 167. 

Délibération.  De  l’irréfolution  & des  voiSs  mitoienne»- 
_ dans  les  délibérations.  D 538.  Plufieurs  peuples  dëii- 
béroient  à table.  D 544. , 

Delos.  L’ifie  de  Delos  paroît  tout  d’un  coup.  B 214. 

Delphes.  Le  temple  de  De!phe;  eft  défendu  par  Apollon. 
B 94.  Il  eft  pillé  par  les  Chrétiens.  B 94.  Pillage  de  ce 
temple  vengé.  13  21^.  De  l’oracle  de  Delphes.  G 2 80.. 

Démadés.  L’éloquence  de  Démadès  préférée  à celle  de 
Démofthéne,  A 145.  Remontrance  de  Démadès  à Phi- 
lippe. C 47 6. 

Demetrius  de  Phalére  commence  à altérer  le  goût  de 
l’éloquence.  A46.  Dénombrement  d’Athènes  par  Dèr 
» metrius  dePhalére.  D 28.  Le  gouvernement  de  De- 
metrius  dePhalére  a fait  honneurs  la  philofophie.  D- 
516. 

Demetrius.  Flatterie  de  Stratoclès  envers  Demetrius  Po- 
liorcète. C 303.  Portrait  de  ce  Prince.  D 544.  Deme- 
trius lève  le  Siège  de  Rhodes.  F 683.  Héicpole  de  De-- 
metrius.  F 704..  , 
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Demetrius.  Epreuve  de  Demetrius  onriéme  Evêque  d’A- 
lexandrie. C 598. 

Démocéde.  Hiftoire  du  Médecin  Démocéde.  A 684. 
Démocratie.  Définition  de  la  Démocratie.  D 3.  Bodin 
met  au  nombre  des  démocraties  tout  Gouvernement 
mixte.  D f.  Raifons  pour  & contre  la  démocratie* 

• D 9. 

Démocrite.  Grand  nombre  des  ouvrages  de  Démocrite. 

A 71.  Hiftoire  de  Démocrite.  A 529.  Il  a le  premier 
réduit  la  defeription  de  l’univers  en  un  lÿftêmc.  A 6 zfi. 

II  s’applaudit  de  n’avoir  etc  reconnu  de  perfonne  à 
Athènes.  C 3?.  Il  cède  Ton  Patrimoine  à fes  frères.  C 
87.  Stratagème  de  Démocrite  pour  confoler  Darius.  C 
„ 93.  Curiofité  inquiette  de  Démocrite  fur  des  figues. 

E 542.  Réponfe  de  Démocritefur  fa  vieilIelTe.  F 161. 
Démons.  Thalès  & les  Platoniciens  remplifl'oient  la  na- 
ture de  démons.  B 98.  Le  nom  de  démon  fort  honora- 
ble autrefois.  B 170.  Démon  adjoint  à chaque  homme. 

B 171.  L’air  plein  de  démons.  B 172.  Démons  fubftan- 
ces  niitoïennes.  B 175.  Nombre  des  démons  fupputés. 

B 17 6.  L’exiftance  des  démons  niée  par  plufieurs  Phi- 
lofophes.  B 177.  Subftance  matérielle  des  démons.  B. 

1 79.  La  fumée  des  facrifices  nourriture  des  démons.  B . 

180.  Les  démons  fujets  à la  douleur.  B i8o.I!sn’onc 
qu’une  connoiflance  conjefturale  de  l’avenir.  B 180. 
Exemples  de  démons  familiers.  B 182.  Apparitions  de 
démons  fuivant  la  Sainte- Ecriture.  B 189.  Démons  in- 
cubes. B 19a.  La  naiffance  de 
mes  attribuée  à des  démons.  B 

contrefaire  leTout-Puiffant.  B 223.  Légéreté&  vîtef- 
fc  des  démons.  B 237.  Opinion  que  nos  aines  font 
des  démons.  B 453.  Démons  relégués  dans  les  corps 
des  bétes.  B 59?.  Les  démons  trompent  ceux  qui  les 
confultenr.  G 188.  Ils  ne  peuvent  procurer  aucun  des 
biens  de  la  fortune.  G 1 89. 

Démofihéne.  Conte  de  l’ombre  de  l’âne.  A 128.  Véhé- 
mence de  Démofthéne.  A 129.  Défauts  trouvés  dans. 
Demofthénc.  A 1 30.  Obltacles  furmontéspar  cet  Ora- 
teur. A 13 1.  Çpraparaifon  de  Demofthéne  3c  de  Cicé- 
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ton.  A 12p.  135.  Mot  de  Racine  fur  la  Tradufliôn  da 
Demofthéne  par  Toureil.  A 1 69.  L’éloquence  de  De- 
mofthéne funefte  à fit  ‘Patrie  & à lui-même.  A 173.  U 
prenoit  philîrà  être  montré  au  doigt  par  les  paflants.  C 
3 ç.  Il  étoit  fils  d’un  forgeron.  C 1 30. 

Dénombrement.  d’Athènes  par  Demctrius  de  Phalére.  D 
18.  Dénombrement  écrit  de  la  main  d’Augufte.  D481. 
Dénombrement  de  Guillaume  le  Conquérant.  D 481^ 
Servius  Tullius  a inftituéde  Cens.  0*482.  Utilité  des  dé- 
nombrements. D 482 . 

Dent.  La  blancheur  des  dents  regardée  comme  une  gran- 
de difformité.  C 74.  Unfoldat  Portugais  s’arrachoit  les 
dents  pour  charger  fon  moufquet.  D 622.  Dent  d’or- 
d’un  enfant  de  Siléfie.  E 548.  Os  continu  de  Pyrrhus  & 
du  fils  de  Prufias , au  lieu  de  dents.  F/277.  Double  ran- 
gée de  dents  de  Drépétine.  F 277.  Un  Perfan  s’otoif 
& fe  remettoit  7;  ou  8.  dents.  F 27 9. 

Denys  le  tyran  drfpute  le  prix  aux  Poètes.  A 80.  Il  fait 
vendre  Platon.  A 82.  Railleries  de  Denys  far  les  dieux. 
A 101.  Défiances  cruauté  de  Denys.  C 4 6.  Il  prie 
Damon  & Pythias  de  le  recevoir  en  tiers.  C 141. 
Les  courtifans  de  Denys  feignoient  d’avoir  la  vue  baf- 
fe. C 198.  Sa  mort  attribuée  à la  joie.  C 345.  Pour- 
quoi une  vieille  femme  of&oit  des  facrifices  pour  De- 
nys. D 538.  Mot  d’un  Lacédémonien  , fur  ce  que  De- 
nys n’avoit  pas  trouve  les  mets  àSparre  bien  apprêtés. 
F 164.  Oracle  obfcur  rendu  à Denys.  G 300. 

Denys.  Réponfe  de  Platon  à Denys  le  jeune.  A 332.  De- 
nys le  jeune  Maître  d’Ecole.  C 1 1 3.  Traité  pour  prou-* 
ver  que  Denys  le  jeune  n’a  point  été  Maître  d’Echole. 
D 66^. 

Denys.  Les  extraits  ont-  caufé  la  perte  d’une  partie  des 
ouvrages  de  Denys  d’Halicarnaffe.  A. 67. 

Denys  le  Petit  a le  premier  emploie  l’Ere  Chrétienne 
dans  les  dates.  D 780. 

Dervis  de  la  feâc  de  Mévélévi.  B 1 3 8.  • 

Déferteun  condamnés  à mort  à Athènes  & à Rome.  C' 
470.  . 

Défit  s.  Du  retranchement  des  défîrs.  C py. 
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’Defpfiîifme . Du  Gouvernement  defpotiquc.  D 4. 255.  L 
Gouvernement  defpotique  diftingué  du  Roial.  D 5. 

Defiin.  Diverfes  opinions  fur  le  dcihn.  B 341.  Le  deflin 
connu  plus  anciennement  <jue  la  fortune.  B 340.  Les 
difputes  (ur  le  deftin  ontéte  de  tous  les  tems,  de  tous 
les  pays , & de  toutes  les  fedcs.  B.  3 68.  L’opinion  d’u- 
ne deftinée  inévitable  répandue  par  Mahomet.  D 

Dette.  Augufte  fait  acheter  le- lit^l’iin  Chevalier  Romain 
chargé  de  dettes.  C 80.  Les  Egyptiens  donnoient  en 
gage  le<corps  de  leurs  Peres.  C 433.  Abolition  des 
dettes  à Athènes  & à Sparte.  C 4 66.  Défenfe  d’enga- 
ger la  liberté.  C 467.  Ancienne  loi  à Rome  contre  les 
débiteurs.  C 493.  Opinion  refutée  que  plus  un  étateft 
enrichi,  plus  il  eft  riche.  D 487.  Dettes  immenfes  à 
la  mort  dlHenri  I I.  D 488.  A la  mort  de  Louis  le 
Grand.  D 489. 

De'ùil.  Barbes  négligées  dans  le  deuil.  C 673.  Différen- 
tes coutumes  fur  le  deuil.  C 75  5. 

Diable.  Le  culte  du  Diable  obfcrvéreligieufement.  C 8$,’ 
Origine  du  proverbe  du  diable.de  Vauvert.  B 189. 

Diable.  Olivier  Le  Diable  Comte  de  Meulan.  C 125. 

Diagoras  condamné  à mort.  B roo.  livres  de  Diagoras 
intitulés,  la  defiruciion  des  tours.  B 150. 

Diamant.  Le  diamant  s’évapore  au  feu.  F zl6.  Il  n’y  a 
rien  à gagner  aux  opérations  de  la  chimie  fur  les  dia- 
mants. F 216.  Propriétés  .fabuleufes  des  diamant®.  F 
517.  De  laiormation  des  diamants,  F J 22.  Des  mines 

. de  diamant.  F $22.  Des  plus  beaux  diamants  connus. 
F.  523.  Opinion  que  les  diamants  ne  font  pas  les  mê- 
mes que  ceux  des  Anciens.  F 52 6. 

Diane.  Statué  de  Diane  appefantie  à quelle  occafîon.' 
B 214.  Réponfe  d’un  vieil  Officier  fur  la  ftatuë  de 
Diane  Anaïtide.  B 21*.  Garçons  Lacédémoniens 
fouettés  devant  l’Autel, de  Diane.  C 716. 

Dicéarque.  Livre  de  Dicéarque  tur  les  calamités  du  genre 
humain.  C 319. 

Diciamne.  Les  cerfs  nous  ont  fait  connoître  la  vertu  dtl 
d,ftarane.  A £94.  cette  vertu  eft  exagérée.  F 491,. 
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Dictateur.  Les  didateurs  tirés  Ibuvent  dulabonràge.  C 
86.  Appel  du  didatciit.  C 497.  Il  lui  étoit  défendu  de 
monter  à cheval.  C 498.  création  des  Dictateurs  dans 
les  tems  difficiles.  D 5 1.  Pouvoir  du  Didateur.  D 1 16. 
Camille  obligé  d’abdiquer. D 128.  Camille  menacé  de 

Erifon.  D 129.  Fermeté  du  Didateur Papyrius.  D 130» 
>idatures  abdiquées  avec  beaucoup  de  défintéreife- 
ment.  D 165. 

Millionnaires  fort  à la  mode.  A I I 2.  Des  anciens  didion- 
naires.  A 1 i 3. 

Diàlys.  Du  petit  ouvràge  fuppofé  de  Didys  de  Crète.  A 
53* 

Didyme  furnommé  Chalcentére.  A 7 1 • de  Didyme  l’aveu- 
gle. A 71.  - ' ■ ’ . 

Diètes  d’Allemagne.  D 1 8 1 . Railleries  fur  les  longues  & 
‘ inutiles  délibérations  des  diètes.  D 206.  Dédiions  où 
le  confentement  des  diètes  doit  intervenir.  D 210. 
Diètes , états , cortèz , Parlements , champs  de  Mars, 
mêmes  affemblées.  D 221.  Diètes  de  Pologne.  D 
* 236. 

Dtétes.  Exemples  de  diètes  extraordinaires.  F 20.  Diète 
exade  de  Louis  Cornaro.  F 15 4. Diètes  exceffives  or- 
données aux  malades.  F 154.  Avis  donné  en  Efpagnc. 
F 163. 

Dieu.  Objedion  de  Bayle  contre  le  principe  que  Dieu  ne 

Eeut  nous  tromper.  A 486.  Preuves  de  l’exiftence  de 
)ieu.  B 48-  ce  qu’il  y a de  plus  vil  & dè  plus  déteftable , 
a été  déifié.  B 8°.  95.  Nombre  des  dieux  dans  l’ancien- 
ne Rome.  B 86.  Divinitez  fupérieures , moïennes,  & 
inférieures.  B 88.  chacun  donne  à Dieil  fa  propre  ref- 
femblance.  B 92.  Différentes  figures  attribuées  à Dieu. 
B 97.  Les  inventeurs  des  chofes  utiles  regardés  comme 
•des  dieux.  B 107.  Dieux  menacés  & punis.  B 120. 
Culte  crùel  des  faux  Dieux.  B 123.  Sentimens  fubli- 
mes  des  Païens  fur  Dieu.  B 155.  Dieu  ne  peut  chan- 
' " ger  les  elTences  des  chofes.  B 248.  Dieu  n’cft  pas  la 
caufe  immédiate  de  tout  mouvement.  B 288.  Statues 
des  dieux  enchaînées.  F 747. 

Digefte.  Les  extraits  ont  cauie  la  perte  des  Ouvrages  des 
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aryens  Jurifconfultes.  A 66.  Anciens  Jurifconfultes 
réduits  à cent  cinquante  mille  vers.  A 70. 

Digejlion.  Il  n’y  a point  de  fi  bon  diftolvant  que  l’eau.  F 
IS6.  Différentes  opinions  fur  la  digeftion.  F 175. 

Dioclétien.  Réponfe  de  Dioclétien.  C43.  Dioclétien  fi's 
d’unaffranchie.C  123.  Prédiétion  d’une  femmeDruide 
à Dioclétien.  G 417. 

Diodore.  Les  extraits  ont  caufé  la  perte  d’une  partie  des 
ouvrages  de  Diodore  de  Sicile.  A 67.  Volages  de  Dio- 
dore. D 61 5.  Jugements  ^différents  fur  Diodore.  D 
4x9.  * - 

Diodore  meurt  de  dépit  de  n’avoir  pû  réfoudre  un  problè- 
me. E 13. 

Diogène.  Railleries  de  Diogène  fur  Platon.  A 3 8 y.  De 
Diogène  le  cynique.  A 45  5.  Diogène  bravoit  les  mé- 
pris. C ztf.Mot  de  Diogène  fur  le  portique  d’uu  temple.’ 
C loi. Sur  la  fortuné.  C 1 1 5.  Reproche  de  Diogène  à 
Speufippus.  C 3^?. 

Diogène.  Avanture  de  Diogène  l’Epicurien  avec  Alexan- 
dre Roi  dé  Syrie.  A 45  8. 

Diomède.  Métamorphofe  des  compagnons  de  Diomède.' 

. B 3. 1 6.  F 464. 

1 Diomédon.  Prière  de  Diomédonen  mourant.  D if. 

Dion.  Apparition  du  génie  de  Dion.  B 183.  Sentiments 
généreux  de  Dion.  C 170.  Sa  conduite  fait  honneur  à 
, la  Philofophie.  D ji 6. 

Dion.  L’inftorien  Dion  Caffius  fort  pattial  pour  Céfat. 
D 6 15. 

Diofcoride  Médecin  d’Antoine  & de  Cléopâtre.  A 712. 
Il  a traité  en  médecin  , des  plantes,  des  animaux,  & 

- des  minéraux.  F 25  5. 482.  Lequel  a été  le  plus  ancien 
de  Pline  ou  de  Diofcoride.  F 25?. 

Dijcifline  des  troupes  Romaines.  D 541* 

JDtfpute.  Injures  & animofités  des  difputes  blâmées  par 
Cicéron.  A 301.  Adrefl'ede  Socrate  dans  la  difpute.  A 
372.  Difpute  des  Nominaux  & des  Réaliftes.  A 435. 
y . Difpute  pour  le  pain  des  cordeliers.  À 43^*  Defcrip- 
tion  des  difputes.  A 43 9.  Carnéade  ou  Chryfippe  fc 
purgeoit  le  cerveau  pour  mieux  difputer.  C 4*4«  Ré- 
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ponfe  de  Phavorinus  raillé  d’avoir  cédé  dans  la  difputé 
a Adrien.  C 299. 

Dijfàlvant.  Différents  effets  des  diffolvants.  E 141. 

Divination.  Dequelques  efpéces  de  divinations.  G 101. 

Divifion.  Des  régies  des  divifions.  B 27. 

Divorce.  A Atlienes,  la  femme  pouvoit  remettre  à V Ar- 
chonte fa  déclaration  de  divorce.  C 4 69.  Réforme  de 
la  loi  du  divorce.  C 479. 

Dix.  Du  Confeil  des  Dix  à Venife.  D 66. 

Dodone.  De  l’oracle  de  Dodone.  G 274. 

Doge.  Mer  époufée  par  le  Doge  de  Venife.  C 507.  Pre- 
mier Doge  élu  en  616.  D 60.  Révolutions  de  plu» 
fleurs  Doges.  D 61.  Forme  del’éleâion  du  Doge.  D 
75* 

Dogmatique.  Des  médecins  Dogmatiques.  A Dif- 
putes  des  Empiriques  & des  Dogmatiques.  F 93. 

Dominique.  On  a dit  que  S.  Dominique  avoit  la  pierre 
philofophale.  F 255. 

Domitien.  Ouvrages  de  Domitien.  A 85.  Il  a porté  le 
nom  de  Germanicus.  A 8j.  La  philofophie  proferite 
par  Domirien.  A 558.  Louanges  données  par  Domi- 
tien à Martial.  C 300.  Loterie  de  Domitien.  D çfo. 
Il  fait  bâtir  un  temple  de  cuivre.  F 627.  Domitien 
•effraie  d’un  preffentiment.  G 407. 

Domitius  flirnommé  Ænobarbus.  B 240. 

Domnine.  Morts  volontaires  de  fainte  Domnine  & de  feu 
deux  filles.  C 378. 

Donations  défendues  entre  mari  & femme.  C 46}. 

Dots.  Loix  fur  les  dots.  C 44-1. 

Douleur.  Sentiment  plus  vif  fur  la  douleur.  C 91-  La 
douleur  plus  crainte  que  la  mort.  C 340.  Nous  cher- 
chons le  plaifir  dans  la  douleur.  C 217.  Quelles  dou- 
leurs de  l’efprit  ou  du  corps  font  les  plus  fenfibles.  G 
340.  Cardan  recheichoit  la  douleur.  C 343.  Les  Stoï- 
-ciens  nioienrque  la  douleur  fût  un  mal.  C 343.  Exem- 
<ples  de  grandes  douleurs  immobiles.  C348. 

Doute.  Il  eft  avantageux  de  douter.  A 12.  Doute  cm- 

. ploïé  pour  principe  par  Ariftote.  B 31.  Doute  fonde- 
ment de  la  philofophie  4e  des  Cartes.  B 3 1.  £ ï ï <».  • 
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Draeon  punit  l’yvrefle  demorr.C  1 61.  Loix  de  Dracoa. 

C 4 %6. 

' Dragées.  Mode  des  dragées.  C 670. 

- Dragon.  De  la  tête  8c  queue  du  dragon.  G 39. 

Droit  Papyrien  le  plus  ancien  à Rome.  C 487.  Droit  te- 
nu fêcret  à Rome,  8c  dédiions  arbitraires.  C 487. 
Droit  de  la  guerre  obfcrvé  par  les  Romains.  C çoo. 
Droit  divulgué  par  Flavius.G  573.  Droit  Elien.  C 573. 
Matières  du  droit  public  attribuées  au  Parlement.  D 
370.  Nos  hiftoriensne  montrent  aucune  connoiflance 
de  notre  droit  public.  D 4 1 3. 

Droits  feigneuriaux  bizarres.  C f 8*. 

Druides.  Philofopbie  des  Druides.  A 317.  Vénératio* 
des  Druides  pour  le  gland.  B 83. 

Drujfts . Opinion  infcnlee  des  Druffes  fur  la  divinité.  B 

83* 

Drufus.  Réponfe  de  M.  Livius  Drufus  à Ton  architeéfe; 
•C  5 1 9»  * 

Drufus  (c  prévaut  d’une  cclipfc  pour  appaifer  une  fèdi? 
tion.  G 3 pz. 

Dryden  égaie  lès  comédies  par  des  plaifimtcries  qui  rou- 
lent fur  les  démons.  A 171. 

Duc.  Différence  des  Comtes  & des  Ducs.  C $ 87. 

Duel  de  Chundo.  C 00.  Réponfe  du  Duc  Bozon  au  Roi 
1 Gontrand.  C 6ou.  Duel  adjugé  quand  il  y avoit  com- 
mencement de  preuve.  C 601.  Duels  inconnus  aux 
anciens.  C £47.  Duels  d’un  ufage  très-récent.  C 650. 
Duels  mêlés  d’aftes  extérieurs  de  religion.  C 6 52. 
Commencement  de  l’ufage  des  féconds.  C £53.  Opi-  - 
nion  d’Audiguier  réfutée.  C 
Duillius.  Récompenfe  de  Daillius.  D f f 6.  . 

Dureté.  Explication  de  la  dureté  & de  la  liquidité.  E 

aif. 

Dur  fort.  Rigaud  de  Durfort  Maître  des  Requêtes.  D 338. 

E 

EAu.  Breuvages  des  eaux  amères.  C 40$.  Epreuve 
de  l’eau  froide.  Ç (o(.  Afpcrüon  d’eau  luürale. 
TemVll.  BU 
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C7Z?.  De  l’eau  confidérée  comme  élément.  E 9-1. 
Boerhaave  foutient  que  les  particules  de  l’eau  font  du- 
res & inflexibles.  E 91.  L’eau  fansjeflort.  E 96.  Dila- 
tation de  l’eau.  E 97.  Circulation  de  la  mémequan- 
, tité  d’eau.  Ë 99.  Analogie  de  l’air  & de  l’eau.  E ioq. 
Différences  de  l’air  & de  l’eau,  t xoi.  Force  des  cor- 
. . pufcules  de  l’eau.  E 389.  Ancien  ufage  des  taux  mi- 
nérales. F 60.  Fauffe  opinion  fur  les  eaux  de  Forges. 
■F  61.  Vertu  des  eaux  de  Baréges  de  diflcudre  la  pierre. 
F Si.  Différentes  opinions  fur  l'eau-de-vie.  F 104. 
De  l’ufage  de  l’eau.  F 155.  Guérifons  opérées  pat 
l’eau  à la  glace.  F 160.  Pallage  de  Jofeph  mal  expli- 
qué. F 528.  L’eau  de  rivière  a plus  de  lég  reté  qqe 
celle  de  la  mer.  F 5 19.  Propriétés  fabuleufts  attribuées 
aux  eaux.  F 530.  Les  fources  d’eau  bouillantes  font 
de  petits  volcans.  F 542.  Objeétion  fur  les  eaux  du 
/ déluge.  G 23.  _ _ ; 

Ecbatane.  Du  Palais  & des  fept  enceintes  d’Ecbatanc. 
F 616. 

Echos  artificiels  des  anciens  théâtres.  A 251.  Echos  ex- 
. traordinaires.  E 373. 

Ècleâîi^ue.  De  la  feâe  Ecleélique.  A -5J3.  Eclediquec 
parmi  les  Médecins.  A 714* 

Eclipfe  prédite  par  Thaïes.  A 625.  Thalès  a le  premiçr 
prédit  les  éclipfês.  A 6x6.  Eclipfe  prédite  par  Helicon 
de  Cyzique.  A 627.  Eclipfês  caufes  dedùputes  chro- 
nologiques. A 6 28.  Conjeâures  fort  incertaines  des 
éclipfês  jufqu’à  Hipparque.  A 640.  Eclipfe  annoncée 
par  Sulpitius  Galius.  A 646.  Explication  des  éclipfês. 
E 717.  De  l’éclipfe  de  la  paflion.  E 720.  Les  éclipfês 
.ont  beaucoup  inftruit  les  Aftrologues.  E 725  . Ancien- 
nes prédictions  des  éclipfês.  E 727.  Calcul  des  éclipfês, 
E 728.  Les  fupputations  rétrogrades  d’éclipfes  font 
fiijettes  aux  memes  incertitudes  que  les  tables.  E 730. 
Opinions  infenfées  fur  les  éclipfês.  E 731.  Eclipfês  at- 
tribuées à la  magie.  G 142.  Soldats  animés  par  des 
éclipfês.  G 393.  Eclipfe  fatale  à Nicias.  G 394» 

Ecoffe.  Droit  infâme  a befli  en  Ecolîe.  C 590. 

. Edouard . Satisfaction  de  S.  Edouard  à. fa  mere,  jC  lld. 
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Edouard.  Cartel  cnvoié  par  Edouard  III.  à Philippe  de 

.Valois.  C 658. 

■Edouard  IV.  eft  rétabli  par  fes  maîtrefles  & fes  créan- 
ciers. D 57$.  Edouard  IV.  fait  mourir  le  Duc  de  Ca- 
rence. G '7f. 

Education.  Préceptes  puériles  de  Chryfippe  & de  Quin- 
tilien  fur  l’éducation  de  l’orateur.  A 177.  Les  feules 
loix  de  Crète  & de  Lacédémone  ont  pourvu  à l’édu- 
cation. C 43 6.  Education  des  enfans  à Lacédémone. 
C 451.  Education  des  Perfes.  C 483.  Force  de  l’édu- 
cation. C 66}.  Quintilien  expofe  les  raifons  de  pré- 
férer l’éducation  des  collèges.  D 511.  Education  des 
fils  des  Rois  de  Perfe.  D 523.  Préceptes  puériles  de 
Platon.  D 607 

’Egérie.  Explication  du  nom  d’Egérie.  C 99. 

Eglife.  On  n’enterroit  point  autrefois  dans  les  Eglifes; 
C 75*- 

Egypte.  Les  Egyptiens  le  donnoient  pour  les  inventeurs 
de  toutes  les  fciences.  A 308.  Philofophie  des  Egyp- 
tiens. A 311.  Les  plus  illuftres  des  Philofophes  Grecs 
ont  été  formés  en  Egypre.  A 3 1 1.  Ignorance  des 
Egyptiens  du  tems  de  Strabon.  A 3 1 2.  Iis  fe  vantoient 
de  l'invention  de  l’aftronomie.  A 6n.  De  l’anneau 
.équinoxial  des  Egyptiens.  A 612.  Moien  pratiqué  pour 
connokre  la  proportion  du  diamètre  du  foleil  à Ton 
orbite.  A 615.  Peu  de  capacité  des  Egyptiens  dans 
4’aftronomie.  A 617.  Us  portoient  les  malades  dans 
les  places  publiques.  A'68i.  Loix  finguliércs  d’Egyptfc 
fut  les  Médecins.  A 722.  Idolâtrie  des  Egyptiens.  B 
81.  Comment  un  Roi  d’Egypte  perd  & recouvre  la 
vue.  B 205.  Louanges  données  aux  Rois  pourfervir 
d’inftruftions.  C 302.  Loix  des  Egyptiens.  C 430. 
Les  Egyptiens  àvoient  devant  le?  yeux  les  corps  de 
leurs  ancêtres.  C 432.  Les  Egyptiens  travailloient 
aux  laines  , & leurs  femmes  agillbient  au- dehors.  C 
567.  Morts  embaumés.  C 748.  Deuil  pour  les  chattes 
& les  chiennes.  C 758.  Statues  fauifesdes  Rois  & des 
'■Prêtres.  D 632.  Antiquités  imaginaires  des  Egyptiens. 
D‘7o7.  Année  des  Egyptiens.  D 737.  Dynaftics  colla- 
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tcraïes.  D 77».  Difconrs  des  Prêtres  Egyptiens  à Hé- 
rodote. E 745.  Dioclétien  Fait  brûler  les  livres  de  chi- 
mie des  Egyptiens.  F 134.  Changement  des  étrangers 

3ui  s’ établirent  en  Egypte.  F 298.  Vingt  mille  villes 
ans  l'ancienne  Egypte.  F 3 1 y.  Les  Egyptiens  ont  été 
_ d’excellents  botaniftes.  F 481.  De  l’opinion  que  l’E- 
gypte a été  formée  par  le  Nil.  F y 51.  Du  labyrinthe  & 
des  Pyramides.  F foi.  Delà  magie  Egyptienne.  G 13*. 
147. 

Eléate.  De  la  fede  Eléate.  A 52?. 

Eléazar.  Mort  d’Eléazar.  C 374.  Pollédés  délivrés  par 
un  Juif  nommé  Eléazar.  G 168. 

Elefteurs.  Du  collège  des  Electeurs  dans  les  diètes.  D 
i8i.  Des  affaires  où  le  confentement  des  Eledeurseft 
néceffaire.  D xio. 
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Electre.  Le  rôle  d’Eledre  eft  joüé  par  le  comédien  Po- 
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neur  d’une  victoire  à Tes  éléphans.  C 34.  Eléphans 
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Elie'zer.  Eloge  d’EIiézer  par  les  Rabbins.  A 644. 

Elizabeth.  Reine  d’Angleterre  a fait  pluficurs  traduc- 
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Affaires  qui  dépendent  de  l’Empereur  lèul.  D ni. 
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avoient  pourvu  à l’éducation  des  enfans.  0434-436* 
45ï-D  521.  Loix  pour  empêcher  la  multiplication  des 
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lîtés  à Lacédémone.  C 451.  Puiflance  illimitée  des  pè- 
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fans  nés  des  mariages  contraélés  de  la  main  gauche  , s 
exclus  de  la  fucceflion  de  certains  fiefs.  C 5fi.  Enfans 
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63.  Enfans  plongés  dans  le  vin  , ou  éprouvés  par  les 
eaux  glacées  des  fleuves.  F 75.  Fable  des  enfans  des 
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taille d’un  enfanta  3.  ans  eft  la  moitié  de  ce  qu’elle 
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fés  féparément.  F 412.  Depuis  1629.  jufqu’cn  1710.  il' 
eft  toujours  né  , chaque  année  à Londres  , plus  de  gar- 
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défend  d’élever  les  enfans  mâles  qui  naitront  dans^ 
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bat de  d’Entrague.C  6Ç3. 
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sentés en  habits  longs  &lans  épée.  D4oy>.  L’allaflinat 
de  Tilladet  eft  la  caulfe  d’ôter  l’épée  aux  gens  de  li- 
vrée. D 41 1.  Tours  ,en  entrant  au  Parlement,  quie-; 
toient  l’épée.  D 41 1. 

Ephémère.  Courte  vie  de  l’Ephémére.  C 330. 

Ephéméride.  Hipparque  a le  premier  compofé  des  Ephé- 
mérides. A 6^9.  Purbach  & Régiomontan  ont  été  les 
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La  tribu  d’Ephraîm  avoir  le  fécond  rang.  C 407.  Paflar- 
ge  d’Ofée  fur  Ephraim.  D yoy. 
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foinption  & l’opiniâtreté  de  l’efprit.  A 3,  Entraves  don- 


Digitized  by  Googli 


D ES  M A.T  I P R E S.  5Î7 
4iées  a 1 efpric  par  la  difficulté  de  quelques  ouvrages. 

A 28 6.  Pluiîcurs  Philofophes  ont  nié  les  fubltances  fpj- 
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pas  fes  opérations.  B J 1 6.  Pourquoi  i’cforic  eft  peu  pro-» 
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Ejfence.  Dieu  ne  peut  changer  les  effences  des  chofcs.  B i 
. 248.  •- 

Eftampes.  Guillaume  d’eftampes  Conlêiller  au  Parlement.  * 
D 393,  Jean  d’Eftampes  maître  des  Requetes  décédé 
en  167t.  D 3^4.  Jean  d’Eftampes  maître  des  Requêtes  » 
fous  Charles  V 1 1.  D 35*8.  , . 

Ejlime.  Vers  fur  i’eftime.  C 27.  Cicéron  & Tibère  fai-’-  - 
foient  plus  de  cas  de  l’eftirjae  de  la  poltérité  que  des-’ 
hommes  de  leur  tems.  C 25.  ... 

JEfiouteville . Réglements  du  Cardinal  d’Eftouteville  tou-  - 
chant  l’univerlîté.  A 44*.  Thomas  d’Eftouteville  mai  - - 
tre  des  Requêtes.  D $?8. 

Efirées.  Commentle  Maréchal  d’Eftrées  en  ufoit  avec  les  ■•» 
Médecins.. F ifo.  • . 

Etats*  Les  Parlements  , Etats , Diètes  , Cortèz , champ*  a 

B*  vj  ; 
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de  Mars  ou  de  Mai , ont  été  dans  l’origine  les  mfraSiS 
aflerablées.  D 221.  Erreurs  fur  les  Etats  Généraux  de 
France.  D 507.  Les  Etats  généraux  n’ont  aucune^uto- 
rité.  D 3 10.  3 3 1.  361.433.  Les  Etats  ne  font  point  une 
démocratie.  D 310.  La  inajcfté  du  Prince  accrue  par 
les  Etats.  D 311.  Les  impofirions  n’ont  pas  été  commu- 
niquées aux  Etats  généraux  pendant  plus  de  200.  ans. 

D 318.  358.  446.  Des  Etats  généraux.  D 356.  Faullès 
opinions  fur  les  Etats  généraux.  D 361.  425.  Etats  de 
Tours  en  x$o6.  D 380.  Etats  de  Paris  en  16x4.  D 381. 

Ce  qui  cft  accordé  aux  Etats  généraux,  eft  vérifié  au 
Parlement.  D 381.  Quatre  ordres  dans  les  Etats  de 
1558.  D 381.  L’Officier  de  Judicatttrerefte  dans  l'état 
dont  il  fait  partie  indépendamment  de  fon  Office.  D 
81.  Eccléfiaffiqucs  & Nobles  parmi  les  députés  des  Vil- 
les. D 381.  Etats  de  1467.0  384.  Opinion  de  Zampi- 
ni  rejettée.  D 38?.  Le  Chanoine  Bricot  parle  pour  les- 
Villes.  D 3 8 5.  Opinion  du  Cardinal  de  Richelieu  rejet- 
tée. D 386.  Opinion  de  Savaron  réfutée.  D 425.  An- 
ciennement nulle  convocation  du  tiers  état.  D 426.  In- 
convénients des  Etats  généraux.  D 430.  Crédit  des 
Etats  généraux.  D 433.  Us  ont  ceffe  en  Efpagne  plutôt 
qu’en  France.  D 433.  Differente  conftitution  des  Etats 
généraux , fuivant  Grotius.  D 433.  Cas  où  les  convo- 
cations d’Etats  généraux  pourraient  être  néceflaires. 

D 434.  Sentiment  de  duTillet  fur  les  Etats  généraux. 

D 335.  Etats  généraux  fous  le  Roi  Jean.  D 437-  De 
C «npiégne  en  138*.  D 441.  Sous  Henri  III.  D - 

Ete*nuèmtnt.  Acclamations  quand  le  Roi  de  Monomo- 
tapa  éternue.  C 711.  Origine  de  la  coutume  de  faluer 
ceux  qui  éternuent.  C 71,1.  Préfages  des  éternuë- 

< ments.  G 409. 

Ethiopiens.  L’invention  de  l’aftronomie  attribuée  aux 
Ethiopiens.  A 6x8.  Les  Prêtres  Ethiopiens  ordon- 
noient  au  Roi  de  mourir  , quand  ils  le  jugeoient  à 
propos.  D 6 08.  Les  Ethiopiens  élifoient  pour  Rois 
ceux  qui  étoient  de  lapins  belle  taille. D 610. 

Etoile*  Obfervation  des  étoiles- tombâmes  a Lacédém  o. 
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UC.  A £30.  Ariftyllus  & Timocharès  obftnrent  la  dé- 
clinaifon  des  étoiles.  A 631.  Hipparquca  compté  les 
étoiles,  & en  a découvert  une  nouvelle.  A £38.  La  dé- 
clinaifon  des  étoiles  découverte  long-tems  ayant  Hip- 
. parque.  A £30.  £41.  Cette  déclinaifon  évaluée  à un 
dégré  en  70.  ans.  A £41.  Formation  méchanique  de 
chaque  étoile  au  centre  des  grands  tourbillons.  É 191. 
Calcul  du  teins  que  la  lumière  met  à arriver  des  étoiles 
de  différente  grandeur.  E i3é.  Parallaxe  trouvée  aux 
étoiles  par  M.  Bradlcy.  E 255^  Du  peu  d’cfpénmce  de 
trouver  une  parallaxe  des  étoiles.  E 161.  Les  anciens 
ont  dit  que  chaque  étoile  eft  un  folcil.  E $ 54.  La  révo- 
lution des  étoiles  dans  l’écliptique  n’eft  qu’une  appa- 
rence. E £22.  Les  étoiles  ont  une  révolution  fur  leurs 
axes.  E £73.  Chiron  a fait  conno’trc  aux  Grecs  les 
conüellations.  E £83.  MoTendont  Huguens  s’eft  fervï 
pour  prendre  la  diftance  des  étoiles.  E 761.  Divilîon 
des  étoiles.  E 7£4.  A quelle  occafion  le  nom  de  cheve- 
lure de  Bérénice  fut  donné  à 7.  étoiles.  G r i„  Les  li- 
gnes du  Zodiaque  ne  font  plus  fous  les  mêmes  étoiles. 
G 14.  Les  influences  des  étoiles  plus  confiantes  que 
celles  des  planètes.  G jÿ.  Vertu  de  conférer  l’empire 
attribuée  à la  derniere  étoile  de  la  grande  ourfe.  G 93. 

Etre » Le  premier  des  genres  efi  l’être.  B 5.  Dieu  cft  ap- 
pellé  le  fcul  être.  B if7«  Argument  de  Gorgias  pour 
prouver  qu’il  n’y  a aucun  être.  B 278.  Opinion  que 
touts  les  êtres  font  des  extenlions  de  la  fubfiance  de 
Dieu.  B 281. 

Etrennes.  Ancienneté  de  la  coutume  de  donner  des  étren- 
nés.  C 7*J» 

E*ch*riftie.  Les  principes  de  la  philofophie  Cartésien- 
ne font  les  plus  propres  à confidérer  phylïquement  le 
voile  du  Saint- Sacrement  de  l’autel.  A 581.  Contra- 
dictions imputées  au  myftére  de  l’Euchariftie.  B 71. 

Euclide.  Des  deux  Euclides.  A 451.  Opinion  d’Euciide 
de  Mégare  fur  le  fouverain  bien.  C 9. 

Eudoeie.  Ouvrages  de  l’ Impératrice  Eudocie.  A 8£.  Ho- 
rofcoped’Eudocie.  G 71. 

Eudfixe  auteur  de  l’hiftoirc  de  l’afironomie.  A £29.. 
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Evénement.  L’événement  un  des  confeillers  d’état  de  .*  . 
Jupicer.  B 89.  La  chaîne  des  événements  eft  imper- 
ceptible à toute  prévoyance  humaine.  B 45. G 48.  Opi-  - 
nion  finguliére  du  retour  des  mêmes  événements.  B 
343.  Les  rdlorts  les  plus  foibles  produifent  les  plus  : 
grands  événements.  D $6 5.  Les  hommes  jugent  par 
les  événements,  D $74.  Loukard  fe  difoit  lc  très- hum- 
ble lcrviteur  des  événements.  D 578.  Evénements  pu-  - 
nis.  D 578. 

Evêques.  Les  fiefs  des  Evêques  d’Orléans  & d’Auxerre 
faifis  par  Philippe  Augufte.  C 550.  Evêques  appelles  » 
aux  aflemblées  générales  delà  nation.  D 33*. 

Evidence.  Objeéhons  des  Académiciens  .contre  l’évi-  - 
dence.  A 393.0iijedionsdeMontagne,  de  Bayle, de  - 
Pau ccur  du  traité  de  la  foiblelle  de  l’efprit  humain.  A 
484.  Définition  de- l’évidence.  A 490.  Exemples  de  • 
vérités  évidentes.  A 491.  Les  myftércsont  leur  évi- 
dence. B 47.  6p.  Principe  de  l’évidence.  B 6p. D \Ç-  - 
tin&ion  de  différentes  évidences.  B $ip.  L’évidence 
n’a  reçu  aucun  changement  parla  religion.  B ji p.  - “ 
Différence  de  la  veille  & du  fommeil.  G 442.  - . 

Euméne  étoit  fils  d’un  voiturier.  C x 2 1 . Euméne  em- 
prunte de  grolfes  lomraes  de  ceux  dont  la  foi  lui  eft  . 
î'ufpede.  D 573.  Il  eft  livré  à Antigone  parles  Argy-  ' 
rafpides.  D 

Euménides.  Effets  des  Euménides  d’Efchyle.  B J 70. 

Eunuques.  Caufcs  de  l’élévation  des  Eunuques.  D$4r,  ■ 

Eunus.  Fourberie  de  l’e  clave  Eunus.  B 210. 

Euripe.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’Axiftote  s’étoic 
précipité  dans  l’Euripc.  A 419.  Du  flux  de  l’Euripc.  ■ 

- r 472.  _ 

Euripide  excite  le  courroux  des  Athéniens  par  l’éloge 
des  richeifes.  C 74.  Belle  maxime  d’Euripide.  C 100. 

Il  ctoit  fils  d’une  vendeufe  d’herbes.  C 130.  Il  blâme 
la  polygamie.  C 47 1 . 

Euféie  flatte  toujours  Conftantin.  D 61  f. 

Euféhe  Pape,  fils  d’un  médecin  , & médecin  lui-même. 

A 728  ' .... 

Examen  du  foir.  C 19  j.  ...  . * 


Digitized  by  Google 


/des  MATIERES.  tfi, 

Exemple.  Rien  n’excite  plus  à la  vertu  que  les  exemples. 

A 33.  Les  lîécles  vertueux  ou  corrompus  décident  le 
plus  fouvcnt  des  moeurs  des  particuliers.  C 103.  Les 
meilleures  inftruébons  fc  tirent  des  exemples  les  plus 
défedueux.C  664.  Les  exemples  plus  efficaces  que  les 
préceptes-  D48Ï.  Force  de  l’exemple  du  monarque. 

D 486.  Danger  des  exemples.  D 50$.  . 

Exercice.  De  l’utilité  de  l’exercice  pour  la  famé.  F 1 66r 

Expérience.  Des  expériences  & des  hypothéfes.  E 76. 
103.  Expérience  de  Torricelli.  E ioj.  Expérience  de 
Pafcal.  E 106.  Expérience  de  deux  plans  collés.  E 107. 
Expériences  du  P.Caftel  & deMariotte  contraires  au 
fÿftéme  Newtonien  des  couleurs.  E 301.  30  j.  Autres 
expériences  contraires  à ce  fyUême.  E 3 19. Expérience 
concernant  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  E 435.  Ex- 
périences de  Newton  faites  au  haut  du  dôme  de  S.  . 
Paul  de  Londres.  E f 15.  Expériences  de  la  transfu- 
fiondu  fang.  F 82.  Difpute  des  Dogmatiques  & des 
Empiriques.  F 93. 

Expiation.  Cérémonies  de  l’expiation.  C 717. 

Extérieur.  L’extérieur  contribué  beaucoup  à l’éloquen- 
ce. A nf.  Nous  jugeonsde  l’homme  par  un  fafte  ex- 
térieur. C 81.  L’extérieur  n’enimpofe  plus.  D 504. 

Extraite.  Les  extraits  ont  caufé  la  perte  d’un  grand  nom- 
bre d’ouvrages.  h.  66. 

Ezéchias  fait  brûler  les  livres  phylîques  de  Salomon.  A 
308. 6?f. Cadran  folaired’Ezéchias.  A 362.  . 

' Fi  . 

IfAbius.  La  nouvelle  de  la  défaite  de  Perfée  eft  appor* 

' téepar  Fabius  Maximus.  B 239.  Fabius  Ma.ximus  . 
facrifiela  réputation  à la  patrie  C 40.  Fabius  général 
de  la  cavalerie  condamné  par  Papyrius.  D 130.  Com- 
mandement partagé  entre  Fabius  & Minutius.  D 131. 
Fabius  dégige  Minutius.  D 131.  Surnom  de  très- 
grand  de  Fabius  Ruilus.  D 148.  Déclaration  de  guer- 
re aux  Car.haginoispar  Fabius.  D 530.  Jaloufie  de  la 
fiUe  çadette  de.  Fabius  Ambuftus.  D 565.,  Fabius  Ma-, 
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ximus,dansla  vi&oire  remportée  contre  les  Auver- 
gnacs,  ne  perd  que  quinze  hommes.  D 641.  Ce  cju’on’ 
doitpenferde  la  défaite  des  Fabiensàla  journée  de 
Crémére.  D 666.  Le  bruit  d’une  fouris  oblige  Fabhis 
Maximus  de  fe  démettre  de  la  Diftature.  G 341.  Fa- 
bius Maximus  averti  par  les  aufpices  , évite  les  embû- 
ches d’Hannibal.  G 357. 

Fainéant.  Loix  contre  les  fainéants.  C 4^9. 

Famine.  Dans  une  famine  deux  femmes  mangent  17. 
hommes.  D 621. 

Tannia.  De  la  loiFannia.  C f iç.  Ç28. 

Tari.  Les  femmes  fe  défabulent  de  la  quantité  de  rouge. 
C 671.  Manières  bizarres  de  fe  farder.  C 684.  Fard 
emploié  dans  les  fêtes  8c  dans  les  triomphes.  C rfSÿ. 

Farine.  Efpécede  farine  foflile.  F Ç70.  Les  murs  d’A- 
lexandrie cimentés  de  farine.  G 404. 

Faméfe.  Louis  Farnéfe  découvre  par  la  magie  les  noms 
de  quatre  conjurés.  G 18*. 

Farnéfe.  Alexandre  Farnéfe  va  droit  à des  féditieux.  D 

Faune  joüant  de  la flure  Allemande. F 6iz. 

Faunus  & Picus  liés  par  Numa.  G 170.  De  l’oracle  de 
Faunus.  G 18  6. 

Féciaux.  Inftitution  des  Féciaux.  C yoo; 

Fécondité.  Exemples  de  fécondités  excclïives.  F 417.  Fé- 
condité de  femmes  d’un  âge  fort  avancé.  F 419.  Fé- 
condité des  animaux  qui  fervent  de  proie  aux  autres. 
F 43°.  . . ' 

Femme.  Idolâtrie  d’Ariftote  pour  fa  femme  PytHaïs.  A 
418.  Des  femmes  philofophes.  A 55 6.  L’Aréopage 
permet  aux  femmes  d’exercer  la  médecine.  A 698.  La 
plaie  du  Duc  Robert  eft  fucée  par  Sibylle  fafemme.  A1 
728.  Fidelité  des  femmes  de  Chio.  G203 . Epreuve  des 
eaux  amères.  C 40p.  Autorité  des  femmes  en  Egypte 
& à Lacédémone.  C 349.4^2.  Courage  des  femmes  de 
Lacédémone.  G 438.  Loix  qui  ont  permis  d’avoir 
deux  femmes.  C 471 . Sévérité  des  anciennes  loix  Ro- 
maines contre  les  femmes.  C 4 yx.  Les  femmes  à Ba- 
bylone  obligées  de  fe  proftitucr  aux  étrangers.  G 554, 
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Pénitence  publique  pour  le  meurtre  de  fa  femme.  C 
590.  En  plulîcurs  pais  , les  femmes  labourent  & agif- 
ient  au  dehors  ; & les  hommes  coufent  & filent.  C 667. 
Les  femmes  défabufées  -de  la  grande  quantité  de  rou- 
ge. C 671.  Les  Grecques  habitoient  la  partie  la  plus 
fetirée  de  la  maifon.  C <81.  Chaifes  des  Romaines. 
C 681.  Les  femmes  juges  parmi  les  Celtes.C  681.  On 
exige  davantage  du  fexe  le  plus  foible.  C 68 1.  Diffé- 
rentes parures  des  femmes.  C 683.  Des  femmes  quali- 
fiées font  le  métier  de  gladiateurs.  C 691.  Les  femmes 
ne  mangent  couchées,  que  du  teins  des  Empereurs.  C 
730.  Coutumes  concernant  les  mariages.  C 736. Com- 
munauté des  femmes  parmi  plufieurs  nations.  C 73p. 
Polygamie  foit  des  hommes  foit  des  femmes.  C 739. 
Les  grandes  affaires  réglées  par  les  intrigues  des  da- 
mes. D 573.  Platon  croit  les  femmes  propres  à aller 
- à la  guerre  , parce  que  les  chiennes  chafient.  D 603. 
Livre  de  Poftel  des  victoires  des  femmes.  D 603.  Dans 
un  pais  d’Afrique , les  hommes  étoient  gouvernés  par 
le  Roi , les  femmes  par  la  Reyne.  D 611.  Dans  les 
mains  des  femmes  , l’autorité  n’eft  point  en  quenouil* 
le.  D 61  z.  Les  femmes  portent  mieux  le  vin  que  les 
hommes.  F 157.  Un  homme  veuf  de  vingt  femmes 
époufe  une  femme  veuve  de  vir.gt-deux  maris.  F 377. 
Femmes  miles  à la  tête  des  raonftres  par  Ariftote.  F 
394.  Relations  de  Sirènes,  femmes  marines , Néréi- 
des. F 401.  Femmes  métes  à j.  ans.  F 414.  Exemples 
de  Fécondités  exceffives.  F 417.  Fécondité  de  fem- 
mes d’un  âge  fort  avancé.  F 419.  Recette  des  grenouilr 
les  pour  la  chafteté  des  femmes.  G 143. 

Fénelon  a décrit  le  fiége  de  Metz.  A 94. 

Fer.  Monnoic  d’un  fer  calfant.  C 444.  Epreuve  du  fer 
ardent.  C 606.  Les  gardes  de  Polynice  prêts  de  fubir 
l’épreuve  du  fer  ardent.  C 63Z.  Secrets  pour  fegaren- 
tir  du  fer  ardent.  C 63 3.  AllongemqMbdu  fer  par  le 
^yrométre  & par  la  chaleur.  E 13 1.  Wrairaan  impar- 
fait. E401. 

Ferdinand  furnommé  l’A journé.  G 13 1. 

Ferdinand  le  Catholique  cft  empoifonné  par  un  Philtre; 
G ïjf7» 
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Fermentation.  Des  fermentations  chaudes  & froides.  E- 
135.  Analogie  des  fermentations  & du  feu.  E 141.  Ex- 
plication phyfique  des  fermentations.  F 197. 

Fermeté.  Peu  de  choie  eft. capable  de  renverfer  toute  la 
fermeté  de  l’homme.  C 160.  Fermeté  des  Romains 
après  la  bataille  de  Cannes.  D i6f.  Grande,  reiïource 
dans  la  fermeté.  D 485. 

Fernel.  De  Jean  Fernel.  A 73  t. 

Fe'ron.  Les  le  Féron  de  Louvresdans  le  Parlement, depuis - 
qu’il  eftlédentaire.  D 401. 

Fefcennins . Des  vers  Fefcennins.  A 243.  24?. 

Feftins  folemnels  fervis  à dfeeval.  C 736.  Feftin  donné 
par  Peuceftès.  D 550.  Parle  Roi  Afluerus.  D 532. 
Fèted es  morts  chez  les  Payens.  li  187.  Prétendu  mira- 
cle de  la  fête  appeliée  Thyia.  B 191.  Laffatuëde  Ju- 
piter étoit  fardée  les  jours  de  fêtes.  C 68$.  Inftabilité 
des  fonges  pendant  les  fêtes  mobiles.  G 450^ 

Feu  perpétuel  chez  plufieurs  peuples.  .C  720.  Feu  facré 
porté  devant  les  Rois  de  Perfe  & les  Empereurs.  C 
722.  Du  feu  confideré  comme  élément.  Ei  1 $.  Le  feu 
n’eil  point  une  fubftance  d’une  nature  particulière.  E 
uf.  De  l’opinion  qu’il  y a une  quantité  de  feu  tou- 
-jourségale.  E 116.  Feu  attribué  au  double  cours  de  la  • 
matière  magnétique.  E.  116.  A l’équilibre  des  petits 
tourbillons  rompu.  E 117.  A des  eilains  de  petits  ver- 
milFeaux.  E 117.  Matière  du  feu  confondue  avec  cet 
élément.  E 118.  Le  feu  ellun  mouvement.  E 1 18.131. 
L’eau  allume  le  leu.  E 1 19.  Comparaison  delà  propa- 
gation du  feu.  E 121.  Le  vent  augmente  beaucoup 
le  feu.  E 1 21.  Faute  d’air  le  feu  s’éteint. . E 122.. 
La  prelfion  de  l’air  contient  la  Hamme.  E 123.  Objec- 
* tions  concernant  la  nature  du  feu.  E 123.  Analogie , . 

- mais  différence  du  feu  & de  la  lumière.  E123.  Vio- 
lence du  feu  allumé  au  foyer  des  miroirs.  E 128.  Al- 
longemenajja.fer  au  pyroiuctre.  E 1 31.. Lequel  de  l’eau 
ou  du  feu  nie  plus  utile.  E 132. . Ifle.  où  le  feu  ctôit 
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Heraclite.  Hiftoire  d’Heraclite.  A $36.  Il  Ce  démet  de  la 
principauté  d’Ephéfe.  C 8p.  Il  a paffé  pour  Agélafte. 
C 2 68. 

Heraclius.  Duel  d’Heraclius  & du  faux  Chofroës.  D 
6^6.  Heraclius  confulte  le  fort  des  Saints.  D 375. 

Hercule  relève  Atlas  dans  l’emploi  de  foutenir  le  ciel.  A 
647.  Hercule  rend  la  tenté  à A lcefte.  A 680.  Qua- 
rante-trois Hercules  differents.  B 86.  Apothéolc 
d’Hercule.  B 114.  Les  mouches  ni  les  chiens  n’en- 
troient pas  dans  lé  temple  d’Hercule  à Rome.  B 212. 
Hercule  fils  d’Aléméne  elt  furnommé  Mufagéte.  B 
538.  Reproches  d’Hercule  à la  vertu.  C 18p.  Olym- 
piades inftituées  par  l’Hercule  Crétois.  D 775. 

Héréjie.  Les  héréfies  ont  confirmé  l’authenticité  des  li- 
vres teints.  B 66. 

Hermogéne  après  une  enfance  prodigieufement  avancée,, 
oublie  tout  à 24.  ans  F 388.  - 

Hérode.  Ordres  cruels  donnés  par  Hérode  près  de  mou- 
rir. Cti4.  Prédiction  faite  à Hérode  qu’il  régnera  en 
Judée.  G 242.  Macrobe  rapporte  le  raaflacrc  des  In- 
nocents par  Hérode.  G 297. 

Hérodote  le  père  de  l’Hiftoireeft  rempli  de  fables.  D 627. 

Il  change  le  récit  de  la  bataille  de  Salamine.  D 663. 

Hérophile.  Subtilités  d’Hérophile  fur  le  poulx.  A 682.. 
Inhumanité  des  anatomies  d’Hérophile.  A 700. 
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Héros  anciens  fçavants  en  médecine.  A <?8ô.  C’cli  ia 
nature  qui  forme  les  Héros.  D 45  j.  Mal  caduc  appel- 
lé  héroïque.  F 15. 

Hé/iode.  La  confervation  des  ouvrages  d’Héfiode  cftdue 
à la  bibliothèque  de  Piliftrate.  A 60.  Héfiode  tour- 
menté dans  les  enfers  pour  les  fables  qu’il  a débitées. 

A 194. 

Hi  éron  II.  a écrit  fur  l’agriculture.  A 80.  Hiéron  nour- 
ri par  des  abeilles.  B 193.  Vaiffcau  d’Hiéron.  F 638. 

Hinctnar.  Réflexions  d’Hincmar  furies  épreuves. C 608. 

Hipparchia.  De  la  cynique  Hipparchia.  A 461. 

Hipparque  augmente  la  ruefure  de  la  Terre.  A 6 $7.  II 
compte  les  étoiles.  A £38.  Il  eft  le  premier  auteur 
des  Ephémérides.  A 639.  Son  fentiment  prévaut  à 
celui  de  Théon.  A 641. 

Hippias  d’Eiée  par  fon  induftrie  fe  fuffifoit  à lui  même. 

A yi8. 

Hippocrate.  Ouvrages  douteux  d’Hippocrate.  A 55.  Il 
touchoit  le  front  & le  côté , au  lieu  de  tater  le  poulx. 
A68i.Hiftoire  d’Hippocrate.  A 686.  Proverbe  Grec 
des  enfans  d’Hippocrate.  A 691.  Hippocrate  a recon- 
nu qu’il  s’etoit  trompé  en  fondant  une  bleiîiire.  A 
703.ll  n’étoit  le  plus  fouvent  qu’un  médecin  attentif 
auprès  de  fes  malades.  F $9.  Ordonnances  d’Hippo- 
crate réglées  fur  l’aftrologie.  F 6t.  Friftions  ordon- 
nées par  Hippocrate.  F 7t.  Hippocrate  le  premier  a 
fondé  la  médecine  fur  la  phyfique.  F 93.  Cautères  fa-* 
miliers à Hippocrate.  F ni.  Hippocrate  ne faifoit  fai- 
gner  ni  les  enfans,  ni  les  vieillards,  ni  dans  la  fièvre. 

F 1x3.  Fort  exercice  confeillé  par  Hippocrate.  F 1 66^ 
Maxime  d’Hippocrate.  F 169.  Remarques  frivoles 
d’Hippocrate  fur  les  fonges  G 447. 

Hippomane.  Vertus  attribuées  à l’hippomane.  G 159^ 

- Hirondelle.  L’hirondelle  de  mer  a toujours  le  bec  tour- 
né du  côté  du  vent.  F 436.  Hirondelles  bloties  pen- 
dant l’hyver.  F 449.  ..  * 

. Hirpins.  Les  Hirpins  inarchoicnt  fur  des  charbons.  C 
633.  F 273. 

Hijloire..  Vanité  de  Nabonalîat  & de  Hoang.  A $4.  Di»1 
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ftyle  de  l’hiftoire.  A 148.  Des  harangues  inférées  dans 
l’hiftoire.  A 152.  Peu  devériré  à efperer  del'hiftoire. 
D 613.  L’hiftoire  eft  un  préfent  qui  ne  doit  être  fait 
qu’à  la  poftéricé.  D 616.  L’hiftoire  défigurée  par  les 
fables.  D.  616  L’incertitude  de  l’hiftoirc  ne  diminue 
en  rien  fon  utilité.  D 6\6.  L’hiftoire  ne  nous  a tranÊ 
mis  que  ce  qui  a rapport  aux  Grecs  & aux  Romains. 
D 618.  Devoirs  de  l’hiftoire.  D 62,3.  Régiftres  pu- 
blics del’hiftoire.  D 61 f.  Pyrrhonifme  outré  fur  l’hi£ 
toire.  D 638.  Comparaifon  del’hiftoire  avec  l’alfa i- 
fonnement  des  viandes.  D 639.  Récits  de  batailles 
qui  paroilfent  incroiables.  D 640.  Du  traité  des  Pa- 
rallèles de  i’hilloire  Grecque  & Romaine.  D 649.  Des 
4.  premiers  fiécles  de  l’hiftoire  Romaine.  D 6 ff.  In- 
, certitude  des  faits  les  plus  importants  de  l’hiitoire.  D 
6<)6.  De  la  bonne  critique  de  l’hiftoire.  D 702.  Fruit 
de  l’étude  de  l’hiftoire.  D 703.  Ariftote  & Bacon  pré- 
fèrent les  fidions  & la  poëfie  à l’hiftoire.  D 704.  Tems 
inconnus  , fabuleux, & hiftoriques.  D 77 y. 

Hiftorien.  Crédulité  des  hiftoriens  fur  les  épreuves.  C 
607.  610.  Nos  hiftoriens  ne  montrent  aucune  con- 
noiftance  de  notre  droit  public.  D 4.1 1.  Qualités  de- 
mandées par  Strada  dans  un  hiftorien.  D 614.  Cha- 
que hiftorien  ajufte  l’hiftoire  à fon  charadérc.  D 
6 16.  Sincérité  de  quelques  hiftoriens.  D £13.  Les 
hiftoriens  voiageoient  dans  les  lieux  dont  ils  dévoient 
traiter.  D <524,  Hiftoriens  remplis  de  fables.  D 616. 
Exemples  de  la  témérité  des  hiftoriens.  D 634.  Les 
véritables  hiftoriens  feroient  ceux  qui  ont  la  princi- 
pale part  aux  affaires.  Dé  34. 

Hoam-Ti.  Livres  de  médeciue  attribués  à Hoam-Ti , 
prétendu  Roi  de  la  Chine.  A 91.  éSi. 

Hoang  entreprend  de  détruire  touts  les  livres  qui  ne 
traitoient  ni  de  médecine, ni  d’aftronomie.  A 64. 
Hobbes.  Des  ouvrages  de  Thomas  Hobbes.  A 58^.  Opi- 
nion de  Hobbes  qu’il  n’y  a point  de  contrat  entre  le 
fouverain&  le  peuple.  D 288. 

HolUtde.  Epreuve  pratiquée  en  Hollande.  C 632.  Du 
gouvernement  de  Hollande.  D 33.  Hollande  décriée 
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autrefois  pour  fa  ftupidité.  F 196. 

Homère.  La  confervation  des  ouvrages  d’Homère  eft  due 
à la  bibliothèque  de  Pififtrate.  A 60.  Honneurs  ren- 
dus à Homère.  A 188.  Homère  tourmenté  dans  les 
■ enfers  pour  les  fables  qu’il  a débitées.  A 194*  Criti-  . 
ques  d’Homère.  A 194.  On  a douté  qu’il  y ait  jamais 
eu  un  Homère.  A zo 6.  Ouvrages  d’Homère  aflem- 
blés  & mis  en  ordre  par  Lycurgue  & Pififtrate.  A 
zi o,  Diftribués  en  livres  marqué5  des  lettres  de  l’al- 
phabet par  Ariftarque.  A 210.  Jugements  portés  fur 
Homère.  A.  211.  Pallage  d’Homère  fur  l’Egypte  mai 
entendu.  F 551. 

Homme.  Les  hommes  en  général  peu  capables  de  réfle- 
xions. A 71 6.  Miférede  l’homme  efclavedefes  chir 
mères.  B 79.  Opinions  infenfées  fur  l’origine  des  pre- 
miers hommes.  B 270.  Le  monde  créé  pour  l’homme. 

B 309.  L’état , dont  l’hoiume  eft  déchu  , a été  entrevu 
par  les  philofophcç  Païens.  B 31 5.  L’homme  a reçu 
un  empire  defpotique  fur  les  bétes.  B 587.  Les  plus 
grandes  calamités  font  caufées  au  genre  humain  par 
les  hommes.  C 3 29.  Nombre  des  hommes  qui  font  fur 
la  terre.  E 80.  F 3 16.  Différentes  parties  de  l’homme 
foumifes  aux  planètes.  F 6 f.  La  chimie  fc  vante  de 
pouvoir  faire  des  hommes.  F 224.  De  plufieurs  races 
d’hommes  extraordinaires.  F 271.  Races  d’hommes 
diftinguées  par  des  marques  particulières.  F 2 7$.Touts 
les  hommes  qui  vivent  titndroient  dans  un  terrein  de 
deux  lieues  de  3000.  pas  en  quarré.  F 320.  Tours  les 
hommes  qui  ont  exifté  tiendroient  dans  un  efpace 
moindre  de  22:  lieues  quarrées.  F 321.  Echelle  chro- 
nologique de  la  taille  des  hommes.  F 354.  Figures 
monftrueufes  d’hommes.  F 395.  Hommes  marins.  F 
401.  Animalnoramé  le  Parejfeux  fernblable  à 1 hom- 
me. F 407.  Des  poillons  nommés  le  moine  & /’ évêque. 

F 408.  L’hoinrae,  fuivant  Paracelfe,  a deux  coips. 

G ï7.  ' 

Honneur.  Tel  veut  bien  facrifier  fa  vie,  qui  eft  incapa-  * 
ble  de  faerifier  fon  honneur.  C 40.  La  vertu  peut  exi- 
ger le  facrifice  de  l’honneur.  C 41.  Les  Anciens  ne 
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connoifloîeot  pas  le  point  d’honneur.  C 647;  Des  ré- 
compenfes  d’honneur.  D 554. 

Htnorius.  Lâcheté  d’Honorius.  D 467. 

Honte.  Du  bonufage  de  la  honte.  C 279.  . 

Horace.  Opinion  du  P.  Hardoiiin  fur  Horace.  A 52.  Mot 
d’Augufte  fur  la  fiftule  lacrymale  d’Horace.  A 97.  La 
négligence  nuit  à Horace.  A 104.  Jugements  fur  Ho- 
race. A 227.  Horace  a porté  fur  Plaute  un  jugement 
qui  a été  fort  critiqué.  A 230.  Horace  a fuîvi  la 
philofophie  écleâique  A 555.  Horace  petit-fils  d’un- 
affranchi.  C 130.  Le  père  d’Horace  Jui  metroit  devant 
les  yeux  la  jeunefTe  la  plus  corrompue  de  Rome.  C 
f 64. 

Horace , Expiation  d’Horace  pour  la  mort  de  fafœur.  C 
717.  Hiftoire  des  Horaces  & des  Curiace9  racontée 
fous  d’autres  noms  par  les  auteurs  Grecs.  D dji.  Il  eft 
incertain  de  quel  côté  les  Horaces  & les  Curiaccsont 
combattu.  D 652. 

Horloge  d’eau  pour  régler  la  durée  des  plaidoyers.  A 172.- 
Equation  des  horloges*  £732.  Horloge  fonante  en- 
volée parle  Roi  de  Perfe  à Charlemagne.  F 621. Hor- 
loge fonante  dans  une  bague.  F 685. 

Horofcope.  Livre  des  3 6.  herbes  fervant  aux  horofeopes.- 
F 251.  Exemples  d’un  horofeope.  G 49.  Horofcope 
d’un  enfant.  G 57.  Caracalla  examinoit  les  horofeo- 
pes des  Grands.  G tfj.  Henri  le  Grand  fait  tirer  l’ho- 
rofeope  du  Dauphin.  G 64.  Augufte  fait  frapper  une 
médaille  de  fon  horofcope.  G 66.  Horofeopes  de  Sep- 
tirae  Sévére  & de  fa  femme  Julie.  G 71.  Horofcope 
d’Eudocie.  G 71.  Un  Archevêque  & un  Cordelier  - 
pendus  fuivant  leurs  horofeopes.  G 73.  Leoninoïé  , 
fuivant  fon  horofcope.  G 74.  Horofcope  des  3.  Papes.. 
G 75.  Horofcope  d’Henri  II.  tiré  par  Gauric.  G 8e. 
L’horofcope  de  Metius  Pompofianus  eft  lacaufe  de  fa 
perte.  G 85.  Horofeopes  des  villes. G 93.  Horofcope 
de  J.  C.  G .96. 

Hortenftus  appellé  la  danfettfe  Dionyjta.  A 161.  Hor- 
tenfius  & Craffus  profitent  d’un  teftament  fuppofé.  C 
163.  Hortcnfius  arrofoit  fes  planesde  vin.F  509. 
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Horus  8c  Apollon  étoient  une  même  divinité.  A 676. 
Horus  eft  rendu  immortel  par  la  chimie.  F 218. 

Hofyital.  La  févérité  de  la  juftice  tempérée , dans  le 
Chancelier  de  l’Hofpital,  par  l’humanité  des  lettres. 
A 30.  Le  nom  du  Chancelier  de  l’Hofpitil  traduit  en 
Xenius.  A 7Ç.  Dextérité  de  manier  les  affaires  jointe 
à un  profond  fcavoir  dans  ie  Chancelier  de  l’Hofpi- 
tal.  D 4^3. 

Hofpit/tl.  Le  Marquis  de  l’Hofpital  a appliqué  le  calcul 
différentiel  aux  courbes.  E 4 6.  Des  différences  fécon- 
dés du  Marquis  de  i’Hofpital.  E45.  71. 

Hofpitnlité.  On  ne  connoit  prefqne  plus  l’hofpitalitc.  C 
20$.  Hofpitalicé  des  Germains.  C 705. 

Hsfpitxux  pour  les  bétcs.  C 704. 

Huet  eût  voulu  perfuader  qu’il  n’àvoit  pas  perdu  un  mo- 
ment d’une  vie  de  9 1.  ans.  A 120.  De  l’idée  de  Huet 
que  toutes  les  leéhires  pouvoicnt  être  enfermées  dans 
9.  ou  10.  in-folio.  A 122.  Gageure  de  Huet  contre 
le  Duc  de  Montaufier.  F 68  f. 

• Huguens  a été  un  des  ornemenrs  de  l’Académie  des  Scien- 
ces. A 669.  Il  a décrit  les  mœurs  & les  fciences  des 
habitants  des  planètes.  E 211.  Il  change  en  petites  fi- 
bres hérilfées  les  vis  & les  écrous  de  l’aiman.  E 38p. 
403.  Il  croïoit  que  l’atmofphérc  de  la  terçe  circuloic 
17.  fois  plus  vite  que  le  globe.  E 471.  Il  découvrit  en 
•i£î?;-le4.  fatellite  de  Sarurne.  E 586.  Raifons  de 
Huguens  pour  fapplatiffcment  de  la  Terre.  E 697: 
Moien  emploie  par  Huguens  pour  trouver  la  diftancc 
des  fixes.  E 761. 

Humeur.  C’cft  un  ennemi  dangereux  que  notreliumeur. 
D 473.  Divifion  des  humeurs  par  Galien.  F 7.  Il  faut 
Iaiffcr  à la  nature  l’arrangement  & la  proportion  de 
nos  humeurs.  F 100. 

Humilité  connue  des  philolophes.  C 1 66. 

Hus.  Prédidion  de  Jean  Hus.  G 130. 

Hydromantie  efpéce  de  nngie.  G 21 9- 

Hyène'.  Rufe  de  l’hyéne.  B 620.  - 

Hygin  dans  fon  aftronomie  poétique  n’a  prefque  étéoeê 
cupé  que  de  la  fable.  A 647. 
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Hypatie.  Mort  violente  d’Hypatie.  A 399.  Lettre  d’Hy-- 
patie  à S.  Cyrille.  A 400.  Hypatie  fçavanre  enaftro- 
nomie.  A 6 45.  Une  apparence  de  contradiction  l’em- 
péche  d’étre  Chrétienne.  B 71. 

Hyperbole.  L’hyperbole  ne  peut  jamais  rencontrer  fon 
afyinptore.  E 18.  Etymologie  & propriété  de  l’hyper- 
bole. A 48. 

Hyperbolus.  Alcibiade  & Nicias  font  tomber  l’Oftracif- 
rae  fur  Hyperbolus.  D 473. 

Hypérien  pourquoi  nommé  père  du  foleil  & de  la  lune. 
A 606. 


Hypoténufe.  Pythagore  offre  un  facrifice  à I’occafion  de 
la  découverte  du  problème  de  1 hypoténufe.  A 35. 
Hypothéfe.  Des  hypothéfes  & des  expériences.  E 76.  103. 
Une  hypothéfe  doit  fatisfaire  à tout.  E 186. 
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JAcob.  Les  figues  du  zodiaque  ont  des  noms  tirés  de- 
là prophétie  de  Jacob.  A 620.  Jacob  rendoit  fes 
troupeaux  diverfement  colorés.  F 284. 

Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  a écrit  plus  en  philofophe 
qu’en  Roi.  A 91.  Le  régne  de  Jacques  I.  a fait  peu 
d’honneur  à la  philolophie.  D 516.  Il  ne  pouvoit  re- 
garder une  épée  nue.  F 281. 

Jagellon.  La  couronne  de  Pologne  eft  entrée  par  fuc- 
ceflion  dans  la  maifon  de  Jagellon.  D 243.  Les  Po- 
lonois  ont  eu  égard  aux  defeendants  des  Jagellons  par 
les  femmes.  D 243.  Jagellon  Roi  de  Pologne  âgé  de 
près  de  90.  ans  a deux  fils.  F 379. 

Jaloufie.  De  la  jalonfie  dans  l’amitié.  C 147.  Cattfes  & 
effets  de  la  jalonfie.  C 285.  Epreuves  chez  les  Offia- 
ques.  C 631.  Malheurs  catifésdans  la  cour  de  Xerxès 
parla  jaloufie.  C 568.  Jaloufie  des  Romains.  C 681. 
La  jaloufie  du  commandement  a été  fouvent  fatale. 
D 540, 

Jap  on.  Coutume  au  Japon  de  fc  noier  en  l’honneur  d’A- 
mida.  B 1 3 5 . Peine  étendue  à toute  la  parenté.  C 5 5 8. 
Les  Seigneurs  Japonois  jettent  leurs  mouchoirs.  C. 
71 1. 
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Jardins  de  Babylone.  F 6 n. 

Jafon  l’Argonaute  fut  d’abord  nommé  Diomède.  A 680. 

J afon  de  Phéres  guérit  d’un  abcès  par  une  bleffurc.  C 
107. 

J ay.  Profeflïon  des  armes  alliée  à celle  de  la  jufticc  dans 
la  famille  des  le  Jay.  D 40 6. 

Idée . Il  ne  peut  y avoir  de  faufleté  dans  les  idées.  B 37. 
Des  idées  compofées  & complexes.  B 39.  Explication 
des  idées  de  Platon.  B 141.  Ditîérentes  opinions  fur 
la  fource  des  idées.  B 484.  Réfutation  d’un  railonnc- 
ment  de  Bayle.  B 502.  Qu’il  n’y  a point  d’icice  in- 
nées. B Ç04.  Toute  idée  vient  des  fens.  B Ç05.  Les 
idées  abdraites  font  les  plus  diftindes.  B 510. 

Idolâtrie.  Sources  de  l’idolâtrie.  B 79.  Les  Chrétiens 
confervoient  les  monuments  de  l’idolâtrie.  B 80.  L’i- 
dolatrie  portoit  aux  crimes.  B 93..  De  fon  comsien* 
cernent , & de  fes  deux  plus  anciennes  efpéccs.  B 10s. 
Fragment  du  Sophocle  fur  l’idolâtrie.  B 1 6 1 . La  loi 
de  Moyfe  ordonnoit  de  tuer  fur  le  champ  celui  qui 
commettoit  quelque  idolâtrie.  C 410. 

Jean.  Mot  d’ Amelius  fur  le  commencement  de  l’évan- 
gile de  S.  Jean.  A 401.  S.  Jean  plongé  dans  une  chau- 
dière d’huile  boüillante.  C 197.. 

Jean  XXII.  a compofé  plulîeurs  livres  de  médecine.  A 
728.  Jean  XXII.  fils  d’un  Cordonnier.  C 129. 

Jean  XXIII.  Préfagc  finiftre  de  Jean  XXIII.  G 414- 

Jean.  Le  Roi  Jean  fait  des  défenfes  de  toutes  guerres 
privées  ; & cependant  il  les  permet  dans  certaines  cir- 
condances.  C 6 44.  Belle  parole  du  Roi  Jean.  D 503. 

Jeanne.  De  la  Papelfe  Jeanne.  D 691-  7oz. 

Jeanne.  Prédidion  des  4.  maris  de  Jeanne  I.  Reine  de 
Naples.  G 12Ç. 

Jerome.  S.  Jerome  fouetté  en  fonge.  G 4 6<ÿ. 

Jérufalem.  Grandeur  de  Jérufalem.  F 339.  Julien  entre- 
prend en  vain  de  rebâtir  Jérufalem.  G 3 1 6.  Les  Anges  • 
abandonnent  le  Temple  de  Jérufalem.  G 371.  Préfa- 
ges  de  la  ruine  de  Jérufalem.  G 371. 

Jefus.  Portrait  de  Jefus-Chrift  dans  Platon.  A 408.  Tibc- 
re  propofe  au  Séuat  de  mettre  J..' C..  au  nombre  des. 
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dieux.  B 87.  Du  tems  de  la  naifîànce  <fe  J.  C.  D 780; 
Horofcope  de  Jcfus-Chrill,  G 96.  Miracles  de  J.  C. 
attribués  à la  magie.  G 140. 

Jeu.  De  la  paillon  du  gros  jeu.  C 160.  Origine  des  jeux» 
C 260.  Les  loi*  Romaines  ne  permettoicnt  que  les 
jeux  d’adrelfe.  C 161.  Jeu  d’Hcgefilochus.  D 53. 

Jeunejfe.  Grandes  a&ions  exécutées  dans  la  jeuneife.  D 
4îî* 

Iliade.  Deffein  attribué  à Homère  dans  i'Uiade.  A 93» 
Les  deux  derniers  livres  de  l’Iliade  traités  de  fuperflus. 
A 220.  L’Iliade  renfermée  dans  un  très-petit  efpace. 
F685. 

Images.  Horreur  des  Juifs  pour  les  images.  C 42  f.  Hors 
le  cas  de  toute  apparence  de  culte,  les  Juifs  fe  fër- 
voient  d’images.  C 426.  Imagos  enchantées  par  ‘des 
maléfices.  G 17$.  185.  Léon  l’Ifaurique  promet  de 
de  détruire  les  images.  G 143. 

Imagination.  Ululions  & dangers  de  l’imagination..  R 
166.  L’imagination  des  Anciens  plus  Tufceptible.  B 
169.  Caprices  de  l’imagination  fur  la  beauté.  C 74. 
L’imagination  groffit  les  objets.  C 319*  Imaginations 
dérangées  par  des  maladies.  J 19.  L’imagination  dit 
malade  doit  être  calmée.  F 114.  Effets  de  l’imagina- 

< tion  des  mères.  F 282. 

Immortalité.  Deux  fortes  d’immortalités.  B 394.  De  l’im- 
mortalité de  l'âme.  B 394.  Cléombrote  fe  précipite- 
après  avoir  lu  le  Phédon  de  Platon.  B 5 69 . Cicéron 
dit  que  fon  retour  à Rome  lui  fcmbla  valoir  l’immor- 
talité. C 38.  . . . 

Impératrice.  Apothéolè  des  Impératrices.  B 118. 

Impofieur.  Du  livre  des  trois  impo  (leurs.  F 241. 

Imprimerie.  Les  ouvrages  n’étoicnt’pas  moins  nombreux 
avant  l’Imprimerie.  A 5 9. 

Inc'efle  en  ufage  chez  pluficurs  peuples.  C Ç14. 

♦ Indiciions.  Origine  & différentes  fortes  des  Indî&ions.  D 
72  6. 

Indiennes  brûlées  avec  leurs  maris.  C 740. 

Iridiens  fi' fis  d’horreur  à la  propofition  de  Darius.  C 747. 

Infini.  Difficultés  de  la  divilibilité  à l’infini.  A3.  Delà 
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divifibilité  du  tems  ai’infini.  B 1 69.  L’idée  de  l’infini 

_ cft  proportionnée  à l’efprit.  E 1 9.  Du  fyftême  géomé- 
trique de  l’infini.  E 20.  Variations  parmi  les  Auteurs 
du  fyftême  de  l’infini.  E z6.  Contradictions  du  fyltéme 
de  l’infini.  E 27.  Figure  de  l’infini  géométrique.  E 33. 
L’infini  connu  des  Anciens.  E 35.  Du  plus  qu’infini  de 
"Wallis.  E 35.  Le  plus  qu’infini  eft  dans  la  progreffion, 

& il  eft  moins  abfurde  que  l’infini.  E 3 6.  Des  différents 
ordres  d'infinis.  E 37.  4f.  L’infini  avertit  que  la  fuppo- 
fition  elt  abfurde.  E 38.  Abus  de  l’infini.  E 39.  Moicns 
de  ramener  l’infini  à laprécifion  géométrique.  E 39. 

De  l’infinité  du  Monde.  E 16  u 

Influences.  Fondements  frivoles  des  propriétés  des  in- 
fluences. G 12.  Définition  de  l’influence.  G 17.  Qtia- 
lités^des  influences.  G 17.  1 9.  Il  n’y  a aucun  rapport 
des  influences  aux  prédirions.  G 26.  Les  influences 
des  étoiles  font  les  plus  confiantes.  G 39.  Les  mêmes 
influences  fources  des  contraires.  G 43.  51.  Foibleile 
des  influences.  G 4$. 

Inga.  Epreuve  d’Inga.  C 618.  ♦ 

Ingelger.  Combat  cf  Ingelger  tige  de  la  maifon  d’Anjou 
en  deçà  de  la  Mayenne.  C 60 9. 

Ingratitude  punie  chez  plufieurs  peuples.  C 485.  Réfle-  ✓ 
xion  de  Sénéque  fur  la  punition  de  l’ingratitude.  C 
485.  Le  gouvernement  républicain  décrié  pour  l’in- 
gratitude. D 13. 

Injure.  Cicéron  blâme  les  injures  dans  les  difputes.  A 
301.  Le  Sage  ne  peut  recevoir  d’injure.  C 159*  Qu’il 
vaut  mieux  recevoir  une  injure  que  la  faire.  C 164. 

Les  Payens  ont  enfeigné  & pratiqué  le  pardon  dçs  in- 
jures. C166.  Loi  fur  les  injures  changée  à l’occafîon 
de  Neratius.  C 220. 

Infettes.  Hommes  paies  pour  fe  laiffer  piquer  par  des  in- 
feétes.  C 7°f.  Syftêrrfe  des  petits  infeétes  dans  If  mé- 
decine. F 30. 

Infpeiïeurs  déguifés  à la  Chine.  D 600. 

Intelligence.  Des  50.  portes  d’intelligence.  G 235. 

32.  fentiers  d’intelligence.  G 237. 

• Intempérance  des  lettres.  A 24. 
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Invalides.  Loi  de  Pififtrate  fur  les  Invalides.  O 470. 

Invention.  Ecueil  de  l’efprit  inventif.  A 106. 

Invulnérable.  De  la  magie  qui  rend  invulnérable.  G i8zr 

Joachim.  Prophéties  des  Papes  par  l’Abbé  Joachim.  G 
270. 

JocaJle.  Difcours  de  Jocafte  à Etéocle.  C 2f  f. 

Jodelle  elt  de  la  Pléiade  des  Poètes  François.  A ? 8. 

Joie.  Les  grandes  Joies  ne  font  point  rire.  C 169.  Effets 
de  la  joie  pour  la  fanté.  C 271..  Dangers  n’une  joie 
excelïive.  C 2 71. Morts  d’excès  de  joie.  C 34?. 

Joinville  ne  fe  tient  obligé  à aucun  fervice.  D 324.  Jean 
Sire  de  Joinville,  Maitre  des  Requêtes.  D 397. 

Jonatkas.  Amitié  de  Jonathas  pour  David.  C138. 

Jofeph  le  Patriarche  enfeigna  la  Géométrie  aux  Egyp- 
tiens. A 307.  r 

Jofeph  l’hiftorien  dit  que  les  antiquités  contiennent  tfo. 
mille  vers.  A 70.  Stratagème  de  Jofeph  dans  la  caver- 
ne de  Jotapa.C  378^P'afiage  de  Jofeph  niai  expliqué. 
F 528.  De  la  rivière  Sabbatique.  F 534. 

Jofué.  Infcription  mai^uant  la  fuite  des  Chananéens.  D' 
631. 

Jove.  Plume  vénale  de  Paul  Jove  D 63  r. 

Journaux.  Des  journaux  littéraires.  A 1x6. 

Jours.  Explication  de  l’inégalité  des  jours.  E 610.  Pour- 
quoi le  plus  long  joureft  de24.  heures  fous  les  cer- 
cles polaires.  E 6 iy.  Nouvelle  hyporhefe  du  parallé- 
lifnie  de  l’axe  de  la  Terre.  E 616. 

Iphicrate  fils  d’un  Cordonnier.  C 120. 

Iphitus.  Olympiades  renouvellées  par  Iphitus.  D,  775. 

Irréfolution  le  pire  de  touts  les  partis  D 5 3 8 . 

Ifabelle  conduite  par  la  tempête  à un  débarquement  heu- 
reux. C 107. 

Ifis.  Statue  aiant  un  doigt  fur  les  lèvres.  B 113.  Infcrip- 
tiort  fur  la  ftatuë  d’Ifis.  B Breuvage  d’immorta- 
lité trouvé  par  Ifis.  F 218. 

IJle.  Maifons  de  Rome  appellées  ifies.  F 34t.  Ifies  flo- 
tantes  F 541.  Ifies  féparées  du  continent.  F y 4 8. 

Ijlotes.  Inhumanité  & perfidie  des  Lacédémoniens  envers 
les  Ifiotcs.  C 4f3»  Les  Lacédémoniens  obligeoient.lcs- 
Xllotes  de  s’eny  vrer.  C 
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Ifocrate.  Critique  d’Ifocrate  par  Longin.  A i f 6.  Vigueur 
cTefprit  d’Ilocrate  dans  la  vicilleUe.  F 350. 

Italie  juüiüée  furie  goût  des  pointes.  A 29  3. 

Juan.  D.  Juan  d’Autriche  a exécuté  de  grandes  chofcs 
dans  la  jeunefl'e.  D456. 

Juba.  Ouvrages  compofés  par  Juba.  A 83. 

Jubile.  Année  jubilaire  chez  les  Juifs.  C 407. 

Jtula.  La  tribu  de-Juda  étoit  la  première.  C 407. 

Judas  vainqueur  d’Antiochus.  G 241. 

Juge.  J uges  établis  par  Moyfe.  C 414.  Juges  aux  portes 
des  villes.  C 414.  Revenus  publics  alfignés  aux  Juges 
en  Egypte.  C 430.  Cambyle  fait  écorcher  vif  un  Juge 
corrompu.  C 485.  Les  Juges  d’une  affaire  criminelle 
doivent  être  touts  de  même  fentiment  en  Angleterre. 
C 556.  Juges  tirés  à Rome  de  l’ordre  des  Chevaliers 
& des  Sénateurs  C 562. .Au  Roiaume  deFèz,les 
pafl'ants  font  pris  pour  juges.  C 59  f.  Les  premiers  Ju- 
ges autrefois  intimés  fur  l’appel.  C 5 9î« 

Jugement.  Un  mauvais  choix  n’eft  pas  un  faux  jugement. 
B 3 66.  Autorité  des  jugements.  C 404.  Acculâtions 
& jugements  des  morts  chez  les  Egyptiens  & chez  les 
Juifs.  C 431.  Forme  des  jugements  à Rome.  C 560. 
Ordre  judiciaire  en  France.  C 584.  Des  Epreuves  ap- 
pellées  les  Jugements  de  Dieu.  C 557. 

Jugurtha.  Parole  de  Jugurtha  fur  Rome.  C 204. 

Juifs.  Les  Juifs  ont  négligé  la  philofophie.  A 308.  Ils 
maudilTcnt  celui  qui  nourrit  des  porcs , & qui  apprend 
les  lettres  Grecques.  A 308.  Us  portent  partout  leur 
condanmnation  avec  lafainte  Ecriture.  B 6 5.  Opinion 
des  Juifs  fur  la  mort  volontaire.  C 374.  Loix  des 
Juifs.  C 40 ç.  Quand  un  Juif  fait  bâtir  une  maifon, 
il  doit  cniaifler  une  partie  imparfaite.  C 415.  Enfi- 
niflant  la  ledure  de  la  loi , ils  recommencent  la  pre- 
mière fedion.  C 4irf.  Zélé  des  Juifs  pour  leur  loi.  C 
423.  Diftindions  humiliantes  des  Juifs.  C 4*8.  Dé- 
chirements des  habits  dans  les  aftlidions.  C 757. 
Année  des  Juifs.  D 745. 

Juin.  Uéponfe  d’Alexandre  fur  le  mois  de  Juin.  G 421; 

Jviin.  De  la  loi  Julia,  C J 2 7.  • 


• Digitized  by  Googl 


TABLE 
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jumeaux.  L’aîneflè  des  jumeaux  réglée  différemment.  C 
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fût  fait  à foi-méme.  C 209.  Opinion  impie  qu’il  n’y  a 
point  de  juftice  naturelle.  C 2 ri.  381.  Maxime  d’Eu- 
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Kinkin x.  Les  lions  ont  découvert  le  Kinkina.  A 69^. 
Le  Kinkina  relferre  les  uns  & purge  les  autres.  F 56. 
Averfion  de  Blondel  pour  le  Kinkina.  F 1 10. 

Joncher.  Vafte  phiiofophie  d’Athanafe  Kircher.  A 87. 
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quence.  A iés>.  Les  Lacédémoniens  avec  leurs  habits 
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moniens. C 294. Les  Dames  Lacédémoniennes  étoient 
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Landais  fils  d’un  tailleur.  C 126. 
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PrlMcmégD  V'Ut  “•  *«»  & Premier.: 
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la  lumière  pour  arriver  des  étoiles  de  différente  gran- 
deur. E 236.  Abfurdités  de  l’opinion  de  l’émanation 
& du  tranfport  de  la  lumière.  F.  237.  277.  Inftanta- 
néïté  de  la  lumière.  E 235».  Abfurdités  de  la. propa- 
gation delà  lumiérepar  des  élaflicités  fuCceflives.  E 
240.  283.  289.  Contiguïté  des  files  globuleufes.E  241. 
Erreur  de  des  Cartes  dans  l’explication  de  la  lumière. 
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£242.  Explication  de  la  lumière  par  les  petirs  tourbil- 
lons. E 144.  Réponfe  aux  objections  fur  l’infta'tanéi-  • 
té  de  U lumière.  E mi*  Caule  phyfique  de  l’extinc- 
tion ou  de  ratFoibliHem  ntdcla  lumière.  E 164.  Il  n'y 
a que  des  files  de  globules  continus  qui  puillent  expli- 
quer le  croifement  de  la  lumière.  E 178.  Comment 
la  lumière  peut  être  retiéchie.  E 190.  La  détermina- 
tion de  la  couleur  dépend  de  la  raréfaétion  ou  con- 
denfation  de  la  lumière  réfléchie.  E 32s.  435.  Analo- 
gie de  la  lumière  & du  fon.  E 363.  Différences  de  la 
lumière  8t  du  fon.  E 364.  La  régie  des  quarres  de  dila- 
tance faullcmcnt  appliquées  la  lumière  direétc  & re- 
fléchie. E $36. 

Lune.  Le  Connétable  Alvare  de  Lime  avoit  étédéfavoué 
par  Ton  pére^  C 115.  Prédidion  équivoque  faite  au- 
Connétable  Alvare  de  Lune.  G 73.' 

Lune.  La  lune  fe  plaifoit  à être  adorée  fous  un  nom  maD 
cuiin.  B 92.  Vallée  de  la  lune  qui  contient  tout  ce 

Î|ui  fe  perd  en  ce  monde.  B 244.  Opinion  abfuide 
ur  le  cours  & le  décours  de  là  lune.  B 47  6.  La  lune 
a fort  exercé  les  Aftronomcs.  D 754.  Elle  fe  plaint  des 
Athéniens.  D 7$  5.  La  lumière  refléchie  par  la  lune  eft 
fans  chaleur.  E 114.  Villes,  dans  la  lune  ; arbres  8c 
animaux  50.  fois  plus  grands.  E-2TO.  Jupiter  a 4.  lu- 
«.  nés.  E 210.  Plainte  de  la  lune  à Mémppe.  E 214.  Arc- 
en-cieis  de  lune.  E 442.  Divcrfes  opinions  fur  le  flux  - 
& reflux.  E 447.  Nouvelle  hypothéfe  du  flux  8c  reflux. 

F.  463.  Réfutation  du  fyftéme  Newronien  de  l’attrac- 
tion de  la  lune.  £ 508.  Opinions  fans  fondement  fur  la  ‘ 
lune.E  542.  G j 8.. La  lune  emportée  pari’atmofphére 
de  la  terre.  E 580.  Pourquoi  la  viteffe  de  la  lune  eft 
double  de  ce:lc. de  la.  terre..  £582.  638.  Opinion  que  * 
c’eft  la  terre  qui  eft  fatellite  .de  la  lune.  E 484.  Diftan-  - 
ce  du  foleii  trouvée  par  la  lune  demie-pleine..  E 7 5 5*- 
Le  globe  de.  la  lune  fort  humide.  G 10.  . 

Lunette.  Jacques  Metius  inventeur  des  lunettes  d’appro-*- 
che.  A 66z.  L’invemion  des  lunettes  n’a  pas  joo.anso 
d’ancienneté.  A 664. 

Lufercnlt$. Cérémonie  desLupercales.C  71 6.  . 
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Luxe.  Excès  de  luxe.  C 70.  Loix  de  Minos.  C 434*  Loix 
de  Lycurgue  pour  prévenir  le  luxe.  C 443.  Monnoïe 

. de  Lycurgue.  C 444.  Loix  de  Solon  contre  le  luxe. 
C464.  Des  loix  lomptuaires.  C ÇM-  Caton  l’ancien 
fe  plaint  des  commencements  du  luxe.  C 517.  Il  accu- 
fe  Scipion.  C yzS.  Luxe  de  Lucullus.  C 530.  De  Vi- 
tellius  , d’Héliogabalc.  C 531.  Le  luxe  regardé  com- 
me un  mal  particulier  , mais  un  bien  public.  C 540. 
Trois  caufes  du  luxe.  C 541.  Luxe  & magnificence 
des  Romains.  F 747. 

Luxembourg.  Valeran  de  Luxembourg  Préfident  de  la 
chambre  des  Comptes.  D 400.  Le  Connétable  de  S. 
Paul  en  robbe  aux  états  de  Tours.  D 408. 

Luz,ignun.  Duel  accepté  par  Pierre  de  Luzignan.  C 660.. 

Lycée.  Les  MagilLats  d’Athènes  donnent  le  Lycée  à A- 
riftote  pour  y enfeigner.  A 415. 

Lycophron  eft  l’étoiie  obfcure  de  la  Pléiade  Grecque.  A 
58. 

Lycurgue  a recueilli  & apporté  de  l’Ionie  les  ouvrages 
d’Homére.  A 210.  Ôénérofité  de  Lycurgue  envers 
Alcandre.  C 170.  Loix  de  Lycurgue.  C 43^.  En  quel 
tems  Lycurgue  a vécu.  C 4Ï5*  Lycurgue  fouffre  un 
coup  de  bâton.  C 647.  Lycurgue  propofe  l’exemple  de 
deux  chiens.  C 666.  Incertitude  fur  toute  l’hiftoire  de 
Lycurgue.  D 662.  Il  défend  de  combattre  avant  la* 
pleine  lune.  G 63.  Lycurgue  appeilé  parla  Pythie  ami 
dés  dieux.  G 291. 

Lys.  Heureux  préfage  des  lys.  G 3P7. 

Lyfandre.  Sparte  n’eût  pas  pû  fupporter  deux  Lyfandresv 
D 471.  Lyfandre  fuborne  les  Prêtres  de  Delphes.  G 
310. 

Lyjimachus.  Occafion  de  la  fable  que  Ly/imachus  fut 
expofé  à un  lion.  D 67 3. 

M 

Il  ftAce'doniens  peu  confidérés  parmi  les  Gfecs.  C 121. 

XVI  Les  Macédoniens  faifoient  palfer leurs  arnites  en- 
tre deux  moitiés  d'une  chienne.  C 7.18. 
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Machaon  tué  au  fiége  de  Troie.  A 683. 

Machiavel.  Fin  maiheureufe  de  Machiavel.  A <,  70.  Ob- 
jc&ion  contre  le  Chriftianifine.  C 187.  Principes 
de  la  politique  de  Machiavel.  D 587. 

Machine  pneumatique.  E 109.  Machine  de  Marly.F^ij. 
Machines  mcrveilleufcsdes  Anciens.  F 6 18.  Machines 
de  guerre  des  Anciens.  F 69 8. 

Macrtn  avoitété  gladiateur.  C 123. 

Macrojiris  avoit  cent  coudées  de  longueur.  F 3 y 2.  II  a 
vécu  cinq  mille  ans.  F 37 1 . 

Magdelaine.  Pocme  delà  Magdilaine.  A 292. 

Mages.  Philofophie  des  Mages.  A 3 13.  Des  Mages  qui 
vinrent  à Bethléem.  A 320. 

Magie.  La  magic  écueil  des  efprits  forts  A'  des  foiblcs.  G 
1 jç.  Quatre  cfpéccs  de  magie.  G 1 36.  De  la  mag'e  E- 
gyptieune.  G 139.  147.  Plufieurs  opinions  fans  fonde- 
ment fur  la  magie.  G 142.  De  la  magie  naturelle.  G 
146.  Ululions  de  la  magie.  G 148.  Magie  naturelle  de 
Crefinius  & d’une  courtilànne.  G 148.  De  la  magie 
Mathématique.  G içt.  De  la  magic  empoilon  eufe. 
Gît  y.  Des  méramorphofe'  mgiques.  G 156.  De  la 
vertu  magique  des  paroles.  G 160.  Sentiment  du  P. 
, Maiiebranche  furies  forciers,  G \6z.  De  la  magie  cé- 
rémonial.-. G 1*3.  La  magie,  Démoniaque  iée  par 
x pUilîeurs  Philo  o|>hes.  G 164.  Livres  le  magie  fairtlè- 
raent  attribués  à des  auteur.-  il.uftres.  G 165.  Plufieurs 
faits  de  magie  rapportés  par  les  Anciens.  G 1^7.  Un 
magicien  fous  Charles  IX.  déclare  qu’il  y en  a trente 
mille  dans  Paris.  G 188.  Fab'es  débitées  liir  la  magie. 
G 190.  Mépris  de  Cardan  pour  la  magie.  G 199. 
Faux-fuiants  de  la  magie.  G 200.  Triple  lien  de  la 
magie.  G 204.  Preuves  de  la  magie.  G 205.  Bekker 
croit  l’opinion  de  la  macie  contraire  à la  Sainte-Ecrs- 
tûre  & à la  religion.  G 20 6.  La  magie  défendue  parles 
loix  divines  & humaines.  G 107.  Inutilité  des  recher- 
ches de  magie  faites  par  Néron.  G 209.  Cr  nftantin 
exeufe  la  magie  emploïée  pour  de  bonnes  fins.  G 2 to. 
Différentes  elpéces  de  magie.  G a 18.  Des  quarrés 
magiques.  G 261* 
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Magijlrats.  Les  Magiftrats  ne  doivent  pas  fe  diftraïre  par 
trop  d’application  aux  lettres  A 29.  Soion  punition  de 
mort  l’yvreH'e  du  Magiftrat.  C 262.  Platon  veut  que 
le  magiftrat  fo:t  coiére.  C 274.  Cicéron  & Sènéquc 
font  d’avis  contraire.  C 2 75.  Motifs  du  magiftrat  en 
punifl'ant.  C 401.  Solon  permet  d’appeller  de  tout 
magiftrat  au  peuple.  C 4*f.  Loi  Valeria^  C 4 66. 
Trente  fix  Magiftrats  adminiftroient  la  juftice  à Rome. 
C f 6 8.  Les  Magiftrats  en  France  ne  font  pas  deftitua- 
bles.  C 588.  Les  longues  magiftratu res  écueils  des  ré- 
publiques. D 56.  Jaloufie  & difeordes  des  Magiftrats 
de  Rome.  D 1x4.  125.  Forme  de  l’éleétion  des  Ma- 
giftrats à Rome.  D 145.  Formalités  concernant  les 
Candidats.  D 15 1 . De  l’âge  des  Magiftrats  Romains. 
D iyi.  Brigues  des  magiftratures  à Rome.  D IJ2.  Ma- 
giftratures  abdiquées  par  des  Romains  vertueux.  D 
i6f.  La  préfence  du  Roi  fait  ceftèr  l’autorité  de  touts 
les  magiftrats.  D 3 1 x.  Achille  de  Harlai  difoit  que  la 
naiflancé  ne  mc;toir  aucune  différence  entre  les  Ma- 
giftrats. D 404.  De  la  robbe  longue  des  Magiftrats.  D 
407.  Magiftrats  fenfibles  à l’intérèr.  D 412.  Quels  font 
les  Magiftrats  que  la  Sainte-Ecriture  demande.  D422. 
Défenfes  aux  Magiftrats  d’aller  à la  Cour  fans  perraif- 
lion.'  D 424.  Touts  les  ordres  du  Royaume  ont  intég- 
rer d’honorer  la  magiftrature.  D 448.  Les  Pariens 
prennent  pour  Magiftrats  ceux  dont  ils  trouvent  les 
biens  mieux  gouvernés.  D52 6.  Appels  à quelques 
Souverains  fous  peine  de  mort.  D 609. 

Mahomet.  Prétendus  miracles  de  Mahomet.  B 232  Des 
fçptcieux  de  Mahoraet.B2  34-  Il  perfuade  à fes  foldats 
que  la  deftinée  eft  inévitable.  B 346.  Il  entre  au  fervi- 
ce  d’une  veuve  de  négociant  qu’il  ép  ou  fe  enfuite.  C 
12  j.  Il  faifoit  palier  fes  attaques  de  mal-caduc  pour 
desextafes.  D 513.  Pigeon  parlant  à l’oreille  de  Ma- 
homet. D ç 13.  Mahomet  défend  le  jeu  &le.vin,& 
dpnne  une  liberté  fans  bornes  à l’égard  des  femmes.  D > 
5f9.  L’opinion  d’une  deftinée  inévitable  eft  un  défaut 
de  jugement  dans  un  légiflareur.  D 5 59.  Il  fait  périr 
un  complice  de  fes  impofturcs,  D $82.  Du  tombeau  dç 
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Mahomet.  F 6 17.  Prédiction  de  Mahomet  mourant.  G 
1 Ji. 

Mahomet  II.  coupe  la  tête  à une  belle  Grecque.  C 258. 
Epitaphe  de  Mahomet  II.  C 2fo.  Réponfe  de  Maho- 
met II.  D 589. 

Mahomet.  Sonnette  de  Mahomet  Galadin.  D 582. 

Mahome'tans.  Année  des  Mahométans.  D 75  ç. 

M atenne.  Clémence  d’Henri  le  Grand  envers  le  Duc  de 
Maienne.  C 17?.  Confidence  du  Duc  de  Maienne  à 
d’Ornano.  D 570.  Les  Duc?  de  Guife  & de  Maienne 
prêts  à fe  battre.  D 570.  Le  Duc  de  Maienne  perd  fa 
vigueur  à l’hôtel  dé  Carnavalet.  D 571. 

Ma  lly.  Jean  do  Mailly  Confeiilerau  Parlement  en  14TI. 
D jji,  François  de  Mailly  Confeiiler  au  Parlement 
enij46.  D393.  Jean  de  Mailly  Maitre  des  Requêtes 
fous  Charles  VI.  D 393*  Repréfentation  d’un  phéno- 
mène envolée  par  Mailly.  G 390. 

Maifons.  Les  Egyptiens  regardoient  leurs  maifons  com- 
me des  hôtelleries.  C 43 1.  Propriétés  aftrologiques 
des  n.  maifons.  G 28. 49.  57. 

Le  Martre.  Bail  du  Premier-Préfident  le  Maître.  C *37.' 

Maître.  Rigueur  des  maîtres  à Lacédémone  envers  les 
Iflotes.  C 493-  Loix  pour  modérer  la  rigueur  des  maîr 
très.  C 4 96.  Titre  de  maître  porté  parles  Cardinaux 
& les  Barons.  D 39  r. 

Mal.  Arimanius  auteur  du  mal.  A 3x3.  Opinions  impies 
furie  mal.  B 319.  Nous  nous  tourmentons  par  des 
maux  imaginaires.  C 1 8.  La  pauvreté  appellée  un  mal 
dans  la>  Sainte-Ecriture.  C 97*  Satisfaction  cherchée 
dans  le  mal  d’autrui.  C 219.  Confeils  oppolés  fur  les 
maux  à venir.  C 22  J. 

M alades  portés  dans  les  places  publiques.  A 681. 

Maladies.  Les  Gymnofophiftes  regardoient  les  maladies 
comme  honteufes.  A 322.  Maladies  extraordinaires  & 
peu  connues  des  Médecins.  F 11.  Contradictions  des 
Médecins  fur  l'origine  des  maladies.  F 28.  Les  mala- 
die' & leurs  guérif  ns  attribuées  à des  vers.  F 3 1 . Chi- 
rac nioit  qu’il  y eût  ;ui  uns  nuux  épidémiques.  F 32. 
Maladies  répandues  dans  certains  tems , ignorées  dans 
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d’autres.  F 33.  Les  maladies  vénériennes  n’ont  pas 
commencé  à l’époque  de  Napies.  F 40.  Remerciment 
de  Thierri  de  Hért  à Charles  VIH.  F 41.  Les  trois 
noms  de  mal  Elpagnol  , de  mal  de  Naples  , & de  mal 
François  donnés  aux  maladies  vénériennes. F 41. Voya- 
ge d’Oviedo  en  Amérique.  F 41.  Différents  Médecins 
en  Egypte  pour  les  différentes  maladies.  F ftf.  Des 
tranfplantations  des  maladies.  F 77.  Hippocrate  dif* 
tin°uott  quatre  périodes  dans  les  maladies.  F 103. 

Maleaiftions.  Coutume  de  charger  quelque  homme  des 
malédidions  publiques.  C 726. 

Malétroit . Henri  de  Malétroit  Maître  de  Requêtes.  D’ 
3*7. 

Malherbe.  Louanges  que  Malherbe  Ce  donne  à lui-même.’- 
A 1 18. 

Mallebr anche.  Réfutation  du  fyftéme  métaphyfique  du 
P.  Mail,  branche.  B 490.  Réfutation  du  fentiment 
qu’aucune  matière  ne  contient  p us  de  perfedion  l’une 
que  l’autre.  B 55$.  Le  IJ..  Mail,  branche  explique  la 
lumière  par  fes  petits  tourbillons.  E 244.  Il  eft  comparé 
à Platon.  E 248.  Le  P.  Mal'ebranche  explique  la  pe- 
fanreur  par  les  petits  tourbillons.  E 492. 

Mallet.  Raoul  Mallet  de  Graviile  Confeiller  au  Parle- 
ment. D 392. 

Malte.  Preuves  pour  être  Chevalier  de  Malte.  D 28. 

Mammelucs.Les  Mammelucs  achetosent  des  enfam  pour 
leur  fuccéder.  D 610. 

Mandarins  dépolés  , lorfqu’il  Ce  commet  quelque  grand 
crime. C 5*8.  Témoignages  delà  reconnoiflance pu- 
blique envers  les  Mandarins.  C 710. 

Mandiant.  Défenfès  par  la  loi  de  Moyfe  de  fouffrir  au- 
cun Ilraélite  dans  la  néceifité  de  mandier.  C 410.  Loix 
furies  mandiants.  C 51  f. 

Mandragore.  Précautions  pour  cueillir  la  mandragore.  F 
489.  / grippa  fe  vante  de  fçavoir  lacompofitiondela 
mandragore.  G iço.  La  pucelle  d’Orléans  acculée  de 
porter  une  mandragore.  G 1 50. 

Manethon.  Suppofition  de  l’hiffoire  de  Manethon.  A 5:4. 

Manethon  employé  par  PtoléméePhiladelphe  à traduire 
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les  ouvrages  de  Mercure  Trifmégiile.  A 79.' 

Mango-Capac  fc  niioit  fils  du  foleii.  D 5 1 3.  , 

Manilius  a plus  travaillé  à l’aftrologie  judiciaire  qu’à  la 
connoilfance  du  Ciel.  A 6 4. 

Manlius  Torqnatus  tué  un  Gaulois.  C £49.  Deuil  public 
après  que  Manlius  Capitolinus  eût  été  arrêté.  C 673. 
Manlius  fait  trancher  la  tête  à fon  fils.  D 53  t. 

Manuce.  Pauvreté  d’Aldc  Manucc.  A 1 00. 

Manuel  perd  la  flotte  en  conlultant  les  altres.  G 8 J. 

Marbodée.  Vers  de  Marbodée.  G 145. 

Mirbres  d’ A rond  cl.  D 779. 

Mare . Des  Procurateurs  de  S.  Marc.  D 60. 

Marcel.  Prédiction  fur  Marcel  II.  G 75.  Marcel  II.  ne 
change  pas  de  nom , & meurt  dans  l’année.  G 430. 

Marcellinus.  Mort  volontaire  de  Marccllinus.  C 358. 

Marcellus  dans  l’avantage  remporté  contre  Hannibal  ne 
perd  qu’un  homme.  D 640.  De  la  mort  de  Marcellus. 
D 703.  Il  abdique  le  Confulat  à caufe  d’un  coup  de 
tonnerre.  G 341. 

Marcellus  neveu  d’Augufte  blâmé  par  Pline.  C 4* 
Marcellus  eft  i’ enfant  de  la  4.  éclogue  de  Virgile.  G 
334. 

Marcien  voit  en  fonge  l’arc  d’Attila  brifé.  G 466» 

Marcitis  a la  tête  en  feu.  G 4°3- 

Mariochée.  De  la  fete  de  Mardochée.  C 41f» 

Mai  gîtes.  Le  Poème  de  Margitès  elt  l’origine  de  la  Co- 
médie. A 142. 

Marguerite.  Ouvrages  de  Marguerite  d’Orléans.  A 90. 
Mémoires  de  la  Reine  Marguerite.  Api. 

Mariage.  Réponlè>  de  Thaïes  fur  le  mariage.  A 358* 
Loix  Si  coutumes  de  Lacédémone  fur  les  mariages.  C 
448.  Loix  d’Athènes  lurles  mariages.  C 48 1.  Du  di- 
vorce à Athènes.  C 469.  Troifiémes  noces  infâmes  a 
Athènes.  C 4 69.  Loix  qui  ont  permis  d’avoir  deux 
femmes.  C 471.  Loi  de  Charoodas  contre  les  er.on- 
des  noces.  C 477.  Loix  furie  mariage.  C 507.  Les 
enfans  néi  des  mariages  contra&és  de  la  main  gauche 
ne  fuccédeat  pas  â certains  fiels.  C 5Ç1.  Coutumes 
extraordinaires  fur  les  mariages.  C 73  G i<es  mariages 
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du  mois  de'  May  pafloient  pour  malheureux:  G420.'v. 

Marie.  Du  fupplice  de  Marie  d’Arâgon.  C 6\  i. 

Mdrignan.  Le  M -rquis  de  Mariguan  guéri  de  la  goûte/ 

F i if . Il  défait  les  François  dans  le  lieu  nomme  Gai- 
licide.  G 4 29.’ 

Marigny.  La  femme.  d’Enguerrand  de  Mirigny  accuféc 
d’enchantements  magiques.  G i8f. 

Marillac.  Le  Garde  des  Sceaux  de  Marillac  bon  œco- 
noujedu  tems.  A 31.  Le  Maréchal  de  Mariliac  com- 
paré à Sertorius.  D 40 6; 
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me  appelle  leMafqué.  A 454. 
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matière  a une  tendance  à s’élancer  en  ligne  droite. 
E 183,  Hétérogénéj-é  de  la  matière,  fuivant  Kircher. 
E 200»  La  matière  fubtile  eft  la  caufè  de  la  pefanteur. 
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à énoncer.  D 563.  Au  lit  de  la  mort  il  fe  mocque  de 
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leurs  axes.  E 63  ç.  Trois  difficultés  concernant  le  nié- 
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decins chall'és  3.  fois  de  Rome.  A 707.  Des  médecins 
dogmatiques,  méthodiques,  empiriques  , & éclecti- 
ques. A 713.  Médecins  faits  chevaliers  Romains  à cau- 
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decins fur  les  remèdes.  F jf.  Différents  médecins  en 
Egypte  pour  chaque  maladie.  F $6.  Les  grands  mé- 
decins fort  réfervés  fur  les  remèdes.  F 57.  Hippocrate 
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F ??.  Les  anciens  médecins  déféroient  beaucoup  anx 
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donné  dans  la  géométrie  & dans  les  calculs.  F 134* 
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decins furie  régime.  F 150. 
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ne. A 721.  La  médecine  exercée  par  les  Juifs , puis 
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decine reflufeitée  par  les  Arabes.  A 7-27.  De  l’échoie 
de  médecine  de  Salerne.  A 728.  La  régie  des  qoarrés 
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médecine  art  onjqéfural.  F 1.  Eriximachus  fondait  la 
médecine  fur  l’amour.  F 30.  Médecine  réglée  fur  l’Af. 
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r autre  Ménécrate  a compofé  l’onguent  appelle  DiacLy- 
lon.  A 69  z. 

Mènes  premier  Roi  d’Egypte.  D 771.  f 

AI enfonge.  Du  fophifme  appelle  le  menteur.  A 451.  Ré-  J 
ponfe  d’un  Lacédémonien  à un  démenti.  C 282.  Ar-  i 
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d’autres.  F $47.  Opinion  du  déplacement  dfcs  mers. 
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cure.  A 66 8.  Mercure  plus  proche  de  la  terre  que  Ve- 
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Mérovée  fils  de  Chilpcric  confultc  le  fort  des  Saints.  G 
373- 
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F 607.  * 
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fur  les  mœurs.  C 683.  Conformité  des  mœurs  aux  cli- 
mats. F 294- 
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mofale  philofophique  fort  des  bornes  de  la  nature. 
C 27 6.  Les  vérités  morales  fufceptibles  de  démonftra-' 
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Threfor  indiqué  par  un  œuf  vu  en  fonge.  G 44 6. 

Offices.  La  vénalité  des  Offices  défendue  par  ün  grand 

' nombre  d'ordonnances.  D 41Ç.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu regardoit  comme  un  bien  la  vénalité  dés  offi- 
ces* D 417;  Ordonnance  dé  Philippe  de  Valois  fur  les 
offices.  D 418.  Mot  de  Miroménil  fur  les  créations 

- d’offices.  D 421.  - : - 

Officiaux.  Sentences  des  Officiaux  contre  des  bêtes.  C 
710.  . - ■ ■ 

Oifeaux.  Armées  d’oifeaux  portant  des  pierres.  B 19?. 
L’oifeau  fur  le  poing  marque  de  nobleffe.  D 40p.  Oi- 
feaux qui  vivent  d’air  , & qui  ne  perchent  jamais.  F 
427.  Force  de  quelques  oilêaux.  F 43  8.  Oifeaux  luiûi- 
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neux.  F 446.  Beauté  d’un  petit  oifeau  dc3  Indes.  F 
4:48.  Opinion  que  les  oifeaux  de  palîagc  fe  retirent 
dansialune.  F 447.  Compagnons  de  Diomcde  chan- 
gés en  oifeaux.  F 464.  Oifeaux  de  Conftantin  Porphy- 
rogénétes.  F 622.  Intelligence  du  langage  des  oifeaux. 
B 220.  G 145.  Obfervations  des  augures  fur  les  oi- 
feaux. G 343.  Quels  étoient  les  oifeaux  que  les  augu- 
res obfervoicntavec  le  plus  de  foin.  G 344. 

Oijîveté  le  plus  fur  préfervatif  des  vices.  A 3 y.  Oifiveté 
- punie.  C 454;  • 

O if  on.  Raifons  que  l’oifon  peut  alléguer  pour  fe  dire  le 
favori  de  la  nature.  B 314.. 

Olivurïz*.  La  foufeription  d’une  lettre  contre  la  vie  à 
deux  cents  mille  hommes. D 574. 

Olivier  de  Leuvillc  obligé  de  fe  faire  fafêr.  C 67 1.- 
Olympiades.  Les  Olympiades  transférées  à Antioche  du- 
rèrent jufqu’à  l'Empire  de  Juftin.  D 548..  Intercala- 
tions appellées  les  myftéres  des  Olympiades.  D 7x1. 

. Incertitude  du  commencement  des  Olympiades.  D 
774.  Compliment  de  Scaligec  aux  Olympiades.  D 
774- 

Omar.  Rcponfe  du  Caliphe  Omar  fur  la  bibliothèque 
d’Alexandrie.  A 6i,.  . * 

Ombre  marquée  par  i’obélifque  du  champ  de  Mars.  A 
^32.  F 627. Les  Pyramides  d’Egypte  ne  faifoient  point 
d'ontbre.  B 2 1 o.  Ceux  qui  entrpient  dans  le  temple  de 
Jupiter  en  Arcadie,  ne  faifoient  plusd’ombre.  B 2I.1. 

• Différentes  diredions  de  l’ombre , fuîvnnt  les  portions 
delà  fphére.  E 683.  Diflindion  de  l'ombre  & de  la  pé- 
nombre. E 7*4- 

Onomantic.  Pratique  fûperftitieufe  de  l’Onomantie.  G 
14Ç..  1 . 

Onycho/fiantiê  efpéce  de  nwgie.  G Hz. 

OpèmiusvL*  Conful  Opimius  a des  troupes  atf  milieu  de 
Rotné.  D iis; 

Opinion.  Première  utilité  du  traité  de  l’opinion.  A 2.  Se- 
conde utilité.  A 3.  Troifiéme  utilité.  A 6.  Quatrième 
••  utilité.  A 6.  Le  plan  du  traité  de  1 opinion  tiré  de  là 
Sfointe-Ecriture  , & le  titre  des  penfées  de.Pafcal..A 
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S.  Pouvoirde  l'opinion.  A 8.  Sources  des  opinions.  A 
it.  L’homme  non  feulement  eft  efclave  de  fcs opi- 
nions, mais  de  celles  d’autrui.  G if.  Opinions  fauifes 
& ridicules.  F 4 66.  Récapitulation  du  traité  de  l'opi- 
nion.-G 471.  . 

Oppia. De  la  loi  Oppia.  G jz?;  -5 

Oppien.  Vers  dores  d’Oppien  & fon  épitaphe.  A 97.  F 

Or-  L’or  fe  vitrifie  au  foyer  du  miroir.  E 1 29*  Albert  lé 
Grand  appelle  le  plomb  un  or  lépreux.  F;  193.  Noms 
donnés  à l’or  par  les  Chimittes.  F.  zoo.  Différence  de 
l’or  potable  commun  & du  phrlofophique.  F 11 9-  For- 
mation des  métaux.  F 567.  f%  y Des  rivières  aurifères. 
F *8$. 

Oracle  rendu  aux  Grecs  qui  afliégeoient  Griffa.  A 616: 
O.acle  rendu  à un  Roi- d’Egypte.  B zoy.  Oracle  d’Ef- 
culape.  B 130.  Réponfe  de  l’oracle  à Gygès.  C 23. 
Prédiélion  d’un  oracle  fur  une  guerre  de  Sparte.  D 
640.  Réponfe  d’un  oracle  au  fujet  d’un  goufre.  D 6^4. 
Des  oracles  Ies-plus  renommés.  D <573.  Oracle  de  Do- 
done.  G 174.  Oracle  de  Jupiter  Hamraon.  G 276. 
Oracle  de  Delphes.- G 280.  Oracle  de  Trophonius.  G 
282.  Oracle  de  Claros.  G Z85.  Oracle  dcNymphée  & 
autres.  G 28$.  Oracle  drsBranchides.  G 286.  Oracle 
de  Serapis.  G Z87;  Oedefius  trouve  un  oracle  écrit  en 
vers  dans  fa  raarn.  G 287.  Réponfe  de  l’oracle  de 
Mopfus  à un  billet  cacheté.  G 188.  Oracle  d’une  fta- 
tuë  d’Apollon.  G z 8 8.  Oracles  du  Pérou  & chez  les 
Cannibales.  G 289.  Bœtiles  oracles  portatifs.  G 289. 
Une  partie  des  anciens  philofophes  faifoit  peu  de  C2s 
des  oracles.  G 290,  Plufîeurs  réponfes  des  oracles.  G 
29 1.  Equivoques  des  oracles.  G 298.  Obfcurité  des 
Oracles.  G 299:Oracles  décrédités  par  la  philofophie; 
G 308.  Oracles  reffort  de  politique. -G  309.  Mépris 
des  auteurs  Payens  pour  les  oracles.  G 3111.  Delacef- 
fâtio  ides  oracles.  G 312.  Deux  fortes  d’oracles  à dif- 
'•  tinguer.  G 314.  • Y:'  * 

Orateur.  De  la  maxime  que  n6us  naiffons  poètes , & que 
- nous  devenons  orateurs.  A 1 32.  Timidité  des  plus 
grands  orateurs.  A 135.  Portrait  de  l’orateur  par 
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Cicéron.  A .1C3.  Par  Quintilicn.  A 164. Lesora- 
teurs  profcrits  de.  Crète  & de  Lacédémone.  A 168. 
Chaffés  trois  fois  de  Roine.  A 173.  Préceptes  puérils 
de  Chryfippe  & de  Quintilicn  , pour  former  l’orateur 
dès  l’enfance.  A 177. 

Orf*y.  Les  d’Orçay  dans  le  Parlement,  depuis  qu’il  eft 
fédentaire.  D 401. 

Orchia.  De  la  loi  Orchia.  C fif* 

Ordonnances.  Ancien  ftyle  des  ordonnances.  D-31C. 

Oreilles.  Les  os  de  llorcille  ne  croiffent  point.  B 563.  E 
367.  Dans  le  Malabar,  on  étend  les  oreilles  des  e*fans. 
C.74-  Defcription  de  l’oreille.  E 367.  Oreille  garen- 
tie  des  infeftes  par  une  humeur  gluante.  E 3 68.  Oreil- 
les mobiles.  F 280.  Préfages  des  tintements.  G 407. 

Orejle  & Pylade  veulent  n*>urit  l’un  pour  l’autre.  C 141. 
Les  furies  n’acquicfcent  pas  à l’abfolution  d’Oreftc.  C 

I5>3- 

Or»«e/7.  ,Lahonteeft  quelquefois  produite  par  un  orgueil 
fecrer.  C 27 9.  L’orgueil  prend  toute  fortedeformes. 
C 183.  Rémede  de  l’orgueil.  C 283.. 

Orgues  de  Win  ton.  F 681.  Jeu  d’orgues  envoié  à Pépin 
parConftantin  Copronyme.  F <f8i.. 

Onbafe.  Fermeté  du  Médecin  Oribafe,  A 715.. 

Orient.  De  1 agronomie  des  Orientaux.  A 649.  Ob- 
fervatoires  bâtis  en  plufieurs  endroits  de  l’Orient.  A 
Cf  t.  II  n’y  a aucun  point  abfolu  d’Orient.  E 687. 
Differentes  manières  de  compter  les  jours , en  faifant 
le  tour  du  monde  par  l’Orient  ou-par  l’Occident.  E 
6.87.  L’Orient  l’emportoit  pour  les  «rts  du  rems  de 
Charlemagne.  F C21. 

Origéne  furnomm'é  auteur  de  diamant.  A 71^ 

Qrle'ans.  P;:ro!e  célébré,  de  Louis  Xll.  C 172.  Tempo- 
rel de  l’évêque  d'Orléans  failî  par.  Philippe  Augutlc. 
G ffo.  Le  Parlement  eft  médiateur  des  maifons  de 
Bourgogne  & d’Orléans.  D 3 Cf . Plufieurs  auteurs  ont 
écrit  fa.illèment  que  Charles  Duc  d’Orléans  fut  déca- 
pité à Paris.  D 634. 

Orotnafe  auteur  du  bien;  A 313.. 

Qrphée.  Suppofition  des  vers,  attribués  à Orphée.  A $4; 
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Orphée  étoif  natifde  Thrace.  A 3 16.  Les  premières? 
observations  aftronomiques  rapportées  à Orphée.  A- 
619*  Orphée  a le  premier  traité  des  plantes.  F 2yi. 

O*.  Les  os  de  l'oreille  interne  ne  croiflènt  point.  B ^3. 
E 3 6 7.  D’une  maladie  qui  détachoit  les  os  des  chair?.. 
F 20.  D’une  corruption  qui  enfloit  les  os.  F 34.  Os 
amollis  & diminués.  F 2513.  Os  des  habitants  de  là  Ta- 
probane  flexibles  comme  des-nerfs.  F 397. 

Ojïris.  Apothéofe  d'Ofiris.  B 1 13.  Deüii  d’Ofiris.  B 207; 
Offris  jettédans  la  rivière  par  Typhon.  Ê 207. 

Ofman.  Songe  du  Sultan  Ofman.  G 4C8. 

Ojjat.  Le  Cardinal  d’Oflat  étoit  fils  d’un  maréchal.  C 
127.  Habileté  du  Cardinal  d’Ofîàt.  D 453. 

Oflracifme  d’Athènes  & de  quelques  autres  villes.  C 472. 

Ofymandias.  Bibliothèque  d’@fymandias.  A 22.  Son- 
tombeau.  F 606, 

Otkon.  Mort  de  l’Empereur  Othon.  C 357. 

Othon.  L’Empereur  Othon  I.  de  Saxe  décide  là  queffion- 
delà  représentation  par  le  combar.C<52  2.0thon  I.per- 
métaux  Prêtres  la  voie  du  duel.  C <57  2. 

Othon.  Prétendu  fupplice  de  Màrie  d’Aragon  femme  de 
l’Empereur  Othon.  III.  Céfir. 

Ottoman.  L’Empire  Ottoman  touche  de  près  à une  pure 
démocratie.  D 257. 

Ovation.  De  l’Ovation  ou  dit  triomphe  moins  foleranel. 
C 6 85. 

Ovide.  L’enjotrement  prodigué  nuit  à Ovide.  A 104. 

Ouie.  Explication  de  l’ouie.  E 357. 

Oviedo  va  chercher  du  foulagement  en  Amérique.  F 42.. 

Ouvrages  d’une  délicatcfle  lurprenante.  F 

Ouvrier  mené  en  triomphe.  F 684. 

Oxford.  Marbres  d’Oxford.  Ê 77 9. 

Oye.  Eloge  de  l’oyede  Scaliger.  A 168. 


Aehh.  De  la  mort  de  Pachès*  D 14. 

Pachymére  feul  témoin  oculaire  des  épreuves.  C 6t8* 
Pagan.  Du  Comte  de  Pagan.  A 66% 
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Pair.  Tout  accuféelt  jugé  pasfcs  Pairs  en  Angleterre.  C 
De  la  chambre  irâute  ou  des  Lords.  D 117. 
Le  Pariement’de  Paris  eft  la  Cour  des  Pairs.  D 387. 
Conteftation  entre  le  Prince  de  Montpenfier  & le 
Dus  de  Ne  vers.  D 413. 

P aï/ans.  En  Suède  & en  Dannem&rc  les  Paifanscompo- 
fent  un  état.  D 180.  Les  païfansfont  lérfs  en  Pologne. 
D 247. 

Paix.  Projet  de  PétabMement  d’un  confeil  pour  une 
paix  perpétuelle.  D 2 çi. 

Palais  d’Ecbatane.  F 616.  Un  Roi  de  la  Chine  trouve 
une  épargne  (brdide  dans  l’élévation  de  nos  Palais.  F. 
737. 

Palatins  de  Pologne.  D 237. 

Paléologue.  Dialogues  composes  par  Andronic  Paléolo- 
gue.  A 87.  Ouvrages  de  Manuel  II»  Paléologue.  A 
88.  Jean  Paléologue  ne  recouvra  pas  la  vue  à Ferrare. 
Dtfpj» 

Palingénéfie.  Soupçon  de  Boyle  fur  la  Palingénéfie.  F 
222. 

Palingenius  fourient  que  la  fiétion  n’eft  pas  cflentrellc  au 
Poete.  A 274. 

P allas.  Scipion  eft  d’avis  que  le  Sénat  en  corps  remercie 
Pallas.  C 298. 

Pallavicin.  Nicolas  Pallavicin  père  à I âge  de  100.  ans. 
F 3 So.. 

Palmier.  Pourquoi  les  vainqueurs  font  couronnés  de  pal- 
mier. C 1 1 v • Des  palmiers  mâles  & femelles.  F 483.  J 
P alu.  Pierre  de  la  Palu  Maître  des  Requêtes.  D 397. 
Pan.  La  mort  du  grand  Pan  eft  annoncée.  G 317. 
Pan&tius  appellé  par  Cicéron  le  Prince  des  Stoïciens.  A 
. 4 69.  Sentiment  de  Pansetius  fur  le  fouverain  bien,  C 
10. 

Pandrole.  Le  Cardinal  Pancirole  fils  d’un  tailleur.  C 
1 27* 

Panthe'e.  Mort  de  Panthée.  C 356. 

Pantomime.  D’un  excellent  Pantomime  dutems  de  Né- 
ron. A 16$.  Pantomimes  dans  les  funérailles.  C 750. 
Réponfe  de  Pyiade  à Augufte.  D 548. 
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F aons  fervant  aux  apothéofes  des  Impératrices.  B 1 1 2, 

Papes.  Baffe  naiffance  de  pluficurs  Papes.- C 129.  Du 
changement  de  nom  des  Papes.  D 6$i.  HorofGope  des 
trois  Papes.  G75.  Du  Pleffîs-Mornay  trouve  dans  le 
nom  de  Paul  V.  le  nombre  delà  bête.  G 247.  Prophé- 
tie des  Papes»  G 2 69.  Les  Papes  qui  gardent  leur 
nom , meurent  dans  l’année.  G 430. 

Papejfe.  La  fable  de  la  Papefle  Jeanne  réfutée  par  les 
Proteilants,  D 692.  Marianus  Seotus  auteur  de  cette 
fable.  D 702. 

Paphos.  Aurel  prétendu  miraculeux.  E211.. 

P api  a.  Loi  Papia-fur  les  mariages.  C 512. 

Papier  marqué  de  Conftantinoplc.  C 522.  Du  papier  • 
d’Amianthe.  F 646. 

Papillons  ayantlafigure  des  têtes  de  morts.  F 284.  Yeux 
des  papillons.  F 441. 

Papinien  perd  la  vie  pour  n’avoir  pas  voulu  juftificrr  le 
meurtre  de  Geta.  A 17  j. 

Papyrius.  Du. droit  Papyrien.  0487-  Le  raaffacre  des 
vieillards  commence  à Rome  par  Papyrius.  C 672. 
Fermeté  du  Dictateur  Papyrius.  Diqo.  Secretde  Pa- 
pyrius Prætcxratus.  D 590.  Stratagème  de  Papyrius  au 
fujet  d’un  arnfpice.  G 347* 

Pâcpke.  Du  tems  de  la  célébration  de  la  Pâque.  D 747; 

Parabole.  Etymologie  & propriété  de  la  parabole.  E 48! 

Paracclfe.  Grand  nombre  d’ouvrages  de  Payicelfe.  A 
61.  Louanges  que  Paraceife  fc  donne  à lui-même.  A 
1x9.  Médecine  aftroiogique  de  Paraceife.  F 6j.II  en- 
feignele  moyen  de  faire  de  petits  hommes  par  la  Chi- 
mie. F 22  j.  Hiftoire  de  Paraceife  & jugement  de  fes 
ouvrages.  F 244. 

Paradoxe.  Le  goût  qui  régné  aujourd’hui  trop  porté. au 
paradoxe.  A 106.  Paradoxes  de  la  Géométrie.  E 16. 

Parallaxe  trouvée  aux  fixes  par  M.  Bradley.  E 2J  J.  Pen 
d’efpérance  de  trouver  une  parallaxe  aux  fixes.  E 262. 
Ufage  de  la  parallaxe.  E 7J0.  Parallaxe  delà  lune.  E 
7jo.  Parallaxe  de  Mars.  E 751.  Parallaxe  dufoleil. 
E.7J3r 

Parallélifme.  Explication  du- Parailélifme  de  Taxe  de  la 
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•Terre.  E 61  z.  Nouvelle  hypothéfe  «.lu  Parallélisme.  É 
61-6.  Explication  du  Parallélifme  fuivant  Copernic& 
Bîon.  E 6r8.  Caufe  phyfique  du  Parallélifme  de  l’axe 
de  la  Terre.  E 616.  C$\. 

Parafélénes  prifes  pour  prclages.  G 389. 

Parafées.  Eloge  des  Parafites  par  Lucien.  A 1 62. 
Parents. Mariage  ordonné  avec  la  plus  proche  parente. -C 
461.  480.  Punitions  étepduës  à toute  la  parenté.  C 
557.  La  loi  de  Siatn  enjoint  aux  parents  de  prendre 
des  arbitres.  C 595. 

Parbclies  pris  pour  préfages.  G 389* 

P-arilies.  De  la  fête  des  Parilies.  D766. 

Paris.  Les  Paris  de  la  Brolïe  font  dans  le  Parlement,  de- 
• puis,  qu’il  cft  fédentaire.  D 40  K 
^P-aris.  Un  dénombrement  de  Paris  , du  tems  de  Colbert , 
paffoit  huit  cents  mille.  F 340.  Comparaifon  de  l’en- 
ceinte de  Paris  & de  Londres.  F 341.  Comparaifon  du 
nombre  des  habitants  de  Paris  , de  Vienne , & de 
Londres.  F 341.  Talifmans  trouvés  à Paris.  G 1 1 3 . 
Parlement.  Combats  permis  & ordonnés  par  le  Parle- 
ment. C 639.  652.  Les  Confeillersau  Parlement  dif- 
penfesdes  combats.  C 640.  Le  Parlement  en  France 
«ft  pcrpétueL  D 213.  Le  Parlement  ne  tient  point  for- 
me d’Ariftocratie  D 310.  La  préfencc  du  Roi  fait  cef- 
fer  toute  autre  autorité.  D 312.  Seytfel  défendu.  D 
313.  Un  Avocat  eft  interdit  & pourquoi.  D 328.  Zélé 
des  Gens  du  Roi.  D 329.  Ufage  continuel  des  remon- 
trances..D  3 29.  Des  Parlements.  D 3 3 1 . Trois  formes 
ilu  Parlement.  D 360.  Etats  généraux  mal  confondus 
avec  les  Parlements.  D 361.  Grandes  affaires  décidées 
au- Parlement.  D 361.  Le  Chancelier  & le  Parlement 
vont  conduire  Charle  VI.  jufqu’àla  frontière.  D 3 6*. 
Louis  XI.  envoie  le  ferment  de  fon  facre  au  Parle- 
ment. D 36$.  Il  dit  que  les  traités  noneniégiftrésne 
font  d’aucune  valeur.  D 3 66.  R-éponfe  du  Chancelier 
de  Sillery  aux  remontrances  de  i6i*.  D 372.  del’en- 
régiftrement  des  édits,  déclarations,  &c.  D 375.  Le 
Parlement  ne  fait  partie  d’aucun  des  trois  États.  D 
.378.  Il  cft  fupéricur  aux  Etats.  l>  381.  386.  Le  Par- 
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lement  de  Paris  eft  la  Cour  des  Pairs.  D 387.  Six 
exemples  de  lits  de  juilice  tenus  dans  les  Parlements 
des  Provinces. D 387*  Les  Cours  de  juftice  des  grands 
vaflaex  refl'ortifloient  au  Parlement.  D 3 8p.  Le  Par- 
lement de  Paris  appelle  la  Cour  de  France.  D 389, 
Les  grande  Officiers  prétoient  ferment  en  Parlement. 

D 391.  Les  Seigneurs  n’ont  point  quitté  le  Parlement. 

D 392.  Noms  extraits  dçs  régiftres.  D 391.  Touts 
quittaient  l’épée  en  entrant  au  Parlement.  D 411. 
Les  Officiers  du  Parlement  parlent  dehout.  D 414- 
Les  Officiers  du  Parlement  affis  8c  couvert  en  préfen- 
ce  du  Roi.  D 415.  De  larcduâion  des  offices  des  Par- 
lements. D 419.  Jugé  que  le  Duc  de  Montpenfier 
baillera  fes  rofes  premier  que  le  Duc  de  Nevers.  D 
4 2 3.  Les  Officiers  des  Parlements  ne  peuvent  être  ju-  # 
gés  que  par  toutes  les  chambres  affemblées.D  42  3. Par- 
lement invité  aux  feftins  Roïaux.  D 423.  Pafiage  de 
du  Moulin  furie  Parlement  critiqué.  D 423.  Sagelfc 
du  Parlement  fur  le  crime  de  magie.  G 2 1 2.  2 1 8.  Pré- 
diâion  de  Palquier  fur  ce  que  la  paix  n’avoit  pas  été 
baifée  à la  rentrée  du  Parlement.  G 399. 

Parlement.  Du  Parlement  d’Angleterre.  D 217.  Parle- 
ment d’Eeofl'e  incorporé  à celui  d’Angleterre.  D 220. 
Les  Parlements  , Diètes , Cortèz. , Etats  , Champs  de 
Mars  , mêmes  aflemblées  dans  l’origine.  D 221.  Par- 
lement d’Angleterre  calfé  par  Cromwel.  D 2 96.  Par- 
lement d’Angleterre  comptable  au  peuple.  D 304. 

Parménide.  Du  Philofophe  Parménide.  A 526. 

Paroles.  Vertus  magiques  des  paroles.  G 160.191.  Pré- 
fages  des  paroles  fortuites.  G 3 68. 

parrbafius  reçoit  pour  un  tableau  une  robbe  de  pourpre 
& une  couronne  d’or.  F 682.  Eloge  de  Parrhalîus.  F 
724.  Rideau  de  Parrhalîus.  F 726.  inhumanité  de  Par- 
rhalius.  F 733.  » 

Parthe.  Suræna  & les  principaux  Officiers  des  Parthes 
étaient  fardés.  C 6 8f. 

Parthéniens.  Naiflàncc  des  Parthéniens  pendant  le  fiége 
d’Ithome.  C 450. 

Paftal.  Prodiges  racontés  de  la  jeunefië  de  Blaife  Paf-, 
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cal.  A 587.  De  la  penféc  de  Pafcal  du  ri(que  de  ne 
point  croire.  B 61.  Pafcal  croyoit  toujours  voir  unabî- 
me  à fon  côté  gauche.  B 569.  Expérience  de  Pafcal 
fur  le  puits  de  Domine.  E 106. 

Pajferat  eût  mieux  aimé  avoir  fait  une  odç  de  Ronfard, 
qu’être  Duc  de  Milan.  A 37.  Eloge  du  Rien  par  Paffe- 
rar.  A 168.  ■ • 

Pajfion.  Le  défordre  eft  néceffaire  pour  exprimer  les  pal- 
lions vives.  A 116.  L’amour  eft  la  feule  pallion  donc 
.le  combat  forme  unfpeâacle.  A 2^3.  Les  pallions  ex- 
primées par  le  chant  font  beaucoup  d'imprelfion.  A 
259.  Pallions  allumées  par  Pidolatrie.  B 93.  Combat 
des  pallions  dans  l’aine.  B J35.  Contrariétés  despaf- 
fions.  C 21 6.  Remèdes  des  pjÂions.C  224.  Métamor- 
phofe  des  pallions  en  vertus.  C 2 2 6.  Des  Cartes  à trai- 
té des  pallions  d’une  manière  méchanique.  C 22p.  La 
volonté  ne  peut  pas  arrêter  tout  d’tm  coup  les  pallions. 
•C  230.  Les  Stoïciens  n’admetroient  que  quatre  paf- 
Eons.  C 231.  L’amour  propre  eft  la  paillon  générale. 
•C23t.  Il  eft  plus  difficile  de  vaincre  les  pallions  in- 
vétérées. C 247.  La  colère  n’eft  pas  la  leule  pallion 
qui  domine  fur  la  multitude.  C 2 7$.Moyfe  ne  connoif* 
foit  les  pallions  que  par  les  effets  qu’il  en  rcmarquoit 
dans  les  autres.  D 5 s 9.  Mahomet  défend  le  jeu  & le 
vin,  & donne  une  liberté  fans  bornes  à l’égard  des  fem- 
mes. D * 

Tatiencê  de  Socrate.  A 368.  Patience  de  Lycurgue.  C 

. ’ 

Patriarches.  La  philofophie  a commencé  par  les  Patriar- 
ches..A 304.  Longue  vie  des  Patriarches  pour  favori- 
fer  les  progrès  de  l’Aftronomie.  A 606.  Opinion  que 
les  années  des  Patriarches  étaient  d’une  lune.  F 364. 

Patriciens.  Différents  temples  à Rome  pour  les  Patri- 
ciennes & les  Plébéiennes.  B 93.  Fierté  des  Patriciens. 
C Révocation  de  la  loi  qui  défendoic  les  alliances 
des  familles  Patriciennes  & Plébéiennes.  C jo 9. 

Patrie,  De  l’amour  de  la  patrie.  C T75.  Eloges  à Athè- 
nes de  ceux  qui  croient  tués  pour  la  patrie.  C 460.  So- 
lon notoit  d’infamie  ceux  qui  demeuraient  neutres 


Digitized  by  Googl 


*4i  T A B L E ' 

danslesdiflentionsde'la  patrie.  C 46?.  Amour  de  la 
patrie  chez  les  Romains.  D 164. 

Patrocle  devoit  être  tué  par  Heâor  , fuivant  les  lettres 
de  leurs  noms.  G 24 6. 

Patronage.  Le  droit  de  Patronage  fource  de  fadions.  D 
524. 

Paul.  Suppofition  des  lettres  de  Sénéqué  à S.  Paul , & de 
S.  Paul  à Scnéqite.  A 4 69. 

Paul  II.  exerçoit  les  fondions  de  Médecin.  A 728. 

Paul.  Prédidion  à l’entrée  du  conclave  où  Paul  V.  fut 
élu.  G 8tf.  Le  nombre  de  la  bête  dans  le  nom  de  Paul 
V.  G 247. 

Paul  Eginétc  a réduit  en  abrégés  Hippocrate , Galien,  & 
Oribalè.  A 72  6. 

Paul  Emyle.  Prière  de  Paul  Erayle.  C m.  Paul  Emyle 
& fôn  fils  ont  donné  les  derniers  exemples  d’un  grand 
défintcreUcment.  C 204. 

Pauline  abufée  fous  le  nom  du  dieu  Anubis.  G 320. 

Pauline  veut  mourir  avec  Sénéque.  C 3^4. 

Paufanias  Roi  de  Lacédémone  mis  deux  fois  en  juftice.’ 
D i76.  DePaufanias  Régent  de  Lacédémone.  D 249. 

Pavolet.  Réponfè  de  Pawlet.  D4Î7. 

Pauvreté.  Des  richeffes  & de  la  pauvreté.  B 18.  C 76. 
Pauvreté  des  héros  & des  philofophes.  C 85.  Sénéque 
a rencontré  la  penfée  de  Salomon.  C 96.  La  pauvreté 
appeilée  un  mal  dans  l’écriture.  C 97.  Elle  eft  l’échoie 
de  la  vertu.  C 9 8. 

P eccjuet.  La  découverte  du  canal Thorachique  attribuée 

- à Pecquét.  F 19  r. 

Pédant.  Defcription  du  Pédant.  A 28.  3 9.  Métamorpbo1* 
fe  du  Pédant  en  perroquet.  A 168.  Origine  du  Pédan- 
tifme.  B 531. 

Pégomantie  efpcce  de  magre.  G 222. 

Peinture.  Le  Peintre  Airreliusfaifoit  de  fes  maîtreflës  les 
divinités  de  Rome.  B 91.  Les  progrès  de  la  peinture 
ont  été  très-promts.  F 720.  Candaule  achète  au  poids 

• dëTorune  peinture.  F 721.  723.  La  peinture  n’étoit 
pas  connue  du  tems  du  fiége  de  Troie.  A 72  r.  Ta- 

• bleau  d’Arillide  acheté  cent  talents.  F 71  f.  Perfpedi- 

TC 
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Vô  pdU  connue  des  anciens.  F 718.  la  peinture  à l’hui- 
le trouvée  au  commencement  du  quinziéme  fiécle.  F 
73*. 

Pélagie.  Sainte  Pélagie  fe  précipite.  C 377. 

Tel afgiens.  La  dixme  des  enfans  facrifiée  par  les  Pclafi- 
giens.  B 114. 

Pélican.  Remarques  des  Naturaliftes  for  le  pélican.  F 

47x. 

Pélops  acquit  une  grande  puiflance  par  le  nombre  de  Tes 
fils  & de  Tes  gendres.  D 302. 

Pélops.  Rationnement  contradictoire  du  Médecin  Pélops. 
F 98. 

Pénates.  Vénération  pour  les  dieux  Pénates.  B ÿi.  Pé- 
nates jettes  par  les  fenêtres  à la  mort  de  Germanicus. 

B 120. 

Pendus.  Senfations agréables  des  pendus.  C 321.  Pendus 
& noyés  ranimés.  F 27.  Vertus  de  la  corde  de  Pendus. 
G rpo. 

Penjte.  Rencontre  des  penfées.  A 4 6.  La  penfée  eft  une 
modification  inféparable  de  l’efpr'h.  B 411.  L’efprit 
ne  peut  avoir  en  mémetems  deux  penfées  différentes. 
B 422,  Différence  de  la  fenfation  & de  la  penfée.  B 
197- 

Pépin.  Pourquoi  Pépin  a pafié  pour  l’inftituteur  du  Par-; 
iement.  D 338. 

Perdrix.  Les  perdrix  de  FAttique  ne  paffoient  point  eil 
Béotie.  B 214.  Rufè  de  la  perdrix  qui.couve.  B 6zi. 

Père.  Hifloire  touchante  d’un  père  & de  fies  deux  fils.  C 
142.  Puiflance  paternelle  commune  à Lacédémone.  C 
4f2.  Puiflance  paternelle  illimitée  à Athènes.  C 458. 
Puiflance  paternelle  à Rome.  C 47  j.  Puiflance  pater- 
nelle chez  les  Gaulois.  G 4?f.  Prérogatives  des  pères 
à Rome.  C 513. 

Pérégrin.  Du  Cynique  Pérégrin.  A 462.  C 3 66. 

Péréz..  Confeil  d’Antoine  Pérèz.  D 492. 

Pergame.  Emulation  des  Rois  d’Egypte  & de  Pergame 
fur  leurs  bibliothèques.  A 57. 

Périandre.  Hifloire  de  Périandre.  A 348.  Son  gouverne- 
ment ne  fait  pas  honneur  à la  philofophie.  D y 1 6. 

Tome  VII.  Ff 
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Périclès.  Réponfe  de  Thucydide  fur  l’éloquence  de  Pérî- 
clès.  A i 66.  Stratagème  de  Périclès.  B 1 96.  Réponfe 
de  Périclès  fur  un  ferment.  C 145'.  Difcours  de  Pérï- 
elcs  en  mourant.  C 178.  Le  gouvernement  de  Pcri- 
clèsa  fait  honneur  à la  philofophie.  D 6.  Périclès 
évite  de  rendre  fes  comptes.  D 568.  Préfcrvatifau  col 
de  Périclès.  G 110. 

Période.  De  la  Période  Julienne.  D 730.  De  la  période 
Loüife.  D 733.  Des  périodes  idéales.  D 73  J. 

Péripatéticien.  Erymologie  de Péripatéticien.  A 41 3.  Ré. 
volutions  delà  fède  Péripatéticienne.  A 434.  Querel- 
les des  Nominaux  & des  Réaliftes.  A 435.  Senti- 
ments des  Péripatéticiens  furies  biens.  C 9. 

Perles  difloutes  par  Cléopâtre  & par  le  fils  d’Efope.C 
69.  Des  pêches  de  perles , & des  plus  belles  perles 
connues.  F 4*3. 

Pérou.  Loi  du  Pérou  fur  les  filles  confâcrées  au  foleil.  C 
558.  Chemins  du  Pérou.  F 6 33.  Oracles  du  Pérou.  G 
28 9.  v ' 

Terrenot  de  Granvelle  fils  d’un  ferrurier.  C 12*. 

Perron.  La  grande  mémoire  du  Cardinal  du  Perron  at- 
tribuée à l’envie  que  fa  mère,  étant  grofîe  de  lui, 
eut  d’une  bibliothèque.  A i 20. F 283.  Parole  de  Paul 
V • fur  l’éloquence  du  Cardinal  du  Perron.  A 1 67. 

Perroquet.  Plaphon  fe  déifie  par  fon  perroquet.  B i\6. 
Perroquets  d’Augufte.  B 631.  Perroquet  du  Prince 
Maurice.  B 632.  Perroquet  de  l’Empereur  Bafile.  B 
*33- 

Perruques  épaiffes  quittées.  C <>71. 

Perfunes . Averfion  des  Perfanes  pour  le  travail.  C 669. 

Perfes.  Des  Philofophes  Perfes.  A 3 20.  Railleries  entre 
les  Perfes.  C 2P3.Loix  des  Perfes.  C 483.  Le  jeune 
Cyrus  fait  exécuter  deux  Perfes.  C 713.  Couronne- 
ment du  Roi  de  Perfe.  C 713*  Des  quatre  Gouver- 
neurs des  fils  des  Rois  de  Perfe.  D ^23. 

Perfée  fait  venir  des  Gladiateurs  en  Grèce.  C 690.  II  fait 
mourir  ceux  dont  il  s’étoit  fer  vi  pour  jettera  la  mer  , 
& repêcher  fes  thréfors.  D 581. 

Per/pcttive  peu  connue  des  anciens.  F 728.  On  l’entend 


1 

Digitized  by  Google 


DÏS  MATIERES.  My 

mieux  que  du  teins  de  Raphaël.  F 733. 

Vtrtinux  fils  d’un  faifeur  de  briques.  C 113.  Apparition 
du  génie  de  Percinax.  B 184.  Pertinax  eft  mallacré 
parfes  loldats.  D 4<Jj. 

fofanteur  de  l’air.  E 100.  ioç.  n r.  Pefanteur  loutenuë 
par  nos  corps.  E 107.  Opinion  que  le  feu  eft  le  plus 
pefant  des  corps.  E 137. 11  n’y  a que  la  force  centripè- 
te & un  mouvement  dircét , qui  puiflent  expliquer  la 
pefanteur.  E 181.  Différentes  loix  des  mouvements  di- 
reâ  & circulaire.E  iS-j.Diverfès  opinions  fur  la  pefan- 
teur. E 43  ï.  Les  phyficiens  ont  cherché  dans  la  forcé 
centrifuge  la  caufe  de  la  pefanteur,  qui  dépend  de  la 
force  centripète.  E481.  495.  Varignon  a feul  appro- 
ché de  la  caüfe  de  la  pefanteur.  E 496.  Défe&uofité 
Sans  le  fentiment  de  Varignon  fur  la  pefanteur.  E 50  r . 
Réponfes  aux  obje&ions  contre  Je  fyftemc  nouveau  de 
la  pefanteur.  E 504.  Chute  des  corps  dans  la  machine 
pneumatique.  E 506.  519.  5 iz.  Réfutation  de  la  gravi- 
tation Newtonienne.  E 508.  Prétendue  démonftration 
de  l’accélération  des  vitelfes.  E 513.  $ 18.  Toute  vi- 
tdlë  ne  peut  être  qu’égale  dans  chaque  inllant  indivifi- 
ble.  E 513.  Opinion  d*x  P.  Reyneau  réfutée.  E 540. 
L’accélération  des  vitefles  de  Galilée  eft  incompati- 
ble avec  les  deux  féglesdeKépler.  E 679-  Conféquen- 
ces  tirées  des  ofcillations  du  pendule  pour  la  pefaa- 
tcur.  E 697.  Pefanteur  des  métaux.  F j66. 

Tejcennius.  Réponfe  de  Pcfcennius  à un  orateur.  C 1 99; 
Oracle  fur  Pefcennius  Niger.  G 304.  , . 

fejle  prédite  par  Hippocrate.  A 687.  Feux  allumés  & vin 
répandu  pour  remédiera  la  pefte.  F 3i.Syftéme  des 
vers.  F 3 ï-  Chirac  nioitque  la  pelle  fut  contagicufc. 
F-Ji. 

Tetau.  DuP.  Petau.  A 670. 

Tetilia.  Loi  Petilia.  C 494. 

P etitejfe.  Dernière  petitclfe  élément  commun.  E 1 1 $ . Pe- 
titeflës  inconcevables.  E 381.  F 440.  686.  Petitefle 
des  pygmées  & des  Nains.  F 360.  Chef-d’œuvres  de 
l’art  d’une  petitelfc  étonnante.  F 685. 

fétofnis  ancien  aftronome  d’Egypte.  A 6 1 i.  Il  pafle  pour 
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auteur  des  premières  tables  aftronoraiques.  À 6vt2 
Régie  de  Pétofiris  pour  connoître  la  durée  de  la  vie, 
G 55. 

Pétrarque  couronne  au  Capitole.  A 78. 

Pétrone.  Critique  de  quelques  vers  de  Pétrone.  A 150. 
Mort  de  Pétrone.  C 352. 

feucefie.  Feftin  donné  par  Peucefte.  D 550. 

'Peuple.  Solon  permet  d’appeller  de  tout  Magiftrat.  C 
465.  Loi  Valeria.  C4 66.  Rétribution  du  ciioïen  dans 
les alfemblées  du  peuple  à Athènes.  C471.  Appel  au 
peupleàRome.  C 497.566.  Si  le  Sage  doit  fuivre  le 
.grand  nombre.  C 66 3.  Cbara&érc du  peuple  d’ Athè- 
nes. D 19.  Réponfe  de  Lycurgue  fiir  le  gouvernement 
populaire.  D 22.  Parole  deDéniofthéne  fur  Minerve. 
D zi.  Allégorie  du  peuple  d’Athènes.  D 23.  Gou- 
vernement entièrement  populaire  dans  fix  Cantons 
Suiflcs.  D 3 9.  Dépendance  mutuelle  du  Sénat  & du 
peuple  Romain.  D 86.  Il  eft  décidé  que  les  Plébifci- 
tes  obligeront  touts  les  ordres.  D 98.  Divifions  des 
Patriciens  & du  peuple.  D 114.  Des  trois  fortes  de 
comices  à Rome.  D 133.  En  Angleterre  la  fuprême 
autorité  réfide  dans  le  peuple.  D 1 71.  Eaux  principe 
de  Buchanan.  D 185.  Contrat  entre  le  Souverain  & 
ie  peuple.  D 287.  C’eftpour  le  bien  du  peuple  que  le 
Monarque  lui  eft  fupérieur.  D 289.  En  quel  fens  le 
Roi  eft  le  maître  de  la  vie  & des  biens.  D 290.  Le 
peuple  n’eft  jamais  en  droit  de  recourir  à la  force  con- 
tre le  Roi  légitime.  D 294-  Z98-  On  a prétendu  en 
Angleterre  que  le  Parlement  étoit  comptable  au  peu- 
ple. D 304.  Sentiment  de  Conringius  & de  Grotius 
fur  la  fupériorité  du  peuple.  D 305.  D’un  avocat  qui 
dit  que  le  peuple  avoit  transféré  au  Roi  toute  fa  puif- 
fance.  D 328.  Ambiorix  reconnoit  que  fa  puiflancc 
dépend  du  peuple.  D 443.  L’intérêt  du  Roi  ne  peut 
êtreoppofé  à l’intérêt  du  peuple.  D 449- 475*  Les  peu- 
plés ne  peuvent  fouffrir  ni  l’entière  liberté , ni  l’entié  - 
tefervitude.  D 467.  Le  monde  eft  une  république , & 
chaque  peuple  une  grande  famille.  D 480.  Le  peuple 
doit  ignorer  plusieurs  vérités.  D J il.  De  la  maxime 
';  amufçr  le  peuple.  P 546, 
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. Phaeton . De  la  fable  de  Phaeton.  A .6 48.  llepréfenta- 
tion  d’un  phaeton  d’une  petiteife  extraordinaire.'  F 

Phaleg.  De  la  difperfîon  du  feras  de  Phaleg.  D 716. 

Phartfiens.  Des  trois  fedes  des  Pharifiens,  Efléens,  Sa-' 
ducéens.  C 41 7. 

Phédon.  De  la  feétc  de  Phédon  d’Elée.  A 460.  Effets  du 
dialogue  de  Phédon.  B ^69. 

Phtlypeaitx.  Maifon  honorée  d’un  premier  Officier  de  I& 
Couronne.  D 401. 

Phénix.  Fables  débitées  fur  le  phénix.  F 4 79. 

Phére'cyde , Cadraus  & Hécatée,  les  premiers  auteurs 
qui  ayent  écrit  en  profe.A  180.  Hiftoire  dePhérécydc 
le  Philosophe.  A 35p.  Un  autre  Phérécyde  avoit  écrit 
les  antiquités  de  TAttique.  A 360. 

Phidias.  Défaut  de  proportion  dans  le  Jupiter  Olympien 
de  Phidias.  F 608.  Remarques  fur  Phidias.  F 74** 

Phile'mon.  Poèfics  de  Philémon  détruites  par  le  Clergé 
Grec.  A 6$.  iji. 

Philénes.  Apothéofe  des  Philénes.  B : 14. 

Pbileterns  efelaye  eunuque  fonde  la  Royauté  de  Persa- 
me.  C 1 Z4.- 

Phi  lippe.  Ville  nommée  Poneropolis,  où  Philippe  afî'em- 
bl'e  touts  les  mauvais  citoïens.  A 3 98.  Prière  de  Phi- 
lippe en  apprenant  plufîeurs  heureux fucecs.  C no. 
Larmes  de  Philippe  au  fujet  du  bataillon  des  amis.  C 
145.  Bleffiires  & travaux  de  Philippe.  C zfi.  Clifophe 
ne  parole  qu’un  oeil  fermé  , & traînant  une  jambe.  C 
zpS.  Remontrance  de  Dcmadès  à Philippe.  C476. 
Philippe  demande  à Alexandre  s’il  n’a  pas  honte  de 
chanter  fi  bien  .?F  670.  Flèche  tirée  à l’œil  droit  de 
Philippe.  F 687.  Deux  oracles  rendus  à Philippe.  G 
301.  Démollhéne  difoit  que  la  Pythie  Phiiippifoit;- 
G 310. 
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Poliarcès.  Réponfè  de  Poliarcès.  D 537;. 
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milles. D 243.  Etendue  de  la  Pologne.  D 247. 

Polyie.  Les  extraits  ont  caufé  la  perte  d’une  partie  de* 
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Icment  en  1404.  D 393.  Elic  de  Pompadour  Confeil- 
ler  au  Parlement  en  1436.  Ibid ; Geoffroy  de  Pompa- 
dour Premier- Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
eh  1485.  D 400. 
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Pompée  le  Grand  fait  abaifler  les  faifeeaux  en  entrant 
chez  Poflidonius.  A 78.  Trifteffe  de  Pompée  pour 
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térêt  qu’ils  avoient  à la  durée  des  magiltratures.  IX 
74i. 
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régies  générales  rarement  appliquables  aux  délibéra- 
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Monftres , pluies,  météores.  G 376.  Hiftoriens  rem- 
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Digitized  by  Google 


*60  TABLE 

voit  être  un  efciave  qui  eut  tué  Ton  prédcceflenr.  O 
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de  louanges  dans  fon  hiftoire.  D 631. 
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Procureur  La  vengeance  publique  réfide  dans  le  Procu- 
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P rométhée.  L’invention  de  l’aftronomie  attribuée  à Pro- 
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-ÉR3.  Le  dépit  de  Protogéne  produit  un  chef-d’œuvre 
de  l’art.  F 6 84.  Il  efface  une  perdrix  d’un  tableau.  F 
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tune. C 104.  Opinions  oppofées  fur  la  prudence  & la 
fortune.  C 104. 


Digitized  by  Google 


'€6%  TABLE 

PruJtAs,  BalTelTes  de  Prufias  méprifées.  C 304. 
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3 91?  . , 

Riolan.  Des  deux  Médecins  Riolans.  A 731. 
"Ripuuriens.  Loi  féroce  des  Ripuariens.  C 504. 

Ris.  Réfutation  de  l’opinion  de  des  Carte, s. C 268.  Singu- 
’J  laritc  du  tempérament  de  Vives.  C 270.  Les  grands 
éclats  de  rire  fort  contraires  à la  bienlçancc.  C 279. 
Chryfippe  StZeuxis  meurent  à force  dç  rijre.  C 34*. 
La  remarque  que  les  enfàns  «e  rient  que  40.  jours  après 
leur  naiflance^  n’pîl  pas  généralement  vraie.  F 48.4. 
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Ris  mortel  & convulfif.  F z$6. 

Rivière.  Pont  bâti  par  une  petite  rivière.  F 532.  le 
Loiret  ne- gèle  jamais.  F 333.  Rivière  Sabbatique.  F 
534.  Atteirifremcnts  caufés  par  les  grandes  rivières.  F 
560.  Rivières  aurifères.  P 587.' 

Robbe  particulière  pour  les  repas.  C 73  r.  Opinions  que 
les  grands  Seigneurs  ont  quitté  !a  robbe.  D 381.  La 
robbe  étoit  autrefois  l'habillement  général.  D 407. 

Robert.  Hymnes,  eompofés  par  le  Roi  Robert  II.  A 90. 

Il  faifoit  jurer  Tes  luiets  fur  des  cbâlTes  vuide?.  C 62.0. 
Acclamations  aux  funérailles  du  Roi  Robert  II.  D 
2,70.  Danger  des  voyages , du  tenu»  de  Robert  II.  I> 

3M«  . ■ . 

Robert  Roi  de  Naples  préféroit  les  lettres  à la  Royauté. 

A 37.  ^ 

Robert.  La  plaie  de  Robeit  Duc  de  Normandie  fucéc 
par  Sibylle  fa  femme.  A 728. 

Rochefort  cité  par  Pierre  de  Luzignaa,  & déclaré  infâme. 

C 660. 

Rochefoucault.  Lettfe  de  Loiiis  le  Grand  au  Duc  de  la 
Rochefoucault.  C 139^  ' •. 

Rohan.  Ouvrages  du  Duc  de  Rohan.  A 94.  Son  fenti- 
nient  fur  les  Républiques.  D 84. 

Roi.  Les  livres  appcllés  les  Confeillcrs  les  plus  fidèles 
des  Rois.  A 33.  Vers  de  Marot  à la  louange  de  Fran- 
çois I.  A 46.  Origine  de  la  Roiauté.  B 49.  D 2 6 y. 
299.  301.  Exemples  d’amitié  parmi  les  Roi?.  C 137. 
Rois  comparés  à la  mer.  C 29$.  Carnéade  dit  que  les 
fils  des  Rois  ne  peuvent  apprendre  qu’à  monter  à che- 
val. C 298.  Loiiangcs  données  aux  Rois  d’Egypte  pour 
leur  fervir  d’inftrudions.  C 303.  Balfelles  de  Prulîas 
rueprifées  à Rome.  C 304.  Tout  le  tems  des  Rois  d’E- 
gypte étoit  réglé.  C 431.  Rois  jugés  après  leur  mort. 

C 431.  Les  Rois  , dans  les  repas  de  Lacédémone  , 
avoient  double  portion.  C 437.  Loi  pour  défendre 
l’entrée  de  Rome  aux  Rois.  C foi.  Rois  rendant  la 
juflice  eux-mêmes.  C 584.  Défis  entre  Souverains.  C 
fr}  6.  Crédit  des  Rois  de  Lacédémone  fort  borné.  D 
17  y . Rois  de  Lacédémone  condamnés  à mon , a L’exil, 
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ou  à l’amende.  D 17 6.  Le  Roi  ne  meurt  jâtaafeefr 
France.  D 214,  263.  44?.  Delà  monarchie  hérêdi* 
taire  & de  l’éledivc.  D 263.  Roi  par  nature  , fuivant. 
Arftote  & Xénophon.  D 275.  Contrat  entre  le  Sou- 
verain & Je  Peuple.  D 287.  Serment  des  Roisdc  Fran- 
ce à leur  facre.  D 288.  Un  Roi  n’eft  comptable  qu’a- 
, Dieu.  D 289.  En  quel  fens  un  Roi  eft  maître  de  la< 
■vie  & des  biens.  D 250.  Le  danger  des  Monarchies, 
cft  le  pouvoir  arbitraire..  D 292.  297.  Le  Peuple  n’eft. 
jamais  en  droit  de  recourir  à la  force  contre  le  Roi: 
légitime.  D 294. 198»  Sentiment  d’Arnifæus.  D 196.-. 
Réfutation  de  Sidney.  D 299.  Sentiment  de  Con~ 

ringius  & de  Grotius  fur  la.  fupériorité  du  Peuple.  D 
305.  Les  Rois  des  Germains- ne  pouvaient  que  per- 
suader & non  commander»  D 306.  La  prélence  du 
Roi  fait  cefTer.  toute  autre  autorité»  D 312.  Réponlê 
de  l’alfemblée  de  Cognac  à François  I.  D 322.  Les. 
Rois  ne  peuvent  rien  contre-  les  Ioix  de  leurs  pais.  D» 
322.  Qu’elle  cft  cette  impuiffance  des  Rois,  D 322. 
DiftinéUon  des  Etats  Généraux*  fuivant  Grotius.  D' 
433.  Ambiorix  rcconnoît  qu’il  eft  fujet  au  Peuple.  D- 
443.  L’intérêt  du  Roi  eft  inséparable  de  celui  du  Peu- 
ple. D'  449.  47?-  Comment  les  Rois  peuvent  démêler: 
la;  flatterie.  D 476.  La  véritable  fcicnce  des  Roi9  eft- 
de  connoître  les  hommes.  D 477.  De  thrône  d’un. 
Roi  comparé  au  métier  d’un  tixeran.  D 47?.  Force  de 
l’exemple  du  Roi.  D486.  Le  fondement  delà  politi- 
que eft  que  le  Roi  foit,  comme  Dieu , incapable  de 
tromper.  D 503.  Belle  parole  du  Roi  Jean.  D *03. 
Delà  recherche  de  la  vérité.  D 596.  Apologue  du. 
loup  & du  renard.  D *98.  Grande  riéhefle  des  Rois 
d’avoir  un  homme  de  confiance.  D 59  S.  Defcription 
par  S.  Auguftin  du  bonheur  d’un  Roi.  D 6o\.  Platon, 
dit  que  le  Roi  furpafle  en  bonheur  le  tyran  72p.  fois. 
D 603.  Le  Roi  des  Sabéens  étoit  attaqué  à coups  de 
pierres , dès  qu’il  fortoit  de  fon  Palais.  D 608.  Un  Roi 
d’Ethiopie  fait  mourir  des  Prêtres  facriléges.  D 608.. 
Appels  d quelques  fouverains  fous  peine  de  mort.  D. 
t <09.  Elcdions  bizarres  de  fouverains.  D 610.  Roiau^ 
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rt»es  anciens  fore  bornés.  D 7 1 7. 

Rois  élus  ou  tirés  au  fort  dans  les  fieftins.  C 73 i*  • 

Roland  retrouve  lôn  efprit  dans  la  vallée  de  la  lune.  B 

z 44. 

Romains.  Confuls  & Diélateurs  tirés  de  la  culture  de 
leurs  champs.  C S 6.  Les  Romains  les  plus  vertueux 
euffent  été  peur-être  les  plus  vicieux  dans  d’autres  lié® 
des.  C 103.  Honte  des  foidats  Romains  pailesfous  le 
joug.  C 275.  Loix  des  Romains.  C 487.  Tems  du 
fervice  militaire.  C 498.  De  la  forme  des  Jugements 
à Rome.  C 5 60.  Vieillards  Romains  tués  par  les  Gau- 
lois. C 671.  Coutumes  des  mariages  parmi  les  Ro- 
mains. C 737.  Les  Romains  incorporoient  les  vain- 
cus. D 150.  Amour  de  la  patrie  chez  les  Romains.  D 
164.  Fermeté  des  Romains  après  Ja  bataille  de  Can- 
nes. D 16  Diffiraulation  des  Romains.  D 166.  Dis- 
cipline des  troupes  Romaines.  D $41.  Le  Peuple  Ro- 
main ébloiii  par  les  fpc&acles  & les  fêtes,  perd  fa 
puiilance  & fa  liberté.  D 5451.  Malfacre  des  Romains 
en  Afie.  D 592.  Des  4.  premiers  lîécles  de  l’hilfcoirc 
Romaine.  D 6 55.  Année  des  Romains.  D 739.  Dili- 
gence des  Romains  dans  la  conftrudion  de  leurs  flot- 
tes. F 6 39.  Luxe  & magnificence  des  Romains.  F 747. 
Speâacles  des  Romains.  F 751.  Durée  de  l’empire 
Romain  préfagée  par  les  12.  vautours  de  Romulus.  G 
3Î8* 

Roman.  Grâces  de  nos  Romans  inconnues  à l’antiquité. 
C 242.  Fi&ions  préférées  injuftement  à l’hiftoire.  D 
704.  Principes  de  la  chimie  dans  le  roman  de  la  rofe. 
F 229. 

Rome.  Un  voïageur  fortifie  fa  foi  par  les  défordres  qu’il 
voit  à Rome.  B 148.  S.  Louis  veut  détourner  un  Roi 
nouvellement  converti  d’aller  à Rome.  B 148.  Néron 
brûle  Rome.  C 30.  Parole  de  Jugurtha  fur  Rome.  C 
204.  Auguflc  convertit  les  briques  de  Rome  en  mar- 
bres. C 20f . Rome  nommée  Commodiane.  C 304. 
Loi  pour  défendre  l’entrée  de  Rome  aux  Rois.  C 50t. 
Gouvernement  de  l’ancienne  Rome.  D 86.  Difcorde 
des  différents  ordres  de  Rome.  D 114.  Oiverfîtéd’o- 
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pînions  fur  la  fondation  de  Rome.  D 660.  SurPépa- 
«jtte  de  cette  fondation.  D 773-  Nombre  des  habitants 
®e  Rome  fort  exagéré  par  Ifâc  Voflïus.  F 322.  De 
ien ceinte  de  l’ancienne  Rome.  F 3x3  Le  nombre  des 
habitants  de  l’ancienne  Rome  n’a  jamais  égalé  celui 
des  habitants  que  Naples  contient  aujourd’hui.  F 
343-  Des  cadrans  de  Rome.  F 738.  Nombre  ex- 
ccflif  de  flatués  à Rome.  F 744-  Des  deux  incendies 
de  Rome.  F 74?.  Horofcopc  de  Rome.  G <74.  Nom 

s fccret  de  Rome..  G 4.2  8 . 

Romulus.  Apothéofe  de  Romulus.  B 114.  Romulus  & 
Remus  nourris  par  une  louve.  B 193.  Le  bâton  augu- 
rai de  Romulus  confervé.  B 195:.  Partage  des  terres 
par  Romulus.  C 491.  Loix  de  Romulus.  C 49a.  Ro- 
mulus  partage  le  peuple  en  3.  tribus.  D 133.  Les  Sé- 
nateurs feignent  qu’il  a été  enlevé  au  ciel.  D 514.  His- 
toire Grecque  femblable  à celle  de  Romulus.  D 649. 
Année  réglée  par  Romulus.  D 739. 

Ronfard  «toit  de  la  Pléiade  des  Poètes  François  A 

58. 

Rofe.  Partis  de  la  Rofe  rouge  & de  la  Rofe  blanche.  D. 
*•3$.  Préfens  de  rofes  au  Parlement.  D 423. 

Rofecroix.  De  la  Confrérie  des  Rofecroix.  G 22?. 

Rofee.  La  rofee  s’élève  de  terre.  E 423. 

Ronge.  Les  Dames  commencent  à Le  défâbufcr  de  l’cx- 
cerfive  quantité  de  rouge.  C 671.  Le  rouge  étoit  en> 
ploiédans  les  triomphes  & dans  les  fête  s.  C 6 8*. 

Rouvroy.  Antoine  de  Rouvroy  Confeiiier  au  Parlement 
D 393. 

Roye.  Jean  de  Roye  Confeiiier  au  Parlement  en  1310. 
D 392.  Aubert  de  Roye  en  1 3 1 5-.  D392. 

Rosenberg,  De  la  femme  blanche  de  Rozenberg.  G 
416.  -y  • 

Rubens  Anibaffadeur  & Secrétaire  d’Etat.  F 684. 

Rugier  accufé  d’enciiantemems  magiques.  G t8ff. 

Rufe.  La  victoire  remportée  par  la  ruiê  , plus  eftimée  à 
Lacédémone,  C 440. 

Ryer.  Marché- de  du  Ryer  avec  fen  Libraire.  A 100. 
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S Ma.  La  Reine  de  Saba  éprouve  Salomon  par  dçs 
énigmes.  A 347. 

Sabbat.  De  l’année  Sabbari^e.  C 406.  Zélé  des  Juifs 
pour  le  Sabbat.  C 415.  Rivière  Sabbatique.  F 5 34.  Le 
chant  du  çpq  fait  difparoître  le  Sabbat.  G 191.  iHu- 
fions  du  Sabbat , rêveries  de  cerveaux  creux.  G 214. 
Sabines.  Différentes  opinions  furie  nombre  des  Sabines 
enlevée?.  D 66i. 

Sacéens.  Coutume  chez  les  Sacécns.  C 7 26. 

Sacrifice s.  Les  faerifices  n'ont  pas  commencé  à I’occa- 
fion  du  dégât  des  fruits.  B 104.  Sacrifices  cruel?.  B 
113.  Difpures  fur  les  faerifices  de  viéfimts  humaines. 
B 138.  Sacrifices  où  le  feu  s’aliumo;r  de  lui* même.  B 
22 3.  La  fille  d’Arillodé  ne  ch  immolée.  G 293. 
Sacrohofco.  Traité  de  la  fphére  de  Jean  de  Sacrobofccf. 
A 65  r.  ‘ . 

Saducéens.  L’opinion  dc«  Saducéens  de  la  mortalité  de 
Partie  étoit  nouvelle  chez  les  Juifs.  B 43  3.  Des  3.  fec- 
tesdes  Elféens  ,Pharifiens  , & Saducéens.  C 417- 
Sages.  Des  fages  de  la  Grèce.  A 331.  Mépris  du  fage 
Stoïcien  pour  les  bienféances;  A 4^8.  Il  cft  égalé  d 
Jupiter.  A 471.  Sou  bonheur  inaltérable.  A 475»T>1* 
fage  fuivant  Epicure.  A Ç45.  C 27 6.  Suivant  Séné- 
que.  C 102.  Avantages  du  (âge  fur  Jupiter.  G 152.  Le 
fage  ne  peut  recevoir  d’injure.  C 159.  Le  fage  doit-il 
- fuivre  le  grand  nombre?  C 663. 

Sagejfe.  Paflage  de  Job  fur  la  fagelfe.  A .17.. Pillage  de 
i . Salomon..  C 150..  . - --  * 

Sagonte.  Défefpoir  des  habitants  de  Sagonte.  C 16'z. 
Saigner.  DifFeren'es  opinions  fur  les  faignées;  F izz\ 
Chryfippe  de  Cnide  eft  d'avis  de  fupprimer  entière- 
ment la  faignée  ; Erafiftrate  ne  la  mettoir  pas  au  nom- 
bre des  remèdes.  Fiw.  Danger  de  la-  faignée  , fui- 
vanr Celle,  Avicenne  , Sydenham..  F 124.  De?  fai- 
gnées dérivatives  & révuiiïves.  F 124.  La  diète  & les 
- purgatifs  diminuent  le  volume,  du  làng  par  la  ira.  F 
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iif.  Suites  pernicieufes  des  fréquentes  faignées.  F 
j2d>.  Les  faignées  contribuent  plus  qu’elles  ne- remé- 
' dient  aux  obftruâions.  F 132.  Extrême  danger  des 
baignées  dans  la  petite  vérole.  F 134. 

Saint  Romain.  Renommée  du  nom  de  Saint  Romain.  D > 

. ' 3Z9.  ‘ • ' wf 

Saints.  Du  fort  des  Saints.  G 372.  Super  Ririons  fur  les 
- noms  des  Saints.  G 430. 

Saifon.  Différentes  opinions  fur  la  faifon  par  laquelle  le 
monde  a commencé.  D 758.  Retour  des  faifbns  caule 
par  un  méchanifme  régulier.  E 617.  Dérangements 
des  faifons.  E 630. 

■Saladin  fait  mettre  un  linceul  au  bout  d’Une  pique.  C 3 2. . 
Salamandre.  Expériences  faites  fut  des  falamandres.  F 


474* . * 

Saler  ne.  De  l’ouvrage  qui  porte  le  nom  de  l’échoie  de 
Salerne.  A 728.  Confeils  de  l’échoie  de  Salcrne.  F 164. 

Salitju e.  Des  terres  Saliques.  C 548.  Les  amendes  des--, 
loix  Saliquc  & autres  ne  difpenfoient  pas  de9  autres  ; 
peines.  C 590. 

Salomon.  Grand  nombre  de  vers  compofés  par  Salomon* 
A 180.  Iltraite  de  toutes  les  plantes.  A 308.  Grande 
perte  de  ces  livres  brûlés  par  Ezéchias.  A 308.  Livres 
de  magie  fauflement  attribués  àSalomom  G 166. 

Salhifie  va  reconnoitre  le  théâtre  de  la  guerre  de  Ju-. 
gurtha.  D 6if. 

Samaritain.  Chronologie  du  Pcntateuque  Samaritain. . 

. D 710. . 

Sambucjue.  De  la  machine  de  guerre  nommée  Sambu- 

- que.  F 703.  • 

Samnites.  Deux  confeils  donnés  par  le  père  du  Général  : 
des  Samnites.  D 539. 

Samon  marchand  François  élu  Roi  pat  les  Efclavons.  G . 

Samfon.  Mort  deSamfon.  G 374^ 

Sang.  Ce  que  c’eftqu’üne  poitrine  qui  fe  remplit.  EriT3;’ . 
Expériences  de  la  transfufion  de  fang.  F 81.  Bains  de  : 
fang  d’enfans.  F 9t.  Le  fang  fe  corrompt  par  de  fré- 
quentes faignées.  F 12  6.  La  vie  eft  dans  le  fang.  F 
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ï'28.  Le  fang  fermente  quelquefois  trop , mais  il  n’eft 
jamais  trop  abondant.  F ni  133»  Les  hommes  qui 
ont’pafle  40.  ans  , font  beaucoup  moins  de  fang.  F 
J 29.  La  partie  rouge  du  fang  eft  la  plus  fluide  -,  la  plus 
fubtile  , la  plus  élaftîque.  F 130.  131.  De  la  décou- 
verte de  la  circulation  du  fang.  F 181.  Calcul  delà 
vitefle  de  la  circulation  du  fang.  F 188.  Figures  des 
parties  intégrantes  du  fang.  F 190.  Pourquoi  le  fang 
coule  de  la  plaie  à la  prélence  de  l’aflaflin.  ¥ z 68. 

Sanhédrin  compofc  de  70.  Juges  & d’un  Préfident.  C 

4x4. 

Sannazar.  Epigramme  de  Sannazar  fur  Venife.  A 97-  ■ 

Santé.  Allégorie  de  Crantor.  C ji.  Confeils  de  Geifc 
& de  l’échoie  deSalerne.  C 163.  Danger  d’une  faute 
fort  vigoureufe.  F 168.  Maxime  d’Hippocrate.  F 169.- 

Sapho.  Poëfies  de  Sapho  détruites  par  le  Clergé  Grec. 
A 6f.  . 

Sator.  Grande  fphérc  de  Sapor.  A 649.  Titres.' faflueux 
ae  Sapor.  C 233.  v 

Sardanapale.  Inlcription  de  Sardanapale.  C 69.  De 
l’hiftojre  de  Sardanapale.  D 663.  G 293.  ; 

Sas.  Pratique  fuperftitieufe  du  Sas.  G 212..  v. 

S affenage.  Des  cuves  de  Saflënage.  F 53  9. 

Saturne  appelle  Ifraël  facrific  fon  fils.  B 128. 

Saturne,  dévolution  de  Saturne  dans  fon  orbite.  E <,6&. 
387.  Anneau  & fatellites  de  Saturne.  E 586.  587.  Hug- 
hens  a découvert  le  quatrième  fatellite  de  Saturne. , 
Caflini  les  4.  autres.  E 586.  Vitefle  du  tourbillon  dfe 
Saturne.  E 640.  Vitefle  de  Saturne  comparée  à celle 
du  foleil.  E 644.  Qualités  de  Saturne  , fuivant  les  Af-r  - 
trologues.  G 20. 

Satyre.  Récits  de  Centaures , Satyres , &c.  F 402.  Le 
Maréchal  de  Lavardin  amène  à Henri  le  Grand  ua  > 
Satyre  trouvé  dans  le  Maine.  F 403. 

Satyre  efpéce  do  Comédie  Romaine.  A 243.  Satyres 
Ménippées.  A 243..  - • . » 

Saûl.  La  jaloufie  eft  le  commencement  dé  la  haine  de 
Saul  envers  David.  C 287.  Mort  de  Saiil.  C 3731*  • ■ 

S aulx.  Philbert  deSaulx  Maître  des  Requptes.p  3 »?&»• 

G S vj , 
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Savoie.  Thomas  de  Savoie  ConfeilJcr  au  Paiement  & 
Maître  des  Requêtes.  D 392.  397.  Le  Comte  dé-Sa- 
yoîc  fait  trancher  la  tête  à un-  magicien.  G 1*84. 
îavonarole.  Supplice  deSavonarolei  C 625.  Prédictions 
de  Savonarole.  G 271. 

5" axons,  Loi  féroce  des  Saxons.  C ^96. 

Sc&vola.'  L’hiftoire  de  Mucius  Scævola  racontée  fbus- 
d’autres  noms  par  les  Auteurs  Grecs.  D 653.  Cette 
hiftoire  fort  fufpe&c.  O 65  3.-. 

Scaliger-  (Jules)  eût  mieux  aimé  avoir  fait  deux  Odes 
d’Horace,  qu’être  Roi  d'Aragon.  A 3 6.  Loti  rges 
que  Scaliger  s’eft  données  à lui-mcmc.  A 120.  Iiavoit 
été  Cordelier.  A 120. 

Scaliger  ( Jo'eph  ),  Amitié  de  Scaliger  & de  Cafaubon 
qui  ne  s’étoiem  jamais  vus.  C 147.  De  la  période  d.0 
Scaliger.  D 730, 

Scanderbeg  apporte  fur  le  bras  la  marque  d’une  épée. 
F 275. 

îfavatit.  Comparaifon  des  SçaVants  à l'xion.  A-  2». 
Vaines  recherches  des  demis-fçavants.  A 40;  Qu»  Æ- 
tions  de  Tibère  aux  lçavants.  A 41.  Difi'errations  fîn- 
guiieres  fur  ies,  gavants.  A 41.  Il  faut  aujourd’hui 
bien  plus  de  connoillances  pour  faire  un  fçavant.  A 
122.  Epigramme  fur  le  fçavant  & le  politique.  F 22$; 
î cepticjue.  Réfutation  de  la  phiiofophic  feeptique  de 
Pyrrhcn  & d’Axcéfïlas.  A i 91.  Etymologie  du  nont  de 
Sceptique.  A 47^.  Delà  philofophi.*  Scept  que  A 480. 
'cheiner.  Le  P.  Chriftophle  Scheiner  palfc  pour  avoir 
obférvé  le  premier  les  taches  du  foleil.  A <>60* 
'cholafiirjue.  Des  Logiciens  Scholaftiques.  B 35.. 

: chomberg.  Combat  deSchombcrg.  G <<53.' 

'iienuti  L’homme  n’cfb  pas  fait  pour  la  feience.  A y. 
Mépris  pour  les  Iciences  occultes.  A f.  Avantagesde 
la  fcience.  A j$.  Quelle  eff  la  vraie  fr.ic-nce.  A 22. 
Danger?  de  la  fcience,.  A 3 8.  Trois  degrés  de  la  feien^ 
ce.  A 39.  La  fcience  aujourd’hui  peu  eJtimée.  A 42. 
Ta- nature  préférée  à. la  fcience.  A 43.  La  conlidéra- 
rioa  des  fciences  a fort  varié.  A 77.  Comparaifon  de 
OCUx  qui  s’appliquent. à.  d’autres . fciences  qu’à  la  phi- 
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krfophie.  A 300.  De  l'a  •réminifccnce  d’e  Platon.  B* 
398.  Pourquoi  l’efprit  eft  peu  propre  aux  fermees.  B 
510.  Herillus  niettoit  le  fouverain  bien  dans  la- feien- 
cc.  C 10.  La  liberté  peut  fc  trouver  dans  la  fcience' 
libre  de  route  ambition.  C to.  Utilité  & danger  de  hc 
faenec.  C49.  Doftrine  & vérité  gravées  fur  le  Ratio- 
nel  du  Jugement.  C 413.  Jugement  de  Charron  fiif 
. les  fcienccs  par  rapport  à la-  priieique.  D‘  ^ 17*  Diffé- 
rence de  la  fcience  & de  l’art-,  E 2 . Les  fcicnc?s  onr 
differentes  fortes  de  certitudes.  F.  20.  Réponfes  aux 
objeéiions  de  l’inutilité  & de  l’incertitude  des  fcien- 
ccs. E 445.  Science  prodigieufe  d’un  jeune  homme  de 
20.  ans.  F 587. 

Scipion.  La  fille  de  Scipion  dotée  des  deniers  publics.  C 

8fi. 

Scipion.  NailTance  prétendue  miraculenfe  de  Scipion 
l’Africain.  B i-pivll  perfuadé  que  le  reflux  de  la  mer 
cft  une  faveur  de  Neptune.  B 226.  Dilcours  deSci- 
- pion  à Maflimlfa.C  67.  Scipion  fçut  vaincre  Tes  paf- 
fions.  C 240.  Sa  grande  amc  étoit  au-deHiis  de  l’en- 
vie. C 287.  Il  jetta  les  premières  femences  de  la  cor- 
ruption , quoiqu’il  en  ffit  exemt  lui-méme.  C J28- 
Scipion  amène  la-coutume  de  manger  couché:  C 73°» 
Scipion  fait  une  pai*  avanrageufe  à Carthage.  D 
lia  exécuté  de  très  grandes  chofes  dès  fa- première. 

i'eundfe.  D-4fy.  Dcfenfc  de  Scipion  aceufé.  D ?z8. 
incertitude  de  l’biftoirc  fur  le  lieu  & le  tems  dé  la 
mort  de  Sci-uon;  D 632. 

ion  Emyiien  fe  formoit  fur  l’idce  de  Cyrus.  A 34. 
Perfonne  n’a  mieux  entendu  l’œconomie  du  tems.  A. 

‘ 3 4.  Scipion  Emylicn  & l.nrlius  ont  pâlie  pour  les  au-' 
teurs  des  comédies  de  Térence.  A 80.  Paul  Emyle  & 
Scipion-Emylicn  fon  fils  donnèrent  à Rome  les  der- 
niers exemples  d’un  grand  défintcrciïenicnr.  C 204. 
Scipion ; Gëfar  mène  avec  lui-en  Afrique  Scipion  Salar- 
ton.  G 427.  , 

Scipion ; Flatterie  d’un  dèfcendant  des  Scipions.  G 298; 
Scopas  excellent  fculptcur.  F 743. 

S-cot.  Jean-Dûs  , fürnommé  Sc'ot , chef  des  Réaliftes.  Ai 

4J5- 
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Scribonitis  Largus  a vécu  du  tems  de  l’Empereur  Claude.’. 
A 7i7.  ^ - . 

Sculpture.  Ancienneté  de  la  fculpture.F  740. 

Scylstrus.  Comparaison  emploïée  pat  Scylurus.  D 47 7*  • 

Scythes.  Les  Scythes  regardoient  les  lettres  comme  un 
obftacle  aux  vertus  militaires.  A 9 5.  Punition  des  Scy- 

■ , thés  ferablabie  à celle  des  Philillins.  B nf.  Tout 
étoit  commun  entre  les  Scythes.  C 77. 

Secret.  L’amitié  n’autorife  pas  à confier  le  fecret  qui  n’eft' 
pas  à foi.  C 146.  Danger  des  fervices  fectets.  D 58a. 
Le  fecret  qualité  nécefiaire  à l’homme  d’état.  D J 8*?.  • 
Secrets  gardés  f>ar  tout  un  peuple.  D 591. 

Serions.  Noms  des  trois  feétions  Coniques  dérivés  de 
leurs  propriétés.  E 48. 

Seguier.  Famille  honorée  d’un  premier  officier  de  la  cou-  - 
ronne.  D 401. 

Séjan.  Cataftrophe  de  Séjan.  C 134.  Son  chara&ére.  D-’ 
560. 

Séjan.  Malheurs  attirés  par  le  cheval  Séjan  à fes  mat*: 
très.  G 403. 

Sel.  Mines  de  fel  fort  communes.  E 113.  Chryftallifk- 
tion  des  fcls  contenus  dans  l’air.  F 171.. Du  fel  des- 
Chimiftes;&  fa  divifion  en  acides  & alkalis.  F 196. 
Autre  divifion  du  fel  en  fixe  & volatil.  F 198.  Pétri- 
fications extraordinaires.  F 591. 

Séleucides.  Ere  des  Séleucides.  D 7 69.  Anchte  marquée 
fur  lacuiile  des  Séleucides.  F 17  f. 

Selèucus.  Oracle  rendu  à Seleucus..  G 301. 

Seleueus  Cybiofa&ès  enlève  le  cercueil  d’or , où  avoit 
été  mis  le  corps  d’Alexandre.  G 171.  % 

Sentir  amis  nourrie  par  des  colombes.  B 191.  Armées  de 
Semiramis  & de  Stabrobatès.  D 646.  Semiramis  fur- 
paflee  dans  fes  ouvrages  par  Nitocris.  F 6if.  Ptodi* 
gieufe  llatuë  de  Semiramis.  F 6i}. 

Se/npronius  Ce  prelïe  de  livrer  la  bataille  de  Trébte.  D 

Sénat  occupé  fous  les  Empereurs  de  matières  cootcn- 
tieufes.  C f7i.  Du  Sénat  d’Athènes  & de  l’Aréopage, 
û aa.Lc  Sénat  de  Rome  nommé. une  affemblée  de 
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Rois.  D fo.  Un  Sénat  corrompu  ne  change  plus.  D 
54.  Sénat  de  Venife.  D 6 3.  Dépendance  mutuelle  du 
SéAat  & du  Peuple.  D 86.  Sénat  avîli , & depuis  épu- 
ré. D 1 10.  L’autorité  des  Comices  transférée  au  Sén^t.  . 

D 1 14.  Du  Prince  du  Sénat.  D 1 14.  Du  Sénat  de  La- 
cédémone. D 174.  Du  Sénat  de  Pologne.  D 157* 

. Sénateurs.  Juges  tirés  à Rome  de  l’ordre  des  Sénateurs 
& des  Chevaliers.  C^6i.  Des  Sénateurs  exercent  la 
profeflion  de  Gladiateurs.  C 690. Forme  d’opiner.  D 
99.  Nombre  des  Sénateurs.  D 100.  Cens  néceffaire 
pour  être  Sénateur.  D 101.  Comment  on  rcmpliffoit 
les  places  de  Sénateurs.  D 106.. 

S enault.  Excellente  morale  de  Scnault.  A 591. 
Sénéchaux.  Jullice  adminiftrée  par  les  Sénéchaux.  C 
588.  Lettres  d’un  Sénéchal  de  Carcaflone  & de  Be- 
aiers.  D 427. . 

. Sénéque,  Caligula  appelloit  le  ftyle  de  Sénéque  , de  la 
chaux  fans  ciment.  A 10?.  La  roideur  des  penfées 
nuit  à Sénéque.  A 104.  Jugement  fur  Sénéque.  A 147. 

D es  lettres  de  S.  Paul  à Senéque , & de  Senéque  à S. . 
Paul.  A 469.,  Sénéque  a parlé  fort  clairement  de  la 
- feinte  Trinité.  A 470.  Reproches  faits  à Sénéque.  A- 
473.  Avec  quelle  hauteur  il  a traité  la  fortune,  C ioz. 

Il  confacre  le  bain  où  il  meurt,  à Jupiter  libérateur. 

C 323.  Pauliné  veut  mourir  avec  Sénéque.  C 3 54- • 
Mémoire  prodigieufe  de  Sénéque.  F 391.  ( 

Sennachérib  L’hiftoire  miraculeufe  de  Sennachérib  de- 
figurée  par  Hérodote.  B üf. 

Sens.  Toute  idée  entre  parles  fens.  B 505.  L’amc  ne 
reçoit  de  vives  impreffions  qu’autant  que  l'objet  agit 
furies  fens.  B Ç20.  Délordres  caufés  par  les  fenfa- 
tions.  B 523.  Des  mouvements  involontaires  & des 
mouvements  libres.  B 533.  Nous  ne  fçavons  fi  le  nom- 
bre  de  nos  fens  eft  complet.  B 543.  Deux  fenfations 
à ajouter  aux  cinq  autres.  B 544.  Il  n’y  a point  de 
*rela’ian  d’un  fens  à un  autre.  B 545.  Les  fens  qui 
manquent  , font  quelquefois  fuppléés  par  une  plus 
grande  fagacité  des  autres.  B 551.  Les  facultés  . des 
fens  font  fort  inégales.  B $;z.  V arjatiops  dans  les  ira- 
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preffions  reçues  par  les  fens.  B 5 Réfutation  cfu  P. 
Larni.  B î>y.  Plufieurs  caufes  trompent  les  fens.  B 
560.  Des  fens  plus  fubtils  nous  feroienr  nuifibles.  B 
562.  Les  fens  font-ils  trompeurs  B 563.  La  fimple 
fenfàtion  ne  fuffit  pas  pour  rendre  heureux' ou  mal- 
heureux. B 587.  Atomes  fenfitifs,  fuivant  Campanel- 
le.  B 5^4.  Différence  de  la  fenfation  & delà  penfee. 
R S 97.  Bazarreries  de  nos fenfàtions.  C2i?.LesPhi- 
lofbphes  n’ont  jamais  penfé  que  les  fenfations  fullent 
l'es  qualités  des  objets.  E 552.  Infenfibilité  de  quci- 
■ ques' Ethiopien*.  F 27 9. 

Sentiments.  Excès  des  Gentiment?.  A 107*- 
Se'phirot.  Des  dix  Séphirot.  G 253.  23^ 

Septante.  Chronologie  des  Septance.  D 710» 

Septembre.  Pluüeurs  événements  remarquables  arrivés 
en  Septembre.  G.  42^. 

Serapis  & Efculape  étoient  la  même  divinité.  A 67a. 
Origine  lui  nu  in  e de  Serapis»  B-  1 1 3.  Guérifons  mir.  - 
euleufes  opérées  par  Serapis»  B 230;  De  l’oracle  de 
Serapis.  G 287.  Oracle  de  Serapis  rendu  à Thuiis.  G 

?I3-  ‘ 

Serenus.  Des  deux  médecins  du  nom  de  Serenus  Sâra- 
monicus.  A 724* 

Serments  de  Socrate  parles  bêtes  & les  plantes.  A 37t. 
Avcrfion  des  Pythagoriciens  & des  Eflcens  pour  le 
ferment.  A 521.  C 418.  Serment  exigé  par  Hippo- 
crate. A 699  Serment  descitoiens  d* Athènes.  C 468. 
Lettre  de  Caton  liir  le  ferment  militaire  de  fon  fils. 
C 501.  Chiffe  vuide  dH  Roi  Robert  II.  C 6 20.  Ré- 
ponfè  de  Périclès  fur  un  ferment.  C i4f-  Serment 
des  Rois  de  Mexique.  C 713*  Serment  des  Rois  de- 
France.  D 283.  La  nation  n’eft  pas  juge  de  l’obferva- 
tion  de  ce  ferment.  D-289.  Les  Confeillers  au  Parle- 
ment difpenfés  du  ferment  de  n’avoir  acheté.  D<4 17.. 
Sermon  de  Jean  de  Serez.  A n 6.  • 

Serpent.  Des  ferpents  d’Epidaure.  B 201.  Vertu  des 

les  & autres  races  d'hommes  contre  les  ferpents.  F: 
271.  Serpent  ailés.  F 43  ?.;Du  feipent  à queue  fanan- 
te. F 45  8.  Fable  du  fèrpent  combattu  en  Afrique  paer 
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lc$  Romains.  F 4s 8. Serpents  de  grandeur  énorme.  F- 
4f9.  D’une  plante  , au  moïen  de  laquelle  on  n’a  rien 
à craindre  des  fèrpents.  F 4^8.  Serpent  d’airain  de 
l’Hippodrome  de  Conflantinopîe.  G 113.  Armées  de 
ferpents.  G 113.  Oeuf  de  ferpent  porté  par  nn  Che- 
valier Romain.  G 2051.  Serpents  trouves  dans  le  lit  de 
Gracchus.  G 360. 

Sertorius.  Riche  de  Sertorius.  B 197.  Naiflance  obfcure- 
dc  Sertorius.  C ?7.  La  vertu  de  Sertorius  étoit  mal- 
heureufe.  C 106.  Il  eft  aigri  & rendu  méchant  par 
l’adverfité.  C 1 16. 

Serviliens.  Pièce  de  monnoie  des  Serviliens.  G 40J.  Or 
de  Touloufc  fatal  à Scrvilius  Carpio.  G 403. 

Servius.  NailTance  prétendue  miraculeufe  de  Servius 
Tullius.  B 1 p 1.  Il  divifele  peuple  en  tribus  & en  cen- 
turies. D 133.  Servius  Tullius  paroît  la  tête  en  feu. 

' ,G  4°5' 

Seyb/Zris  atteloic  à fon  char  des  Rois  vaincus.  B 628. Tout# 
les  enfans  nés  le  même  jour  que  Séfoftris  font  élevés 
près  de  lui.  D faa.  Différentes  opinions  fur  le  tems  de 
Séfoftris.  D 772. 

Seth.  Colonnes  des  enfans  de  Seth.  A 6 00. 

Sévére.  Funérailles  & apothéofe  de  Sévère.  B 1 17.  L’em- 
pire lui  eft  prédit.  G 71.  Il  époufe  Julie  à caufe  de  fon 
horofeope.  G 7 t.  Oracle  fur  Septime  Sévérc.  G 304^ 

Sévérité.  Dangers  de  la  févérité  & de  la  licence-.  D 463. 
Sévérité  de  Philippe  II.  & de  fes  Miniftres.  D 4 66. 

Sexe,  Premiers  hommes  Androgynes.  B 277.  Piufieurs 
exemples  de  changements  de  (exe.  F 421. 

Sextius . Les  Tribuns  Licinius  & Scxtius  empêchent  pen- 
dant cinq  ans  toute  éleét  on  de  Magiftrats  Curules.  D 
123.  Ils  obligent  le  Dictateur  Camille  de  fe  démet- 
tre. D 128.  L.  Scxtius  premier  Conful  Plébéien.  D- 
*30. 

Seyjfel  dit  qu’il  y a plus  de  Praticiens  en  France  que  dans 
tout  le  refte  du  monde.  C f<>4.  Seyllel  défendu.  D 313- 

Seyflenne.  Rcftemblance  des  deux  Seigneurs  de  Seyfl'onnc 
frères.  F 161. 

Sfvrce.  Le  premier  des  Sforccs-avoit  cté  paifank  C 1 27. 
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Sium.  Les  Rois  de  Siam  époufent  leurs  fœurs.  C f i'f. 

. La  loi  de  Siam  enjoint  aux  Parents  de  prendre  des  ar- 
bitres. G 5 1 f . Les  Confcillers  du  Roi  de  Siam  font 
profternés  dans  fon  Confeil.  C 710. 

Sibarites.  Chevaux  des  Sibarites.  B 617.  Myndiride  fe 
plaint  du  pli  d’une  rofe.G  277.  Mollcfle  des  Sibarites. 
C 

Sibylles.  Vers-acroftiches  de  la  Sibylle  Erythrée.  A 289. 
Differentes  opinions  furie  nombre  dts Sibylles.  G 323. 
Etymologie  du  nom  dé  Sibylle.  G 323.  327-  Sibylle 
de  Cumes  décrite  comme  une  infenfée.  G 3 28.  Livres 
vendus  à Tarquin  par  une  Sibylle.  G 328.  Les  livres 
des  Sibylles  confultés  dans  les  calamités.  G 319.  Prê- 
tres commis  à la  garde  des  livres  Sibyllins.  G 329.330*. 
Les  livres  Sibyllins  brûlés  & remplacés.  G 330.  Exem- 
ples de  prédirions  Sibyllines.  G 331.  Livres  Sibyllins 
inftruments  de  politique.  G 33  3,  Suppofition  deslivres> 
Sibyllins.  G-335,  Les  Chrétiens  appelles  par  raillerie 
Sibyllins.  G 337.. 

Sibylle.  La  Duchefle  Sibylle  fuce  la  plaie  de  fon  mari.  A- 
729. 

Sicile.  Maflacre  des  Vêpres  Siciliennes.  D 592.  Sicile: 
détachée  du  continent  de  l’Italie.  F 948.  Affreux  trem- 
blements en  Sicile.. F 594.. 

Sidney.  Algemon  Sidney  a la  tête  tranchée.  A 591.  Ré— 
. futation  de  Sidney.  D 279;  296-  2 99- 

Siècle. ."Des  lîécles  les  plus  illuftres.  A 121.  Les  fiécles, . 
comme  les  pais  » Te  dillinguent  par  differents  charaété- 
res.  A J72.  Le  plus  fçavant  des  fiécles  a etc  le  fei- 
fciéme.  A 572.  Les  fiécles  vertueux  ou  corrompus  dé-, 
cidentle  plus  fouvent  des  mœurs  particulières.  C202.. 
A quel  fiécle  fe  rapporte  l’année  1700.  D 761. 

Siège.  Machines  obfidionales  des  Anciens.  F 698.  Céré- 
monial d’évoquer  les  dieux  des  villes  affiégecs.  G 429. 

Sigebert  vaincu  par  la  magie  des  Huns.  G 1 78. 

Sigifmend.  L’Empereur  Sigifmond  conféro  la  chevale-- 
rie  à Guillaume  Signet.  D 41 1. 

Silence.  De  l’éloquence  du  filence.  A 160.  • 

Silène ..  Phiiofophie  de  Silcne.  E $%«  ■ 
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Simon.  Preftiges  de  Simon  le  Magicien.  G 169.  Réfuta- 
tion de  la  critique  fur  la  llatuè  de  Simon  le  Magicien. 
G 171. 

Simonide.  Avanture  de  Simonide  chez,Scopas.  B aoi;. 

Simplice.  Epreuve  de  l’Evéque  Simplice..  C $98. 

Singe.  Temple  fuperbe  dans  le  Caiicuc  dédié  à un  finge.' 
B 85.  Exemple  d’induftrie  des  linges.  B 618. 

Sirènes.  Relations  d’hommes  marins  & de  Sirénes..F  401- 
Le  Lamentin  pris  pour  la  Sirène.  F 405.. 

Sixte.  L’ouvrage  du  Pythagoricien  Sextus  attribué  au 
Pape  Sixte.  A 524,  Sixte-Quint  ayoit  gardéics  pour- 
ceaux. C 129.. 

Smerdis.  Le  norade  Mage  eft  tiré  de  l’impofteur  Sraer- 
dis.  A 314.  Le  Mage  Smerdis  s’empare  de  la  Monar- 
chie des  Perles.  G 45 6. 

Société.  Il  eft  impoffible  qu’une  fociété  fubfifte  (ans  »eli- 
gion.  B 146.  Devoirs  envers  la  fociété.  C 175.  Com- 
paraifon  de  la  fociété  à une  voûte.  C 180.  La  jullice& 
la  honte  foutiens  des  fociétés.  D 20., 

Socrate.  Hiftoire  de  Socrate.  A 367.  Démon  familier  de 
Socrate.  B 185..  Eloge  de  Socrate.  C 9 3.  Réflexion 
de  Socrate.  C.  94*  11  fait  entendre  à fes  amis  qu’il  a 
bc  foin  d’un  manteau.  C 139.  Parole  de  Socrate  en  co- 
lère à un  efclave.  C 273.  IA  dit  en  mourant  qu’il  doit 

, nncoqàEfcuIape. C 3x3.  Mort  de  Socrate.  357.  So- 
crate blâme  les  morts  volontaires.  C 369.  Il  n’eut  point, 
en  même  tems  fes  deux  femmes.  C 471.  Socrate  (b 
mocquoit  de  la  phyfique.  E 445.  Il  avoué  le  jugement 
de  Zopire  fur  fa  phylîonomie.  G ixo.  11  eft  déclaré  le 
plus  (âge  de  touts  les  hommes.  G 2 9 1 . Socrate  averti  par 
un  fongedefa  mort.  G 4f$.  Il  voitPlaton  en  fonge.G 
458. 

Soturs.  Mariages  avec  les  fœurs  germaines  à Athènes  , 
& aveclcsfœurs  utérines  à Lacédémone.  C 461. 

Soie.  L’ufage  de  la  foie  permis  aux  fculs  nobles.  C f 3 f 
Une  paire  de  bas  de  foie  d’Henri  II.  regardée  comme 
une  grande  magnificence.  C 535.  Réponfe  aux  dou- 
tes du  Parlement.  C 536.  Les  Anciens  ont  peu  connu 
la  foie.  F dj  j.  Sorte  de  foie  tendue  fur  les  huilions.  F 
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6<i7.  La  foie  fevendoit  au  poids  de  l’or,  F 6^7.  Deux 
Moines  apportent  des  œufs  de  vers  à foie  àConftanti' 
nople.  F.  <5^7.  Eflai  d’une  foie  d’araignées.  F 6 58. 

Soifforis.  Jean  Comte  de  Soilfons  Maître  des  Requêtes. 
D i96. 

Soldat.  Ccfar  étant  ftirpris  par  l’ennemi  , l'expérience 
du  foldat  fuppléa  à tout.  C 34.  Fermeté  des  foldats 
François  après  l’byver  de  1709.  D 451.  Trait  d’un  fon- 
dât du  Régiment  de  Navarre.  D 45 1. 

Soleil.  Epicure  foutenoit  que  le  foleil  n’cft  pas  phis  grand 
qu’il  paroit.  A 577.  Moïen  eraplo'ié  pat  les  Égyp- 
tiens pour  connoitrc  la  proportion  du  diamètre  du  fo- 
leil  avec  fon  orbite.  A 61  Taches  du  foleil  obfervces 
par  Scheiner.  A 660.  Dans  quel  ligne  le  foleil  a été 
placé  au  commencement  du  monde.  D 758. Soleil  rac- 
furé  & pefé  par  Nevvron.E8o. Défaut  de  laconftruétfon 
du  foleil  par  des  Cartes.  E 186.  Conftruftion  du  loleil- 
de  la  matière  compare  pénétrée  du  premier  élément. 
E 190.  196.  Révolution  du  foleil  fur  fon  axe  connue 
par  fes  taches.  E 193.  577.  Principe  du  fyüéme  plané- 
taire dans  la  révolution  du  foleil  furfon  axe.  E 19J.  Le 
foleil  par  fa  fplendeur  fait  un  défert  des  deux.  E 197. 
Conftru&ion  du  foleil  par  Kirchcr.  E 197*  Réfutation 
de  l’opinion  de  M.  Chtyne  que  le  foleil  s’épuife.  E 
197.  Origine  des  taches  du  foleil;  E 198.  Pourquoi  lese 
planètes  les  plus  éloignées  du  centre  tournent  plus  vite 
dans  leurs  orbites  que  le  foleil  furfon  axe.  E 1.14.645-. 
Le  foleil  contribué  au  flux  & reflux  de  la  mer.  E 448.. 
449.  454.  457.  471.  Le  foleil  plus  proche  de  la  terre  en 
hyver.  E 47T.  G 33.  On  trouve  dans  les  anciens  que 
chaque  étoile  eft  tmfoldl.  E 554.  Pôles  & nœuds  du 
foleil,  & inclinaifon  de  fon  axe.  E ^77.  Soleil,  pre- 
mier mobile  vraiment  méchanique.  E 578.  Virefle  du 
foleil  comparée  à celle  de  chaque  planète.  E 638. 
Opinion  que  le  foleil  eft  plus  près  de  la  terre  qu  autre- 
fois, E 7 3 9.  Des  variations  de  l’écliptique.  E 7 3 9.  Dif- 
férentes opinions  fur  la-  parallaxe  & la  diftance  du  fo- 
leil. E7Ï3.  Mo'iens  einploïés  pour  connoitrela  diftan- 
ce du  foleil.  £755»  Surptife  de  la  Grèce  Iopfqu’Aitaxa- 
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gore  dit  que  le  foleil  n’cft  pas  moins  grand  que  le  Pc- 
loponnéfe.  E 768.  Sur  le  Pic  de  Térérif,  le  foleil  ne 
paroit  pas  plus  grand  qu’une  étoile.  E 768.  Propriétés 
aflrologiqacs  des  douze  maifons.  G 18. 

Sollicitation.  Des  fbllicitacions  des  Juges.  C 523. 

Solon  oppofé  au  commencement  de  la  tragédie.  A 142. 
Hiftoire  de  Solon.  A 33$.  Inquiétude  donnée  à So- 
lon par  Thaïes.  A 358.  Réponfe  de  Solon  à Crcefiir. 
C 23.  Loix  de  Solon.  C 4 j<f.  Reglement  de  Solon  fut 
les  tombeaux.  C 532. 

Solyman.  Maxime  de  S'olyçian  II.  C 249.  Solyman  IL’ 
affiege  Vienne  une  féconde  fois  avec  une  armée  de 
cinq  cents  mille  hommes.  D 642.  Contrariétés  & fau- 
tes des  hiftoriens  fur  la  mort  des  en  tans  de  Solyman 
II.  D £98. 

Sommeil  Comment  Aritlotc  & Alexandre  réfiftoient  au 
fommeil.  A 415. 

Son.  Le  fon  n’eff  pas  réfléchi  par  des  angles  égaux  à ceux 
d’incidence.  E 274.  Obfcrvations  fur  le  ion.  E 347. 
Hypothéfe  de  M.  de  Maiian.  E 348.  Analogie  des  on- 
des & du  fon.  E 361.  Analogie  du  fon  & de  la  lumiè- 
re. E 363.  Différence  du  fon  & de  la  lumière.  E 364. 
De  la  ftruétùrc  de  l’oreille.  E 36 6.  Expériences  fai- 
tes  fur  le  .fon  par  M.  de  Thury.  E 368.  Phenoméaes 
concernant  le  fon.  E 370.  Akoufmate  d’Anfaq.E  37^; 
fange.  Erreur  de  des  Cartes  d’avoir  attribué  i’evidence 
aux  fonges.  A 489.  Réponfes  des  Oracles  rendues 
en  longe.  G 287.  L’interprétation  des  fonges  fort  efti- 
’ inéc  de  quelques  uns.  G 434.  Méprilée  par  d’autres. 
G 43^.  File  ne  peut  être  juftifiéc  par  des  exemples 
tirés  de  l’Ecriture  fainte.  G 43,?.  Elle  efl  défendue  par 
la  faînte  Ecriture  & par  les  Capitulaires  de  nos  Rois. 
G 43 9.  Çaüfcs  Phylîques  des  fonges.  G 440.  Songes 
‘ ftratagémes  de  politique.  G 440.  Un  fonge  confiant 
feroit  égal  à la  réalité.  G 441.  Différence  de  la  veille 
& du  fommeil.  G 442.  Les  foins  prodnifent  les  fon- 
. gcs.  G 443.  Songes  des  bctc*.  G 444.  Fondements  & 
régies  de  l’interprétation  des  fonges.  G.  445.  Excm- 
_ pies  de l’iûterprétaîipn  des  fonges,  G 448.  Paroles  rç^ 
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raarquàbles  de  la  Reine  Marguérite.  G 470; 
îophifmts.  De  plufîenrs  fophifmes  anciens.  A 4JI. 

obtient  le  gouvernement  de  Saraos  pour  la  tra- 
gédie d’Antigone.  A 96.  Fragment  de  Sophocle  fut 
l’idolâtrie.  B 16 1.  Réponfe  deSophocle.C  6 7.  Uétoit 
rils  d’un  Forgeron.  C 130.  Il  meurt  de  joie.  C 346. 
Sophocle  appcllé  en  juftice  récite  le  prologue  d’Oedi- 
pe  a Colonne.  F 391. 

Svphoni&e.  Mort  de  Sophonisbe.  C 354. 
îepbronie.  Mort  de  fainte  Sophronie.  C 377. 
ierciers.  Epreuve  de  l’eau  froide  pour  connoitre  les  for- 
ciers.  C <îoy.  Opinion  du  P.  Mallebranche  fur  les 
forciers.  G 161.  Les  Parlements  condamnent  lesfor- 
ciers.G  212.  Sorciers  multipliés  par  les  punitions.  G 
217. 

fprrf.  Quatrain  à la  gloire  d’Agnès  Sorel.  C 24  j. 

Sort.  Des  forts  de  Prcnefte  & d’Antium.  B 217.  G 226» 
Exemples  de  divinations  par  le  fort  dans  la  fainte 
Ecriture.  G a 23.  372.  Dn  fort  des  Saints.  G 372. 
Sojîge'ne  emploïé  à la  réforme  du  Calendrier  par  Ccfar. 
A 6 44. 

Souliers.  Petit  lbulier  de  Rhodope.  C 124.  Souliers  k 
la  Poulaine.  C 669. 

Sourcil.  Différentes  opinions  fur  les  fourcils  joints. 

' C 71* 

Soynourt.  Gilles  de  Soyecourt  Maître  des  Requêtes.  D 

397-  ' *'  ' 

Sparte  n’ëtoit  point  entourée  de  murailles.  C 440. 
Portions  de  terres  des  neuf  mille  habitants  de  Sparte. 
C 442.  L’entrée  de  Sparte  défendue  aux  étrangers. 
C.  443.  Songe  de  Pyrrhus  fur  Sparte.  G 460. 
SpeEtacle • Abominations  des  anciens  fpedfacies.  A 187. 
Dépendes  des  Athéniens  en  fpeétaclcs.  A 242.  D 547. 
Dépenfc  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  répréfèn- 
tation  de  Mirante.  D 547.  Magnificence  des  Iperia- 
cles  des  Romains.  F 752. 

Speujippus.  Avarice  de  Speufippus.  A 37$.  Reproche  de 
Diogène  à Speufippus.  C 365. 

Sphère.  Invention  de  la  fphére , attribuée  a Anaximan* 
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.dre.  A 560.  Ancienne  divifion  delà  fphere.  A 62 5. 
Bion  , difciple  de  Démocrite',  verfé  dans  la  connoif- 
iance  de  la  fphére.  A 62 7.  Eloge  de  la  fphére  d’ Ar- 
chimède. A 633.  F 620.  L’opinion  d’Hipparque  pré- 
vaut fur  celle  de  Théon.  A 642.  De  la  fphére  de 
Poffidonius.  A 643.  F 620.  Méprifb  de  Newton  fur 
fphére  de  la  Princefle  Nauficaë.  A 64  3.  Préfenc 
d’Atlas  à Hercule  d’une  fphére.  A 647.  Grande  fphére 
de  Sapor.  A 64p.  Traire  de  la  fphére  par  SacroboÊ 
co.  A 635.  Pourquoi  les  fphéres  les  plus  éloignée* 
du  centre  tournent  plus  vire  que  la  fphére  centrale. 
£226.645.  Sphères  attachées  à des  cercles  folides, 
•fiiivant  l’ancienne  Aftronomie.  E 571.  Dcfcriptioa 
•delà  fphére.  E 682.Chirona  fait  connoitre  les  conf- 
tellations.  E 683.  Différents  principes  des  fphére». 
G 12. 

Spinofa.  Syftéme  monftrueux*  de  Spinofâ.  B p8.  293.’ 
Sentiments  abfûrdes  & impies  de  Spinofa  fur  la  juftice 
naturelle.  C 384. 

Spire.  De  la  Chambre  impériale  de  Spire.  D 212. 

S pur  inns  fe  défigure.  C 73.  Prédiélion  de  Spurinna  à Çér 
fat.  G 65. 

‘Squelettes  apportés  dans  les  repas.  C 733. 

Stace  mis  au-deffus  de  tous  les  Poètes  Latins  par  Mil- 
herbe.  A 230.  Mauvais  raifonnement de  Staccfurles 
augurés  des  oifeaux.  G 3 54- 

Statué.  Les  Romains  pafférent  plus  de  170.  ans  , fans 
aucun  culte  des  ftatuës.  B 87.  Statues  prohibées  dans 
.plufieurs  religions.  B 103.  Tranfports  8c  mouvements 
miraculeux  ae  quelques  ftatuës.  B 217.  Opinions  que 
les  démons  habitoient dans  les  ftatuës.  B 218.  Amour 
■pour  des  ftatuës.  C 327.  Horreur  des  Juifs  pour  les 
ftatuës.  C 425.  Statues  d’Atabalipa.  C 711.  Cérémo- 
nies du  Laétifterne.  C 71p.  Statués  des  Comédiens  à 
côté  de  celles  des  héros.  D 555. Du  Jupiter  Olympien 
de  Phidias.  FtfoR.  Récits  fabuleux  de  ftatuës  fufpeh- 
duës  par  une  force  magnétique.  F 616.  De  la  ftatue  de 
Memnon.  Ftfi8.  Statués  mobiles  de  Dédale.  F 62c. 
Du  Faune-VÛ à Paris.  F tfrx.  Statues  d’une  grandeur 
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prcrdigieufe.  P 61 3.  Grand  nombre  de  ftatuës  dans 
j’an.iquité.  F 744.  Ordonnance  des  Cenfeurs.  F 744. 
Defenfc  de  Claude.  F 744.  Statue  d’or  de  Commode 
du  poids  de  mille  livres.  F 746.  Statué  d’or-dc  Gorgias. 
F 746.  Statués  regar liées  comme  des  divinités  tutélai- 
res.F 74<>.Statuës  enchaînées.  F .747.  Statué  parlante 
<F Albert  le  Grand.  G 153.  Tête  pariante  de  Roger 
Bacon.  G 154,  Réponfes  rendues  par  une  ftatué  d’A- 
pollon. G 188.  Théophile  découvre  les  artifices  des 
ftatués  des  idoles..  G 311. 

Stilpon . Philosophie  dure  de  Stilpon.  A 473.  II  eft  ban- 

• ni  d’Athènes  pour  une  raillerie  fur  Minerve.  B 100. 

Stoïciens.  Subtilités  des  Stoïciens.  A 453.  Même  princi- 
pe d’orgueil  dans  les  feéies  Stoïque  & Cynique.  A 
463.  Etymologie  du  nom  de  Stoïcien.  A40Ï.  Delà 
doffrine  Stoïque.  A 4 6y.  Opinions  fînguliéres  des 
Stoïciens.  A 471.  B ^43.  C îff.  Railleries  fur  les 
Stoïciens.  A 475.  Doétrinc  Stoïque  fur  les  biens.  C. 
4i.  Les  Stoïciens  fe  mocquoient  de  la  honte  attachée 
aux  mots.  C 2&1.  Indifférence  des  Stoïciens  pour  la 
mort.  C 358. 

Strada.  Quelles  qualités  Strada  demande  dans  un  his- 
torien. D 61 4. 

Stuart.  Baifer  donne  à Alain  Chartier  par  Marguerite 
Stuart.  A 79.  Oraifon  latine  compofce  & .récitée  par 
Marie  Stuart.  A yi.  Faute  d’avoir  rcnvoîé  Marie 
Stuart.  D 571.  Marie  Stuart  noircie  par  Buchanan  , 
représentée  par  d’autres  comme  une  Princellé  acco.n- 

Îhe.  D 701.  Fraicur  de  Marie  Stuart  grolTc  de  Jacques 
. F 282. 

Style.  Réflexions  furie  ftyle.  A 102.  Du  ftyle  de  l’hifto- 
xicn.  A 148.  De  la  perfection  du  ftyle  fuivant  Horace. 
A 153.  D’un  maître  qui  recommandoit  fur  toute  cho- 
fe  l’obfcuxité.  A x 5 3 . Différents  genres  de  ftyle.  A 
157.  : - 

Sublime.  Du  fubliinc  de  l’éloquence.  A 1 57.  Sublime  des 
moeurs.  C ij»i. 

Subtilité.  Excès  de  fubtilité  dans  les  fciences.  A 107.  La 
Jubtilicé  de  i’cloqucncç  }ui  a attiré  plus  de  défiance 

que 
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«jue  d’applaudilfements.  A X68.  Subtilité  des  anciens 
îbphifmes.  A 451. 

Succejfiou  des  Rois  préférable  à l’éle&ion.  D 163.  La  fuc- 
ccüion  à la  couronne  différemment  regléet  D 601.  Les 
Mamraelus  achetoient  des  enfans  étrangers  pour  leur 
fuccéder.  D 610.  Vieillards  fans  enfans  élus  Rois  dans 
l’ile  deTaprobane.  Dtfti. 

Sucre  des  anciens,  & fâ  différence  du  nôtre.  F 4 96. 

Sué  Je.  Cinq  autorités  partagent  le  gouvernement  de 
Suède.  D 1 80. 

Suétone.  Pline  détourne  Suétone  de  retoucher  davantar 
ge  fon  hilloirc.  A 7f. 

Sueur  de  fang  cauf'ée  par  la  crainte.  B f68.  L’évacuation 
de  la  fucur  moindre  que  celle  de  la  tranfpiration. 
F 71. 

Sufétes  de  Carthage  femblables  aux  Confuls.  D 

Suffrage  de  Minerve  à Athènes.  C 46p.  Suffrages  par  la 
cheirotonic.  D 2$.  49.  Egalité  des  fuffrages  blâmée 
par  Pline.  D 432. 

SwJJes.  Bu  gouvernement  des  SuilTes.  D 38.  Guerre 
pour  une  charretée  de  peaux  de  Moutons.  D 572. 

Sully.  Le  lire  de  Sully  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes.  D 39p. 

Sulpitîus  Gallus  annonce  une  éclipfe.  A 646. 

Sulpitius.  Antifénat  du  Tribun  Sulpitius.  D 100. 149,  Suï- 
pitius  eutreprend  de  confondre  le  menu  peuple  dans 
toutes  les  tribus , & il  cft  tué.  D 149. 

Supeiftitions  extravagantes  des  Egyptiens.  B 81.  Autres 
exemples  de  fuperltitions  infenlées.  B 83.  Comparai- 
fon  delà  fuperitition  & de  i’arhéïfme.  B 145.  Super- 
flition  des  jambes  crdifées  & des  fufeaux  tournés.  G 
176.  Pouvoir  de  la  fuperftition  fur  la  multitude.  G 
393*  Remarques  fuperititieufes.  G 40;.  Superftitioni 

. fur  les  noms  des  Saints.  G 430. 

Supplice.  Etymologie  de  fupplice.  C 7x8. 

Sunna  ëtoit  fardé  le  jour  de  la  vi&oire  qu’il  remporta  fut 
Craflus.  C 68  j.  Suraena  menoit  à la  fuite  dix  mille 
femmes.  C 740. 

.tyéffelkuéefeusle  tropique  du  cangcr.  £ 683. 748. 

Tome  y II,  ■'  H h 
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Sylla.  Mémoires  compoféspar  Sylla.  A 8 1.  Politique’ de 
Sylla.  B 197.  Traverfcs  eU'uïées  par  Sylla.  C 130.  U 
met  Athènes  à feu  & à fang  pour  fe  venger  d’une 
raillerie. C 291.  Longue  interruption  de  la  nobleifc 
de  Sylla.  C 5 zîJ . Il  veut  que  Ion  corps  foit  brûlé.  C 
749-  Il  anéantit  la  puillance  Tribunitier.ne.  D 132. 
Retour  cruel  de  Sylla.  D 161.  Anneau  caufe  de  là  fata- 
le inimitié  de  Sylla  & de  Marius.  D 567.  Sylla  ne  perd 
que  douze  hommes  à la  bataille  de  Chéronée  , & 23. 
contre  le  jeune  Marius.  D 641.  Prognoftic  d’un  Par- 
the  fur  Sylla.  G118.  Stratagème  de  Sylla  au  fujer  des 
Augures.  G 34 9-  Préfagc  heureux  de  Sylla.  G 3 >9. 
Songe  de  Sylla.  G 461. 

Syllogijines.  De  l’invention  & de  la  forme  des  Syllogis- 
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mouvements  fur  cinq.  E 699.  Objections  de  Newton 
contre  les  tourbillons.  E 664.  Syftcme  d’une  d minu- 
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Tangentes.  Méthode  des  tangentes  donnée  par  Fermât, 

£4*. 

Taprobane.  Dans  l’île  de  Taprcbane  on  n’élifoit  pour 
Rois  que  des  Vieillards  fans  enfans.  D gu.  Langues 
doubles  & os  flexibles  de  ces  habitants.  F 397»  • 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  €91 

Tarentule.  Guérifon  de  la  piqueure  de  la  Tarentule.  F 

Il  7. 

- T*rquin  l'ancien  fils  d’un  marchand  de  Corinthe.  C 

Tarquin  le  fuperbe  abat  avec  fa  canne  les  pavots  les 
plus  élevés.  D l£ x. 

Tartans.  Les  Tartares  traitent  de  grolfiéretc  ridicule  la 
répétition  de  quelques  monofyllabes.  A 112.  Idée  de 
la  beauté  chez  les  Tartares  Kalmuqucs.  C 74. 

Tajje.  Pauvreté  du  Tafle*  A ipq,  Critique  du  Tafle.  A 

190. 

T avérai  er.  Citaiionfufpeéle  de  Tavernier.  C 6^4. 

Te'lejcepc,  Grand  nombre  d’étoiles  découvertes  par  le 
télefeope.  A 619.  Les  télefeopes  inventés  par  Gali- 
lée. A 66 o. 
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Tibère  fon  rappel  de  l’exil.  G 67.  A quelle  occa- 
fion  il  donne  fa  confiance  à Thrafylle.  G 68. 

! Tibère  Proconful  d’Afrique  fait  crucifier  les  Prêtres  qui 
fâcrifioient  des  enfans.  B 127. 

Tiercelin.  Loiiis  Tiercclin  Confeiller  au  Parlement  en 
1508.  D 393.  Robert  Tiercelin  en  1^16.  ibid. 

Tigranès  atteloit  des  Rois  à fon  char.  B 618.  Il  refufe  le 
titre  d Empereur  à Lucullus.  D 574. 

Tilladet.  L’all'alfinat  deTilladet  efi  la  caufe  d’ôter  l’épée 
au  x gens  de  livrée.  D 4 1 1 . 

Timante.  Tableau  de  Timante.  A 15p.  F 724. 

Timicha  fe  coupe  la  langue.  A 50S. 

Tirajueau.  Science  de  Tiraqueau.  A 30.  Son  épitaphe» 

„ A 73* 

Tiridate.  Demandes  de  Tiridate  fur  le  cétéraonial.  D 
f 74* 

Tite.  Facilité  de  l’Empereur  Tite  pour  faire  des  vers.  A 
8$.  Reproches  de  Tite  aux  dieux  en  mourant.  C 330. 
Loterie  de  Tite.  D 549.  Atc  de  triomphe  de  Tite.  D 
632. 

Tife  Live.  Un  homme  de  Gades  vient  exprès  à Rome 
pour  voirTite  Live.  A 102-  Tite  Live  fort  partial  pour 
Pompée*  D 6 15.  Tire  Live  plein  d’obfervations  fu* 
perftitieufes.  G377- 

• Titien.  Le  Titien  cft  fait  Comte  Palatin.  F 684. 

Titres  faftueux  de  Sapor  & des  Empereurs  Romains»  C 
253.  le  titre  de  Maître  porté  par  les  Cardinaux  & les 
Barons.  D 3 9 1. 

Toifon.  Latoifon  d’or  entendue  de  la  pierre  philofopha- 
le.  F 2 2 8 

Tombeaux.  Les  Egyptiens  regardoient  leurs  tombeaux 
comme  leurs  véritables  demeures.  C 431.  Noms  qu’il 
étoit  permis  à Lacédémone  d’écrire  fur  les  tombeaux. 
C 438.  Loix  fomptuaires  fur  les  tombeaux.  C 53 1.  Des 
i-  pyramides,  colonnes,  & autres  célébrés  tombeaux. 
F 6o\'.  Du  tombeau  de  Mahomet.  F £17.  Des  lampes 
fupulchrales.  F.  <144. 

Ton.  Gracchus  fe  fai: oit  donner  le  ton.  A 159.  Hypothéfe. 
de  M.  de  Mairan.  E 348.  La  mufique  ancienne  diftin- 
guoitdçs  quarts  de  ton.  F 672. 
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Tonneaux.  Des  deux  tonneaux  qui  font  à la  porte  du  Pa- 
lais de  Jupiter.  C 91. 

Tonnerre.  TuIIus  Hoililius , Pompée  Strabon , Aurc- 
lius  Carus , .&  Anallafe  I.  ont  été  tués  par  !e  tonnerre. 
C 3 39.  Comment  on  connoit  la  diftance  du  tonnerre. 
E 370.  Explication  phyfîque  de  la  formation  du  ton- 
nerre. E 417.  Effets  extraordinaires  du  tonnerre.  E 

- 418.  Prétendus  préfervatifs  du  tonnerre.  E y 50.  Augu- 
res tirés  du  tonnerre.  G 340. 

Torpille.  Venin  de  la  Torpille.  F.  460. 

Totricelli.  Expérience  deTorelli.  E 105.  Il  a inventé  le 
baromètre.  E 109. 

Tortue.  La  tortue  ne  mange  des  ferpents  que  dans  les  lieux 
où  il  croit  de  l’origan.  A 694.  Une  tortue  calfe  la  tête 
d’Efchyle.  G 300. 

Tortue.  Deux  fortes  de  tortues  employées  aux  lièges.  F 
702. 

Torjs.  DesTorys  & des  Whigs.  D 23 6. 

Tojlat.  Prodigieux  commentaires  d’Aifonfc  Toftat.  A 73 , 

Touloufe.  Les  Académiciens  dcTouloule  prennent  le  nom 
de  Lanterniftes.  A 77.  L’or  de  Touloufe  fatale  d touts 
ceux  qui  y onr  part.  G 403. 

Tour  du  temple  de  Belus.  F 624.  Tour  tranfportée  fans  la 
démolir.  F 616. 

Tourbillons.  Les  anciens  ont  eu  l’idée  des  tourbillons.  A 
574.  E 205.  Eléments  de  M.  de  Moliéres.  E 88.  Feu 
attribué  à l’équilibre  des  petits  tourbillons  rompus.  E 
117.  De  l’extrémité  des  tourbillons.  E itf8.  172.  Syf- 
tême  d s petits  tourbillons.  E 179.  Tourbillons  de  des 
Cartes.  E iS<5.  Tourbillons  quelquefois  abforbés.  E 

199.  Hétérogénéité  des  tourbillons  fuivant  Kircher.  E 

200.  Les  planètes  font  emportées  parle  tourbillon  fo- 
Iaire,&  formenr  leur  tourbillon  particulier.E2.03.P0ur- 
quoi  les  fphéres  les  plus  éloignées  du  centre  tournent 
plus  vite  que  la  fphére  centrale.  E 2 16.  63 7.  Le  P.  Mal* 
lebranche  Ce  propofe  de  rendre  raifon  de  la  lumière  par  *■' 
fes  petits  tourbillons. £244.  Syltéme  des  petits  tourbil- 
lons renoùvcllé  par  M.  de  Moliéres  248.  Le  fyftéme 
des  petits  tourbillons  appliqué  à l’aiman.  E 390..  Ap- 
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pliqué  à la  péfànteur.  E 492. 493.  Tourbillons  dans  une 
lettre  d’Epicure.Ê5ï4.  Soleil  premier  mobile  vraiment 
mécbanique.  E ç78.Méehanifme  du  retour  périodique 
des  planètes,  & de  tout  le  fyftéme  des  tourbillons.  E 
619.  ^ï.Ttois  dirficulés  concernant  le  méchanifmc 
des  tourbillons*  E <^3  7.  Pourquoi  l’hémifphére  fupé- 
jrietir  de  la  planète  a fa  révolution  conforme  au  meu* 
ventent  du  tourbillon.  E 1.  Objections  de  New- 

ton contre  les  tourbillons.  E 664.  Tourbillons  êtres 
prefque  papoblcs.  E <«73,  Ixs  étoiles  ont  leurs  tourbil- 
lons. E 673. 

Toureil.  Mot  de  Racine  firr  la  traduction  de  Dimofthénc 
par  Toureil.  A 169. 

Tournefort.  Ordre  mis  par  Tournefort  dans  les  plantes* 
F +82. 

Tournemint ► Duel  de  Tourneraine  & de  Beaumanoir; 
C 6 fi.  Conjecture  du  P-  Tourneraine  fur  le  texte 
Hébreu.  D 713. 

"Tournoi.  Statuts  des  tournois  drefies  par  Geoffroy  de 
Preüilly.  C 69 7. .Tournois: venus  des  Troïens.  C 698.. 
Nobleflè  de  4.  races  requife  pour  les  tournois.  C 698. 
Mot  d’un  Turc  fur  les  tournois.  C 699.- Tournois  dé- 
fendus. C 699. 

Trnduéiious.  Deux  opinions  apposées  fitr  les  traductions 
A 49.  Tradudionsde  ce  que  les  noms  ont  de  lignifia 
catif.  A 7 y,. 

TrngcUu.  Objetde  la  tragédie.  A 1 86.  243.  La  tragédie 
tire  fon  origine  d’Homére.  A 24t.  Dess  commence- 
ments de  la  tragédie.  A 241.  Diftormiré  de  l'ancienne 
tragédie.  A 2.45.  Il  refte  bien  peu  de  tragédies  des 
Anciens.  A 354.  Efchylc  reproche  à Euripide  d’avoir 
corrompu  la  tragédie.  A 23  3.  La  pafiion  de  l’àmour 
•eft  devenue  nécedatre  au  théâtre.  A 25  3. 

^ Tr*jan  devenu  wi  grand  Empereur  par  la  connoillânce 
de  la  vie  privée.  A 3 3 . Il  a lailfé  des  commentaires. 
A 84.  Trajan -croit  bon  ami.  C 1 37.  Colonne  de  Tra- 
jan. F *07. -Oracle  d’Heliopodis  concilié  par  Trajan.. 
<3  303. 

Trninel.  Le  Chancelier  de  Trainel  aux  Etats  de  Tours; 
•B1467.  D 40J8. 
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Traités.  Sang  tiré  àToccafion  des  traités.  C 7M.  Trai- 
tés envoies  par  des  fouverains  étrangers  au  Parlement 
de  Paris.  D 3 Louis  XI.  dit  que  les  traités  non 
régi  ft  rés  au  Parlement  n’ont  aucune  valeur.  D 3 66. 
Traités  de  Madrid  & de  Cambrai  annuités  par  le  Par- 
lement. D 368.  Traites  foleinnels  régi  lires  an  Parle- 
ment. D 3 69. 

Traîtres  punis  par  ceux  mêmes  qui  les  emploient.  D 
5'8*.  Mots  d’Augufte  & d’Antigone  fur  ks  traîtres.  I> 

Ç8  j.  . 

Tr ansfujîon.  Expériences  de  la  transfu-fioméhi  fàng.  F ’8z,. 
Tran/parence.  Ce  qui  rend  les  corps  transparents.  E z 1 6. 
Tranfpiration.  Obfcrvations  fur  la  tranfpi ration.  F 69. 
Travail  enfant  du  crime,  & père  delà  verni.  C 14% 
Trébyzonde.  De  George  de  Trébyzondc , autrement  1 ra- 
pczonce.  A $64. 

Tremblements.  Prcdiâion  dJun  tremblement  de  terre  par 
Anaximandre.  A 361..  Caufes  des  tremblements  de 
terre.  E 135..  Affreux  tremblements  de  terre.  E *3/* 
F S9+- 

Trépié  dror  trouvé  dans  un-  filet.  A 3ï  7- 
Tréve.  Limites  de  la  trêve  de  Dieu.  C 64 6. 

Tribonien.  Avarice  de  Tribonien.  C 489- 
Tribu.  Romulus  divife  le  peuple  en  tribus  & curies.  D 
134.  Servius  Tullius  divife  iepeuplc  en  tribus  & cem* 
turies.  D vil*. 

Tribun . L’oppofition  d’un  feul  Tribun  du  peuple  arrê- 
toit  toutes  les  démarche;  du  Sénat..  D 94.- Commen- 
cements modeftes  des  Tribuns  du  peuple.  D 119. 
Pouvoir  des  Tribuns.  D 120.  Tribàmar  du  peuple 
anéanti  par  Sy lia  , rétabli  prn  Pompée.  D 131.  Sous 
ce  titre , Augutte  envahit  l’autorité  fouveraine.  D 13  t. 
561. 

Trimalcion.  Impertinences  de  Trimalcion  fur  l’aftrolo- 
gic  judiciaire.  G 8. 

Trimoüille.  Ouvrages  de  piété  deGabrielle  de  Bourbon. 
A 93.  Gui  de  la  Trimoüille  ferra  cheval  dans  un  fcf- 

tin.  C 7 3^*  . . 

Trinité.  Conaoillance  de  la  faintc  Trinité  attribuée  à 
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Platon-  À 407-Sénéque  a parlé  clairement  dcla  fairî^ 
te  Trinité.  A 470.  Contradictions  imputés  au  myftére 
de  la  fainte  Trinité.  B 70.  Oracle  rerçdu  2 Thulis.  G 

• ll3' 

Triomphe.  Les  Romains  font  offénfés  du  faite  avec  lequel 
. Camille  triomphe.  C 289.  Ceux  qui  ttiomphoient  , 
croient  fardés.  C 685.  Du  grand  & petit  triomphe.  C 
' 685.  Conditions  néceflaires  pour  obtenir  le  triomphe, 

v C 686.  Les  chefs  des  Pnfonniers  étoient  égorgés  à 
la  fin  du  triomphe.  C 687.  Railleries  dans  les  triom- 
phes. C 688.  Triomphe  décerné  en  quelques  occa- 
. lions  par  le  peuple.  C 68p.  Triomphe  fur  le  mont 
Alban.  C 6 89.  Le  triomphe  avili.  C 68p.  Le  dernier 
triomphe  a été  celui  de  Bélifaire.  C 6po.  Appius  Clau- 
ditis  triomphe  de  fon  autorité  privée.  C 7 
Triplicité.  Des  4.  triplicités  aftrologiques.  G 37. 
Trijlejfe.  Réflexions  fur  la  triltclfe.  C 2.67.  Morts  caufées 
par  la  trifteflé.  C 348. 

Troie.  Différentes  opinions  fur  la  guerre  de  Troie.  D 
656. 

Troies.  Lettres  de  Charles  V.  aux  Maire  & Echevins  de 

Troies.  C 6P4-  _ • 

Trophonius.  De  l’oracle  de  Trophonins.  G 282.  Hiftoire 
de  Trophonius  & d’Agaméde.  G 284. 

T uc  ci  a.  Prétendu  miracle  de  Tuccia.  B 204. 

Tuitiux.  Explication  phyfique  des  tuiaux  capillaires.  E 

Tullia.  Apothéofe  de  Tullia.  B 116.  Prétendu  tombeau 
deTullia.  F 644.  ~ 

Tullus.  Superftition  de  Tullus  Hoftilius.  B II  eft 
tué  d’un  coup  de  tonnerre.  C339.  G 170^ 

Turennne.  Le  Maréchal  de  Turennc  , l’Epaminondas  de 
la  France.  C 183.  Gages  de  bataille  adjugés  pour  le 

.Vicomté  de  Turenne.  C 642. 

Turgot.  Gnomon  pour  la  coutlè  du  foleil  trace  pendant 
la  Prévôté  de  M.  Turgot.  A 633.  Origine  noble  de 
la  famille  de  Turgot.  D 404. 

Turpin.  L’Archevêque  Turpin  découvre  T enchantement 
de  Charlemagne.  G 178. 
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Tutele.  Charondas  fépare  la  tutéle  du  mineur  & celle  de 
fes  biens.  C 478. 

Tycho-Brahé.  De  l’illuftre  aftronome  Tycho-Brahé..  A 
6 57.  Syftéme  de  Tycho-Brahé.  E 597.  Tycho  Brahé 
a mal  tracé  la  méridienne  d'Uranibourg.  E 690.  Su- 
perftirion  de  Tycho-Brahé  fur  les  préfages.  G 41 2. 
Tyrans.  Fraïeurs  des  tyrans  Denys  & Ariftippe.  C 4 6.  La 
tyrannie  eft  multipliée  par  le  gouvernement  républi- 
cain. Dy;. 

Tyrinthiens.  Ris-  continuels  des  Tyrinthiens.  G 294. 
Tyrtée  par  Tes  versa  animé  les  guerriers.  A i8j. 

V 

VAcquerie.  Réponledu  Prcraier-Prcfidcnt  de  la  Vac- 
querie.  D 371. 

Vair.  Prévoiance  du  Garde  des  Sceaux  dtt  Vair.  D 564. 
Vatffeaux  de  Ptolémée Philopator  & d’Hyéron.  F 637. 
Valens.  Baffe  naiffance  de  l’Empereur  Valens.  C 1 24.  Il 
fait  mourir  les  Grands,  dont  le  nom  commence  par 
Theod.  G 172. 

Valens.  Vc&ius  Valens  fait  des  changements  dans  la  méJ 
decine.  A 716.  Il  eft  puni  avec  les  autres  complices 
des  débauches  de  Mellàlinc.  À 717. 

Valentinien  étoit  fils  de  Gratien  furnommé  le  Cordier. 
C 124.  Sa  mort  eft  caufée  par  un  tranfport  de  colère. 
C 274.  Il  permet  d’époufer  deux  femmes.  C 471.  Il 
frappe  un  Néocore.  C 725.  Réponfe  de  Valentinien. 
D300.  Valentinienne  veut  pas  paroître  en  public  le 
24.  Février  d’une  année  biffextile.  G 422. 

Valére -Maxime.  11  ne  nous  refte  qu’un  extrait  deVa-r 
1ère- Maxime.  A 67.  ' 

Valeria.  De  la  loi  Valeria.  C 4 66. 

Valerius  Pubiicola.  Pauvreté  de  ValeriusOC  8$.  Il  fait 
ôter  les  haches  des  faifeeaux.  D 118. 

Valerius  Afiaticus.  Mort  tranquille  & gaie  de  Valerius 
Afiaticus.  C 3 5 2. 

Valerius  Continus  tue  un  Gaulois.  C 549. 

Valerius.  M.  Valerius  gagne  une  bataille  où  il  ne  perd 
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pas  un  fèirf  des  fiens.D  *40. 

Valeur.  De  la  vraie  valeur.  C 18*.  La  valeur  ft’eft  efti- 
mable , qu’autant  qu’elle  combat  pour  la  juftice.  C 
187.  Z09. 

Vampires.  Fable  du  Vampirifrae.  G 192. 

Van-Elmont  arrêté  dans  les  prifons  de  Pinquifition.  F 
248. 

V aniai.  Opiniâtreté  de  Vanini  au  fupplice.  B içr. 

V apeurs.  Dilatation  des  vapeurs  E 97.  Malignités  dç 
quelques  vapeurs.  F 570.  Pétrifications  extraordinai- 
res. F f9i. 

Varron  chargé  par  Céfar  d’amafler  les  livres  les  plus  cu- 
rieux. A 61.  S.  Auguftin  s’étonne  que  Varron  ait  pu 
tant  écrire.  A 72.  Varron  a diftingué  Iss  tems  en  in- 
connus, fabuleux,  & hiftoriques.  D 7 7J.  Varron  com- 
mence à 80.  ans  partes  fon  traité  des  occupations  ru£ 
tiques.  F 391- 

Varron  Général  des  Romains  à la  bataille  de  Cannes- 
étoit  fils  d’un  boucher.  C 122,  Honneurs  rendus  & 
remerciements  faits  àTerentius  Varron  après  la  ba- 
taille de  Cannes.  D x66.  <j79. 

Vafes  d’airain  fêrvants  d’échos  artificiels.  A 251.  Vafe 
redemandé  par  Clovis.  D 3 2*. 

Vajfauxr  Des  vartaux  /impies  & liges.  C 550. 

Vatan.  La  profeflion  des  armes  & celle  de  la  juftice  al- 
lées dans  la- famille  de  Vatan.  D 40^.  Vatan  accufié 
de  magie.  G 2 1 9. 

V augelas  ne  ftmoir  point  de  l’hôtel  de  Soiflbns.  A 100.. 

V tuttaur.  Heureux  augure  du  Vautour.  G 345.  La  durée 
de  l’empire  Romain  préfagée  par  les  12.  vautours  de 
Romulus.  G 358. 

Vauvert.  Du  diable  de  Vauvcrt.  B 189» 

V ayer.  Le  nom  des  le  Vayer  célébré  dans  la  magiftra-- 
turc  & dafcfc  les  lettres.  A 588. 

“ V tga.  Prodigieux  nombre  d’ouvrages  de  Lopès  de  V éga.- 
À74. 

V elleïus.  Critique  de  VelJe’tiis  paterculus.  A 149-  Il  a» 
plutôt  compofc  des  panégyriques  qu’une  hiftoite.  D- 
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Vénalité  des  offices  défendue  par  un  grand  nombre  d’or-r 
donnanccs.  D 41  f. 

Vendange.  Loi  de  Movfe  fur  la  vendange.  C 410. 

Vénériennes.  De  l’origine  des  maladies  Vénériennes»  F 
40. 

Vengeances.  Sentiments  magnanimes  fur  la  vengeance» 

C 1 66.  Vengeances  infenfées.  C 27?- 

Venife.  Epigrammc  de  Sannazar  fur  Venife.  A 97.  La 
mer  épouféc  par  le  Doge  de  Venife.  C 507.  Du  gou- 
vernement de  Venife.  D 57.  Hiftoire  de  la  fondation 
de  Venife.  D 59.  Conjuration  deBocconi.  D 6 1.  Con- 
juration de  Bajamont  Thicpolo.  D 66.  Du  Chance- 
lier de  Venife.  D 70.  De  l’éledion  des  Magiftrats  à 
Venife.  D 71.  Eleérion  du  Doge.  D 75.  Henri  III.  & 
Henri  le  Grand  Nobles  Vénitiens.  D Si.  Densentit  fe- 
rre te.  D ï99.  Galère  conftruitc  à Venife  pendant  le 
diner  d’Henri  III.  F 640. 

Vent.  Délibération  des  Nafamones  pour  aller  faire  la 
guerre  au  vent.  C 174.  Opinions  différentes  fiir  la  for- 
mation des  vents.  E 414.  Montagne  qui  fournit  du 
vent.  E 4 c ç.  Les  vents  purifient  l’air.  F 170.  Pouvoir 
#des  magiciens  fur  les  vents.  G 181. 

Ventidius  Baflus  avoir  été  muletier.  C rat.  688. 

Venus.  Les  Locricns  font  vœu  de  proftituer  toutes  leurs 
filles  dans  une  fête  de  Venus.  Bijt.  Platon  diilingue 
deux  Venus.  C 14t. 

Venus  plus  proche  du  foleil  que  Mercure  , dans  le  fyilê— 
me  de  Ptoléraée.  E 167.  Venus  ne  s’éloigne  jamais  du 
foleil  de  plus  de  48.  degrés.  E 570.  Objeéiion  péremp- 
toire des  phafes  de  Venus  contre  le  lyliême  de  Pro- 
lémce.  E 574.  Les  phafes  de  Venus  connues  des  An- 
ciens. E $7  f . Qualités  attribuées  à Venus  par  les  Af- 
trologues.  G 2 1.  • 

Verdun.  Remontrances  du  Premicr-Préiïdent  de  Ver- 
dun. D ?$$.  # 

Vérité.  Difpofition  des  hommes  envers  la  vérité.  A iy. 
Critique  d’une  penfee  d’Abadie  fur  la  vérité.  A if. 
Allégorie  de  Platon  fer  la  vérité.  A 18.  Le  principe 
de  toute  vérité  cft  que  Dieu  ne  peut  nous  tromper.  A 
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486.Toute  vérité  efl  également  vraie.  B41.  Une  vérî- 
téne  peut  fouffrir  des  objections  invincibles.B+r  Tou- 
te vérité  vient  également  de  Dieu.  B 67.  L’efjyûr  hu- 
rtia'n  bleiréde  1 éclat  de  la  vérité.  B 79.  Les  vérités 
abftraites  font  les  plus  claires,  mais  les  moins  intéref- 
fantes.  B fzo.  Loüis  XI.  difoit  que  dans  la  maifon  de 
fon  père  ,il  avoit  trouvé  de  tout , hors  de  la  vérité»  C 
30-7.  La  vérité  eft  partout  la  même.  C 390.  Les  ju- 
gements ont  plus  d’autorité  que  la  vérité.  C 404.  Doc- 
trine & vérité  gravées  fur  le  Rationel  du  jugement.  C 
413.  Belle  parole  du  Roi  Jean.  D 503.  De  la  recher- 
che de  la  vérité.  D 596. 

Vérole.  La  petite  vérole  eft  plus  ancienne  en  Europe  que 
l'invafion  des  Maures.  F 34.  De  l’inoculation  de  la 
petite  vérole.  F 81.  Petite  vérole  devenue  un  fléau 
terrible,  par  la  manière  de  la  traiter.  F 134.  Différents 
ta  fonnements  fur  (a  petite  vérole.  F 135.  Ecarlate 
mife  devant  les  yeux  des  malades  de  la  petite  vérole; 

■ F 149. 

Verre.  Du  verre  mallé.ible.  F 6^7.  Si  le  verre  peut  être 
• textile.  F 648.  Ancienneté  des  vitres.  F 649» 

Verres.  Galerie  de  Verrès.  F 746. 1 * 

Vers  prodigieufèment  longs  rendus  dans  des  maladies.  F 
' xi.  Touts  les  efpaces  pleins  de  vers  & d’œufs  de  vers. 
F 30.  Toutes  les  maladies  & leurs  guérifons  attribuées 
à des  vers  amis  ou  ennemis.  F 31.  D’un  ver  qui  naît 
entre  cuir  & chair.  F 34.  ■ - 

Vers.  On  appelloit  vers  les  lignes  des  Auteurs  écrivants 
en  profe.  A 69.  Les  plus  anciens  Auteurs  ont  écrit 
en  vers.  A 80.  Plufieurs  exemples  de  vers  François  mc- 
fiirés  non  rimés.  A 178.  Vers  François  plus  difficiles 
que  les  Grecs  ni  les  Latins.  A z8 6.  Vers  acroffiches  , 
rétrogrades  & autres.  A z8*.  Impromptu  du  jeune 
Antoniano.  F 387. 

Verfenu.  Les  influences  du  verfeau  donnent  le  goût  des 
jefs-d’eau.  G 7. 

Verforis.  Le  Tourneur  nom  changé  en  Vcrforis.  A 7*. 
Vertu.  Egalité  des  vertus  & des  vices  foutenuë  par  les 
Stoïciens.  A 471.  C 1 58.  L’ame  réunit  des  vertus  con- 
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traires.-B-  538.  L’éclat  de  la  vertu  préféré  1 la  vertu 
raême.C  31.  La  pauvreté  eft  l’échoie  de  la  vertu.  C 
*8.  Differents  raifonnements  (ur  la  vertu.  C 150.  Le 
vulgaire  & les  philofophes  jugent  dilléremment  de  la 
vertu.  C 134.  La  vertu  placée  par  les  uns  dans  le  mi- 
lieu , par  les  autres  dans  les  extrémités.  C 154.  Que 
les  vertus  font  des  animaux.  C 153.  Qu’elles  font  in- 
féparables.  C 136.  S.  Auguftin  rapporte  les  4.  vertus 
cardinales  à l’amour.  C 157.  Defcription  d’une  vertu 
confommée  dans  Platon.  C 163.  Les  4.  vertus  prin- 
cipales comparées  aux  perfeâions  du  corps.  C 1*3. 
La  vertu  rarement  recherchée  pour  elle-mcme.  C 1 83. 
Des  trois  motifs  des  hommes.  C 183.  Hymne  d’Arifi- 
tote  à la  vertu.  C 1 88.  Reproches  d’Hercule  & de  Bru- 
tus.  à la  vertu.  C 1 89.  La  vertu  ne  fe  borne  pas-à  obéir 
aux  loix.  C 190.  Elle  eft  de  touts  les  états  & de  toutes 

• les  conditions.  C 191.  Beauté  de  la  vertu.  C 1 98.  Les 
vertus  humaines  font  fou  vent  des  vertus  dégu  ifées.  C 
199.  Les  motifs  humains  ne  peuvent  produire  des 
vertus  véritables.  C 201.  La  vertu  ailujétie  à la  mode 
& aux  ufages.  C 101.  Il  eft  permis  d’avouer  les  vertus 
dont  il  (croit  honteux  de  manquer.  C 206.  11  n’y  a 
point  de  contradiction  entre  les  différentes  vertus.  C 
Z07.  L’excès  des  vices  érigé  en  vertus.  C 210.  Répon- 
fe  de  Quintius  Flamininus  fort  différente  de  l’ancienne 
vertu  Romaine.  D 308. 

Ve fpafien.  Raillerie  de  Vefpaficn  fur  une  défaillance.  B 
11?.  Prétendu  miracle  de  cet  Empereur.  B 198.  Ava- 
rice de  Vefpafien.  C 237.  Favo  contrefait  Vefpafîen, 

C 73 1.  Vefpafien  pafloit  un  jour  de  chaque  mois  fans 
manger.  F i^2. 

Vf.Jlales.  Prétendus  miracles  de  deux  Veftales.  B 204. 

Honneurs  rendus  aux  V eft. îles.  C 721. 

Veuve.  Chez  les  Juifs,  le  plus  proche  parent  étoît  obli- 
ge d’epoufer  la  veuve. C 408.  Un  homme  veuf  de  20^  , 
femmes  époufe  une  femme  veuve  de  22.  maris.  F 
377. 

VézeUy.  Phénomène  de  Vézelay.  G 417. 

Vne.  Aucun  vice  n’a  manqué  de  Panégyriques.  Czi3- 
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Les  naturels  forts  produifent  de  grands  vices,  C il  3, 
Exemples  de  grands  vices.  C z 1 3. 

Viéftmes.  L’odeur  des  victimes  palfoit  pour  une  nourritu- 
re très-agréable  aux  dieux.  B 104.  Sacrifices  de  victi- 
mes humaines.  B 1x3.  Le  Sénat  défend  les  fàcrifices  de» 
viftimes  humaines.  B rz 9.  Dilputesfur  les  vi&imes  hu- 
maines. B 138.  Etymologie  d’hoftie  & de  viétime^.B 
141.  Viéfimes  coupées  en  deux.  C118. 

Vtftorius.  Calendrier  de  Viétorius.  D 748.  * 

Viti  Penfées  de  Lucain  r de  Sénéque , & de  Marc  Anto- 
ninfurla  vie.  C 311.  Vers  de  Palingenius  fur  la  vie.. 
C 3x7.  Fragilité  delà  vie.  C 3x9.  Platon  & le  Vayer 
font  d’avis  que  perfanne  n’accepteroitde  recommencer 
ia  vie , à condition  de  paffer  par  les  mêmes  accidents 
qu’il -a  efîuïés.  C 33 1.  Penféé  deTheognis  fur  la  vie.C 
33X.  A peine  dans  la  vie  d’un  vieillard  trouve-t-on 
l’âge  d’un  enfant.  C 333.  Plainteîde  Théophrafte,  & 
réflexions  de  Charron.  C 334.  Exemples  du  détache- 
ment de  la  vie.  C 337.  Partage  de  Pline.  F 384.  Myce- 
rinus  fe  prive  du  fommeil  pour  doubler  latems  de  fa 
vie.  G 19 1. 

Vieilieÿe.  La  vicillefie  fort  eftimée  d’Alfonfele  fage.  A 
47.  Belle  vieillelfe  de  Caftor.  A 71p.  La  vieillefTe 
eft  fort  confidérée  à Lacédémone.  C 446.  Réponfesde 
Démocrite  , de  Vedius  Pollio , & de  Leonicenus.  F 
1 6i.  Longue  vie  d’Artephius.F  xi  7.Vieilleffes  extraor- 
dinaires dans  un  dénombrement  du  tems  de  Pline.  F 
368.  Exemples  de  vieillcrtfes  fort  exagérées.  F 370. 
Vitittards  punis , quand  ils  ne  reprenoient  pas  les  jeunes 
• gens  à Lacédémone.  C 446.  Coutume  de  faire  mou- 
rir les  vieillards.  C 745.  Pourquoi  les  vieillards 
s’enyvrent  facilement , & les  femmes  difficilement.  F 
157.  Vieillards  qui  ont  confervé  toute  la  vigueur  de 
leur  efprit.  F 3P0. 

, Vienne.  Comparaifbn  du  nombre  d’habitants  de  Paris,de 
Vienne  en  Autriche,  & de  Londres.  F 3 41. 

Vierge.  Il  étoit  défendu  de  faire  mourir  les  Vierges.  C 
754.  On  a dit  que  l’on  connoifloic  au  çol  r fi  la  virgini- 
téêtoic  entière.  F 414. 
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Vf  été.  Application  exceffive  de  Viéte.  E 1 3. 

V tlle.  Les  Gaulois  bâtilTolenc  volontiers  leurs  villes  fur 
la  cime  des  montagnes,  ou  dans  les  ilcs  des  rivières. 

C 70 6.  Du  collège  des  villes  dans  les  diètes.  D iRf 
Des  villes  Hanfeatiques.  D i8j.  De  la  grandeur  de 
plulieturs  villes  célèbres.  F 3x3.  Horofcopes  des  villes. 

G 93.  Cérémonial  de  la  fondation  des  villes.  G 351.' 
Nom  des  villes  tenu  (ccret.  G 418.  Evocations  des 
dieux  prottdeurs  des  villes  affiégécs.  G 429. 

Villeneuve.  D’Amauld  de  Villeneuve.  A 7 z9.  F 240# 

Vin  défendu  aux  femmes  & aux  jeunes  gens.  C 492. 

F Le  meilleur  vin  fcrvi  an  commencement  dt* 
repas  chez  les  Juifs.  C 719.  Effets  de  l’ufage  ordinaire 
du  vin.  F 117.  Loi  de  Zaicuque  l'urle  vin.  F 1 19.  S . 
Paul  exhorte  Timothée  à . ufer  d’un  peu  de  vin..  E 
1 60. 

Vinci.  Léonard  de  Vinci  expire  en  recevant  la  vifite  de 
François  I.  F 684. 

Virgile.  Le  P.  Hardoiiin  croïoit  que  FEnéide  étoit  un 
ouvrage  fuppofé.  A fz.Vers  d’ Augufte  fur  ce  que  Vir- 
gile avoit  ordonné  par  fon  teftament  de  brûler  l’E- 
néide. A 83.  Mot  d’Augufte  fur  l’afthmede  Virgile. 

A 97.  Poème  du  moucheron  compofc  par  Virgile.  A 
2 if.  Eloges  & critiques  de  Virgile.  A zi  3.  Jugements 
fur  Virgile.  A zzi.Talifmans  de  Virgile.  G ni.  Quel 
cfl:  l’enfant  auquel  fe  rapporte  la  quatrième  éciogue 
de  Virgile.  G 333. 

Virfungut.  La  découverte  du  canal  Pancréatique  eft  due 
à Virfungus.  F 192. 

Vife'û.  Le  Duc  de  Vifeü  cft  poignardé  par  Jean  II.  G 

8f. 

Vifcoths.  Loix  des  Vifigothsfur  les  Médecins.  A 723. 

Vitelli.  Grofleur  de  Chiapin  Vitelli.  F 3^0. 

Vitelliut  aux  aguets  des  Puiffances  prêtes  à éclore.  A f r 
Différents  fèntirrtents  fur  la  famille  de  Vitellius.  C » 
123.  Réponfe  de  Vitellius  à Caügula.  C 297*  Affi- 
che des  Aftrologues  contre  Vitellius.  G 83.  Mauvais 
augure  furvenu  à Vitellius.  G 363. 

Vivès.  Singularité  du  tempérament  de  Vives.  C 270. 
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Viviers.  Le  Cardinal  de  Viviers  avoit  été  porcher.  C 
118.  ' 

Vivonne.  Dtiel  de  Chabot  & de  Vivonne.  C 6$  i. 

Vlyfle  en  commençant  à parler  , paroifloit  timide  & im- 
mobile. A 158.  Ulyfle  chez  les  Phéaciens  évite  l'en- 
vie. C 189.  Le  làng  d’UlylTe  blelfé  eft  arreté  par  deç 
paroles.  G itfo. 

Univerfaux.  Des  cinq  Univerfaux  de  la  Logique.  B 4: 

\Jniver(îté  traitée  par  nos  Rois  de  fille  aînée.  A 78. Ety- 
mologie du  nom  d’Univetlîté.  A 441. 

Voeonia.  Loi  Voconia.  C 553. 

Voix.  Une  voix  aerienne  avertit  les  Romains  de  l’arrivée 
des  Gaulois.  B 196.  Préfage  des  voix  fortuites.  G 368.. 

Vol.  Laverne  déelfe  des  vols.  B 96.  Vols  inferits  & rap- 
portés en  commun  en  Egypte.  C 433.  Vol  honorable 
à Lacédémone  , & chez  quelques  autres  peuples.  C 
44 6.  jo$.  Loix  fur  les  vols.  C 505. 

Vol.  Plufieurs  tentatives  de  voler  dans  les  airs.  F 7^4.’ 

Volcan  artificiel  de  Lémery.  E 1 3 6.  Les  fources  d’eaui 
bouillantes  font  de  petits  volcans.  F 541. 

Volupté' d’Arillippe  & des  Cyrénaïques.  A 474.  C 8.  Vo- 
lupté d’Epicure.  A 544.  C 7.  Trille  condition  de  ceux 
qui  ne  font  occupés  que  de  la  volupté.  C 6 7.  Xerxès 
propofeune  récompenfe  à l’inventeur  de  quelque  vo- 
volupté.  C 69. 

Voyer.  Noblelfe  de  la  maifon  de  Voyèr.  D 403. 

Urbain  IV.  fils  d’un  favetier.  C 119. 

Vrfé.  Jacques  d’Urfé  fe  remarie  à cent  ans , a un  fils , 8c 
vit  jufqu’à  cent  feize.  F 381; 

Urim.  Des  Urim  & Thumraim.  G 30J.. 

XJfure  permife  chez  les  Juifs  envers  les  étrangers.  C 410.' 
Loix  Romaines  fur  l’ufure.  C 501. 

Walftein.  Différentes  opinions  fur  l’alTalfinat  de  WaMr 
tein.  D 697. 

Vuë  Comment  un  Roi  d’Egypte  recouvre  la  vue.  B zof. 
Problème  de  Locke.  B 546.  Variations  dans  le  fena 
de  la  vue.  B 554.  557.  Vues  perçantes  au  traversées 
corps  opaques.  E 543.  Vues  extraordinaires  & clair- 
yoiactes  dans  les  ténèbres.  F *87.  Vues  mortelles^ 
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455:.  Pigcon.tué  par  des  regards  fixes.  G 114. 

ÏV'nip.  Des  Torys  & des  Whuigs.  D 236. 

Vutie.  Il  n’y  a point  d’impoflibilité  métaphyfique  du 
vuide.  B 258.  E 159.  Raifonspour  & contre  le  vuide. 
E æ5Î.  Vuide  impofliblc  phylîquement.  E *70.  Arifto- 
te  rejette  le  vuide»  avec  quelle  exception.  E 173..' 
Chute  des  corps  dans  la  machine  pneumatique.  E 50 6. 
$19  $iz. 

W'olfe}.  Le  Cardinal  Wolfey  fils  d’un  boucher,  C 117.’ 

* 

X 

XAnthe.  Délëfpoir  des  habitants  de  Xanthe.  C 
361. 

Xantippe.  Parole  de  Socrate  fur  les  emportements  de  fil 
femme  Xantippe.  A 3 69. 

Xantippe.  Ingratitude  des  Carthaginois  envers  Xantippe.; 
D 1 j. 

Xavier.  Réponfe  de  S.  François  Xavier.  C 390. 
Xénocrate  donne  afyle  à un  petit  oifeau  pourfuivi.  B f 
Vaine  tentative  de  Phryné  fur  lachaiteté  de  Xéno-; 
crate.  C 89. 

Xenophane.  Ouvrages  nombreux  de  Xénophane.  A 71. 

Longue  vie  de  Xénophane.  A $z$. 

Xénophon.  Hiftoire  de  Xénophon.  A 378.  Jaloufîe  de 
Xénophon  & de  Platon.  A 386.  Trait  de  Xénophon 
fur  les  capitaines  Grecs  tués  par  les  Perfcs.  C 141. 
Les  Sçavants  font  partagés  fur  la  Cyropédie.de  Xé- 
nophon. D 62V.  Il  a écrit  les  avertiHemcnts  qu’il  rc- 
^ut  en  fonge.  G 4^4.  Songe  de  Xénophon.  G 4 $9.  \ 
Xénophon.  Horrible  ingratitude  du  médecin  Xénophon.' 
A 717. 

Xerxes  deftrufteur  de  temples.  B 103.  Il  eft  effraie  d un 

Îiréfage  finiftre.  B 209.  11  propofe  une  récompenlè.  à 
'inventeur  de  quelque  volupté.  C 69.  Il  fait  fouetter 
l’Hcilclpont.  C 273.  Pleurs  de  Xerxès  , en  failant  la 
revuë  de  fon  armée.  C 332.  Il  fuccéde  , comme  né 
depuis  la  Roiauté  de  fon  père.  C J52,  Meurtres  à la 
cour  de  Xerxès..  C 668, 
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Ximénh , Le  Cardinal  Ximénès  fils  d’un  Procureur.  C 
116.  Il  fc  jetreau  milieu  des  foldats  révoltés.  D465. 
Xiphilin a caufé  la  perte  des  20.  derniers  livres  de  Dion. 

• A 67. 

Xylander.  Pauvreté  de  Xylander.  A 100. 

Xyh  nantie.  Pratique  fuperftitieufc  de  la  Xylomantie. 

G Z2f. 

Y 

Y Eux  un  peu  louches  trouvés  par  quelques-uns  les 
plus  aimables.  C 75.  Tour  des  yeux  fardé.  C 684. 
D’un  Efpagnol  qui  avançoit  ou  enfonçoit  fes  yeux.  F 
281.  Yeux  marqués  comme  un  cadran  de  montre.  F 
283.  Yeux  des  mouches  & des  papillons.  F 441.  Les 
yeux  du  cocuyos  éclairent.  F 447.  Prélàge  du  trcf- 
faillement  des  paupières.  G 410. 

Y vetot.  Gaguin  eft  le  premier  qui  ait  débite  la  prétendue 
ére&ion  du  Roiaume  d’Yvetôt.  D 702. 

YvreJJe.  Réflexions  fur  l’yvrefl’c.  C ifiï.  YvrelTe  punie 
* de  mort  par  Dracon  C 2 6n.  Les  Lacédémoniens  obii- 
geoient  leurs  efclaves  de  s’enyvrcr  en  prcfcnce  de  leurs 
encans.  Ç 664.  Pourquoi  les  femmes  s’enyvrent  diffi-  ' 
cilement>  & les  vieillards  aifément. F 1)7.  Moien  de 
donner  à un  yvrogne  de  l’avtrlion  pour  le  vin.  F 4 66. 
Moïen  de  prévenir  l’/vrelfe.  F 491.  Propriété  de  l’a* 

• méthyfte.  F 51?. 

Z 

Z^fileutjue  a puifé  fes  loix  dans  la  philofonhie.  C 42 9. 
Exceptions  ajoutées  aux  loix  par-Zaleuque.  C 
482.  Il  partage  la  peine  encourue  par  fon  fils.  C 
482.  _ * 

2*tnolxis,  De  Zamolxiî  légiflateur  des  Thraces.  A 311*. 
Député  des  Thraces  à leur  dieu  Zamolxis.  B 114.  De 
la  magic  de  Zamolxis.  G 137. 

Zénith.  Du  point  de  Zénith.  G 2 9. 

Zénobit.  Ouvrages  de  Zénobic.  A 84. 

ZtT.an.  Réponfe  de  l’oracle  à Zenon  de  Cittic.  A 38.  Il 
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a compofé  70 traités.  A 71.  Il  compare  la  rhétori- 
que à la  main  ouverte , 8t  la  logique  au  poing  fermé. 
A 16S.  Hiftoire  de  Zénon  de  Cktie.  A 463.  Réponfe 
de  Zénon  à un  efclave.  B 347. 

Zénon.  Hiftoire  de  Zenon  d’Elée.  A $27. 

Zeuxis  meurt  à force  de  rire.  C 34*.  Il  a inventé  ladiA 
tribution  des  ombres.  F 722.  Zeuxis  trompé  par  le  ri- 
deau de  Parrhafius.  F 726.  Il  choifit  cinq  beües  filles 
pour  modèle  de  fou  Hélène.  F 734.  - j 

Zizirn.  Raifons  de  Zizim  pour  dilputer  l’empire  des 
Turcs.  C s$2. 

Zodiaque.  Pythagore  a découvert  l’obliquité  du  zodia- 
que. A 5x7.  6 25.  Moien  emploie  par  les  Egyptiens 
pour  trouver  la  proportion  du  diamètre  dufoleilavec 
• le  zodiaque.  A tfi8.  Chiron  montre  aux  Grecs  les 
Conftellations  du  zodiaque.  A 619.  Les  noms  des  li- 
gnes du  zodiaque  tirés  de  la  prophétie  de  Jacob.  A 
tf2ï.  Explication  différente  de  ces  noms.  A 621,  Cha- 
que ligne  eft  partagé  en  30.  degrés , & chaque  degré 
en  60.  minutes.  E féS.  Opinion  de  Burnet , qu’avant 
le  déluge,  1 écliptique étoitdans  le  plan  de  1’ 'équateur 
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